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COMPREHAUT 

La  description  ancienne  et  moderne  de  TÉpire ,  de  TUlyrie 
grecque ,  de  la  Macédoine  Cisaxienne ,  d'une  partie  de 
laTriballie,  de  la  Thessalie,  de  TAcamaiiie,  de  TÉtolie 
ancienne  et  Épictète ,  de  la  Locride  Hespérienne  y  de  la 
Doride,  et  du  Péloponèse,  avec  la  vie  d'Ali  pacha,  les  évé- 
nements de  sa  guerre  en  i8ao;  et  des  considérations  sur 
l'archéologie ,  la  numismatique ,  les  mœurs ,  les  arts ,  l'in- 
dustrie et  le  commerce  des  habitants  de  ces  provinces  ; 

Par  F.  C.  H.  L.  POUQUEVILLE, 

GhcTalier  df  la  L^on  dHonncar;  ancien  consnl-^néral  At  France  près  d'AU,  pacha 
de  Janioa  ;  eorrctpondaat  de  l'Acadëauc  rojalc  des  IiiM-riptioaa  et  Bcllcf  Lettres  d« 
rinstitat  da  France  ;  de  l'Académie  Ionienne  de  Corcyre  ;  etc. 
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AVERTISSEMENT,  p'' 

xJes  causes  indépendantes  de  ma  volonté  ayant 
retardé  la  publication  du  tome  cinquième  de  mon 
Voyage  dans  la  Grèce,  je  me  suis  trouvé  à  portée 
d'y  faire  des  augmentations  qui  nauraient  pu 
avoir  lieu  s'il  avait  paru  à  Tépoque  annoncée 
dans  le  Prospectus.  Voyant  donc  que  les  longs 
délais  exigés  pour  la  confection  de  la  carte  me 
laissaient  du  temps,  j'en  profitai  pour  donner 
une  notice  détailla  sur  les  principaux  événe- 
ments de  la  guerre  dans  laquelle  Ali-Pacha  se 
trouve  engagé  contre  le  Grand-Seigneur.  En  li- 
sant cette  continuation  des  fastes  criminels  du 
nouveau  Jugurtha,  oii  sera  convaincu  que  le 
récit  de  sa  révolte  servirai  un  jour  d'introduction 
à  l'histoire  dç  la  révolution  qui  a  éclaté,  au  mois 
de  Mars  i8ai ,  dans  les  principales  provinces  de 
ia  Turquie.  Mon  ouvrage  était  in^rimé  avant 
la  date  de  cette  catastrophe,  et  j'ignorais  même 
alors  l'insurrection  du  Péloponèse ,  où  mon  Irère 
a  eu  l'honneur  de  servir  le  Roi  et  la  cause  de 
l'humanité  en, sauvait  une  foule  de  malheureux 
qui  se  réfugièrent,  dans  ces  jours  d'orage,  sous 
le  pavillon  de  France.    Ainsi,  mon  travail  est 
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PÉLOPONÈSE. 


CHAPITRE   CXXXV. 

Administration  de  la  Morée.  Émoluments  des 
visir,  pacha  y  cadisj  voivodes  et  codja^bachis. 
Impositions j  capitation ,  avarisi,  ou  tribut  mo- 
bilier; cassable  j  dîmes.  Frais  des  postes  aux 
cheK^aux  et  des  garnisons.  Timars  et  spaïliis. 
État  des  droits  légaux  et  des  droits  jyerçus. 
Tableau  des  billets  de  capitation^  ou  caratchs^ 
d'après  la  base  de  1780.  Nombre  actuel  des 
habitants.  Population  par  lieue  carrée  dans 
le  Péloponèse. 

JLjb  sangiac,  ou  drapeau  de  Morëe,  est  Tapanage 
temporaire  d  un  visir,  investi  du  droit  absolu  et  sans 
appel  de  vie  et  de  mon  sur  tous  les  sujets  du  grand- 
seigneur  établis  dans  son  gouvernement.  Cetijef,  que 
l'argent  et  l'intrigue  élèvent  ordinairement  au  procon- 
sulat, reçoit  sa  commission  pour  une  an  née  ^  et  il  est 
assez  rare  qu'il  triple  son  bail,  par  la  crainte  que  les 
K,  t 
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Moraîtes  ont  de  voir  une  famille  puissante  s'enraciner 
dans  leur  territoire. 

A  peine  un  satrape  nouvellement  élu  approche 
des  frontières  de  la  presqu'île,  que  les  bejs,  les  agas 
et  les  primats  grecs  vont  à  sa  rencontre  pour  le  com- 
plimenter. Ils  lui  porteht  en  même  temps  le  rachat {i)^ 
qui  est  de  cent  cinquante  mille  piastres,  comme  pièce 
à  l'appui  d^une  requête  d'usage^  par  laquelle  il  est  sup« 
plié  de  fixer  sa  résidence  à  Tripolitza^  et  non  pas  à 
Naupli  de  Romanie,  ainsi  qu'il  est  statué  dans  son 
barat.  Cet  hommage  de  bienvenue ,  rendu  par  la  peut* 
à  Tavidité,  est  fondé  sur  les  craintes  de  Favenir.  On 
a  intérêt  que  le  visir  s'établisse  dans  une  ville  ou- 
verte (car  Tripolitza  n'est  enceinte  que  d'un  cordon 
de  murs  de  jardin),  et  non  pas  au  sein  dune  place 
forte  telle  que  Naupli ,  afin  de  fuir  en  cas  de  péril, 
et  de  gagner  les  montagnes  de  TArcadie,  qui  enve- 
loppent le  bassin  de  la  Tégéatide.  La  supplique ,  ap- 
puyée, comme  je  l'ai  dit,  d'un  argument  pécuniaire^ 
n'est  jamais  refusée  ;  et  le  satrape ,  avec  sa  suite  dé- 
vorante, étant  défrayé  dans  tous  ses  lieux  de  pas- 
sage ,  poursuit,  le  plus  lentement  possible,  son  chemin 
vers  le  li^u  de  sa  résidence  y  où  sa  joyeuse  entrée  est 
signalée  par  des  acclaftiations  qui  ne  tardent  guère 
à  être  suivies  de  pendaisons  et  de  destitutions ,  signes 
terribles  de  la  puissance  dont  tous  les  visirs  sont  in- 
vestis (a). 

(i)  Ce  don  est  appelé  ptr  les  Moraîtes  â^irpa  x«fAtva,  argent 
perdu. 

(a)  Il  n*y  a  pas  d'exemple  que  ravéneineut  d*nn  TÎsir  se  soi» 
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Après  ces  premiers  coups  d'autorité,  le  visir  nomme 
les  yoivodes  préposés  au  gourerhement  des  cantons  ; 
et  il  confirme  les  commandants  des  places  fortes  jus- 
qu'à ce  que  son  pouvoir  soit  affermi,  tandb  qu*il 
révoque  les  codja-bachis  grecs,  avec  lesquels  il  n'a 
pas  de  ménagements  à  garder.  On  passe  ensuite  à 
la  révision  des  comptes  de  ladministration  précé- 
dente, en  comparaison  de  laquelle  celle  du  prince 
arrivant  doit  être  Page  d^or  et  le  règne  de  Saturne  pour 
Fhonneur  et  la  probité.  La  justice ,  Jraichemeni  r^- 
descendue  au  sérail  y  trouve ,  an  premier  aperçu ,  des 
malversations  sans  nombre ,  qu'elle  punit  en  dépouil- 
lant ceux  qui  s'étaient  enrichis  aux  dépens  de  l'état 
et  du  public.  Elle  applique  à  son  profit  les  confisca- 
tions et  les  amendes  dont  on  frappe  les  concussion- 
naires. Mais  comme  ces  sortes  d'avanies  sont  prévues, 
ceux  qu'elles  atteignent,  ayant  eu  soin  de  preodi^ 
leurs  précautions,  n'en  restent  pas  moins  à  leur  aise; 
de  sorte  que  le  peuple,  qui  se  réjouit,  n'en  est  pas 
plus  soulagé,  ni  le  fisc  plus  riche.  On  examine,  après 
ces  opérations ,  l'état  des  revenus  du  visir  ;  et  comme 
les  budjets  ne  roulent  jamais  sur  des  dégrèvements, 
on  n'a  pas  besoin  de  lâcher  la  main  d'un  côté  pour 
faire  sa  cour  au  prince,  en  lui  procurant  des  moyens 
de  l'enrichir  rapidement. 

Les  voiyodes,  qui  sont  les  représentants  du  visir 


passé  sans  exécutions.  Comme  le  pouvoir  tbsola  est  essentiel- 
lement bostîle  et  spoliateur,  les  dénonciations,  les  destitutions 
et  les  réactions  tournent  à  son  profit  ;  et  les  malheureux  sonmin 
à  un  pareil  gouyemement  roulent  le  rocher  de  Sisyphe. 

I. 
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dans  les  cantons  de  la  Morée,  entrent  en  fonctions 
à  la  manière  de  leur  maître.  Administrateurs  armés , 
c'est  à  eux  qu*apparticnt  le  droit  de  prétef  main** 
forte  pour  la  perception  du  cens  ou  caratch ,  de  la 
dîme  impériale,  de  lavarisi,  ou  taxe  mobilière,  et  de 
tous  le»  impôts  en  général.  Enfin  la  police,  qui  est 
différente  de  celle  de  nos  sociétés  européennes,  puis- 
qu'elle ne  consiste  que  dans  la  répression  du  dé- 
sordre et  du  brigandage,  étant  également  comprise 
au  nombre  de  leurs  attributions,  leur  permet  de 
mettre  la  main  dans  tous  les  pillages. 

Les  caratchs  de  la  Morée  sont  une  ferme  dont 
les  voivodes  se  constituent  ordinairement  les  sous- 
traitants,  qu'ils  font  exploiter  par  des  caradjis  grecs* 
Les  billets  dont  cette  contribution  se  compose  furent 
fixés ,  après  la  séparation  de  la  province  du  Magne  du 
sangiac  de  la  Morée,  à  cinquante -six  mille  six  cent 
soixante-dix^  divisés  en  trois  séries,  et  répartis  sur 
ce  pied  entre  les  vingt  cantons^ relevant. du  visir  de 
Tripolitza.  D'après  les  règlements  de  l'empire,  qui 
ont  déterminé  une  échelle  de  proportion  et  des  cou- 
leurs particulières  pour  les  différents  billets  de  ca- 
ratch, que  tout  chrétien  est  tenu  de  renouveler 
chaque  année  et  de  porter  lorsqu'il  voyage,  on  les 
divise  en  trois  classes  (i).  La  première  se  compose 


(i)  Les  individus  payant  le  caratch  (impôt  désigné  par  les 
Arabes  sous  le  nom  de  Jjizyé)  sont  divisés  en  trois  classes, 
savoir:  les  opulents  (gbany),  les  aisés  (inutawasit),  et  les  incU' 
g-ents  ( fakir-ul-cadr ).  La  loi  excepte  de  cette  taxe,  appliquée 
comme  punition  de  ne  pas  embrasser  l'islamisme,  les  femmes , 
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^'cûlas  (ala),  qui  se  paient  onze  piastres,  forme  un 
douzième  de  la  somme  totale.  La  seconde  classe, 
qui  comprend  les  esseUs  (ewsat),  payée  à  raison  de 
six  piastres,  entre  pour  trois  douzièmes*  Enfin  la 
troisième,  composée  des  ethnas  (ednas),  sur  le  pied 
de  trois  piastres ,  complète  les  huit  douzièmes  de  la 
capitation.  Diaprés  cette  répartition  par  séries,  le  pro- 
duit net  de  l'impôt  du  caratch  qui  rentre  au  trésor 
impérial  est  établi  de  la  manière  suivante  pour  le 
sangiac  de  Morée  : 

Base 56,670  caratchs. 


SÉAIES 
des  caratchs 


REPARTITION. 


NOMBRE 
des   billets 


PIASTRES. 


I  Allas ,  nn  dooxième.  . 
Nombre  des  biUeU 
A  onze  piastrts  Tiui. . . . 
I  Essftts,  trois  douzièmes. 

Il* {  Nombre  des  billets 

A  six  piastres 

Ethnas ,  fanit  donzièmes. 

Nombre  des  billets 

A  trois  piastres 


4,7aa  i 


14,167  i 


iir. 


37,780 


5'i,947 

85,oo5 

XI  3,340 


Total  des  billets  de  caratch 

Total  da  produit  des  trois  séries., 


56,670 


a5o,a9ai 


les  mineurs ,  les  vieillards  impotents ,  les  paralytiques ,  les 
aveugles ,  les  gens  incapables  de  gagner  leur  vie  à  cause  d'in* 
firmités,  et  les  religieux  retirés  du  monde. 

Otd<f'politi<fue  (fss  Turcs,  art.  IV. 
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Comme  je  l'ai  dît,  le  nombre  des  caratchs  fut  fixé, 
en  1780,  d'après  le  dénombrement  des  chrétiens  de 
la  Morée.  Or,  comme  la  capitation  ne  porte,  con- 
formément au  canon  des  califes ,  que  sur  les  habi- 
tants chrétiens  du  sese  masculin,  depuis  douze  ans 
et  au-dessus  (i),  qui  se  trouvèrent  être  cinquante-six 
raille  six  cent  soixante-dix,  on  peut  faire  le  raison- 
nement suivant  pour  connaître  la  population  chré- 
tienne existante  à  cette  époque  dans  la  Morée  : 

En  France,  en  Angleterre,  etc.,  le  nombre  des 
naissances  des  garçons  est  à  celui  des  filles  comme 
32  à  21.  En  supposant  la  même  proportion  appli- 
quée à  la  population  du  Péloponèse,  nous  aurons 
pour  le  nombre  de  seê  habitants  du  sexe  masculin 

de  douze  ans  et  au-dessus ^4,049 

et  pour  ses  habitants  des  deux  sexes  de  ces 

âges 110,719 

Si  on  continue  d'appliquer  ici  la  loi  de  la 
population  en  France,  d'après  laquelle  le 
nombre  des  personnes  de  douze  ans  et  au- 
dessus  est  L  0,7437762  de  la  population  to- 
tale représentée  par  L,  la  population  chré- 
tienne de  la  presqu'île  pouvait  être  évaluée  à  148,860 
ou  bien  en  nombres  ronds  à t5o,ooo 


(i)  Connue  il  n'y  a  pas  d'état  civil  en  Turquie,  les  cadis  es- 
timent l'Age  au  moyen  d'une  corde  étalonnée  et  jaugée  9  ayec 
laquelle  ils  jugent,  d'après  la  grosseur  de  la  tête,  si  rindividu 
a  atteint  sa  douzième  année.  Celui  qui  n'a  pas  la  mesure  re- 
quise est  exempt  de  caratch,  quand  même  il  aurait  la  mous- 
tache blanche. 
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Ce  qui  donnait,  pour  huit  cent  quarante-huit 
lleue5,  qui  représentent  la  surface  de  la  Mo- 
rée,  une  population  moyenne  dliabitants 

chrétiens  par  lieue  carrée  de 187 

En  partant  d  après  Tétat  présent  de  la  po- 
pulation, qui  est  de  24^,000,  on  aura  en 

habitants  chrétiens  par  lieue  carrée 183 

On  verrait  ainsi  que  la  capitation ,  loin  d'être  exor^ 
bitante,  n*a  d*odieux  que  son  caractère ,  qui  établit 
une  distinction  injurieuse  entre  le  chrétien  et  le  ma- 
hométan,  à -peu -près  comme  la  taille,  qui  distin- 
guaît  autrefois  le  tiers- état  parmi  nous,  en  frappant 
exclusivement  le  roturier  et  en  épargnant  le  noble. 
Oh  croirait  même  que  cet  impôt,  qui  est  invariable 
en  Turquie,  serait  à  peine  senti  par  le  peuple,  à 
cause  de  sa  modicité;  mais,  comme  dans  quelques 
autres  royaumes  de  notre  chrétienté ,  il  est  grevé  de 
tant  de  frais  additionnels  contraires  à  l'intérêt  du  sou- 
verain, que  sa  perception  est  plutôt  un  moyen  mis 
entre  les  mains  des  administrateurs  pour  leur  donner 
Poccasion  de  s'enrichir,  que  pour  subvenir  aux  be- 
soins de  l'état  L'industrie  des  artisans,  le  labeur  des 
cultivateurs  sont,  par  ce  moyen ,  la  proie  d  une  nuée 
de  fermiersrgénéraux,  de  maltôtiers,  de  concussion- 
naires et  de  vampires,  qui  s  engraissent  des  sueurs  de 
la  classe  productrice,  portion  la  plus  intéressante  de 
la  société /et  partout  digne  de  l'attention  des  hommes 
d'état.  Ainsi  les  taxes ,  au  lieu  d'être  ce  qu'elles  sont 
véritablement  d'après  les  lois  du  prince ,  se  perçoivent 
au  détriment  de  ses  sujets  chrétiens  de  la  manière 
suivante  ; 
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Base 56,670  caratchs. 

Répartition  suii^ant  le  niode  de  perception. 


SÉRIES 

DES   CAR1.TCBS. 

NOMBRE 

DES  BILLETS 

de  caratch . 

PRODUIT 

an 
taux  légal. 

PRODUIT 

suivant 

le  taux 

delà 

perception. 

Ailas 

4,7"  1 

5i,947  { 

70,837  i 

i'î^7,507  ^ 
28o,o5o 

an  lien  de  piastres 

portés  k  id 

II*. 
Essats 

12 
i5 

14,167  -, 

85,oo5 

au  lien  de  piastres 

portés  k  id. 

.   6 
•   9 

III*. 
Etlinas 

37,340 

ii3,34o 

an  lien  de  piastres 

portés  à  id 

3 

Total  légal 

a5o,a9a  i 

478,395 

Total  d*après  le  mode  de  pei 
Diflërencé  a  a  préjudice  des  a 

ception  .... 

dminÎBlrRJi.  .......... 

aa8,io3 

L'ararisi  (i)  ou  impôt  mobilier^  dont  les  maho- 
métans  et  les  sujets  des  puissances  étrangères  dorai* 

(i)  Comme  le  comput  mahométan  est  lunaire,  ce  qui  fait 
une  difTéreoce  de  douze  mois  au  bout  d*un  cycle  de  trente- 
trois  années  solaires,  le  gouvernement  exige  à  la  fin  de  cette 
période  le  paiement  double  poar  cette  année ,  que  les  Gfeca 
surnomment  Yapoplirade  ou  malheureuse. 
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cjiiés  en  Turquie  sont  grevés ,  est  fixé  par  les  canons 
aux  cinq  huitièmes  de  la  capitation,  ce  qui  fait,  au 
taux  légal  appliqué  à  la  base  de  ^50^292  -  piastres , 

pour  la  Morée w . . . ,    K56,43a  7 

tandis  que ,  perçu  sur  le  pied  de  la  répar- 
tition abusive^  il  se  monte  à ^9^999^  v 

et  présente  pour  les  administrés  une  dif- 
férence à  leur  préjudice  de 142^564*^ 

de  façon  qu'il  rentre,  sans  compter  les 
fractions,  au  trésor  împérîab  du  grand- 
seigneur  pour  la  capitation  et  lavarisi. . .  40697^4  t 
et  dans  les  coffres  du  visir  ou  de  ses  délégués  370,667  -rt 
Les  législateurs  arabes ,  auxquels  il  faut  remonter 
pour  connaître  lorigine  de  ces  impôts ,  dont  on 
trouve  les  premières  traces  dans  la  capitulation  de 
Jérusalem  avec  le  calife  Omar^  les  avaient  appelés 
revenus  de  l'état  (massrat).  Leur  application  devait, 
dans  ces  temps  de  ferveur  religieuse,  avoir  pour 
objet  de  secourir  les  émirs  indigents ,  les  pauvres  de 
toutes  les  nations,  et  les  voyageurs  ou  plutôt  les  pè- 
lerins. Nulle  autorité  ne  pouvait  rien  en  détourner, 
même  pour  bâtir  une  mosquée,  suivant  la  défense 
du  prophète,  qui  a  déclaré  que  P aumône  touche  la 
main  de  F  Etemel  avant  de  passer  dans  celle  du  pauvre  ^ 
dont  elle  est  la  propriété  sacrée.  Mais  cette  institution 
ne  pouvait  convenir  que  dans  une  société  religieuse 
et  enthousiaste.  Si  lame  du  sage  a  peine  à  se  con- 
tenir dans  la  prospérité,  comment  des  hommes  eni- 
vrés par  les  succès  pouvaient-ils  user  modérément  des 
fruits  de  la  victoire?  Aussi  les  mahométans,  devenus 
puissants ,  ne  persévérèrent-ils  pas  long-temps  dans  de 
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pareils  principes,  dont  ils  conservèrent  cependant 
ridée  pour  lappliquer  à  leurs  systèmes  de  finances* 
Par  suite  de  cette  altération,  les  successeurs  des 
califes  déclarèrent.,  avant  le  huitième  siècle  de  notre 
ère,  que  les  conquêtes,'  et  même  les  pays  qui  se 
rangeraient  volontairement  sous  leur  pouvoir,  leur 
appartiendraient  en  toute  souveraineté  et  propriété. 
Ils  ajoutèiHînt,  en  leur  qualité  de  chasseurs  d* hommes 
ou  conquérants  j  que  les  infidèles  paieraient  le  tribut 
de  rachat  de  la  vie,  quon  leur  accordait  comme  à 
des  animaux  destinés  à  cultiver  la  terre.  Ainsi  furent 
remis  en  vigueur  les  axiomes  invariables  des  rois  de 
rOrient  :  qu  ils  étaient  de  droit  divin  les  maîu-es  des 
biens  et  de  la  vie  des  esclaves  courbés  sous  leur 
sceptre.  Mais  le  despote  ne  pouvant  tout  garder  par 
lui-même  et  pour  lui  seul,  on  distribua  des  terres 
aux  chefs  des  hordes  armées.  De  la  même  manière 
que  Jacob  assignait  dans  son  testament  à  Joseph,  son 
fils ,  les  terres  de  CAmorrhéen ,  quOl  avaù  conquises  avec 
son  arc  et  son  épée^  aussi  légitimement  que  les  califes 
s^étaient  emparés  de  TOrient,  les  successeurs  du  nou- 
veau Nemrod  formèrent  des  apanages  appelés  ziamets 
et  timarSj  pour  être  distribués  aux  gens  de  guerre,  en- 
fants du  carnage.  Mais  le  souverain  se  réserva  sur  ces 
concessions  la  dîme,  et  il  imposa  aux  seigneurs  ou 
agas  Tobligation  de  fournir  un  certsiin  nombre  de  ga- 
beloux  ou  cuirassiers  montés  à  cheval  (i),  toujours 

(i)  Je  laisse  aux  orientalistes  à  définir  si  c'est  de  là  que  vient 
le  mot  de  g<iheloux,  dont  les  cuirassiers  n'étalent  pas  plus  re- 
doutables aux  ennemis  de  la  France  que  ne  le  sont  maintenant 
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prêts  à  marcher  lorsqu'ils  en  seraient  légalement  re- 
quis. Ce  règlement  fut  encore  modifie  dans  un  sens 
favorable  au  despotisme,  que  de  grands  vassaux  au* 
raient  tôt  ou  tanl  attaqué  et  comprimé.  Ainsi  le  con- 
cessionnaire,  soit  instinct  ou  hasard,  régla  que  les 
fiefs  ne  seraient  que  temporaires  ou  tout  au  plus  ria* 
gers,  avec  la  réversibilité  à  la  couronne.  On  ne  vit 
donc,  dans  la  suite,  quun  petit  nombre  de  familles, 
telles  que  les  Gara  Osman  Oglou  de  TAnatolie,  les 
Ottomans  de  TÉlide,  les  Gavrinos  de  la  Macédoine,  et 
quelques  Déré-beys,  devenir  tenanciers,  avec  la  fa- 
culté de  posséder  pour  eux  et  leurs  descendants, 
parce  que  la  grande  propriété  constitue  une  force  op- 
posée à  l'arbitraire. 

Depuis  le  règne  de  Soliman  le  Magn^ique,  où 
l'on  dressa  le  premier  cadastre  des  zieunets  et  des  /x- 
marsy  vulgairement  appelés  spaïUks,  leur  nombre, 
dans  les  quinze  grandes  satrapies  (t)  ou  gouverne- 
ments de  la  Turquie  d'Europe  et  d'Asie,  se  monte, 

pour  les  ziamets ,  à io,g48 

et  pour  les  timars ,  à 7^v436 

qui  doivent  fournir  ensemble ,  suivant  les 
états  homologués  aux  archives  impériales 
de  Constantinople ,  un  total  de  gens 
d'armes  à  cheval  évalué  à Ii5,3a8 

anx  Russes  les  spaïs,  quoiqu'ils  fassent  toujours  partie  des  ar- 
mées turques. 

(i)  Ces  quinze  grandes  satrapies  sont  :  L'AnatoHe,  la  Cara- 
manie,  le  Diarbékîr>  Cham  (Damas),  Sivas  (Cappadoca),  Er- 
zéroum ,  Van  (Arméjiie) ,  Marasch  (la  haute  Euphrate) ,  Chypre . 
Tripoli  de  Syrie,  Rika  (Mésopotamie),  Alcp,  Tchilder,  la  Ho- 
mélie, et  le  gouTcrnement  du  capitan  pacha. 
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jouissant  d  un  revenu  territorial  fixé  en 
aspres,  dont  le  taux  approximatif  s*élève 

à  piastres 56,o39,ooo 

représentant  une  somme  à-peu*près  égale 
de  francs  y  non  compris  les  traitements 
des  alaï-béglers  (i). 

La  Morée,  qui  avait  ses  timars  (Ti[xapia) 
dès  le  temps  de  lempire  grec,  vit  quali- 
fier, après  sa  réunion  au  gouvernement 
turc,  les  fiefs  vénitiens  et  français  de  zia- 
mets,  qui  forment  maintenant,  avec  les 
anciens  timars ,  un  total  de  quatorze  cent 
quarante-deux  menses  militaires,  dont  les 
revenus  sont  évalués  à  piastres. i,5oo,ooo 

Les  chrétiens  qui  défrichent  ces  terres 
de  conquête  ont  de  plus  à  leur  charge  les 
frais  de  voivodilik,  qu  on  porte  en  compte 
pour  piastres i  ,000,000 

Les  menzil-hanés  (a),  ou  postes  aux 
chevaux,  sont  une  redevance  commune  à 
tous  les  propriétaires  des  cantons ,  quelle 

(i)  Les  Alai-béglers ,  qui  sont  les  colonels  des  Spaïs,  s'en- 
tendent merveilleusement  à  faire  figurer  dans  les  revues  des 
passe'voiants  ou  remplaçants ,  qui  se  retirent  après  l'inspection 
des  commissaires  des  guerres,  auxquels  on  sait  fermer  les  yeux 
et  la  bouche. 

(a)  Les  menziUhanés  de  la  Morée  sont  :  Corinthe,  qui  a 
cent  dix  chevaux;  Argos,  cinquante;  Tripolitza,  quatre-vingts; 
Calavryta ,  cinquante  ;  et  Mistra ,  quarante-six ,  pour  l'intérieur 
de  la  province.  Le  long  des  côtes,  on  trouve,  à  partir  de  Co- 
rinthe,  Vostitza,  soixante  chevaux;  Patras,  quarante;  Gastouni, 
quatre-vingt-dix.  Les  autres  chefs-lieux  de  canton  font  le  service 
au  moyen  d'angaria  ou  réquisitions  de  chevaux. 
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que  soit  leur  extraction  ^  militaire  ou 
ignoble.  Leur  entretien  est  calculé  à. . .  424)Ooa 
Il  en  est  de  même  pour  la  dime  aumônière  ou 
impériale,  qui  cependant  est  répartie  dans  une  pro- 
portion inégale  pour  les  contribuables.  Suivant  Tu- 
sage,  qui  fait  loi,  les  mahométans  et  les  biens  des 
mosquées  paient  cette  rétribution  au  dixième,  tandis 
que  les  chrétiens  doivent  au  miri.le  septième  de  leurs 
récoltes,  quelle  qu'en  soit  la  nature.  Les  dîmes,  cal- 
culées d  après  ces  deux  bases,  s'élèvent  année  com- 
mune dans  la  Morée  : 

DIMES. 


INDICATION 

des 

denrées  décîmables. 

QUANTITÉS 

en 
mesures  du  psys. 

PRIX 
de  chaque 

mesure 
déaignée. 

TOTAL 

de  la  valeur 

de  chaque 

article. 

Blé 

82,000  kilos. 

198,000     Id. 
10, 3  00     Id. 

En  bloc. 
id 

g  pUttrct. 

6 

10      • 

656,000 

1,188,000 
io3,oop 

367,^00 

57,400 

ao,ooo 

3 1)1, 000 

io'o,oou 

Maïs,  seigle,  orge, 
millet ,   avoiae , 
graine    de    lin  , 

sésame 

1  Légnmes  secs 

Hnile  d'olive  et  oll- 
▼es  bmtes 

Raisins  de  Corinthe. 

Vallonée 

id 

Cotons 

id 

Soie 

id 

Total  du  1 

Drodnit  des  dîmes 

a,K8a,6oo 

Le  bédéat,  droit  perçu  sur  les  denrées  et  mar- 
chandises dont  rentrée  ou  la  sortie  sont  prohibées, 


Digitized  by  LjOOQ IC 


l4  yOTAG£  DANS  LA  GRÈGE, 

rapporte,  année  commune 4o,ooo 

Les  stremmatica,  ou  arpentages  sur  les 
vignobles  qui  produisent  les  raisins  de  Co- 
rinthe,  sont  comptés  au  tableau  de  Fimpôt 
pour 43)Ooo 

Celui»  de  Gassabie ,  prélevé  par  les  dgel- 
lébis  ou  pecttoriiy  est  estimé  à 238,ooo 

Les  douanes  (yombroukia),  perçues  sur 
les  denrées  ou  marchandises,  furent  afFer* 

mées  en  1816  à 728,000 

Indépendamment  des  péages  du  grand  dé- 
filé de  Corinthe ,  évalués  à 5o,ooo 

Quelques  modifications  dans  les  tribu- 
naux des  cadis  augmentèrent  les  frais  de 
leur  entretien,  qui  portèrent  les  dépenses 
pour  ces  vingt  chefs-lieux  de  justice,  à. . .     120,006 

On  fixa  également  en  plus  la  paie  des 
garnisons  des  janissaires  des  places  fortes, 
au  lieu  de  40,000  piastres ,  à 5o,ooo 

Enfin  quelques  grands  propriétaires  et  le  vacouf 
apportèrent  des  modifications  dans  le  cens  ou  capi- 
tation  ;  de  façon  que  cet  impôt  fut  réglé  de  la  ma- 
nière suivante  pour  un  cycle  lunaire  de  trente -trois 
années,  destiné  à  exister  jusqu en  i85o  (1). 

(1)  J«  ne  porte  pas  en  compte,  faute  de  données  positives, 
les  droits  de  passe  perçus  aux  portes  des  ▼illes ,  les  péages  des 
défilés,  des  bacs,  les  fermes  de»  eaux-de-vie,  du  plomb  et  de 
la  poudre  A  giboyer,  ainsi  qu'une  foule  d'articles.  Il  me  serait 
impossible  d'énumcrer  les  vexations  du  fisc,  parce  qu'elles 
aont  variées  à  l'infini.  Peut-é^trc  même  ne  me  croirait -on  pas, 
si  je  disais  que  le  système  d'accaparement  est  tellement  étendn  ,- 
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Tableau  du  caratck,  arrêté  en  1816. 


i:) 


RÉPARTITION 

des  billets  de  earatoh, 

par  cantons 

NOMBRE 

des 

earatchs. 

OBSERVATIONS. 

Corinthe * 

5,74« 

1,965 

i,83o 

a,46a 

a,96i 

8,5a7 

i,73i 

4,457 

x,a6o 

a,07a 

38a 

aoo 

55 

1,366 

x,aoi 

756 

447 

3,971 

4,443 

63a 

495 

800 

6,5i6 

a,77a 

3,810 

Le  nombre  des  bil- 
lets de  capitation  a  été, 
comme  on  voit,  aog- 
raenté  de  4.189.  Uvîl- 
laïé|i  de  Patras,  annexé 
an   Taconf  en   18x0, 
reçut  en  même  temps 
une    gratification    de 
800  caratchs,  dont  on 
rejeta  4ao8nr  le  bonrg 
de    Cntchamani  ,    et 
le  restant    sur   d*sn- 
tres  contrées ,  de  sorte 
qne  le  fisc  trouva  les 
morens  de  maintenir 
Taxi^e,  qne  le*  un- 
p6u  établis  ne  dimi- 
nuent jamak  y  tanA  en- 
core de  lenr  donner  de 
Textension. 

Naapli  de  Romanie 

Arsos.  ...•> •••.. 

Âffios-Pétros 

Tripolitca. . 

Mistra 

Léondari  (avec  les  ImlakU). 
Caritène 

Phanari 

Dîmitzana 

Aadritzéoa 

Andronssa.  .•«■.■•«'•■•.. 

Calamate* 

Coron ". 

Modon 

Nafarin . . 

Arcadia 

Gastoani 

Pyreos 

Vilioa 

Alato-Chorioa. ...........  a 

CalaTryta 

Patras ■ 

Tostitaa 

Total 

60,859 

qu'on  a  mis  à  Corinthe  tous  les  objets  de  eonsomtnatîon  en 
appalto  ou  fertne.  Les  oignons  «  Tail,  l'huile,  paient  no  droit  iu 
gouverneur  de  cette  rille  ;  et  le  pain  même  est  appait». 
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Les  codja-bachis  (i),  magistrats  choisis  parmi  ie# 
Grecs,  nont  pour  traitement  que  quelques  préroga* 
tives,  qu'ils  savent  ordinairement  exploiter  conformé-» 
ment  à  leurs  intérêts.  Comme  on  leur  accorde  cer- 
taines immunités  pour  leurs  biens  et  leurs  marchan-' 
dises,  ils  sont  la  plupart  accapareurs  et  marchands. 
Ils  jouissent  aussi  de  la  faculté  de  faire  des  emprunts 
pour  les  besoins  de  leurs  cantons  ;  et  s*ils  apportaient 
un  esprit  désintéressé  dans  leurs  opérations,  ils  se- 
raient les  consolateurs  d  un  peuple  auquel  on  ne  fait 
jamais  de  remise  sur  ses  redevances  ^  mais  il  n  en  est 
pas  ainsi. 

Le  gouvernement  turc,  qui  augmente  rarement 
Fimpôt,  a  dun  autre  côté  pour  maxime  de  ne  jamais 
faire  de  réduction  en  faveur  des  contribuables.  Il  ne 
considère  pas  si  une  province  a  été  dévastée  par  la 
guerre  ou  par  la  peste;  il  faut  que  le  marchand  ou 
le  laboureur  s'exécutent.  On  exige  impitoyablement  le 
caratch  fixé  par  le  cadastre,  dune  province 'épuisée 
d'hommes;  et  les  vivants  doivent  payer  pour  les 
morts.  Le  soleil  se  lève  toujours  exactement  dans 
Tordre  de  son  cours,  dit  le  despote  endormi  dans 
la  mollesse.  Que  Tinclémence  des  saisons  ait  désolé 
les  campagnes,  iF  exige  des  grains.  Qu'une  épizootie 
ait  détruit  les  troupeaux,  il  faut  des  moutons  pour 
sa  table.  Qu'un  hiver  rigoureux   ait  fait   périr  les 

(i)  Chefs  de»  Tieillards,  aont  des  espèces  d'administrateurs 
de  canton.  Les  TÎUages  peu  considérables  ont  un  protogéros  et 
parfois  un  simple  proestos,  qui  remplissent  les  fonctions  syn- 
dicales pour  le  logement  des  gens  de  guerre  et  des  voyageurs 
munis  de  boïourdis. 
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abeilles;  que  les  lendsqueà  de  Chîo  soient  arrachés 
par  un  ouragan^  et  tes  rosiers  de  Gaïnardgi  déra- 
cinés par  les  torrents^  les  tributs  accoutumés  doivent 
être  acquittés.  Les  lartnes  d  Aristée  ne  fléchissent  point 
le  éœur  impitoyable  de  Texacteur.  II  veut*  les  rede- 
vances habituelles  du  mont  Hymète  (i) ,  et  les  grains 
des  champs  du  Stenjclaros.  Il  faut  du  mastic  de 
C^.hio  (a)  y  des  essences' de  rose  (3)  aux  odalisques  du 
sérail  et  aux  eunuques.  Les  satrapes,  ainsi  que  les 
concussionnaires  de  toute  espèce ,  demandent  de  l'or; 
et  comme  il  n'y  a  ni  luxe,  ni  superflu  à  imposer, 
les  produits  dé  la  terre  doivent  alimenter  la  classe 
parasite  qui  dévote  les  cultivateurs.  Il  faut  donc  re- 
courir aux  emprunts  dans  les  années  de  stérilité ,  et 
plus  souvent  encore  afiil  dé  faire  face  atix  avanies 
des  satrapes.  Dans  ce  caï,  le  gouvernement  se  con- 
stitue préteur;  et  la  dette  étant  inscrite  aux  archives 
du  miri  à  Gonstantinople ,  au  taux  de  dix  pour  cent, 
Tintérét  est  provisoirement  ajouté  à  la  perception  or- 
dinaire de  Vimpôt  pour  Tannée  suivante.  Telle  est  la 
première  marche  du  fisc  vers  Tinvasion  de  la  pro- 

(i)  Le  grand  -  seigneur  prélève  an  tribut  en  nature  sur  le 
miel  du  mont  Hymète,  dont  les  abeilles  étaient  renommées 
dès  le  siècle  d^Érichthoniua  {l^ojr,  Columel.,  lib.  II,  c.  a). 

(a)  Le  tribut  sur  le  mastic  de  Cbio,  qu'on  tire  des  Téré^ 

binthes,  est  fixé  pour  le  sérail  à  soixante  milliers.  Chaque  vil- 

lage  est  taxé  à  trois  mille  liTres  pesant  «  ou  k  six  mille  francs 

comptant»  quand  la  récolte  de  cette  résine  vient  à  manquer. 

Relation  de  l'iU  de  Chio,  par  Galand ,  interprète  du  Roi. 

(3)  Le  sultan  lève  un  tribut  beaucoup  plus  considérable  sur 
l'essence  de  rose  de  Cainardgi  en  TbraM*  et  da  Fayoam  d*Égypte. 
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priété.  Cependant  on  croirait,  en  comparant  le  taux 
«uquel  il  prête  avec  celui  du  change  dans  les  places 
de  commerce,  qui  est  de  dix-huit  et  même  de  vingt* 
cinq  pour  cent,  que  ses  vues  sont  toutes  paternelles-. 
Mais  comme  lagriculteur  na  recours  à  ces  sortes- 
d'emprunts  que  par  nécessité ,  il  arrive  ordinairement 
qu  après  avoir  payé  Tintérét  sans  pouvoir  rembourser 
le  capital,  il  se  trouve  bientôt  dans  Timpossibilité 
d'acquitter  lun  et  l'autre.  Alors  on  calcule  les  inté- 
rêts^ plus  les  intérêts  des  intérêts;  et  au  bout  de  huit 
anSj  qui  eèt  le  terme  de  rigueur  pour  l'expiration  du; 
crédit ,  on  expédie  aux  frais  des  débiteurs  un  moum* 
bachir  (i),  chargé  d'exiger  le  paiement  et  les  con- 
traintes )  qui  s  exécutent  au  moyen  des  gamisaires  [dgé-- 
remet) ^  de  la  bastonnade  et  de  la  prison.  A  son  appari- 
tion, les  tefres  sont  abandonnées,  on  vend  les  char- 
rues, les  instruments  aratoires;  et  on  ne  voit  bientôt 
de  toutes  parts  que  des  femmes  et  des  enfants  réduits 
à  la  mendicité  demander  l'aumône  pour  racheter  leurs 
époux  ou  leurs  pères  ^  qu'on  a  plongés  dans  les  cachots. 
Enfin  les  habitants  de  quelques  villages,  poussés  à  bout, 
prennent  les  armes,  se  répandent  en  voleurs,  et.ne  crai- 
gnent  pas  d'exposer  une  vie  dont  le  poids  les  accable. 
Quand  les  biens-fonds  peuvent  couvrir  les  dettes, 
les  chrétiens,  que  le  désespoir  seul  porte  à  la  ré- 
volte, vendent  alors  leurs  terres  à  titre  de  tchiftlik, 
et  deviennent  les  fermiers  de  leurs  biens.  Heureux 
quand  ils  tombent  entre  les  mains  d'un  maître  bien- 
faisant! Dans  le  cas  contraire^  le  Grec,  que  les  lois 

(»)  Moum-bHchlr,  inspecteur,  commissaire. 
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turques  n'ont  pas  rabaissé  au  niveau  des  serfs ,  a  là 
faculté  de  àe  transplanter  ailleurs.  Mats  avec  quels  re- 
grets il  quitte  le  foyer  domestique!  avec  quelle  dou« 
leur  il  s'en  arrache  et  s^en  éloigne,  en  emportant  pour 
tout  bien  la  natte  de  paille  sur  laquelle  il  couchait 
au  milieu  de  sa  finmille,  ainsi  que  le  baril  qtd  servait  à 
conserver  Teau  nécessaire  au  -ménage.  Ces  deux  ar- 
ticles seuls  lui  sont  accordés  de  plein  droit  ;  mais  sou- 
vent on  lui  refuse  d'emmener  le  chien  fidèle  qui  veil* 
lait  autour  de  sa  demeure^  et  le  coq  dont  le  chant 
marquait  les  heures,  trop  courtes  pour  lui,  des  nuits 
consacrées  au  sommeil.  Oh!  combien  jai  vu  couler 
de  larmes  dams  ces  tristes  émigrations!  De  quelles 
scènes  déchirantes  ai*je  été  témoin  à  l'aspect  des  peu* 
plades  entières  de  TÉpire  transportées  >  par  ordre  d  un 
tyran  sans  pitié ,  dans  des  lieux  éloignés!  Quels  cœurs 
n'auraient  pas  été  émus  lorsque  la  mère  de  famille, 
portant  son  premier* né  dans  le  berceau  suspendu 
comme  un  havresac  sur  ses  épaules,  quittait  le  vieil 
olivier  et  les  grenadiers  à  l'ombre  desquels  elle  dor- 
mit tant  de  fois  pendant  la  chaleur  du  midi  ?  L'église 
où  elle  entendit  les  chants  du  vieux  pasteur,  le  puits 
où  elle  vit  pour  la  première  fois  celui  qui  obtint  sa 
main  de  son  père,  sont  les  objets  de  ses  regrets  élo- 
quents. Les  paysans  qu'on  chasse  des  lieux  qui  les  ont 
vus  naître  apostrophent,  dans  les  termes  les  plus  dé- 
chirants, les  tombeaux  de  leurs  ancêtres  :  «  Levez- 
n  VOUS,  nos  pères,  s'écrient-ils;  levez-vous  et  suivez 
«  vos  enfants,  qu'on  force  à  vous  abandonner.  Mal- 
<«  heureux!  nos  ancêtres,  dont  nous  avons  entendu 
«raconter  les  histoires,  savaient  mourir;  et  nous, 

a. 
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«  nous  ne  saTons  plus  que  pleurer  et  souffrir.  Le 
«  sommeil  paisible  du  pauvre,  digne  et  légitime  sa- 
•  laire  de  ses  fatigues,  nous  est  refusé.  Un  maître^ 
«cruel  nous  persécute  et  nous  bannit!  partons!...  > 
Triste  condition  des  chrétiens!  L oiseau  du  ciel  a  son 
nid|  les  hôtes  des  bois  ont  leurs  retraites;  et  les  fils 
d'Adam,  régénérés  par  le  baptême,  les  Grecs,  ne 
trouvent  plus  d  asyle  immuable  ni  de  repos  dans  la 
patrie  de  Pyrrhus,  d'Alexandre |  d'Aristide  et  de  Phi- 
lopœmen ,  qu^au  sein  du  tombeau  qui  les  ravit  à  leurs 
oppresseurs!  Une  main  invisible  semble  frapper  les 
Grecs;  et,  à  défaut  des  infidèles,  Parga  a  trouvé  des 
chrétiens  assez  lâches  pour  vendre  les  autels  du  vrai 
Dieu,  les  tombeaux  et  la  patrie  de  cette  pexiplade  in- 
fortunée, au  sanguinaire  Jugurtha  de  la  vieille  Épire. 
Avec  quelle  cruauté  on  les  a  traités!  avec  quel  mé- 
pris!.... Je  crains  de  me  répéter;  Parga,  que  j*ai  dé- 
fendue pendant  dix  ans  ^  revient  sans  cesse  à  ma  pen- 
sée! Son  injure,  devenue  européenne,  est  déjà  écrite 
dans  la  postérité  par  nos  poètes  (i)  !  Ioniens  dignes 
d^un  sort  prospère,  bons  et  paisibles  Corcjréens, 
doux  Leucadiens ,  braves  et  spirituels  Céphaloniotes , 
humbles  Ithaciens,  aimables  Zantiotes,  et  vous,  ti- 
mides habitants  de  Gythère^  qui  formez  encore  un  ar- 
chipel civilisé  autour  àes  rivages  de  la  Grèce  asservie , 


(i)  M.  Népomucène  Lemercîer,  dans  son  ode  à  Notn  Ag» 
iuialjrtûjue,  s*écrie  à  ce  sujet  avec  indignation  : 

Quelle  Totx ,  du  monde  entendue , 
Alix  noirs  couteaux  d'Ali  disant  Par^^a  vendue. 
Lègue  «u  trident  angUia  ma  malédicliona  ?    ,  Paria,  i8ao. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


CHAVITftl    CXXXT.  11 

flODgez  que  ses  habitants  sont  vos  frères.  Implorez 
wos  nouTeaux  maîtres  en  leur  faveur;  ils  ne  portent 
pas  tous  un  cœur  sans  pitié.  Désarmez  la  dureté  aU 
tière  des  satrapes  anglais  par  vos  prières  et  vos  re- 
montrances. Intercédez  auprès  d'eux,  afin  qu'ils  ne 
refusent  jamais  llidspitalité  aux  proscrits  et  aux  fu- 
gitifs du  continent  Qbe  les  enfants  de  J.  C.  (i)  soient 
aussi  sacrés  pour  vous  que  Tétaient  les  étrangers  et 
les  pauvres  pour  la  fille  d'Alcinoûs  (a)  !  Que  les  Épi- 
rotes  qui  échappent  au  glaive  du  farouche  Ali  pacha 
ne  soient  jamais  rebutés  par  vous;  et  bénissez  le  Ciel , 
qui  vous  préserva  du  joug  des  mahométans  ! 

Si  mes  yeux,  que  ces  rapprochements  et  les  hautes 
infortunes  des  Grecs  remplissent  de  larmes,  se  re- 
portent sur  le  Péloponèse,  je  vois,  d'après  les  cal- 
culs précédents ,  que  ce  royaume,  malgré  ses  longues 
calamités,  paie^  sans  compter  les  avanies,  les  rede- 
vances appliquées  »ux  dépenses  suivantes  : 

Visir  et  pacha  à  deux  queues  de  Naupli 

de  Romanie  coûtent  annuellement,  pour  pbatr«i. 

leur  maison,  leurs  troupes-,  etc 49OOO9OÛO 

Yoivodes  et  frais  de   perception  des 

impôts 1 ,000,000 

Cadis iao,ooo 

Capiution  ou  caratch 484)056 

Avarisi  ou  impôt  mobilier 3o2,535 

5,906,591 

(1)  Ilaî^ia  Tou  Xftçou,  nom  que  se  donnent  les  Grecs. 
(«)  Odyss,,  lib.  VI,  V.  »o  ;  liJb.  XIV,  t.  S6. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


%2  TOirAGE    HANS   1.A    GRKCB^ 

PÏAairM. 

Report 5,906,591 

Spaîtiks 1 i,5oo,ooo 

Menzils-hanés  ou  postes  aux  chevaux.  4^^yQoo 

Dîmes !2,864)6oo 

Bédéats 4O9OO0 

Stremmatica. ^ifio^ 

Cassable a38,ooo 

Douanes 728,000 

Péages  dvL  grand  défilé 5o,ooo 

Frais  des  garnisons Sp,ooo 

Monppple  du  tabac  à  priser 5o,ooq 

Revenus  du  clergé 9i3,a5o 

Total  de^  redevances  principales  et  des 

contributions  de  la  Morée : .  ia,8o8,o4S 
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CHAPITRE  GXXXVI. 
Revenus  agricoles  de  la  Morée. 

Ceux  qui  ne  recherchent  dans  la  Grèce  que  des 
inscriptions  et  des  médailles,  seront  peut-être  scan- 
dalisés de  Toir  un  voyageur  descendre  dans  des  àé^ 
tails  de  pure  statistique.  J'ai  suffisamment  prouvé  que 
je  Q  étais  pas  étranger  au^  souvenirs  de  l'histoire ,  en 
pajiant  aux  savants  le  tribut  qu ib  étaient  en  droit  dat- 
tendre  de  mes  tra^^ux^  Mais  ce  genre  de  recherchas 
^.  ses  bornes;  et  au  lieu  de  div^uer  sur  les  évolu- 
tions du  combat  de  Salamine,  de  décrire  h  forme  des 
verroux  de  la  prison  de  Socrate,  ou  de  suivre  les 
traces  du  docteur  Gillies  (i),  qui  se  vantait  de  savoir 
jcombien  de  livres  sterling  valait  la  toison  d'or,  j  ai 
préféré,  en  apercevant,  au  milieu  des  ruines  de  lan- 
tiquitë ,  des  chrétiens  plus  intéressants  que  ces  nobles 
débris,  de  faire  connaître  leurs  infortunes.  ]Lf|  cabane 
du  pauvre^  comme  la  tente  en  feuillage  d'Abraham, 
qui  7  reçut  des  hôtes  célestes,  glorieux  privilège  que 
n^eurent  jamais  les  palais  des  grands,  a  donc  trouvé  ' 
place  dans  mes  récits;  et  J'ai  senti,  aux  battements 
de  mon  cœur,  que  les  Grecs  étaient  nos  frères.  Ain^i, 
sans  avoir  la  folle  prétention  de  soustffiire  les  chré- 
tiens k  l'autorité  des  princes  que  la  religion  leur  com- 
mande de  respecter,  j'ai  souhaité  leur  émancipation. 
C'est  aussi  dans  cette  intention  que  j'i^i  fait  connaître 
les  vices  de  l'administration  publique,  et  que  j'indir 

(i)  6ÎQ.,  Uistory  of  «cnciêM  Gr$Uê,  t.  I. 
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guerai  les  avantages  qu  un  gouvernement  éclairé  pour- 
rait tirer  des  raïas,  s*il  voulait  être  équitable  envers 
eux ,  et  raisonnable  dans  une  cause  qui  touche  ses 
intérêts  particuliers. 

J'ai  tracé,  dans  ces  vues  philanthropiques,  le  tableau 
des  charges  de  la  Morée ,  en  démontrant  la  faible  por- 
tion  des  revenus  publics  qui  rentrent  au  trésor  impé- 
rial de  Sa  Hautesse;  et  je  vais  indiquer  les  ressources 
territoriales  avec  lesquelles  ce  royaume  fait  face  aux 
dépenses  publiques  et  aux  dilapidations  de  ses  admi- 
nistrateurs. Je  suivrai ,  dans  cette  partie  de  ma  narra- 
tion y  qui  ne  comprend  que  les  produits  livrés  au  com- 
merce intérieur  et  extérieur,  Tordre  topographique  des 
cantons  du  Péloponèse.  Ces  détails  me  conduiront  en 
même  temps  i  faire  connaître  la  nature-de  leur  sol^ 
en  donnant  des  tableaux  synoptiques  de  leurs  produit^ 

agricoles. 

I.  —  Canton  de  Corinthe. 

Ce  canton,  gouverné  depuis  Tannée  17 19  par  une 
famille  de  beys  qui  ont  comprimé  Tesprit  dévasta- 
teur des  Turcs,  est  devenu  entre  leurs  mains  une  des 
contrées  les  plus  florissantes  du  Péloponèse.  Llsthme, 
qui  n'était  couvert  que  d'oléastres,  fournit  une  grande 
quantité  d'huile  depuis  que  ces  plants  sauvages  ont 
été  greffés  par  les  moines  de  Salamine.  Le  Vôcha, 
ou  Sicyonie,  s  est  peuplé  d'Albanais  laborieux;  TÉpi- 
daurie  commence  à  se  rétablir  dès  désastres  qu  elle 
éprouva  en  1770;  les  vallées  de  Phénéon  et  de  la 
Phliasie  sont  dans  un  état  de  culture  satisfaisant  ;  et  les 
productions  du  villaïéti  entier  se  sont  élevées,  année 
commune,  jusqu'en^  18149  aux  quantités  suivantes  : 
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INDICATION 

des 

produits  agricoles 

et  iudastriels. 


QUANTITÉS 

•n 
mesirns   da  pays. 


PRIX 

de  la  Teote 

sur 

les  licnx. 


VALEURS 
en  1814. 


Blé 

Orge 

Légames  secs  . .  . 

Huile 

Fromage 

Benrre 

Soie ; 

Yermillon.  .  « . . . 

Cire 

Miel 

Cotoo 

Laine  sargr 

Raisins  de  Corinlhe, 


Résine 

Bestiaux 

Peanx  de  chèvre. 
Bois  de  cluioffage  et 
charbon 


80,000 
70,000 
X  8,000 

7,000 
13,000 
3o,ooo 

i,5oo 

i,5oo 

10,000 

1 5,000 

600 

3,000 
700 


a,ooo 


kilos.... 

Id.... 

barils. . . . 
quint.  (1) 
oqnes.  . . 

Jd.,.. 

Id.... 

Id..,. 

id.... 
qotntaax 

Id.... 
milliers  de 
milliers. . 
En  bloc. . 

Id..... 
douuîiies. 


8  piast, 

6 
10 
45 
3o 

f 
75 

95 

6 
3 

I90 

34 

t3o 


i5 


640,000 

4ao,ooo 

X  80,000 

3 1 5,000 

360,000 

3o,ooo 

iia,5oo 

37,500 

60,000 

45,000 

73,000 

xoa,ooo 

91,000 

X  80,000 

40,000 

3o,ooo 

'  xo,ooo 


Total  de  U  vente  . 


2,7a5,ooo 


IL  —  Canton  de  Naupli de  Romanie. 

Le  territoire  de  Naupli  de  Romanie,  placé  sous  un 
beau  ciel,  serait  le  plus  riche  de  la  presqu'île.  Mais, 
au  lieu  de  défricher  les  landes  qui  se  prolongent  jus» 

(i)  Le  qaintal  en  mage  est  de  qaarante>qnatre  oquff . 
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qua  lextrémîté  de  rHermionide,  les  Turcs  ont,  à 
force  de  mauvais  traitements ,  déterminé  les  cultiva- 
teurs à  s^éloigner  ;  et  cette  époque  d^anarchie  date  de 
celle  de  notre  révolution.  Avant  ce  temps,  où  se  rat- 
tache aussi  le  déclin  de  notre  commerce  dans  le  Le- 
vant, la  factorerie  française  accaparait  à  Naupli  toutes 
les  denrées  de  TArgolide  et  de  la  Corinthie;  et  ellç 
faisait  la  commission  des  fromages,  que  nos  vaisseaux 
exportaient  à  Naples,  à  Trieste  et  à  Venise.  Quant  au 
coton  court  et  fin  qui  passait  alors  en  Allemagne  ^  il 
est  maintenant  employé  avec  une  partie  de  la  soie 
pour  tisser  les  chemises  à  lusage  des  Turcs. 

Comme  si  tous  les  malheurs  s  étaient  réunis  contre 
cette  ville,  le  port  de  Naupli  s'est  presque  comblé 
sans  qu'on  en  explique  la  cause,  *et  les  vaisseaux  ne 
peuvent  plus  mouiller  qu'au  large.  Enfin  les  mar- 
chands ont  déserté  ce  comptoir;  les  détaillants^  ava- 
nisés  chaque  jour  par  une  soldatesque  turbulente, 
ont  fermé  leurs  boutiques;  et  ce  qui  reste  de  com- 
merce est  entre  les  mains  de  quinze  familles  juives, 
dont  le  négoce  principal  a  pour  objet  les  soies  écriies 
de  ce  villaïéti  et  des  contrées  voisines.  Tel  est  1  état 
de  Téchelle  principale  de  TArgolide,  où  Ion  ne  voit 
plus  que  quelques  vaisseaux  hydriotes,  qui  jettent 
Vancre  du  côté  de  Lerne ,  afin  de  commercer  plus 
directement  avec  Tripolitza^  Argos  et  le  canton  de 
Saint-Pierre. 

Ses  productions  sont  : 
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INDICATION 

des 

produits  agricoles 

et  inJostriels. 

QUANTITÉS 

en 

mesures  du  pays. 

PRIX 
dç  la  vente 

nir 
lesUeuJc. 

VALEURS 
en  18(4. 

Blé 

3o,ooo  ](iIoa 

70,000     A/. * 

6,000     Id 

f,ooo  qnintanz.. 

9,000     Id, 

8,000  oqncs..  • . 

3,000     Id. 

3,000     Id, 

5,000     Id. 

Le  millier 

8  piast. 

6 

10 

lao 

34 

a 
|5 
«5 
75 

100 

a  40,000 

4ao,ooo 
60,000 

iao,ooo 
68,000 
169O00 
45,000 
75,000 

375,000 

X  00,000 

Seigïe,  maïs,  orge  . 

Légumes  secs 

Coton 

Laine  snrge. 

Miel 

Cire 

Vermillon . 

Soie. 

Éponges  fines  d'Her- 
mione  on  Cranidi. 

Total  de  la  Tente 

1,519,000 

III.  —  Canton  d^Argos. 

Ce  yillaiéti^  quoique  peu  étendu  et  exposé,  clans 
certaines  parties,  à  des  sécheresses  désastreuses,  est 
cependant  un  des  mieux  cultivés  de  la  Morée.  Le 
Schypetar  argien  ^  travailleur  et  industrieux  ;  exporte 
lui-même  ses  denrées  jusque  dans  les  marchés  de 
Nisr,  de  Calamate  et  de  Fatras. 

On  compte  que  ses  produits  s'élèvent ,  année  comr 
mune,&  : 
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INDICATION 

des 

pTodniu  agricoles 

et  indastriels. 

QUANTITÉS 
en 

PRIX 

de  la  vente 

snr 

les  lienx. 

VAT.F.URS 
en  i8i4< 

Blé 

40,000  kilos 

60,000     Id. 

19,000     Id 

8,000  kilos  '<(  de 

xooques). 

4,000  qnintanK . 

Quantité  inconnue. 

Id. 

x,ooo  qalx^tanx. 

x,ooo       Id..... 

3,000  oqnes.  . . . 

8,000     Id. 

a,ooo     Id. 

x,ooo  douzaines. 
En  bloc 

8  piast. 
6 
10 

6 
3o 

xao 

34 

5 

X 

ai 
i5 

3ao,ooo 
360^000 
iao,ooo 

48^000 
xao,ooo 

iao,ooo 

34,000 

1 5,000 

8,000 

5o,ooo 

1 5,000 
20,000 

Seigle,  orge,  maïs.. 

Légames  secs 

Ris 

Fromage 

Beorrt^ 

Hoîle 

Coton 

Laine  surge 

Cire 

Miel 

TermiUon 

Peanz  de  chèvre  8|i- 
lêes 

Feutres  et  tapis. . .  . 

Tâtal  êm  la  v«nt«i 

i,a3o,ooo 

IV.  —  Canton  de  Saint'Pierre  ou  CfnurU. 

Pays  montueux.  Les  Laçons  de  Saint-Pierre,  comme 
les  Valaques  du  Pinde,  .filent  leurs  laines,  dont  ils 
fabriquent  des  tapis,  des  abats  et  des  feutres.  La  ma- 
jeure partie  des  habitants  de  ce  canton^  après  avoir 
passé  quelque  temps  à  Gonstantinople  à  exploiter  Yap' 
palto  du  beurre,  rentrés  dans  leurs  foyers,  font  valoir 
leurs  capitaux  au  change  maritime,  dans  les  banques 
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clUydra  et  de  la  Spezzia.  Leurs  ports  pour  le  commerce 
du  cabotage  font  Astros  et  KyparÎMÎ. 
Les  productions  de  ce  canton  sont  : 


IKDICATION 

prodoita  agricoles 
et  mdaatrieU. 


Blé 

Seigle,  orge,  mais.. 

Laine  sarge 

Fromage 

UoUe 

Vermillon 

Soie  commune . . . 
Featres  et  tapU  . . 

Beiitlanx 

Charbon 


QUANTITÉS 

en 
mesures  du  pays. 


PRIX 

â/b  la  Tente 

sur 

les  Ueaz. 


40,000  kilos. . . . 
A/.-... 
x,ooo  qninUnx 
5,000  /</. . . . . 
3,000  barib.. . . 
a,ooo  oqaes . . . 

85o     Jd, 

En  bloc 

A/ 

/</. 


S  piast. 
6 

34 
3o 
45 
ï5 

60 


VALEURS 
en  i8i4f 


Total  de  la  vente. 


3ao,ooo 

180,000 

34,000 

1 5o,ooo 

1 3  5, 000 

5o,ooo 

5i,ooo 

a5,ooo 

3o,ooo 

10,000 


985,000 


V. —  Canton  de  Mistra  ou  Sparte, 

Extension  considérable  de  terrain,  vallons  fertiles, 
plantations  variées,  troupeaux  nombreux,  tel  est  le 
canton  de  Lacédémone.  ÂTant  l'insurrection  de  1770, 
nulle  autre  partie  de  la  Morée  n'était  comparable  à 
la  vallée  de  FEurous.  Les  chrétiens,  qui  éulent  der 
grands  propriétaires,  s'occupaient  de  la 'culture  de 
leurs  terres  et  de  la  récolte  de  leurs  denrées,  sanr 
se  livrer  au  commerce. 

Marseille  achetait  alors  dans  les  marchés  de  Mistra 
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deux  mille  balles  de  soie  pesant  cent  dix  mille  oques , 
qu'elle  payait  annuellement  quatre  millions  quatre 
cent  mille  francs,  presque  entièrement  en  espèces 
monnayées.  La  qualité  de  cette  soie  appelée  opsisy 
travaillée  au  petit  tour  français,  était  très-fine  et  con- 
venable aux  manufactures  de  Lyon,  où  ^Ue  arrivait 
toute  préparée.  Cette  grande  ville  fabricaiite,  consi- 
dérant la  Morée  comme  une  des  Indes  de  la  France, 
avait  envoyé  des  ouvriers  à  Mistra,  pour  apprendre 
aux  Grecs  à  dévider  la  soie  au  petit  tour,  en  écbe- 
veaux  à  im  seul  brin  ;  et  elle  avait  formé  à  ce  métier 
une  multitude  d'ouvriers.  Cette  vue  particulière  du 
commerce  avait  déjà  changé,  à  cause  de  la  plantation 
des  mûriers  et  de  l'introduction  des  vers  à  soie  dans  le 
m^di  de  la  France,  avant  la  catastrophe  de  la  Morée, 
qui  enleva  à  Mistra  ses  meilleurs  ouvriers ,  et  aveè  eux 
la  méthode  du  dévidage.  Ainsi ,  Vers  Tannée  1780,  on 
ne  fit  que  recommencer  à  soigner  les  mûriers  et  à 
en  planter  de  nouveaux.  Mais,  par  une  fatalité  sin- 
gulière, on  n'obtint  plus,  au  lieu  de  Yopsis,  qu^une 
soie  grossière.  On  aurait  même  alors  renoncé  à  ce 
produit,  si  la  Laconie  n avait  pas  tro^uvé  de  nou- 
veaux débouchés  dans  les  marchés  de  Tunis,  de 
Smyrne^  de  Chio,  de  Brousse  et  de  Constantinople, 
où  les  négociants  expédient,  année  commune,  de 
trente  à  quarante  mille  oques  de  soie. 

Indépendamment  de  cet  article,  le  cazas  produit 
des  huiles  de  bonne  qualité,  dont  on  pourrait  cen- 
tupler la  récolte  en  greffant  les  oléastres,  et  augmen- 
ter son  agriculture,  qui  n'offre  plus  que  le  tableait 
suivant  de  productions  : 
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INDICATION 

des 

prodaitt  af^ricoles 

et  industritli. 


QUANTITÉS 

en 
metares  da  pays* 


PRIX 

de  U  Tente 

sur 

les  liens. 


VALEURS 
en  i8i4- 


Blé 

Seigle ,  msïs,  orge. 

Coton 

Laine  snrge 

Soie 

Bonrre  de  soie. . . 

Cire 

Miel 

Termillon 

Noix  de  galle .  . . . 

Huile 

Peaux  de  chèvre. . 

Tapis  et  feutres  . . 


1 5,000  kilos.. . . 

40,000     Id.. ., . 

5oo  qointanx 

2,000     /(/. . .  . . 

40,000  o<}ac8.  . . 

5,000     /</ 

4,000     IJ. 

10,000     /^. 

a,ooo     Id. 

En  bloc 

ao,ooo  l>arils. .  .  . 

x,5oo  donsainesi 

Eu  bloc 


8  piast 
6 


lao 
34 


5i 
5 


45 
f5 


1 20,000 

a  40,000 

•60,000 

68,000 

1,400,000 

a7,5oo 

ao,ooo 

ao,ooo 

5o,ooo 

3o,ooo 

900,000 

aa,5oo 

40,000 


l'ouï  de  la  vente* 


3  9998,000 


V  L  —  Canton  de  Monembasie. 

Le  cazas  de  Monembasie,  qui  se  termine  au  cap 
Halée,  renferme  quelques  gorges  cultivées  au  milieu 
d'uM  terrain  montueux,  généralement  couvert  d*0'>> 
léastres  et  de  chênes  verts.  II  faut  ranger  au  nombre 
des  traditions  erronées  des  géographes,  ses  prétendus 
vîfts  de  Malvaîsie,  quon  ne  récolte  pUis  que  près  de 
rÉpidaure  d*lUyrie,  sur  les  coteaux  du  nient  Saint* 
Serge,  dans  le  territoire  de  Baguse.  Les  plateaux 
d'Épidélium  et  de  Sida,  et  les  montagnes  environ-^ 
nantes,  ne  donnent  plus  que  les  produits  suivants  : 


Digitized  by  LjOOQ IC 


32 


VOYA.CK  OANI  LA  6BBCB, 


INDICATION 

des 

produit  II   agricoles 

et  industriels. 

QUANTITÉS 

en 

mesures  dn  pays. 

PRl\ 

de  la  ^ente 

sur 

les  lieux. 

VALEURS 
en  1814. 

Blé 

1 0,000  kilos 

i,àoo  barils. . .  . 
x,ooo  qaintanx. 

I^OOO   •••.•«... 

8  piast. 

36 
3o 
34 

80,000 

43,100 
3  0,000 
34»ooo 

5o,ooo 

Huile,  dernière  qua- 
lité   

Fromage.  .  : 

Laine  surge 

Bétes  à  laine  qn*on 
exporte  en  Can- 
die   

En  bloc 

TnfAl  dft  la  vf>ntp. 

a37,300 

VIL  —  Canton  de  Calamate, 

Comme  je  parlerai  du  Magne  dans  un  article  sé- 
paré,  je  poursuis  le  plan  des  tableaux  de  la  Morée 
diaprés  ses  divisions  existantes. 

Au  versant  occidental  du  mont  Taygète  commence 
le  canton  de  Calamate,  territoire  riche  en  produc- 
tions varices.  La  ville  dont  il  prend  le  nom  est,  à 
eause  de  sa  position,  le  principal  marché  du  Magne^ 
de  FAlaî  ou  Stenjclaros,  des  Imlak-Humajums  ou 
domaines  impériaux  ^  des  cantons  de  Phanari  et  de 
Caritène.  Tant  d'avantages ,  au  lieu  de  donner  de^le- 
mulation  aux  Messéniens  de  Calamate,  les  ont  énervés. 
Assis  négligempent  dans  leurs  boutiques  (épyaçipiov), 
ils  daignent  à  peine  donner  quelques  instants  à  leur 
commerce;  et  ils  passent  la  majeure  partie  du  temps 
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à  tamer  ou  à  jouer  aux  cartes.  Si  quelques-uns  yi- 
sitent  leurs  champs,  c'est  pour  jeter  un  coup-d*œH 
dédaigneux  sur  les  Mafnoies  qu  ils  paient  pour  les 
cultiver. 

Tandis  ^erinsouciant  et  effëminé  Messénien  traîne  ' 
ainsi  son  existence,  ses  femmes  et  ses  filles ,  accou* 
tumées  de  bonne  heure  au  travail  y  soignent  les  vers 
i  soie,  dévident  leurs  cocons,  ou  fabriquent  des  tissus 
connus  sous  le  nom  de  gaze  (T^vfira)  de  Calamate, 
qui  sont  très* recherchés  dans  le  commerce.  QueU 
ques  ouvrières  font  des  étoffes  semblables  à  nos  gros 
de  Tours,  des  bours  rayés  façon  d*Alep,  et  des  mou* 
choirs  foulards  qui  se  vendent  dans  TArcfaipel.  On 
calcule  en  conséquence  qn^une  oque  de  soie ,  achetée 
de  première  main  cinquante- cinq  piastres,  et  tissée 
par  les  femmes  de  Calamate^  produit,  par  la  vente 
de  leurs  étofFes,  deux  cent  dix  et  jusqu'à  deux  cent 
vingt  piastres.  L'industrie  leur  donne  par  conséquent 
un  bénéfice  de  soixante-dix  à  quatre-vingts  piastres, 
pour  la  main-d'œuvre,  par  chaque  oque  de  soie  tra- 
vaillée dans  les  familles. 

Marseille  faisait  autrefois  un  commerce  considé- 
rable avec  Galamate.  Sa  navigation  dans  cette  partie 
du  golfe  de  Messénie  avait  lieu  pendant  les  mois 
d'août,  septembre  et  octobre,  pour  charger  des  cor- 
douans,  des  cotons,  de  la  soie  et  des  grains.  Mais 
depuis  1791,  terme  de  notre  prospérité  maritime, 
les  tanneries  établies  aux  bords  du  Pamissus  sont  dé- 
truites, et  rindustrie  languit.  On  ne  voit  plus ,  dans  la 
saison  de  lestivage,  que  des  Dulcignotes,  des  Escla- 
vons,des  Ioniens^  qui  chargent  trente  millions  de  chape- 

r.  3 
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leU  de  figues,  quelques  parties  de  fromage,  de  tabac 
.en  feuilles,  de  cire,  de  miel,  et  de  peaux  dç  chèvres 
salées.  Cette  saison  passée ,  les  vaisseaux  caboteurs  se 
retirent  au  port  d'Armyros  dans  le  Magne,  où  ils  at- 
tendent les  intervalles  de  bonace  afin  de  trafiquer 
sur  la  plage  de  Tantique  TbaUmé. 

Le  terroir  de  la  vallée  du  Paipissus  est  tellement 
fort,  qu'il  ne  peut. être  labouré  que  par  des  buffles 
ou  des  bœufs,  La  campagne  est  couverte  de  tout^ 
parts  d'oliviers,  d orangers,  de  citronniers,  d^  figuiers 
et  de  mûriers.  Les  vergers  et  les  jardins  sont  remplis 
d'arbres  fruitiers,  de  bananiers  et  de  cannes  à  sucre 9 
dpnt  on  pourrait  facilement  entreprendre  la  culture 
en  grand,  ainsi  que  de  l'in.digo. 

Les  produits  de  ce  canton  spQ^  : 


INDICATION 

des 

j^rodaita  a^iooles 

et  iodqa^riAl^ 

QUANTITÉS 
mesures  da  pays. 

PRIX 

de  la  vente 

sar 

iMlifOX. 

VALEURS 
en  z8i4- 

Blé 

Seigle,  orge 

Mais^calenbok... 
UaJlf . , , 

a 0,000  kilos, .... 

ao,ooo     Id, 

40,000    

9,000  barils. . . . 

0,OQO  oqnes. . . . 

i,5oo     U. 

4,00a.  /</.,... 
10,000     Id.,.,., 
10,000     Id, 

x»5oo  doncainet. 

8  piast. 

6 

6 

^     ..• 
75         -, 

aïo 
5 

a 

x5 

l6o,OQO 

xao,ooo 
940,000 

S<H>,OQ0 

.  45p,ooo 

3 1 5,000 

ao,ooo. 

•    20^00 

1 5,000 

a9*5oo 

Soie 

Soie  oiivrée  sar  les 
Uma 

a» 

Miel 

tabac  enfeailles... 

Ftoauz  de  chèTre  sa- 

loea, 

Total  de  U  vente. 

1,739,500 

■     ■    ,  '           ,-    ,  -i 
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YIIL  —  Canton  d^Androussa,  a^fec  U  eoli  (x^p^) 
de  NisL 

Androuflsa  et  Nisi  possèdeat  un  territoire  inondé 
pendant  Thiver.  Les  champs,  qui  ne  s^assainiasent 
qu'à  la  £n  de  mars,  sont  alors  labourés  par  des 
buffles,  animaux  seuls  capables  de  tracer  des  sillons 
dans  un  sol  aussi  compacte.  On  y  sème  vers  la  fia 
d  avril  les  maïs  et  les  calemboks ,  et  on  ne  cultÎTe  le 
blé  et  les  orges  que  sur  les  coteaux. 

On  reconnaît  les  Messéniens  de  cette  contrée  à  leur 
teint  jaunâtre ,  indice  dés  fièvres  causées  par  Içs  exb»* 
laisons  des  eaux  qui  croupissent  aux  environs  de  leurs 
villages.  Par  une  sorte  de  compensation ,  la  douceur 
du  climat  est  teHe,  que,  depuis  le  mont  Ithome  jus-* 
qu*à  la  mer,  les  figuiers  ne  perdent  que  rarement 
leurs  feuilles  en  hiver. 

Pendant  cette  saison,  les  bateaux  remontent  le  Pa* 
missus;  mais  les  grosses  barques  ne  dépassent. pas  son 
embouchure,  appelée  Bocca  di  Calamata,  C'est  à  cet 
attérage  que  les  navires  étrangers  chargent  les  den- 
rées du  Stényclaros,  des  Imlak-humajum  de  la  Mes» 
sénie  et  de  la  partie  occidentale  de  l'Arcadiei  qui 
passent. dans  le  commerce  étranger. 

Les  producticKis  de  ce  canton  sont  : 


3. 
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INDICATION 

des 

prodaiu  agricoles 

et  indostriels. 

QUANTITÉS 
en      • 
mesures  du  pays. 

PMX 

de  la  yente 

• 
sur 

lesUeux. 

YALEUILS 
en  i8i4. 

Blé 

ao,ooo  kilos 

1 5,ooo     Id. 

8o,ooo     Id, 

to,ooo  

a,ooo  barils. .. . 

x5,ooo     Id..,^.. 

6oo     Id 

a,ooo  quintaux. 

i,ooo     Id 

'  6,ooo  oqofM. . . . 

a5,ooo    Id, 

En  bloc 

8  piast. 

6 

6 

10 

45 

lO 

45. 
35 

34 
6o 

160,000 

90,000 
480,000 
X  00,000 

90,000 
i5o,ooo 

»7,ooo 
'    70,000 

34,000 

3(>o,ooô 

.    37,500 

36o,ooo 

3o,ooo 

Seigle,  orge 

Biais  et  calembok. . 

Légames  secs 

Huile 

Vin 

Eaa^de-vie... 

Laine  snrge. .  i . . . . 
Soie 

Tabac  en  feuilles  . . 
Fiâmes 

Peaux  de  chèvre. . . 

a,ooo  domaines. 

x5 

Total  de  la  rente 

x,988,5oo 

1 1 

1 

IX.  —  Canton  de  UondarL 

Ce  canton ,  que  bornent  au  septentrion  les  hautes 
montagnes  de  Lavos,  est  divisé  «.dans  une  étendue  de 
quatre  lieues  d'orient  en  occident ,  par  la  vallée  du 
Stényclaros  ou  Alaî ,  qui  renferme  une  quantité  con- 
sidérable de  villages.  A  la  droite  du  grand  défilé, 
s'ouvre  celui  des  portes,  qui  conduit  à  Mbtra  en  pas* 
sant  par  le  centre  du  Taygète  ou  Malévo. 

Les  habitants  de  cette  confrée  mon  tueuse  sont  la 
plupart  pasteurs;  et  les  produits  peu  considérables 
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de  lenrs  terres^  qui  manquent  de  bras,  ne  s'élèvent, 
année  commune^  qu'aux  quantités  soivantes  : 


INDICATION 

prodniti  agricolet 
et  indaatriels. 


QUANTITÉS 

en 
mesiirM  do  pays. 


PRIX 

de  Is  Tente 

•ar 

let  Uevz. 


TALEURS 
en  x8i4. 


BU 

Seigle,  orge 

Mais  etcalemltok. 

Fromage 

rarge 


hffooo  kiloe.... 
aoyooo    M,,,.. 

ftOyOOO      Id,. , . . 

8,000  qaîntanx 
400 


8  piâft. 

6 

6 

55 
34 


«40,000 
190,000 
laoyooo 
a  80,000 
i3^ôo 


Total  de  la  Tente. 


773,600 

L_J 


X.  —  Canion  de  Coron, 

Ce  eazas,  qui  a  six  lieues  d'étendue  le  long  de  la 
cAte  y  ne  récolte  pas  assez  de  grains  pour  la  subsis- 
tance de  sa  population,  quoiqu'elle  soit  considérable^ 
ment  diminuée.  Avant  1770,  Marseille  chargeait  à  Pé* 
talidibuit  bfttiments  de  blé  qu'on  exportait  en  Espagne 
et  dans  le  midi  de  la  France.  On  récoltait  de  plus  dans 
son  territoire  vingt^juatre  mille  barils  d'buile,  tandis 
que  ses  meilleures  années  n'en  donnent  pas  mainte-^ 
nant  huit  mille,  à  cause  de  l'anarchie  d'une  poignée 
de  brigands  qui  composent  la  garnison  de  Coron ,  par 
lesquels  cette  contrée  est  périodiquement  désolée* 

Les  cultivateurs,  livrés  à  la  discrétion  de  ces  scé- 
lérats, au  lieu  de  planter  elTde  greffer  des  oliviers, 
abattent  en  détail  ceux  qui  leur  reitent..  Hs  ont  ar-^ 
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rachë  les  ceps  des  vignes,  dont  ils  leur  enlevaient  jus* 
quaux  raisins;  etsUis  pouvaient  iuir,  ils  auraient  de» 
puis  long-temps  abandonné  un  territoire  qui  ne  sert 
qu'à  nourrir  leurs  oppresseurs. 

Avant  rinsurrection  de  la  Moréei  la  France  avait 
quatre  maisons  de  commerce  à  Coron,  deux  à  Mo* 
don  y  et  autant  à  Navarin,  qui  étaient  protégées  par 
des  agents  délégués  du  consul-gUnéral  de  la  province* 
Ces  huit  établissements  étendaient  leurs  relations  avec 
l'atras  et  Naupli  de  Borna  oie,  où  le  roi  nommait  deux 
vice-consuls  chargés  de  protéger  deux  majors  du  com- 
merce établis  dans  ces  échelles.  Telle  était  lorganisa- 
tion  de  notre  factorerie,  qui  était  en  possession  du 
commerce  des  huiles^  et  l'intermédiaire  des  achats  de 
cent  mille  quintaux  de  fromage  que  les  Esclavona 
transportaient  à  Naples  et  dans  TApouille. 

Ce  traBc  ayant  été  interrompu  par  la  catastrophe 
de  1770 ,  les  Français  s'empressèrent,  trois  ans  après, 
de  revenir  a  Coron.  Ils  commençaient  à  réorganiser 
leurs  affaires,  lorsqunn  ordre  du  ministre,  fondé  sur 
une  décision  de  la  chambre  de  commerce  de  Mar* 
swlle ,  enjoignit  aux  négociants  de  s'établir  à  ffaupli  de 
Romanie.  Le  but  de  cette  innovation  était  de  placer 
le  consul-général  et  le  commerce  sons  la  protection  du 
Tisir,  qui  avait  fixé  sa  demeure  clans  cette  ville  ;  mais 
«lalheureusement  cette  mesure  de  circonstance  de- 
vint permanente.  On  rétablit  cependant,  quelques 
années  après,  un  consul  i  Coron  :  mais  on  n'y  vit 
plus  revenir  qu'un  négociant^  et  les  affaires  allèrent 
en  diminuant  jusqu'en  1790,  année  qui  fîat  le  terme 
de  notre  supériorité  commerciale  dans  le  Levant 
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liés  pmdtrifts  du  tiOaiéti  de  Coron  st  ilAliiisent 
maintenant  à  : 


INDICATION 
et  îndiutrieU. 

QUAW.TIXtS 

en 
mesures  da  pays- 

PEIX 

de  là  ^eiMc 

Êêt 

la»  fie». 

TALEtTRS 
«i  itx4« 

ïf  lllh   ,   r  T   r  ......   . 

7^0o  UtfOs. . . . 
ifSoo  o^ves. . . . 

4epiest. 

6é 

Soie : .  * . 

T^tal  de  U  vente 

4x9,000 

A  ■.    ;              <i  ■       : 

XI.  —  Canton  de  Madon. 

Les  Tures  de  Hodon ,  qui  entendent  mieux  lesri 
inttf rétt  que  les  Gorôraoces ,  ont  porté  leur»  spéeula» 
fions  Ter»  la  traite  des  nègres,  qui  durera  autant  que 
l'empire  ottoman.  Ce  traâc^  répnouvë  de  nos  jours 
par  une  philanthropie  particulière,  se  fait  sans  au* 
cuns  remords  de  conscience  par  les  Turcs  de  Modon, 
qui  vont  acheter  dés  négrés  à  Bengali  et  dans  le  golfe 
de  la  Sydre*  Après  avoir  arraché  ees  malheuveux  au 
plus  cruel  esclavage,  ils  le»  veiideilt  en  Rom^tte  et 
)u«pien'  Bosnie  a  des  mahométans,  qui  \tê  traitent 
en  général  avec  le  respe^  dû  au  naUieiir  de  leur 
condition. 

Les  Turcs  de  Modon  ont  expulsé  d«  leur  ville  les 
chrétiens,  qu^ils  ont  obligés  de  refluer  dans  les  cam* 
pagnes,  où  ib  ont  fondé  plusieurs  tchiftliks.  Quoique 
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possédai) t  six  fois  moins  d*oliTiera  qae  les  Goro- 
niotesy  leurs  plants  leur  rapportent  déjà  au-deli 
de  deux  mille  barils^  d'huile.  Ils  ont  renoncé  à  faire 
de  la  soie,  parce  que  leur  terrain  ne  convient  pas 
aux  mûriers;  mais  en  récompense,  ils  récoltent  du 
coton I  des  grains  et  du  vin,  que  leur  propre  cabo* 
tage  exporte  à  l'étranger. 

Leurs  produits  se  montent,  année  commune,  à  : 


INDICATION 

des 

prodaits   agricoles 

et  industriels. 

QUANTITÉS 

en 
mesures  da  pays. 

PRIX 
de  la  vente 

SOT 

les  lieux. 

VALEURS 
en  18x4. 

Blé 

ao,ooo  lulos 

xS^ooo     Id. 

a,ooo  barils. . . . 

a,ooo     là. 

5oo  qoinUnx. 

S  piast. 
6 
45 

lO 

3o 

xSo,ooo 

108,000 

ao,ooo 

ao,ooo 

x5,ooo 

Seigle,  mais,  orge,. 
Huile 

Vin 

FromaFe*  •  •  •  1 1  •  ■  * 

Total  de  la  ▼ente 

393,000 

XII.  —  Canton  de  Navarin. 

Navarin  est  le  seul  port  de  guerre  de  la  Morée. 
Les  Turcs  qui  y  habitent  sont  en  général  méchants  ^ 
«vides,  voleurs,  et  aussi  dangereux  pour  les  vais-» 
seaux  de  relâche  dans  ce  mouillage ,  que  les  forban» 
du  Magne. 

Ce  canton  produit  annuellement  : 
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INDIGÂTIOn  ' 

prodoiu  agricolM 
et  indostridi. 

QUANTITÉS 

ni 
oMtoTi»  du  pays. 

PRIX 

dt  laTOite 

•nr 

leilieox. 

▼AICflKS 
nii8i4. 

Blé 

xo,ooo  kOot .... 

10,000     Jd. 

600  qaintanz. 

aoo     Jd, 

1,000  oqQM.  •  •  . 

•5oo    Id 

90,000     Jd,,,*^» 
1.000  liferilA..  ■ .  • 

8piMt. 
6 

3o 
34 
%5 
60 

45 
i5 

80,000 
60,000 
18,000 

6,800 
a5,ooo 
3o;ooo 
3o,ooo 
45,000 

7,5oo 

Mais •.. .. 

PrODflM 

t4Ûll«  «orgQ 

TermilloB. 

5W>ie 

TalMC  «n  feuilles . . 
Hnile , . 

Peaax  de  ehèwn, . . 

TAt«1  Am  \»  ««nte 

So2,3oo 

XI IL — Canton  d^Arcadia^ 

Les  terres  de  ce  canton  sont  fertiles.  Les  femmes, 
aussi  laborieuses  que  les.  Messéniennes  de  Calamate, 
travaillent  aux  champs,  s'occupent  des  Ters  à  soie, 
du  soin  des  abeilles,  et  de  la  cueillette  du  vermillon. 
Les  Soulimiotes ,  qui  habitent  le  mont  Évan ,  filent  le 
lin  et  le  coton  avec  une  telle  perfection,  que  Toque 
de  leur  fil  se  vend  quatre-vingts  et  jusqu'à  cent  pias- 
tres. 11  est  ordinairement  accaparé  par  les  agas  du 
pajs^  pour  en  faire  des  cadeaux  aux  femmes  du  ba« 
rem  impérial  et  des  grands  seigneurs  de  Constantin 
nople. 

Les  produits  de  ce  canton  sont  : 
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INDlCAtlon 

•  été 

produits  a^coltM 
et  indastridt. 


QUA1ITITÉ9 

en 
mAiifcs  in  pflyi. 


PRIX 
de  la  rente 

lei  liens. 


▼ALEURS 
en  tBti, 


Bié 

S«igU,orgc 

Mâiê  et  calembok . 
LégnuMs  sece . . . . 

Fromage. 

Laine  anrge 

Gotnn 

Hnîle 

Vin 

E&n-de-Tie 

Soie 

Cire 

Miel -. 

Yermillon 

Coton  A  lin  filé*  • 


40H>oo  kilo*., 


U., 


1 5,000 
i5,ooo 

lO^OOO- 

a^oo 
600 
5oo 
lo^ooo  batUa.' 

iSp^ùo   id,,, 

a^ooo  /cf. . . 
4,000  oqaes. 
4,000  /</... 
1 5,000  Id... 
a,ooo  A/... 
Enhioe....... 


Spiaat. 

« 

6 

10  • 
3o 
34 
i«o 
40 
so- 

40 

60 

5 

% 
a5 


3 10,000 
90^000 
90,000 

vO,0O0 
17,0010 

<lo,ooo 
'  4oo,oo« 

<5o,oo« 
fto>Qoa 

940,000 
90,000 
3o«ooo 
5o,ooo 
60,000 


Total  de  b  vente. . . . , it7^7»ooA 


J 


XIV*  —  Canton  de  Gastouni,  et  coli  de  fyrgos. 
'  Le  villaiëti  de  Ga^touni,  qui  comprend  tx>ttte  TÈMâey 
est  un  dee  plus  étendus  et  des  pkis  considérables  de 
la  Morée.  8on  chef- Ken,  qui  est;  désert,  érait,  i!  y  a 
cinquante  ans ,  une  place  de  commerce  de  première 
importance.  ChaqQe  année,  on  Toyait  anÎTer  sur  ses 
rivages  trois  cents  bâltiments  du  port  de  cent  cin- 
quante à  trois  cents  tonneaux,  qui  faisaient  leurs 
chargements  dans  la  baie  de  Gatacolo,  à  Femboiicfaure 
du  Pénée,  ou  bien  dans  le  golfe  de  Ghiarenza,  au 
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lieu  qa'il  n  y  aborde  phi&  maintenant  que  six  naTÛres 
marchanfk  et  quelques  caboteurs  ioniens. 

Les  chantiers  des  iles  d'Hydra  et  de  la  Speaxia 
tirent  leurs  bois  de  construction  des  forêts  d'Olym* 
pie;  et  les  Ioniens ,  leurs  douves  ainsi  que  leurs  char* 
pentes,  des  bob  du  mont  Pholoé.  Du  côte  de  Pyi^^os^^ 
on  exporte  des  bœufs,  des  moutons  et  des  yolailles 
pour  les  sept  iles. 

Enfin  ses  revenus  ne  se  montent  plus  quà: 


r — ' 1 

INDICATIOH 

des 

prodalu  agricole» 

etinduMnek. 

QDAlfTITiS 

en 
mcanrea  dn  pays. 

PRIX 

de  la  vente 

sur 

lea  lieux. 

VALEURS 
en  1814. 

Blé 

i6o»ooo  kilos 

960,000    Id,»..,, 

iff,ooo     id. 

9,000     Id, 

i,ooo  qointanx. 

3,ooo     id. 

8,000     id..,,. 

16,000     Id. 

9,5oo  Oqnei.. . . 

95,000     Id. 

ado  miltiers  de 
BiUien.. 

8,000     id. 

xo8,ooo  barils 

9,000  domaines. 
Bn  bloo.i 

8  piast. 

6 
10 

4 

190 
34 

3o 

9S 

60 

«î 

i3o 

35 

8 

i5 

1,980,000  II 

1,560,000 

i5o,ooo 

S6,ooo 

190,000 

104,000 
940,000 
400^00 
i5o,ooo 
37,500 

96,000 
980,000 
864,000 

$0,000 
144,000 

900,000 
80,000 
40,000 

Mgle,  maïs,ealeiu^ 

bok,  orge 

Légninet  atoa 

Gmna  de  lin 

Coton 

LaiMenrge 

ProniaM. 

Un 

Soie 

Tdbaeenfeailiêf..; 
BibInsdèCorintlie. 

ruIUméê 

Vhi. 

PoMUL  de  chèvre... • 

BeBttanxetToUille. 
Bol*  de  conatmct. . 
DovTea  de  tonneau. 

/^, 

id  %%4   .^ 

id*^ , , , , , 

Tfltel  Am  U  ««Bte 

5,739,50a 
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k  XV.  —  Canton  de  Patras. 

Patras  est  maintenant  la  prindipale  place  de  com« 
merce  de  la  Morée.  Ses  communications  avec  Trieste, 
Ancône,  Naples,  Livourne,  Gènes,  Marseille  et  les 
îles  Ioniennes,  lui  donnent  Une  vie  particulière.  C'est 
maintenant  sur  sa  place  que  se  traitent  les  affaires , 
non-seulement  de  la  presqu  île,  mais  encore  de  TÉto- 
lie,  de  Lépante,  de  Salone  et  de  la  riche  Livadie.  On 
y  fait  les  achats  de  tous  les  raisins  de  Corinthe  que 
les  vaisseaux  de  commerce  chargent  sur  sa  rade.  Enfin 
c^est  le  lieu  où  résident  les  consuls  de  toutes  les  puis« 
sances  chrétiennes. 

Les  productions  du  canton  de  Patras^  dont  l'agri* 
culture  aiigmeote  chaque  année ,  sont  : 


INDICATION 

pcodoitt  agricoles 
et  mdnstrieb. 


QUANTITÉS 
en 
du  paye. 


PRIX 

de  k  Tente 

tnr 

les  Ueux. 


TAICU&S 
en  t8i4. 


BU 

Seigle,  orge.... 
Ridons  de  Corinthe. 


Soie 

Gonaie  adngante. 

Vermillon 

Fromage 

Laine  snrge 

Coton 

Hnile 

TaUon^ 

Beatiaox 


a5,ooo 

a  5,000 

6»ooo 

9,000 

3,000 

5oo 

1,000 

5oo 

x,ooo 

En  bloc. 


kilos... 

Id.,., 
milliers  de 

milliers., 
oqnes.  • . . 

id, 

Id. 

qnintanz. 

id,../., 

Id. 

liarils .... 


S  piast. 

S 

140 

60 

6 

%$ 

3o 

34 

i3o 

45 


aooyooo 
1 5o,ooo 

840,000 
I  a  0,000 
18,000 
ia,5oo 
60,000 
34>ooo 
6S,ooo 
45«ooo 
65,ooo 
80,000 


Total  de  la  rente. 


1,689,500 
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XVI  et  XY IL  — Cantons  de^  Fostitza  et  de 
Calavryta.^ 

Quoique  Yostitza  et  Calavrjta  forment  deux  can* 
tons  distincts,  le  commerce  les  confond  dans  une 
seule  catégorie  pour  leurs  productions,  qui  sont  : 


INDICATION 

des 

produits  agrieolra 

et  inHosIriels. 


QUANTITÉS 
ea 
do  pays. 


PRIX 

de  la  Yente 

sur 

1m  Uenz. 


YAIEUAS 
1  x8x4. 


BU ; 

MaÎ8,  orge 

Raûina  de  Gorinthe 

Huile. 

Fromage 

Leinc  aiirge 

Soie 

Gomme  adragante.. 

E^Q-de-vie. 

BetUanz 


5o,ooo  kilos. . . 
40,000     /^. . .  . 

a,aoo  milliers  de 
milliers.. 

XyOoo  barils. .. 

x,900  qnxntaaz 

9jOOO     A/. . . . . 

6,000  oqaes.  . . 

x,ooo     A/..... 
En  bloc 

Id 


Spiast. 
6 

x3o 
45 
3o 
34 
60 
6 


4oo,oop 
a40y000 

a  86,000 
45,000 
3  6,000 
68,000 

3eotOoo 

6,000 

1 5,000 

3o,ooo 


Toul  de  la  rente. 


1,486,000 


X  V 1 1 1.  —  Canton  de  TripoUtza. 

Le  plateau  de  Tripolitza  est  la  région  la  plus  froide 
de  TArcadie.  Ses  productions,  moins  variées  que  celles 
des  autres  cantons ,  se  montent  annuellement  à  : 
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▼  OTAGB  DANS   LA   CILBGB, 


INDICATION 
et  iodostneis. 

QjJANTITÉS 

en 
mesarci  da  pays. 

PRIX 

de  U  vente 

snr 

les  lieux. 

VALEURS 
en  x8i4» 

Blé 

80,000  kilos 

60,000     Id, 

6o,ooQ     JéL 

fa,ooo  qniuunz. 

3,000     A/..... 

4,000  oqnes. . . . 
I fSooo  •.•*•••«• 

8  pîast. 

6 

6 
3o 
34 
%S 

6 
i5 

640,000 
3  60,000 
360,000 
360,000 
xo«,ooo 
100,000 
.îK>,ooo 
X  5,000 

Maïs i 

Seigle ,  orge 

FiomisB  ......... 

Laiaesoife 

Vermillon 

BaHlsdevin 

Peanx  de  chèvre. . . 

x,ooo  douzaines. 

Tntal  Àm  !•  vcBt* 

i,oft7,ooo 

XIX.  —  Canton  de  CarUene. 

Territoire  fertile,  qui  pourrait  surpasser  TÉlide  en 
prospérité ,  si  TagricultuTe  y  était  encouragée  ;  mais 
les  Grecs  qui  dominent  dans  celte  contrée»,  au  lieu 
de  chercher  la  source  des  véritables  richesses  dans  le 
défrichement  des  terres,  se  sont  trop  exclusivement 
adonnés  au  commerce.  Tout  les  invitait  à  suivre  une 
autre  direction.  Ils  devaient,  comme  ils  le  font,  lisser 
leurs  laines,  mais  sans  dédaigner  la  charrue,  et,  pas- 
teurs comme  les  antiques  Arcadiens,  fuir  Içs  chances 
toujours  douteuses  du  commercfe.  L*air  et  les  eaux^ 
qui  y  sont  salubres,  leur  ont  départi  la  santé. 

Les  productions  de  ce  canton  sont,  année  com- 
mune, de  : 
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INDIGÀTIOIV 

prpdpil»  agricolM 
et  mdnstri^li. 


BW., 

BhÏBficIgleyOrge. 
L^gvoM»  teet . . . . 

T«riikilloii 

Froipage.. ...... 

l4Ûiie  nirge 

Bestiaux 

T#pU  et  ctpotf  • . . 


QUANTITÉS 
mesuref  àa.  pays- 


PRIX 
de  la  Tente 

tnt 
leslieaac. 


X  ao,QOQ  kiloi 

60|0oo    Id...»o> 

20,000    • . . 

3.0P0  oqoei. ... 
6»oo^  quintaux* 
1,000    /«/...... 

EaUoe 

14 


S  piast. 

6 
to 
%S 
3S 
34 


VALEURS 


960,000 
S6o,ooo 
soo,ooo 

75^000 
ftto,ooo 

34,000 

tOyOOO 

100,000 


Total  de  la  Tente . 


3,019,000 


XX.  —  Canton  de  Phanari,  division  de  Cantine , 
"^        comprenant  VAhana  ou  mont  Evan. 

Les  en^iroQS  4^  Phigalis,  de  Lyoofure  et  de  BaitBe, 
dgm  le#  rivièresi  arrosent  les  vallëes  da  mont  Évan  9 
l^r^ient  toujoim  d'une  |;mnde  fertilité,  si  les  habitants, 
moins  opprioiés^  par  leurs  agas,  poviTaient  donner  un 
iibrc;  eiM>r.  à  leur  industrie.  On  n'y  foil  plus  errer 
que.  dfis.lroupeaux,  et  on  ne  rencontre  qu'un  très* 
petit  nombre  de  laboureurs  dans  un  pays  où  les  Vé- 
nitiens possédaient  leurs  fermes  les  plus  opulentes. 
.  La  distance  du  chef-lieu  de  ce  canton  est  de  huit 
lieues,  jusqu  à  la  plage  de  la  Néda ,  où  les  Ioniens 
a<}hèteii|  une  partie  des  graiiis  de  son  territoire,  dont 
1^  productions  sont  éyaliiéei  à  : 
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BRÀCB, 

INDICiLTION 

det 

prodnils  agricoles 

et  indostriels. 

QUANTITÉS 

en 
mesures  du  pays. 

• 

PRIX 

de  la  Tente 

sor 

les  lieux. 

TALEURS 
en  i8i4- 

Blé 

3o,ooo  kilos 

3o,ooo    Id, 

I9,000     Id, 

i,ooo  quinunx. 

600     Id. 

90,000  oques 

5oo  dooMÎDes. 
Rn  bloc. 

8  piast. 
6 
•t 

35 
34 

i5 

940|000 

180,000 
96,000 
35,000 
90,400 
3o,ooo 
7,5oo 
40,000 
95,000 

Seigle,  maïs,  orge.. 
Fèves  sèches...... 

Fromage.  ..•....» 

Laine  snrge 

Taliac  en  feuilles... 
Peanx  de  chèTre. . . 

IVeatisfIXT  .   r  -  r  T  . . . 

Tapis  et  abaU 

id 

TaIaI  d«  ÎM  v«ntA 

673,900 

Si  nous  additionnons  ensemble  les  valeurs  des  pro- 
duite agricoles  et  industriels  des  vingt  ctfntons  de  la 
Morée,  nous  verrons  qu'ils  s'élevaient  en  t8i4i  RQ* 
née  que  j*ai  prise  pdur  terme  moyen ,  à  la  soilltaie  en 
piastres  turques ,  alors  égales  au  frane ,  de  3o,6|)8|Odo 
Tandis  que  ses  impôte  et  redevance  ne* 
montaient  quà. ^ . .   iav8i6»24i 


Ce  qui  laissait  une  différence ,  en  faveur 

des  administrés ,  de ; i7,8&i,759 

Cest  avec  cet  excédant,  dont  les  sept  dixièmes 
passent  dans  les  trésors  des  beys,  des  agas  et  deS 
grands  propriétaires ,  qu'ils  paient  leurs  dépenses  par* 
ticulières,  et  que  les  cantons  achètent  dans  les  mar» 
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chés  de  la  province  les  denrées  de  première  néces- 
sité qu'ils  ne  récoltent  pas,  et  les  objets  provenant 
de  Tétranger. 

Ce  serait  ici  le  cas  d'établir  la  balance  du  com- 
merce en  faisant  connaître  les  produits  des  manu- 
factures ou  des  denrées  étrangères,  qui  entrent  habi- 
tuellement dans  la  consommation  de  la  Morée  ;  mais 
ces  renseignements  doivent,  comme  je  lai  déjà  dit 
en  pareille  circonstance,  rester  dans  le  secret  du  gou* 
vernement.  Puissent  seulement,  pour  le  but  que  je 
me  suis  proposé,  mes  documents  améliorer  le  sort 
des  chrétiens  en  montrant  au  cabmet  ottoman  Tinté- 
rèt  qu  il  a  de  ménager  un  peuple  digne  d'une  con- 
dition meilleure  que  celle  quHl  supporte,  depuis 
tant  de  siècles,  avec  une  si  touchante  résignation! 


y. 
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CHAPITRE  CXXXVII. 

Aperçus  historiques  sur  le  commerce  des  Fran- 
çais dans  le  Levant.  Origine  et  état  de  la 
marine  marchande  des  Grecs  ottomans. 

Le  savant  Huet,  évéque  d'Àyranches,  qui  nous  a 
laissé  un  ouvrage  sur  1ô  commerce  des  anciens ,  ne 
dit  presque  rien  de  celui  que  Marseille  entretint  de 
tout  temps  danis  TOrietit,  et  que  les  Français  y  font 
depuis  le  sixième  siècle. 

Il  serait  difficile  d'expliquer  si  ce  fut  par  TefTet 
d'un  calcul  ou  du  hasard  que  nos  ancêtres  sappli- 
quèrent'  au  trafic  dé  TÉgypte ,  qui  fut  le  centre  d'un 
commerce  considérable ,  et  lentrepôt  des  Indes ^  avant 
la  découverte  du  cap  de  Bonne-Espérance.  Suivant  le 
rapport  de  Gosmas-Indopleustes  (i) ,  on  verra  que  son 
importance  était  immense;  et  en  consultant  les  histo- 
riens, on  saura  la  part  qu'y  prenaient  les  Français  (a), 
qui  étaient  accrédités  au  Levant  en  vertu  de  capitu- 
lations réglées  entre  Chilpéric  et  l'empereur  romain 
Tibère  (3),  pour  les  négociants  d'Agde  et  de  Marseille. 
En  partant  de  ce  point  historique ,  on  suivra  la  marche 

(i)  Cet  écrtYain,  qui  avait  voyagé  dans  Tlnde,  vivait  vers 
54o  à  576. 

(a)  Agathias,  qui  existait  dans  le  sixième  siècle,  connaissait 
sans  doute  par  le  commerce  les  Français ,  dont  il  fait  an  por- 
trait avantageux.  Hist,,  p.  i3. 

(3)  Grégoire  de  Tours  donne  quelques  détails  sur  notre  na* 
vjgatton  dans  la  Méditerranée. 
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de  nos  affaires  mercantiles,  qui  avaient  déjà  fait  de 
grands  progrès  :  si  on  en  juge  par  le  luxe  des  mi* 
nistres  du  roi  Dagobert  (i).  On  apercevra  les  pre- 
miers germes  de  la  civilisation  se  développer  assez 
rapidement  pour  permettre  à  des  Syriens  qui  sui- 
vaient les  ballots  de  papyrus  et  d*épiceries  apportés 
en  France  par  la  navigation  y  de  fonder  des  écoles  à 
Paris;  et  aux  habitants  de  cette  ville,  éclairés  par 
leurs  maîtres,  de  diriger  leurs  spéculations  commer- 
ciales vers  la  Syrie  (2). 

Ces  entreprises  de  nos  armateurs,  qui  remontent 
à  la  première  race  de  nos  rois,  furent  un  moment 
entravées  lorsque  Omar,  vicaire  de  Mahomet,  sem- 
para  de  Jérusalem.  Mais  après  les  orages  insépa- 
rables d'une  invasion,  le  commerce  reprit  son  cours; 
et  les  pèlerins,  tout  en  visitant  les  lieux  saints  ainsi 

"  '     '  T  I  ■  ■  ■     I  I.  I  II    ■      ■ 

(i)  Saint  Ouen  nous  apprend  que  saint  Éloy,  qui  était  em- 
ployé à  la  coor  de  Dagobert,  portait  des  habits  de  soie,  hoto- 
terica,  preuve  de  nos  rapports  avec  TOrient. 

AuDOBzr,  Fit,  S.  EUg.,  pars  !• 

(a)  On  lit  dans  Grégoire  de  Tours  que  la  France  tirait  de 
rÉgypte  le  papyrus  pour  écrire,  et  dt*s  épiceries. 

Quant  aux  Syriens,  le  même  autei2r|dit  qu*à  la  mort  de  Rag- 
nemond,  évéque  de  Paris,  un  marchand  syrien,  nommé  £u- 
sèbe,  lui  succéda ,  et  qu'il  remplit  Técole  de  cette  ville  de  gens 
de  sa  nation. 

Enfin  Fauteur  de  la  Fie  de  sainte  Géne^'iève,  qui  s'est  permis 
de  broder  son  agiologie  d'après  ce  fait,  nous  apprend  que  les 
négociants  de  Paris  fréquentaient  la  Syrie,  et  que  c'était  par 
leur  entremise  que  la  bergère  de  Nanterre  entretenait  correspon- 
dance aTec  saint  Siméon  Stylite,  qui  demeurait  k  Antioche,  où 
il  vivait  sur  le  haut  d'une  colonne. 

Fojrez  Bali..,  Fie  de  sainte  Geneviève, 

4. 
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que  les  solitaires  de  la  Thébaïde  (i) ,  étendaient  nos  re- 
lations commerciales.  On  avait  obtenu  des  tarifs  pour 
les  douanes,  des  lieux  de  sûreté  sous  le  patronage  des 
vicomtes  ou  consuls;  et  ce  fut  à  la  violation  de  ces 
pactes  par  les  Sarrazins ,  que  fut  due  en  grande  partie 
ridée  des  croisades.  En  lisant  attentivement  les  chro- 
niques du  temps,  on  est  convaincu  que  ces  saintes 
ligues  avaient  autant  pour  objet  le  rétablissement  de 
\9L  foire  de  Jérusalem  (3)  que  la  délivrance  du  saint 
tombeau,  chantée  par  le  Tasse;  et  finalement,  que  ce 
ne  fut  pas  un  zèle  purement  religieux  qui  enflamma 
tout- à -coup  les  chrétiens  du  onzième  siècle,  pour 
entreprendre  la  conquête  de  la  Palestine. 

L'auteur  de  TAbrégé  chronologique  de  Thistoire  de 
Lyon  nous  révèle  les  motifs  politiques  de  la  guerre 
d  outre  -  mer  qu'on  résolut  à  cette  époque ,  quand  il 
dit  que  nous  avions  des  factoreries  établies  à  Alexan- 
drie depuis  Tan  8x3  (3),  et  un  bazard  français  à  Jéru- 

(i)  F'oyez  Vît»  patrnm. 

{%)  Les  actes  des  SS.  de  Tordre  de  saint  Benoît  contiennent 
la  relation  do  voyage  de  saint  Arcalf,  tel  qu*il  la  dicta  à  saint 
Adamnan ,  où  il  est  parlé  dé  la  foire  qui  se  tenait  k  Jérusalem 
le  i5  septembre  dans  les  termes,  suivants  :  Diçersarum  gentium 
undique prope  innumera  multitudo  XP^die  septembr'u  annitvrsario  more^ 
in  Hierosolymis  convenire  solet  ad  commereia  mutais  conditionibus  et 
ûmptionibus  peragenda.  Saint  Arculf  virait  vers  Tan  70$. 

(3)  «  Les  Lyonnois,  dit -il,  unis  aux  Marseillois  et  à  ceux 
d'Avignon,  rapportoient  d'Alexandrie  depuis  81 3,  les  épice- 
ries de  rinde  et  les  parfums  de  TArabie.  Ils  remontoient  le 
Rbône,  entroient  dans  la  Saône,  d'où  ils  embarquoient  ces 
marchandises  sur  la  Moselle,  d'où  on  les  distribuoit,  par  le 
Rhin»  le  Meiu  et  le  Nèkre»  dans  l'Allemagne.  • 
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salem  (i).  Or,  comme  les  intendants  des  calife^  ayaient 
cessé  de  respecter  ces  établissements ,  et  que  la  reli- 
gion avait  constamment  servi* de  voile  au  commerce, 
on  £t  une  guerre  sacrée,  pour  une  cause  d'une  tout 
autre  nature  que  celle  de  la  religion  ;  car  les  mar- 
chands de  Verdun,  qui  vendaient  des  chrétiens  mu- 
tilés aux  Maures  d'Espagne  (a) ,  ainsi  que  les  Véni- 
tiens aux  califes,  et  les  pèlerins  de  ce  temps -là, 
avaient  des  idées  plus  qu'étrangères  aux  maximes 
de  Tévangile. 

On  sait  que  l'hôpital  de  Saint-Jean  à  Jérusalem  fut 
bâti  avant  les  croisades,  ainsi  que  les  caravansérails, 
qui  sont  maintenant  les  hokelsj  où  résident  les  con- 
suls de  France  établis  en  Syrie  et  dans  FÉgypte.  Il 
est  prouvé  y  par  les  grandes  richesses  des  hospita- 
liers, devoti  milites  y  et  des  templiers,  nobUes  pauperes  ^ 

(i)  Les  actes  des  saints  nous  font  encore  connaître  cette 
particularité  rapportée  pap  Bernard,  qni  voyageait  en  870,  où 
Ton  voit  qu'indépendamment  de  Téglise  de  Sainte -Ma  rie,  de 
rhospice  et  de  la  bibliothèque,  il  y  avait  un  bâtard  ou  chaque 
négociant  payait  deux  sequins  d'or  :  Forum  pro  quo  untuquisijuê 
ibi  lugotUins  in  anno  sdvit  duos  aureos  iUi  qui  illud  providet. 

(a)  Les  Vénitiens  faisaient  le  commerce  d'esclaves  chrétiens , 
qu'ils  allaient  vendre  aux  mahométans  ;  et  le  pape  Zacharie  ra- 
cheta en  748  plusieurs  de  ces  malheureux,  qu'on  mutilait  â 
Rome.  Les  négociants  de  Verdun ,  au  rapport  de  Luitprand , 
vendaient  des  eunuques  français  aux  Maures  d'Espagne,  pour 
servir  è  la  garde  des  femmes  de  leur  harem.  Ils  appelaient,  à 
l'instar  des  Grecs,  ces  esclaves  Carsamatia,  et  Luitprand  donne 
l'explication  de  ce  nom  :  Carsamatium  autem  Grœci  vocant,  ampu» 
tatis  virilibus  et  wrga  eunuchum,  quos  f^erdunenset  ^  oB  immemum' 
lucrum,  facere  soient  et  in  Hispaniam  ducere. 
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qu'ils  furent  beaucotip  plus  attentifs  à  protéger  les 
marchands  et  le  grand  bazard  de  la  sainte  cité  que  le» 
pèlerins^  qui^  comme  les  Arméniens  de  nos  jours, 
étaient  assez  contents  detre  battus  par  les  Arabes , 
afin  d'augmenter  Tœuvre  méritoire  de  leur  voyage. 
Enfin  la  vanité,  qui  fut  dans  tous  les  temps  la  même, 
portait,  dit  Glaber  (i),  certains  hommes  h  passer  en 
terre  sainte  par  des  "vues  humaines,  la  plupart  ne  'vis- 
sant, comme  il  arrive  de  nos  jours,  qu'a  se  faire  ad^ 
mirer  au  retour,  en  racontant  des  choses  merveilleuses. 
Malgré  les  vexations  des  Sarrazins ,  il  est  probable 
qu*on  aurait  ddniinué  à  vivre  en  paix  avec  eux,  lors- 
que des  événements  inattendus  amenèrent  une  crise 
nouvelle  dans  TOrient.  Des  essaims  de  barbares,  sortis 
du  Turkestan ,  après  avoir  détrôné  le  calife  de  Bagdad, 
dont  ils  embrassèrent  la  religion;  conquis  TArménie, 
l'Asie  mineure,  la  Syrie;  vaincu  les  Grecs,  fait  pri- 
sonnier lempereur  romain  Diogènes,  s'emparèrent  de 
Jérusalem,  où  ils  mirent  tout  à  feu  et  a  sang.  Comçfie 
ils  n  avaient  pas  de  capitulations  avec  les  Latins,  ceux- 
ci  ne  furent  pas  plus  épargnés  que  les  vaincus;  et 
Pierre  Termite ,  qui  se  trouvait  alors  dans  la  Terre- 
Sainte^  repassa  en  Europe  plein  de  ressentiments, 
dans  l'intention  de  faire  connaître  au  monde  chrétien 


(i)  Glaher  n*excepte  de  ce  reproche  qu'un  nommé  Leth- 
baldus  d*Autun ,  qui  mourut  à  Jérusalem  en  odeur  de  sainteté  : 
Iste  procul  dubio  liber  à  vttnUate  06  quam  multi  proficlscuntur  ut  SO" 
lummodo  mirabilcs  habeantur.  Enfin  il  confirme  qu'il  y  avait  dan» 
cette  ville  des  foires  réglées,  où  l'on  se  rendait  pour  le  com- 
merce et  par  esprit  de  dévotion. 
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les  excès  dont  les  Turcs  venaient  de  se  rendre  cou- 
pables. 

Les  négociants  avaient  chargé  cet  ascétique  fou- 
gueux de  plaider  leur  cause  devant  le  roi  de  France; 
et  il  la  présenta  sous  un  point  de  vue  tQut  différent, 
qui  fiit  celui  de  la  reCgion. 

Il  arrive  souvent,  même  dans  les  empires  parvenus 
au  plus  haut  point  de  civilisation,  des. événements 
dont  la  cause  est  inconnue,  parce  que,  n'étant  pas 
la  suite  de  projets  formés,  ils  naissent  en  quelque 
sorte  d  eux-mêmes.  D'abord  les  souverains  n  y  pren- 
nent aucune  part;  mais  quand  tous  les  corps  de 
l'état  ont  adopté  une  idée  conforme  à  leurs  inté- 
rêts, elle  devient  Texpression  de  la  volonté  générale; 
et  alors  les  rois,  les  grands,  les  hommes  publics  ou 
privés  sont  emportés  par  le  torrent.  Le  pape,  fidèle 
au  système  d'ambition  qui  animait  alors  la  cour  de 
Rome,  autorisa  Pierre  l'ermite  à  prêcher  la  croisade  ; 
et  le  roi  de  France,  obsédé  par  la  clameur  publique, 
profita  de  la  disposition  des  esprits  pour  se  débarrasser 
des  grands  vassaux,  qui  étaient  un  obstacle  à  son  re- 
'  pos  et  au  bonheur  de  la  nation  (i). 

Des  raisons  d'état  déterminèrent  donc  Rome  et 
Paris  aux  guerres  d'outre  mer^  dans  lesquelles  le  fa- 
natisme entraîna  le  peuple;  et  la  débauche  détermina 
les  grands  à  se  mettre  à  la  tête  d'une  ligue  dans  la- 


(i)  Il  saCQt  de  lire  Phistoire  de  Philippe  I^*^  pour  admirer  la 
conduite  de  ce  prince,  excommunié  par  ]e  pape,  et  sans  cesse 
tourmenté  par  les  grands;  pour  voir  qu'il  n*eut  pas  de  meil- 
leur parti  k  prendre  pour  sa  gloire  et  son  repos. 
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quelle  ils  voyaient  un  moyen  de  donner  un  libre 
cours  à  des  passions  dont  ils  trouvaient  la  rémissiotl, 
en  prenant  le  bourdon  et  la  croix  (i).  Plébéiens,  no^ 
blés,  clergé,  tous,  à  lexception  des  souverains,  de- 
vinrent illuminés  (a).  Enfin  on  mit  en  œuvre ,  pour 
exalter  les  esprits ,  les  mêmes  moyens  qu'on  employa 
en  1798  (3),  en  promettant  aux  soldats  de  la  croix, 

'   (i)  Guîllaume  de  Tyr  dît  à  ce  sujet,  «  qu*11  n'y  avait  pliu  dans 

•  rOccident  ni  religion,  ni  justice,  ni  foi.  Les  gran<{i,  sons  les 
«  plus  vains  prétextes ,  portaient  le  fer  et  le  feu  sur  les  terres  de 
«  leurs  voisins.  Le  riche,  pour  être  dépouillé ,  était  jeté  dans 
«  les  prisons  et  livré  aux  plus^  cruels  tourments.  Personne  n'o« 
«  sait  faire  connaître  qu'il  avait  du  bien ,  parce  que  c'eût  été 
m  s'exposer  à  la  mort. Les  églises,  les  monastères,  étaient  aban- 
«  donnés  au  pillage;  rien  n'y  était  respecté.  Ceux  qui  s'y  réfu- 
«  gi aient  en  étaient  arrachés  pour  être  livrés  aux  bourreaux. 
«  Les  grands  chemins,  les  places  publiques  et  les  villes  étaient 
•I  remplies  de  voleurs;  on  n'était  en  sûreté  nulle  part;  les 
«  crimes  les  plus  horribles  étaient  permis.  Dans  l'intérieur  des 
m  familles,  les  mmurs  étaient  portées  au  dernier  point  de  cor- 
«  ruption.  Le  luxe,  le  jeu  et  Pivrognerie  régnaient  partout; 

•  le  clergé  ne  tenait  pas  une  conduite  plus  régulière  ;  les 
«  évéqnes  étaient  livrés  à  la  débauche  et  à  la  simonie.  » 

(a)  Tels  furent  les  hommA  que  la  dévotion  porta  à  se  croi- 
ser. Cependant  plusieurs  se  vantaient  d'avoir  trouvé  sur  eux 
des  croix  imprimées  miraculeusement,  que  quelques-uns  se 
donnaient  avec  un  fer  chaud.  I^s  femmes,  plus  accortes,  em- 
ployaient un  sel  alcalin  afin  de  faire  paraître  une  croix  sur 
leur  peau.  Le  concours  fut  tel,  que  l'archevêque  Baudry  dit 
que  la  purgation  qui  débarrassait  la  France  d'une  foule  de  mau- 
vais sujets,  fut  trop  forte  :  Excessif  tamen  medicina  modum. 

(3)  Dans  un  ordre  du  jour  publié  à  Toulon ,  le  général  en 
chef  promettait  à  son  armée  le  partage  des  propriétés  et  des  biens 
des  Mameloucks*  En  cela  il  avait  au  moins  autant  dé  droits  que 
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eomaie  aux  républicains  de  notre  âge,  le  partage  des 
biens  des  infidèles  quon  allait  combattre.  Ces  Tues 
temporelles /  attestées  par  les  historiens  du  temps,' 
produisirent  un  effet  plus  merveilleux  alors  que  ne 
le  firent  de  nos  jours  les  promesses  d'un  chef  célèbre 
sur  l'esprit  de  nos  soldats^  qu'on  ealevait  à  une  patrie 
défendue  au  prix  de  leur  sang,  pour  les  transporter 
an.  milieu  des  saj^les  de  l'Afrique. 

On  connaît  quel  fut  le  résultat  de  ces  entreprises 
mal  dirigées,  et  comment  il  ne  nous  resta  de  nos  con* 
quêtes  dans  le  Levant,  après  la  grande  croisade,  que 
les  comptoirs  de  Tripoli  de  Syrie  et  de  Jérusalem , 
qui  étaient  sans  cesse  menacés  par  les  Arabes.  On  sait 
trop  ensuite  pourquoi  saint  Louis,  afin  de  conserver 
ces  établissements,  résolut  de  couper  le  mal  dans  sa 
racine  en  détruisant  les  soudans  d'Egypte,  pour  qu'il 
soit  à  propos  de  revenir  sur  cette  guerre,  injustement 
critiquée  par  ceux  qui  n'y  ont  vu  que  l'effet  mal  en» 
tendu  d'un  zèle  pieux.  La  religion  et  la  politique 
furent  le  mobile  de  cette  entreprise,  qui  avait  pour 
objet  de  conserver  un  pays  que  nous  avions  possédé 
pendant  cent  quatre*Tingt*douze  ans. 

Il  est  probable  que  notre  commerce  se  maintint 
sur  un  assez  bon  pied,  même  aprè»  cet  échec;  car 
nous  voyons  en  i332  un  inspecteur,  Jean  de  Man- 
deville,  partir  de  Marseille  pour  visiter  nos  établis- 
sements dans  le  Levailt.  L'imprudente  croisade  de 
Tannée  i365  ne  fut  pas  non  plus  destructive  de  nos 

le  pape,  qui  regardait  les  terres  occupées  par  les  Sarrazins 
.G<MDme  des  fiefs  dn  satDt-sîége,  qu'il  promettait  aux  croisés. 
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intérêts  9  car  les  historiens  arabes  du  temps  des  Mame- 
loucks  parlent  souvent  de  nos  négociants  et  de  leurs 
consuls.  Enfin  les  affaires  étaient  très-profitables  à  nos 
armateurs,  sous  le  règne  de  Charles  VII,  si  on  en 
juge  par  la  fortune  considérable  que  Jacques  Cœur 
avait  honorablement  acquise,  en  faisant  le  grand  ca- 
botage  du  Levant  (i). 

Ces  avantages  étaient  dus  en  partie  à  une  résolution 
prise  dans  le  concile  de  Vienne  tenu  eni3iieti3i2, 
où  l'on  avait  décidé ,  dans  Tintérét  de  la  religion  (a) 
et  de  l'état,  d'établir  à  Paris,  à  Rome,  à  Oxford,  à 
Bologne,  à  Salamanque,  des  chaires  d'hébreu,  dV 
rabe  et  dct  chaldéen,  afin  dobtenir,  au  moyen  des 
lumières,  des  avantages  qu'on  n'avait  pu  conquérir 
par  la  voie  des  armes.  On  s'occupait  de  ces  projets 
lorsque  les  Turcs,  conduits  par  Mahomet  II,  arbo- 
rèrent leurs  drapeaux  sur  les  murs  de  Constantinople. 

La  politique  religieuse  et  commerciale  comprit 
quelle  n'avait  plus  à  traiter  avec  les  Sarraûns,  qui 
honoraient  les  lettres ,  et  dont  les  califes  gouvernaient 
d'après  des  lois  écrites;  et  on  dut  adopter  des  erre* 
ments  nouveaux  vis-à-vis  des  Turcs,  gouvernés  par 
des  sultans  absolus.  Droit  public,  législation,  tout 
^tait  ignoré  de  ces  enfants  de  la  victoire  et  du  car- 
nage; mais,  comme  ils  étaient  barbares,  on  s'aperçut 


(x)  En  1440,  comme  on  le  Yoît  par  son  procès,  daqael  il 
résulte  que  ce  grand  négociant  avait  dix  à  douze  vaisseaux  em- 
ployés au  commerce  du  Levant  (  Mém,  de  VAcad.  des  Inscript,  et 
BelUs'Lettres ,  t.  XXXIV,  p.  367,  édit.  in-xa). 

(a)  Clément. ,  lib.  V,  /a  Corp,  jur.  Can,,  t.  XI. 
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qu'on  pouvait  en  obtenir  des  eonoessions  avanta^ 
geuses. 

La  diplomatie  de  ces  temps  sayait  que,  si  la  pro« 
priété  est  un  mot  vide  de  sens  dans  les  états  despo* 
tiques,  oii  il  ne  peut  exister  que  des  usufruitiers 
soumis  aux  volontés  d'un  maître  qui  a  le  droit  de 
disposer  de  leur  vie  et  de  leurs  biens,  à  plus  forte 
taison  il  ne  doit  j  avoir,  sous  une  pareille  auto- 
cratie, i{uun  trafic  de  détail  et  de  caravane,  comme 
il  y  en  ësûsta  de  tout  temps  dans  TOrient.  En  effet  le 
commerce,  tel  que  nous  le  concevons,  tend  trop  di- 
rectement à  élever  une  force  opposée  à  Tasservisse- 
tnent  du  peuple,  pour  qu'il  ne  soit  pas  repoussé  par  le 
despotisme  avec  plus  de  soin  que  par  loligarchie ,  qui 
se  contente  de  proscrire  Tindustrie  et  les  lumières, 
afin  de  maintenir  dans  la  dépendance,  la  classe  dé- 
vouée  au  travail  des  mains. 

Tel  était  le  véritable  ordre  des  choses  dans  le  Le* 
vant ,  quand  les  Turcs  envahirent  Constantinople  ;  et 
comme  ils  n'avaient  pas  commis  de  contre -sens  po- 
litiques ,  l'état  se  composait  alors  de  conquérants  et  de 
subjugués.  I/Cs  vaincus  avaient  été  condamnés,  par  le 
droit  du  plus  fort,  à  travailler  les  terres  au  profit 
de  la  caste  militaire,  qui,  consommant  et  ne  pro» 
duisant  rien,  n'admettant  ni  arts,  ni  manufactures,, 
mais  recevant  leurs  produits,  dut  accueillir  l'étranger 
et  lui  ouvrir  les  mers  qu'elle  fermait  à  ses  sujets.  Ve- 
nise, quoique  déjà  sur  le  retour  de  ses  prospérités^ 
car  le  commerce  des  Indes  avait  cessé  de  passer  par 
ses  mains  depuis  que-  les  Portugais  avaient  étendu 
leur  navigation  ;  Venise  essaya  la  première  de  profiter 
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"^des  nouveaux  avantages  commerciaux  qui  se  présen* 
taient.  Ses  tentatives  furent  assez  heureuses;  mab  elle 
apprit  bientôt  à  ses  dépens  que  la  France,  fille  aînée 
de  la  haute  civilisation,  pouvait  seule  traiter  les  af- 
faires en  grand  dans  les  marchés  de  l'Orient.  Bien  dif- 
férents des  caboteurs  vénitiens  comprimés  par  une 
aristocratie  lâche  et  jalouse,  les  Français,  encouragés 
par  les  rois  paternels  qui  avaient  travaillé,  depuis  saint 
Louis,  à  l'affranchissement  des  communes,  purent  dé- 
ployer toute  rétendue  de  leurs  spéculations  commer- 
•  ciales.  Ils  avaient  pour  eux  lexpériencè,  et  ils  ob- 
tinrent bientôt  les  encouragements  de  Tautorité. 

Les  ministres,,  qui  étaient  loin  de  considérer  la 
France  comme  un  pays  uniquement  agricole,  dont 
le  moyen  terme  de  la  population  ne  devrait  jamais 
dépasser  vingt  millions  d'habitants ,  qu'on  pourrait  * 
contenter  avec  du  pain  et  des  vêtements ,  aspi- 
rèrent à  donner  à  la  nation  de  plus  nobles  desti- 
nées.  A  la  vérité,  le  commerce  n'avait  point  été 
défini,  comme  quelques  métaphysiciens  le  font  de 
nos  jours,  une  cause  d*ùnmoralité  tendante  à  indiifi" 
duû2iser  les  hommes  y  a  corrompre  la  bonne  foi^  et  a 
substituer  Finfluence  des  richesses  y  qui  est  une  réalité, 
à  des  préjugés  fantastiques  condamnés  par  la  justice 
divin]».  Ces  doctes  raisonnements  n'avaient  point  été 
imaginés  quand  François  I^',  par  Tentremise  de  son 
ambassadeur  Aramon  (i),  posa  les  bases  de  nos  ca- 

(i)  Cet  ambassadeur  dit,  dans  la  relation  de  son  voyage  à 
Jérusalem  en  1549,  qu'il  y  rencontra  Pierre  Gilles»  qui  nous 
a  laissé  la  meilleure  description  'connue  du  Bosphore,  et  Gnii- 
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pitulations  politiques  avec  la  Porte  Ottomane.  Dic- 
tées par  une  piété  éclairée ,  elles  stipulaient  des  ga- 
ranties pour  les  missionnaires  destiilés  à  soutenir  les 
chrétiens  dans  le  sentier  de  la  foi,  pour  les  pèlerins, 
et  sur-tout  pour  nos  factoreries,  qui  s^étendirent  bien- 
tôt  dans  toute  la  Grèce. 

Partout  où  les  Français  se  montrèrent  à  cette 
époque,  on  reconnut  d anciens  alliés,  des  amis,  ou 
des  maîtres  généreux  ;  et  on  les  reçut  comme  de  nos 
jours,  on  reçoit  avec  plaisir  dans  TÉgypte  les  compa- 
triotes des  vainqueurs  des  Pyramides,  d*Aboukir  et 
d'Héliopolis.  A  Andrinople,  on  n'avait  point  oublié 
le  noble  dévouement  des  chevaliers  français  qui  com- 
battirent sous  les  drapeaux  de  Tempereur  Baudoin; 
on  se  rappelait  d'eux  à  Thessalonique.  On  se  souve- 
nait à  Athènes  des  ducs  français  qui  avaient  régi  cette 
ville  ;  on  parlait  encore  de  Ville  Hardouin  à  Patras , 
à  Argos  et  à  Gorinthe,  loi*sque  nos  premiers  consuls 
ainsi  que  les  missions  furent  accrédités  dans  ces  dif- 
férentes échelles.  On  se  trouva  également  en  pays  de 
connaissance  dans  l'Épire  et  dans  la  haute  Albanie, 
qu'un  évéque  visiteur  recommandé  par  la  France 
avait  parcourues  en  i545,  et  où  la  maison  d'Anjou 
avait  laissé  des  souvenirs  honorables.  Enfin ,  partout 
où  le  pavillon  de  nos  rois  fut  arboré,  les  habitants 
de  rOrient  le  saluèrent  avec  transport,  comme  celui 
d'un  peuple  allié,  non  moins  brave  que  fidèle  à  ses  en- 
gagements; et  sa  protection  fut  invoquée  par  presque 

laume  Poste! ,  chargé  par  Francis  I*'  d'acheter  des  inanascrits 
orientaux.  Aîdsî  s'élevait  en  silence  notre  grand  édifice  social; 
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toutes  les  puissances  qui  naviguaient  alors  dans  les 
mers  de  la  Grèce. 

Les  instructions  données  en  1579  par  Henri  III  a 
son  ambassadeur,  M.  de  Germigny,  prouvent  qu'il 
était,  conformément  à  la  teneur  des  traités  (i),  chargé 
de  défendre  en  quelque  sorte  les  droits  de  toute  la 
chrétienté  à  Constantinople ,  quoiqu'il  y  résidât  des 
ministres  de  plusieurs  souverains  de  TEurope.  Ce*- 
pendant,  par  une  contradiction  politique  digne  de 
remarque,  le  roi  très -chrétien,  qui  protégeait  tout 
le  monde ,  écrivait  alors  à  la  seigneurie  de  Venise 
pour  la  prier  ^Raccommoder  son  ambassadeur  de 
quelque  galère  cfin  de  le  tranèporter  à  Constantin 
nople  fa).  Ainsi  la  France  avait  un  commerce  ma* 

(i)  La  teneur  de  noi  capitqlattons ,  renouTeM^s  en  i58c, 
porUit  :  Que  les  Fenitiens  en  hortf  les  Genewis,  Anglais,  Portu- 
^g^oist  Espagnols  f  Catalans,  Siciliens,  Anconitains,  Ragusois,  et  en- 
tièrement tous  ceux  qui  ont  cheminez  soubs  le  nom  et  bannière  de 
France  d* ancienneté  jusques  à  ce  jourd*htty,  et  en  la  condition  qu'ils 
uni  ekemifieXf  d'ici  en  açant  ils  ayent  à  y  cheminer  en  la  même  ma* 
nierv;  que  les  gmliions  ou  nefs^^venans  et  retournons  ^  eh^n^miu  €n 
Vû^rcice  de  leurs  affaires,  toutefois  et  quant  que  de  leur  part  ils  ne 
feront  démonstration  contre  l'amitié;  que  semblablement  de  notre  part, 
les  pactions  et  artules  jurés  ajrcnt  à  être  honorés  et  maintenus  ;  et 
qu'aucun  de  nos  pacheu,  ni  des  gens  de  nos  fteureux  exercites,  ne 
leur  ait  à  donner  fascherie  ne  empeschement. 

(«)  Cette  lettre  se  trouTe  à  la  $aite  de  TilluAtre  Orhandale, 
imprimée  à  Chftlons -sur -Saône  en  167a,  ainsi  qu'un  état  cu^ 
rieux  des  présents  envoyés  par  Henri  III  au  grand -seigneur,  à 
son  Yisir,  à  ses  officiers ,  à  ses  boufîon ,  cuisinier,  drogman ,  mé- 
decin juif,  et  jusqu'au  soubachi,  ou  syndic  des  vignes  de  Péra, 
ou  les  ambassadeurs  des  rois  chrétiens  étaient  alors  parqués, 
comme  U  sont  les  juifs  dans  le  Cueito  de  Venise. 
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ritime  important  sans  moyens  de  le  protéger  avec 
une  marine  militaire,  tandis  que  Venise,  qui  décli- 
nait, et  l'Espagne,  qui  ne  trafiquait  pas  dans  le  Le- 
vant, couvraient  la  Méditerranée  de  leurs  escadres, 
sans  cependant  oser  prescrire  à  aucune  puissance  le 
nombre  des  vaisseaux  qu'on  pouvait  mettre  en  mer. 

Cette  imprévoyance  de  la  part  du  gouvernement 
français  devait  avoir  des  conséquences  nuisibles  à 
notre  crédit.  Aussi  voit-on  M.  de  Germigny,  malgré 
ses  lumières,  sa  constance  et  son  dévouement,  échouer 
dans  ses  négociations ,  ou  ne  réussir  que  dans  des  ba* 
gatelles  (i),  auxquelles  les  Turcs  ont  l'adresse  de 
donner  une  grande  importance  afin  d'obtenir  des 
avantages  majeurs.  Mais ,  si  le  succès  ne  répondit  pas 
aux  efforts  de  M.  de  Germigny ,  ses  avis  ne  furent 
pas  perdus* 

Henri  IV,  parvenu  au  trône  ^  profita  de  ces  rensei- 
gnements pour  prendre  un  ton  convenable  au  des«- 
cendant  de  saint  Louis  et  à  la  nation  quil  représen- 
tait. Il  ob^nt,  en  déployant  une  sage  fermeté,  des 
égards  qu'on  avait  refusés  à  la  modération;  mais  il 
ne  put  empêcher  que  les  puissances  chrétiennes  qui 

(i)  Les  hors'd'œuvre  qui  entrayèrent  alors  M.  de  Germigny 
furent  rélargissement  de  certains  captifs,  qu'il  eût  été  plus 
simple  de  faire  racheter  par  quelque  courtier  juif;  le  rétablis- 
semeot  d*an  Grec  dn  Fanal  dans  la  principauté  de  Vdachie , 
au  préjudice  d*nn  de  ses  compétiteurs;  la  restauration  d'an  pa- 
triarche qu*on  n'avait  nul  intérêt  politique  à  protéger;  et  quel- 
ques autres  misères  qu'on  pouvait  abandonner  aux  sous  "Ordres 
de  Péra,  qui  s'entendent  merveilleusement  à  traiter  les  choses 
4e  basse  importance. 
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avaient  navigué  jusqu  alors  au  Levant  sous  la  bannière 
de  France,  n'entrassent  en  partage  des  privilèges  dont 
elle  avait  joui  exclusivement.  C'était  le  résultat  des 
progrès  de  la  civilisation ,  qui  change  les  traités  pré- 
tendus éternels,  enfantés  par  les  calculs  d'une  poli- 
tique étroite,  qui  voit  tout  en  grand,  parce  quelle  ne 
porte  jamais  ses  regards  dans  Tavenir.  La  mer,  étant 
lelémei^t  de  tous  les  peuples,  devait  être  leur  com- 
mun apanage,  comme  il  le  sera  quand  ils  voudront 
interdire  les  continents  aux  tyrans  qui  ont  osé  s'em- 
parer du  sceptre  de  Neptune,  et  combattre  leur 
monopole  en  encourageant  Tindustrie  destinée  à  af- 
franchir TEurope  des  tributs  humiliants  qu'elle  paie 
aux  manufactures  d'un  gouvernement  aus^  avare  que 
Carthage,  et  plus  ambitieux  que  le  sénat  romain. 

La  prévoyance  de  la  diplomatie  ne  pouvait  donc 
pas  empêcher  ce  qui  devait  nécessairement  arriver  à  * 
notre  commerce  dans  le  Levant.  Les  cabinets  avaient 
senti  leur  dignité.  Il  savaient  que  tout  peuple  qui  se 
laisse  approvisionner  par  iin  autre,  et  qui  achète  son 
nécessaire  de  l'étranger,  est  atteint  d'une  maladie  mor* 
telle,  et  que  ses  ennemis  n'ont  plus  rien  à  lui  sou- 
haiter. M.  de  Germigny  sentit  ces  vérités;  et  comme 
il  ne  s'amusait  pas,  ainsi  que  le  fait  le  commun  des 
ambassadeurs,  à  recueillir  de  futiles  anecdotes,  il  ju- 
gea la  Turquie  d'une  manière  consulaire.  Il  avait,  si 
on  consulte  ses  écrits,  calculé  ses  ressources,  étudié 
%^  mœurs  politiques;  et  il  traça,  dans  un  de  ses  rap- 
ports que  le  temps  a  respecté,  la  conduite  qu'il  fau- 
dra toujours  tenir  pour  réussir  auprès  des  mahomé- 
tans.  Sire^  mandait-il  au  roi,  les  Turcs  préfèrent  un» 
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petite  commodité  présente  a  la  prévoyance  du  bien  ou 
mal  trop  ou  plus  important  k  leur  estât,  tant  ils  sont 
aveuglez  d'ignorance  conioncte  avec  r extrême  avarice , 
perfidie  et  iniquité  qui  les  possède;  ainsi  je  ne  connois 
que  deux  seuls  moyens  de  traiter  avec  eux.  Le  premier 
ou  il  plairoit  a  V.  M.  leur  faire  voir  en  effect  bonne 
quantité  de  gaUeres,  qui  est  la  force  qui  se  fait  en  leur 
endroict  le  plus  redouter.  Le  second^  compatissant  en 
quelque  façon  a  V extrême  cupidité  et  avidité  .diceux  ^ 
aux  moins  es  occasions  des  plus  grands  et  importuns 
affaires  y  seroit  Purgent  j  tant  la  crainte  d^un  costé  et  le 
proflct  de  Vautre,  ont  de  pouvoir  envers  cette  nation 
engoulfée  et  comme  submergée  en  toute  sorte  ^avarice 
et  de  cupidité. 

Plein  de  ces  idées,  Loais  XIV,  dont  la  noble  am-» 
bidon  préparait  la  gloire  de  la  France  par  les  grands 
moyens  qui  augmentent  la  prospérité  publique^  donna 
le  signal  de  notre  restauration  politique  dans  TOrient. 
En  même  temps  qu'il  favorisait  le  développement  de 
nos  manufactures,  auxquelles  il  aurait  ouvert,  comme 
la  fait  un  de  ses  augustes  descendants,  les  galeries 
royales  du  Louvre,  il  élevait  notre  crédit  au  plus 
haut  point  de  splendeur  en  montrant  ses  flottes  vie* 
torieuses  sur  la  Méditerranée.  Honneurs,  préroga- 
tives, avantages,  il  obtint  tout;  et  Timpulsion  qu'il 
donna  fut  telle,  que  ni  le  gouvernement  efféminé 
de  la  régence,  ni  le  siècle  de  Louis  XV,  ne  purent 
ralentir  les  progrès  de  notre  commerce.  Louis  XVI 
lui  faisait  concevoir  les  plus  grandes  espérances;  la 
marine  française,  quil  avait  recréée^  non  pour  op- 
primer, mais  pour  maintenir  la  liberté  des  mers,  of- 

r.  5 
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fralt  des  chances  nouvelles  aux  spéculateurs.  On  avait 
combiné  des  moyens  particuliers  de  négoce,  même 
dans  la  Turquie ,  où  tout  semble  être  connu ,  lorsque 
la  révolution  vint  arrêter  des  projets  qui  auraient 
suffi  pour  illustrer  un  monarque  dont  nous  n'entre- 
vîmes que  les  vues  bienfaisantes. 

ÉpoqUe  de  gloire  et  de  malheurs  pour  la  France  ^ 
la  révolution  fit  passer,  comme  je  l'ai  déjà  dit  (i), 
notre  commerce  entre  les  mains  des  Grecs;  et  le 
gouvernement  turc,  en  dérogeant  à  ises  principes,  fit 
une  chose  avantageuse  à  ses  intérêts  pécuniaires.  Les 
Grecs,  devenus  ses  facteurs,  furent  les  instruments 
de  son  grand  cabotage;  et  Farchipel,  habité  jusques 
alors  par  une  race  craintive,  reprit  une  vie  nouvelle. 
Argonautes  intrépides,  on  vit  tout-à-coup  les  habi- 
tants des  îles  d'Hydra,  Spezzia,  Poros,  Psara,  etc., 
qui  ne  s'étaient  essayés  à  trafiquer  que  terre  à  terre 
avec  des  barques  à  voiles  latines ,  construire  de  grands 
vaisseaux  de  transport,  les  armer  en  course  et  mar- 
chandises ,  et  se  présenter  dans  les  ports  de  la  chré- 
tienté. Ils  apportaient  à  la  France,  à  l'Espagne,  à 
l'Italie  et  aux  comptoirs  de  l'Adriatique,  les  grains, 
les  denrées  et  les  matières  premières  des  états  otto- 
mans. Les  bénéfices  furent  considérables;  et  aux  re- 
tours^ qui  se  succèdent  encore  plus  rapidement  que 
les  saisons,  on  fut  étonné  de  voir  débarquer  des 
tonnes  d'or  ainsi  que  des  étoffes  de  prix  sur  de  pau-* 
vres  îles  dont  lès  habitants,  naguère  couverts  de  hail- 
lons, imploraient  la  pitié  des  étrangers  qui  touchaient 

(0  T.  III,  p.  489  de  ce  Voyage.  ' 
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de  temps  en  temps  leurs  rivages.  Des  .résultats  aussi 
étonnants  enflammèrent  la  cupidité;  on  construisit, 
«ans  réfléchir  que  la  cause  d'une  pareille  fortune  était 
l'œuvre  de  la  discorde  qui  a  déchiré  l'Europe  pen- 
dant une  guerre  de  vingt- cinq  ans;  et  en  i8i3^ 
où  je  m'arrête  pour  marquer  cette  grande  révolution 
commerciale  dans  le  Levant,  la  marine  grecque  otto- 
mane offrait  le  tableau  statistique  suivant. 

Est-elle  parvenue  à  son  plus  haut  point  de  splen- 
deur? La  paix,  en  ouvrant  au  commerce  ses  voies  or- 
dinaires, sera*t-elle  défavorable  aux  Grecs?  Quel  parti 
le  gouvertiement  ottonlan  pourrait-il  tirer  d  une  pé- 
pinière aussi  intéressante  de  marins?  Quelle  peut  être 
leur  influence  dans  les  destinées  futures  de  la  Tur- 
quie? Que  les  économistes^  les  législateurs,  les  po- 
litiques et  les  philosophes  établissent  des  systèmes, 
des  règlements^  des  théories,  ou  des  utopies,  je  me 
contente  d exposer  les  faits,  sans  me  permettre  au- 
cnnes  applications.  Je  m  abstiens  donc  daborder  ces 
'  questions ,  pour  reprendre  la  narration  de  mes  der- 
niers voyages  dans  le  Péloponèse,  après  avoir  «fait 
connaître  Ips  richesses  navales  des  sujets  de  la  Porte 
Ottomane» 
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TABLEAU  DE  LA  MARINE 


INDICATION 

d«f  tles 
de  rAxchipel 
et  det  porto 
du  continent 

qui  ont 
dei  ▼aiâieanz 
de   commerce. 


Hjdrt.. 


Spezzia.. 
Poros. . . 


Psan . . . 
Myconi.. 


Btthino. 
Léro. . . . 
Rhodai. 


Simi. 


CMtelorizo. . 
Chio 


Scyros.. 
Scopélc. 


Mitylène.. 


NOMBRE 
dei  raisseanz 
appartenant 
à  chacune 
de  cet  ilei 
on  porto. 


60 

4 

60 

x3 

4 

a 


25 

3o 
6 


35 


395 


TONNAGE 

moyen 
desTaisteaaz. 


375 


3a5 

i5o 

4a5 
i5o 

x3o 
lao 
45o 


x8o 

lao 
aoo 


zoo 
z8o 

z4o 


NOMBRE 

moyen 

des  marinii 

par  Taisietn. 


45 


45 
3o 

3o 
10 

i5 
za 
80 


z8 

i5 
i5 


la 
i5 
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«9 


MARCHANDE  GRECQUE  EN  i8i3. 


TOTAL 

au  tonnage 

de  chaque 

ile  on  port. 


45,000 


1 9,5oo 
600 

a5,5oo 
3,3oo 

1,690 
480 
900 


4,5oo 

3,600 
1,900 


i^aoo 
^,3oo 

a8o 
zs4,o5o 


TOTAL 
det  marint 

de  chaque 
lie  on  port/ 


5,400 


a,700 
xao 

1,800 
.  440 

195 

48 

x6o 


45o 

45o 
90 


144 

a4 
13,546 


TOTAL 
dei  canons 

de  chaque 
tle  on  port. 


9,400 


900 

94 

790 

l39 
59 

16 
40 


60 

34 


48 
ï4o 


4»66o 


OBSERVATIONS. 


Cette  Ile  poMedait  en  x  8 16  qua- 
rante TaiMeaux  du  port  de 
quatre  cents  à  tix  cents  ton- 
neaux construits  dans  «es  cbau- 
tiers ,  avec  des  pins  d'Olyfflpie. 


Au  lien  de  seize  bfttiments  qu'elle 
comptait  eu  1804. 


La  majeure  partie  des  navires  de 
cette  Ile  coasiste  en  polacres 
de  construction  napoUraine. 


Lies  Taisseanx  dé  Rhodes  sont 
des  propriétés  turques.  Cette 
tle  a  de  plus  dix  barques  pon- 
tées employées  au  grand  ca- 
botage. 

Les    bâtiments    de    Sirai    trafi- 
<    qnent    avec    TÉgypte    et    la 
Syrie. 


Jje  commerce  de  cette  tle  a  acheté 
nouTellement  quelques  Tais- 
seanx à  Constantinople  et  à 
Messine.  Il  y  a  nn  grand  nom- 
bre de  barques  pontées  pour 
le  cabotage. 


Commerce  ayec  U  mer  Noire  et 
la  Syrie. 

La  fertilité  de  Lesbos  a  détourné 
ses  habitants  de  la  navigation. 


y  Google 
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VOTAGB  DAlfS  LA  GRECE, 

Suite  du  TABLEAU  DE  LA  MARINE 


INDICATION 
d«s  !]«• 

de  l'Archipel 
et  4es  porU 

da  cootineot 
qui  ont 

det  ▼aisseaux 

de  commerce. 


NOMBRE 

dei  TaÏMeanx 

appartenant 

à  chacune 

de  ces  lies 

on  ports. 


TONNAGE 

moyen 
desTaifseanz. 


NOMBRE 

moyen 

des  marins 

|Mir  yaUseaa. 


NOMBRE 

moyen 

des  canons 

par  vaisteau. 


Report, . 
Lemnpt ...... 

TrikérietVolo. 

Saloniqae  . . . 

Naxos 


Crète.. 


Zéa... 
rinc. 
Nia. . 
Énos. 


Syphno. . . . 
Santorin. . . . 
Audros  • .  • . 
Galaxldi.... 

Totaux. 


395 
»5 


KO 


7 

Xf 


3a 
40 
5a. 

6x5 


a6o 


x8o 


x8o 


375 

80 

80 

i5o 

100 


80 

80 

7a 

aoo 


ao 
x8 
x5 


55 


13 

xa 
x6 
xa 


xo 
i5 
xo 
ao 


a 
4 
a 
6 


:tKJKj'^i\^ 
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MARCHANDE  GRECQUE  EN  i8i3. 


TOTAL 
da  tonnage 
de  chaque 
lie  on  port. 


1 1 4,o5o 
3,900 

720 
240 


1 5,000 


x6o. 

a,56o 

a,8oo 

10,000 

x53,58o 


TOTAL 

des  marins 

de  chaque 

tle  on  port. 


12,546 
3oo' 

60 
34 


5do 

8A 

880 

i32 

i5o 

16 

400 

48 

ao 

480 

400 

1,000 

t7,5a6 


TOTAL 
des  canons 

de  chaque 
lie  on  port. 


4,660 
90 

48 

8 

4 


480 


14 

44 

16 


4 

ia8 

80 

3oo 

5,878 


OBSERVATIONS. 


Commerce  principal  avec  TÉ- 
gypte  et  Constantinople. 

Commerce  avec  TÉgyple  et  Con- 
stantinople. 

Commerce  arec  la  Sjrie  et  Con- 
stantinople. 

La  population  oisive  de  If  axos  se 

Î;lorifie  de  ponséder  plusieurs 
amlUes  nobles  issues  des  croi- 
sés. Villuison  pensait  que  ces 
illustrations  ne  sont  pas  la  pos- 
térité des  seigneurs  français, 
mais  de  leurs  domestiques,  qui 
dérobèrent  les  parchemins  de 
leurs  maîtres,  après  leur  dé- 
confiture en  terre  saint*?. 

Ces  vaisseaux ,  surnommés  ga- 
lions, commercent  avec  TÉ- 
gypte,  Smyme,  Constantinople 
et  Salouique. 

Constantinople  et  la  mer  ICoire. 


Mer  Noire. 

Cette  échelle  possède  dejmis  ce 
temps  soixante  sacoleves  du 
port  de  quarante  à  cinquante 
tonneaux,  qui  trafiquent  avec 
Constantinople. 

Commerce^  avec  la  mer  Noire. 


Commerce   avec  Tltalie,  TKs- 
pagne  et  les  c6tes  d'Afrique. 


I 
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CHAPITRE  CXXXVIIL 

I^épart  de  Patras  pour  me  rendre  à  Coron, 
Détails  de  route  jusqu  au  bac  de  VAlphée. 

Après  de  longues  années  employées  au  service  de 
Fétat  et  à  parcourir  la  Grèce,  j  avais  reçu  le  congé 
qui  me  permettait  de  revoir  la  France.  En  consé-  , 
quence,  le  6  août  1816,  à  trois  heures  après  midi^  je 
sortis  de  Patras  pour  me  rendre  à  Coron ,  où  je  de- 
vais m'embarquer  sur  un  vaisseau  du  commerce  fran- 
çais destiné  pour  Marseille.  Les  consuls  des  puis- 
sances étrangères  avaient  arboré  leurs  pavillons  en 
signe  d adieu;  et  tous  formèrent  une  cavalcade,  qui 
m*accompagna  jusqu^à  une  lieue  de  la  ville.  Arrivé  à 
cette  distance,  je  me  retournai  vers  la  maison  de 
France,  où  javais  laissé  mon  frère  alité  par  les  fièvres  ; 
et  les  larmes  que  je  venais  à  peine  d^essuyer  cou- 
lèrent de  nouveau  en  pensant  à  notre  triste  sépara- 
tion. M.  John  Cartwright,  consul  de  S.  M.  B.,  qui 
voulait  encore  passer  une  soirée  avec  moi,  vint  jùs- 
qua  Phares,  où  nous  nous  arrêtâmes  au  coucher 
du  soleil.  Le  bey  propriétaire  du  tchiftlik  de  Cato- 
Achaïa,  informé  de  notre  dessein,  avait  pourvu  à 
notre  réception;  nous  fûmes  bien  accueillis^  et  ïious 
nous  endormîmes  assez  tard  pour  ne  pas  nous  aper- 
>  cevoir  de  la  longueur  de  la  nuit. 

Le  7  au  matin,  j'embrassai  mon  ami  M.  Cartwright, 
et  je  pris  avec  M.  Mertrud,  drogman  de  France,  la 
routé  de  TElide.  Nous  vînmes  déjeûner  avec  nos  pro- 
visions au  khan  d*Ali  Tchélébi,  qui  était  alors  tenu 
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par  un  banni  (fuya^Tiç)  de  Zante.  Nous  prolongeâmes , 
en  partant  de  là,  Tétang  de  Cotiki;  et  nous  traver- 
sâmes des  bois  de  haute  futaie ,  qui  se  terminent  à  la 
lisière  du  plateau  de  TÉlide.  Le  vent  brûlant  du  srroc 
chassait  dans  ce  moment  devant  lui  des  nuages  de 
fumée  occasionnes  par  Fincendie  des  chaumes  et  des 
herbes  sèches  auxquels  les  paysans  sont  dans  l'u- 
sage de  mettre  le  feu  après  la  récolte.  Nous  cô- 
toyâmes ainsi  pendant  près  de  quatre  lieues  un  vaste 
horizon  de  flammes,  doù  nous  ne  sortîmes  quen 
montant  à  Andravida,  où  nous  fîmes  halte.  Comme 
nous  ne  tardâmes  pas  à  poursuivre  notre  route ,  nous 
guéâmes  le  Pénée  Éléen,  qui  était  rempli  de  lins 
que  les  paysans  y  font  rouir;  et  sur  les  trois  heures 
après  midi,  nous  entrâmes  à  Gastouni. 

On  était  alors  dans  le  Rbamazan,  temps  de  jeûne 
pendant  lequel  les  Turcs  sont  en  général  de  très- 
mauvaise  humeur.  Mon  drogman,  M.  Mertrud,  s'étant 
adressé  au  lieutenant  du  voivode  pour  obtenir  des  che- 
vaux de  poste ,  en  reçut  des  injures.  Ce  refus,  qui  avait 
pour  but  de  me  rançonner,  nécessita  des  démarches 
auxquelles  Tarrivée  du  primat  grec  chez  lequel  nous 
étions  logés  mit  fin ,  par  la  promesse  de  nous  procurer 
le  lendemain  des  montures.  Je  me  tranquillisai;  et  je 
reçus  dans  laprès-midi  la  visite  d'un  bey  de  la  Thes- 
protie,  Hassan  Tchapari,  qui  était  un  des  proscrits 
victimes  de  la  tyrannie  â'Ali  pacha.  Il  me  parla,  avec 
les  larmes  aux  yeux ,  de  son  vieux  père ,  qui  gémis- 
sait dans  les  cachots  de  Janina,  et  du  général  Don- 
zelot,  qui  lui  avait  accordé  l'hospitalité  à  Gorfou, 
aussi  long -temps  que  cette  île  était  restée  au  pou- 
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▼oir  de  la  France.  Depuis  le  changement  de  protec- 
tion de  llieptarchie  ionienne,  il  avait  dû,  comme 
tous  les  Turcs  dont  les  îles  étaient  la  nouvelle  pa- 
trie ,  pourvoir  à  sa  sûreté  et  à  son  existence.  Il  était 
en  conséquence  passé  en  Morée';  et  le  visir  venait  de 
le  nommer  commandant  de  la  place  de  Gastouni,  où 
sa  douceur  le  faisait  chérir  de  tous  les  habitants._Après 
le  coucher  du  soleil ,  je  reçus  les  beys  de  Lâla ,  qui 
me  parlèrent  à  leur  tour  du  général  Donzelot,  ainsi 
que  du  maréchal-de-camp  Cardenau ,  et  de  la  recop- 
naissance  qu'ils  leur  avaient  pour  avoir  secouru  les 
agas  de  TÉpire  dans  les  moments  les  plus  difSciles.  Je 
n'ose  rapporter  ce  qu'ils  me  dirent  pour  la  modéra- 
tion dont  j avais  usé  envers  eux-mêmes,  lorsqu'une 
bande  de  Lâliotes  avait  violé  le  droit  dasyle  chez  te 
consul  de  France  (i),  au  mois  de  septembre  de  Tan- 
née précédente.  Nous  nous  quittâmes  fort  bons  amis, 
sans  cependant  avoir  pu  décider  le  voivode ,  qui  était 
un  Asiatique ,  à  me  promettre  des  chevaux  à  Theure 
fixée  pour  le  lendemain. 

Le  8  août,  le  jour  parut;  le  voivode  dormait  :  il 
fallut  de  nouvelles  négociations;  et  les  chevaux^ n'ar- 
rivèrent qu'à  dix  heures  du  matin.  La  chaleur  était 
extrême^  le  soleil  brûlant;  et  la  campagne  parais- 


(i)  Au  mois  de  septembre  x8i5,  le  consulat  de  France  à  Fa- 
tras fut  inopinément  assailli  par  pins  de  cent  LAliotes,  qui  vou- 
laient assassiner  un  de  mes  janissaires.  Comme  la  porte  d'entrée 
leur  fut  livrée  sans  que  j'aie  jamais  su  comment,  je  me  trouvai 
au  milieu  de  la  fusillade ,  dans  laquelle  je  fus  épargné  par  un» 
sorte  de  mlraclt . 
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sait  embrasée  quand  nous  sortîmes  de  Gastouni. 
Avec  quelle  fatigue  nous  traversâmes  le  plateau  de 
rÉIide,  qui  finit  au  Cœlé!  Nous  étions  dévorés  de 
soif  lorsque  nous  arrivâmes  à  la  fontaine  de  Messa- 
longi.  Une  quantité  considérable  de  gros  serpents 
qui  se  désaltéraient  dans  ses  eaux  s'éloignèrent,  quoi-* 
que  lentement,  pour  nous  laisser  rafraîchir.  £n  par- 
tant de  là  pour  traverser  la  vallée  basse  de  VElide  y 
je  revis  la  position  de  Myrtuntium,  la  baie  de  Cata<- 
colo;  Létrinus;  et  à  trois  heures  après  midi,  nous 
arrivâmes  à  Pyrgos. 

Je  fus  logé  chez  le  sieur  OEconomopouIo,  vieil- 
lard estimable,  duquel  je  fus  accueilli  avec  un  eni-> 
pressement  aussi  amical  qu^à  mon  premier  voyage. 
On  foulait  les  grains  sous  mes  fenêtres;  les  moisson- 
neurs étaient  dans  rallégresse,  lorsque  leurs  chants 
furent  interrompus  par  un  préposé  du  fisc,  qui  vou- 
lait forcer  de  pauvres  glaneurs  à  payer  la  dîme  de 
leur  cueillette.  J^envoyai  dire  à  cette  sangsue  publique 
de  se  désister  de  son  entreprise;  et  je  fus  assez  heu* 
reux  pour  être  favorablement  écouté.  Dans  la  soirée , 
j  eus  une  entrevue  avec  le  volvode  de  l'ÉKde,  qui  te- 
,nait  ses  assises  à  Pyrgos  ;  je  me  plaignis  des  insultes 
de  son  lieutenant  de  Gastouni,  et  j'obtins  toutes  les 
satisfactions  que  je  demandai.  Nous  prîmes  ensuite 
des  sorbets  a  la  glace  qu  on  tire  du  mont  Pholoë;  et 
Ismael  aga  (qui  était  cet  obligeant  voivode),  après 
avoir  commandé  les  chevaux  pour  nous  transporter 
à  Arcadia,  eut  Tattention  de  me  faire  cadeau  »  d'une 
charge  de  melons  et  de  pastèques  pour  nous  désal- 
térer en  route.  Il  me  supplia  à  divoi'ses  reprises  de 
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croire  quil  châtierait  sévèrement  son  lieutenant,  en 
me  faisant  promettre  de*  mon  côté  de  ne  rien  écrire 
de  ce  qui  s'était  passé  au  visir  de  Tripolitza,  dans 
la  crainte  qu'il  ne  le  punit  lui-même  de  la  faute 
d  un  homme  incivil  et  brutal. 

Le  9,  aux  premières  blancheurs  du  jour,  je  pris 
congé  de  mon  hôte  grec  ;  et  nous  arrivâmes  au  bord 
de  TAIphée  lorsque  l'aurore  commençait  à  colocer  les 
sommets  des  montagnes  de  l'Arcadie.  Je  portai  mes 
regards  vers  Olyropie.  Je  dis  adieu  pour  jamais  aux 
bocages  de  l'Élide  ;  et  le  bac  nous  ayant  déposés  sur 
les  terres  de  la  Triphylie,  je  commençai,  aulever  du 
soleil ,  les  observations  qui  me  restaient  à  faire  pour 
compléter^  à  l'exception  de  la  vallée  de  rEurotas(i), 
la  description  du  Péloponèse. 


(x)  TavaU  réserré  cette  tâche  pour  Tautomne  de  1816.  Amsî 
les  voyageurs  peuvent  regarder  comme  tout  entier  à  explorer 
dans  ses  détails  le  grand  bassin  de  la  Laconie,  à  Texception 
de  Sparte,  -ville  sar  laquelle  M.  Âmbroise  Didot  m*a  fourni 
une  notice;  mais  il  reste  à  décrire  la  partie  du  Magne  depuis 
Monembasiiî  jusqu'au  cap  Malée. 
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CHAPITRE   CXXXIX! 

Triphflie,  Boute  depuis  la  rive  gauche  de  VAU 

phéejusqiià  Arcadia,  Chaîne  du  montMinthé, 

Chalcis  ou  rivière  de  Sinitza.  Défilé  de  Clidi. 

Lac  de  Caïapha.  Ruines  présumées  de  Châa. 

Plaine  jEpasium,   Khan   de   Saint  -  Isidore. 

Acidon  ou  rivière  de  Glatza^  Khan  de  Bouzi. 

Embouchure  de  la  Néda.  Cyparissus  ou  fleuve 
^    de  Cartéla.  Description  a  Arcadia  y  ancienne^ 

ment  appelée  Cyparisseïs. 

Cest  un  problême  de  savoir  si  la  Trîphylie,  pri- 
mitivement habitée  par  trois  familles  ou  colonies  qui 
étaient  des  Minyens,  des  Épéens,  et  des  Éléens  (i)^ 
appartenait  à  FÉlide  ou  bien  à  TArcadie.  Scylax  len- 
globe  dans  TElide  (2),  quand  il  dit  que  cette  pro- 
vince s  étendait  jusquà  Lépréas;  mais  comme  il  at- 
tribue en  même  temps  Pylos  au  territoire  des  Arca- 
diens,  qui  se  prolongeait  de  ce  côté  jusqu'à  la  mer^  la 
position  spéciale  de  la  Triphylie  reste  indéterminée. 
Denys  Périégète  (3)  laisse  la  question  dans  le  vague  ^ 
quand  il  indique  la  Triphylie  à  l'occident  du  Péiopo- 
nèse.  Strabon,  de  son  côté,  n'est  guère  plus  précis , 
puisqu'il  se  contente  de  dire  que  ce  territoire,  traversé 


(f)  Steph.  B^rz. 

(i)  Scylax  Peripl. ,  p.  16. 

(3)  Tii;  ivpbç  Csfupcio  TptfuXi^oc  y^t%  f  atD(. 

DiOVTS.  PsBIBGBT.y  T.   409. 
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par  TAlphée,  fut  toujours  un  objet  de  contestation 
entre  les  Éléens  et  les  'Arcadiens.  Polybe  de  Mé- 
galopolis  (i),  sans  discuter  les  prétentions  (les  peu- 
plades, est  le  seul  qui  fixe  le  gisement  de  la  Triphylie 
le  long  de  la  plage  occidentale  du  Péloponèse ,  à  lex- 
trémité  de  XAchcue^  nom  auquel  il  faut,  je  pense, 
substituer  celui  dijircadiey  car  jamais  les  Achéens 
n'étendirent  leurs  possessions  jusqu'à  cette  extrémité 
de  la  presqu'île.  Le  même  auteur,  passant  ensuite  à 
rénumération  des  villes  de  cette  contrée ,  qu'il  porte 
au  nombre  de  neuf,  ne  dit  rien  de  leur  emplace- 
ment. Strabon,  au  contraire,  qui  ne  trace  qua*voI 
d oiseau  le  site  de  la  Triphylie,  nous  apprend  que 
les  places  de  sa  dépendance  se  trouvaient  dans  Tinté- 
rieur  des  terres,  à  rexceptioti  de  Samicum,  qui  était 
bâtie  dans  le  voisinage  de  la  mer  sur  une  éminence, 
comme  son  nom  l'indique  (2). 

La  rive  de  TAlphée,  où  nous  débarquâmes,  est 
brisée  de  monticules  couverts  de  vignobles^,  entre 
lesquels  nous  marchâmes  pendant  un  quart  d'heure 
pour  monter  à  Agolinitza.  Nous  avions  à  l'occident 
des  champs  cultivés,  où  je  remarquai  une  multitude 
de  petites  tentes  en  toile  de  coton.  Leur  forme  sé- 
pulcrale, sur  ni  on  tée  d'un  dôme  au  centre,  m'aUrait 


(i)  KeÎTOU  ^à  (41  Tpiç«).îa)  t^ç  IliX&ircvviQacu  irftpcî  da>.arTav ,  pL£- 
ToÇb  Tûv  HXciuv  >cal  MevoYivtcdv  yjâ^oL^.  TerpairsTai  ^è  sîç  -rb  XiCuxov 
irsXaYcç  iax^'^*^^^^^  '="'';  Ax*i«;  (leg.  ipxaK^ixç)  «;  irpbç  x^tfxtpîvaç 
*«aii;.  '  PoLYB.,  lib.  IV,  c.  78. 

(a)  Strab.,  lib.  VHI,  p.  343,  846;  Hb.  X,  p.  457  ;  Pauwm. , 
lib.  f,  c.  5. 
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fait  croire  que  je  dominais  sur  un  cimetière  turc,  si 
*ron  ne  m*eût  dit  que  c'étaient  des  mousquitières  ten- 
dues en  plein  air^  sous  lesquelles  les  habitants  dor- 
ment pendant  Tété,  afin  d'être  au  frais  et  de  se 
préserver  des  cousins.  Je  plongeais  ^  un  mille  à  Toc- 
cident,  sur  les  vastes  pêcheries  formées  par  les  atté- 
rissements  de  TAlphée,  qui,  comme  je  lai  dit,  a 
changé  d'embouchure  (i).  Nous  ne  nous  arrêtâmes 
à  Agolinitza ,  où  il  n'y  a  rien  de  curieux  à  voir,  que 
le  temps  nécessaire  pour  compléter  nos  provisions; 
et  nous  poursuivîmes  notre  route  en  suivant  la  base 
du  mont  Minthé.  A  trois  quarts  d'heure  du  bourg  que 
nous  quittions^  nous  passâmes  au  tchiftlik  d'Anémo- 
chori.  Nos  guides  firent  leurs  metanoïàis  devant  la 
chapelle  de  Saint'^Nicolas,  qù  les  marins  apportent  des 
offrandes  afin  d'obtenir,  comme  le  disait  Platon,  des 
grâces  qui  ne  devraient  être  demandées  que,  par  des 
.  prières  religieuses  (a).  Je  remarquai  que  cette  chapelle 
repose  sur  une  substruction  hellénique  qui  apparte- 
nait, dit-on,  à  un  temple  dédié  aux  sept  Pléiades, 
filles  d'Atlas  (3)  et  de  la  nymphe  Pléione.  La  base 
crayeuse  des  montagnes ,  qui  court  du  nord  au  midi , 
nous  portait  à  cette  distance  au  bord  des  lagunes  qui 
s'étendent  plus  de  deux  lieues  à  l'ouest,  en  couvrant 
la  mer  d'îlots  verdoyants  séparés  par  des  canaux,  au 
bord  desquels  on  aperçoit  des  cabanes  et  des  phare» 
I  ■    i  II.,         -■  -II-  I  I  ■ 

(i)  f^oyez  t.  IV,  c.  cxxiii  de  ce  Voyage. 

(a)  Plat. ,  In  Eutyphron, 

(3)  Les  Pléiades  étaient  :  ^Electre,  Alcyone,  Céleno,  Stérope, 
Taygètc,  Maïa,  et  Mérope.  Ovid.,  Fast,  lib.  IV. 
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de  pécheurs.  Nous  employâmes  une  demi -heure  de 
là  pour  arriver  au  khan  d'Ânémo-Chori,  situé  au  bord 
d^une  petite  rivière  qui  verse  ses  eaux  dans  les  pé- 
chéries.  Nous  marchâmes  ensuite  pendant  vingt-cinq 
minutes  sous  Tombrage  des  pins  dont  les  branchages 
se  dessinent  en  forme  de  parasol,  pour  arriver  à  Si- 
nitza,  village  situé  près  du  fleuve  Chalcis,  dont  les 
eaux  limpides  baignaient  autrefois  les  murs  de  Scil- 
lonte(i),  ville  illustrée  par  Xénophon  (2).  Ce  fut  dans 
cette  solitude  que  cet  homme,  aussi  grapd  historien 
que  général,  écrivit  la  retraite  des  dix  mille  guer- 
riers qu'il  avait  commandés,  la  Cyropédie,  et  les  ou- 
vrages par  lesquels  il  s*èst  acquis  une  gloire  impé- 
rissable. En  remontant  le  cours  du  Chalcis,  on  dé- 
couvrirait probablement  les  restes  du  temple  de  Mi- 
nerve, que  Strabon  place  à  la  hauteur  d'Olympie, 
c'est-à-dire  trois  lieues  environ  à  Torient  de  len- 
droit  où  nous  nous  trouvions. 

A  trente -cinq  minutes  de  Sinitza,  en  continuant 
à  marcher  au  midi,  nous  passâmes  en  vue  de  Tavla. 
Ce  village ,  qu'on  laisse  sur  la  gauche ,  domine  un 
plateau  qui  est  probablement  la  plaine  ^pasium , 
objet  de  litige  entre  les  habitants  de  Pylos  Lépréa- 
tique  et  les  Arcadiens  (3),  comme  il  est  encore 
celui  des  agas  de  Lâla  et  des  beys  de  Phanari ,  pro- 

(i)  Scillonte.  SxuUoDvc  noXiç  TpifuXiaucTii  Steph.  Byz.  ;  Strab., 
lib.  VIII,  344;  Pans.»  lib-  V,  c  6. 

(a)  Plut^rch. ,  de  Exilio  ;  Xenoph. ,  Cjrr,  Expedit.,  lib.  V; 
Stob.,  de  Fortitud.;  Laert.,  In  Xenoph, 

(3)Strab.,  lib  VIII,  p.  348. 
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priétaires  de  cette  contrée*  A  une  demi -lieue  de  ce 
cirque  cultivé,  nous  entrâmes  dans  le  défilé  de  Caïa- 
pha,  nom  qui  a  quelque  consonnance  avec  celui  de 
Châa,  acropole  citée  par  Strabon  (i)>  A  cette  hau- 
teur, commence  un  lac  qui  se  prolonge  une  lieue 
et  demie  au  midi,  entre  le  mont  Minthé  et  une 
barre  sablonneuse  par  laquelle'  il  est  séparé  de  la 
mer.  Nos  guides  me  dirent  qu'on  voit  une  ville  sub- 
mergée au  milieu  ;  on  m  avait  raconté  la  même  chose 
à  Pyrgos;  mais  je  présume  que  cest  une  fable  popu-  , 
laire.  Nous  passâmes  entre  cet  étang,  dont  les  eaux 
sont  saumàtres,  et  les  pêcher' ?s  que  nous  avions  lon- 
gées depuis  Âgolinitza,  en  prenant  une  chaussée  bâtie 
sur  arcades,  commandée  par  un  fordn  nommé  Ciidi, 
qui  est  situé  au  couronnement  d'une  butte  rocailleuse. 
Quoiquon  eût  eu  soin  d excommunier  les  sauterelles 
en  vertu  d'un  mandement  de  Tévéque  d*Arcadia,  cela 
ne  les  avait  pas  empêchées  de  dévorer  les  moissons  * 
de  cette  partie  de  la  Triphylie  (a). 

—  ■         ■     ■  ■■  I  ■■■»■■■■  r 

(0  Strab.,  Ibid,  Mélétîus  prétend  que  c'est  Lepreum  (  Geogr,, 
p.  366).  Ponr  moi,  je  pense  que  c'est  Châa;  et  la  montagne 
est,  à  mon  avis,  la  partie  du  Minthé  que  Strabon  surnomme 
Us  roches  mchétnnes,  Ay^cLicd  irérpai. 

(a)  J*ai  dit  ailleurs  comment  on  excommunie  les  ours  (t.  I, 
p.  aua  de  ce  Voyage),  les  sauterelles  et  les  fourmis.  Les  Turcs 
ne  sont  pas  moins  enfants  que  les  Grecs  sur  cet  article;  mais, 
comme  ils  ont  Je  droit  du  glaive,  ils  punissent  autrement  les 
animaux,  ainsi  que  cela  eut  lieu  à  Tripolitza  au  mois  d'avril 
1816,  quand  le  visir  condamna  juridiquement  et  fit  pendi*e  un 
dinde,  accusé  d'avoir,  très-innocemment  sans  doute,  occasionné 
entre  deux  femnit-s  une  batterie  dont  les  suites  avaient  excité 
nue  sédition  dans  le  quartier  qu'elles  habitaient. 

r.  6    ' 
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Au  sortir  de  la  chaussée  qui  est  construite  sur  un 
marais  profond,  nous  traversâmes  un  fourré  d'agnus- 
castus  et  de  sabiniers,  pour  prendre  le  rivage  sablon- 
neux indiqué  par  Strabon  (  i),  sur  lequel  nous  fîmes  une 
demi-lieue  dans  la  directiott  dusud-sud-ouest.  Parvenue 
à  cette  distance  Y  nt>us  contournâmes  une  grande  flaque 
d*eau  pour  revenir  au  bord  du  lac  de  Caïaplia.  J'aper- 
çus alors  distinctement  tle  Fautre  côté,  au  penchant 
des  montagnes,  un  rempart  bastionné  que  je  crois 
être  lenceinte  de  Samicon,  qui  mentait  justement  à 
ce  titre  le  nom  de  haute  (2).  L'aride  contrée  des  Lé- 
préates  ^st,  comme  au  temps  de  Pausanias,  un  pays 
areneux  planté  de  pins  clair  semés  dont  la  pâle  ver- 
dure augmente  la  tristesse.  Enfin  à  vingt- cinq  mi- 
nutes de  là ,  en  continuant  notre  route  au  milieu  des 
sables ,  qui  fatiguèrent  beaucoup  nos  chevaux ,  nous 
arrivâmes  au  khan  d*Agio-Sidéro,  ou  Saint- Isidore, 
où  Ion  prétend  qu il  exista  un  temple  dédié  à  Isis. 

Depuis  que  je  voyageais  en  Turquie,  j*étais  guéri 
de  ridée  de  trouver  les  caravansérails  des  Mille  et  une^ 
Nuits  (3) ,  qui  n  ont  jamais  été  vus  que  par  M.  deChoi- 
-  •   -  ■  .   >  .     ^  ■     .     ■ 

(£)Strab.,lib.  VIII,  p.  344. 

(a)  Homer.,  Itiad.,  lib.  II,  v.  7^2.  Strabon  ajoute  <Jtte  son 
nom  Tenait  de  sa  position,  les  Grecs  appelant  aifLct  Us  lieux 
irZuccir.  SaiAOu;  ^xaD.cuv  rà  ôi}»-»].  Lîb.  X^p.  ^Sj, 

(3)  Belon  du  Mans ,  écrivain  aussi  instruit  qae  véridique,  qui 
voyageait  dans  le  Levant  eu  i55o,  parle  des  caravansérails,  qui 
n'ont  pas  été  améliorés  depuis  ce  temps,  dans  les  termes  sui- 
vants :  //  faut  que  Us  voyageurs  portent  avec  eux  Uurs  ustensiUs, 
comme  lodiers,  es  tramais  pour  dormir,  linges  et  autres  besongnes;  car 
on  ne  badU  autre  cliose  au  carbucliara  (  caravansérail) ,  sinon  une 
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seuI-Gouffier:;  et  le  khan  de  Saint -Isidore,  dont  nous 
nôQS  h&tàmes  de  sortir,  mit  le  comble  au  dégoût  que 
m'ont  toujours  inspiré  <:es  sortes  de  chenils.  Nous 
nous  retirâmes  donc  le  plus  loin  possible  du  pcdais, 
des  caravanes  de  la  Lépnéatide,  pour  aller  nous  éta- 
bUr  et  dîner  avec  nos  provisions  sous  la  feuillée 
épaisse  d  un  caroubier,  où  je  rencontrai  des  marins 
zantiotes  qui  mangeaient  une  étuvée  d'oignons  e€ 
d*aulx  assaisonnés  de  piment.  Je  relevai,  de  la  sta- 
tion où  nous  nous  trouvions  placés,  à  la  distance  de 
•vingt  toises  de  la  mer,  une  lieue  à  l'opposé  dans  le 
nord ,  Xérocl\orion,  situé  au  penchant  du  mont  Élaius, 
cliaine  inférieure  de  l'Alvana,  monugne  qui  donne 
son  Bom  à  une  subdivision  du  cofi  de  liodoras,  qui 
est  lui-même  enclavé  dans  le  canton  de  Garitène. 

Comme  notre  journée  était  longue ,  car  la  ^listance 
entre  Pyrgos  et  Arcadia  est  évaluée  à  quatorze  heures 
de  marche,  nous  quittâmes  la  plage  solitaire  d'Agio- 
Sidéro  dès  que  nous  eûmes  dtné.  Nous  passâmes 
presque  aussitôt  la  rivière  de  Sidéro,  que  je  croîs 
être  TAcidon  (i),  qui  coulait  près  du  tombeau  de 
Jardanus,  ou  plutôt  de  Dardanus  (a).  A  une  demi^ 
lieue  de  ses  bords ,  nous  fûmes  eu  vue  de  Petzi,  vil- 
lage situé  à  peu  de  distance  d'une  acropole  ruinée.  La 

p^Ue  chambre  *vujàe  :  et  faut  qu'un  efiacun  se  serve  de  ce  qu'il  aura 
apporté.  A  l'arrivée,  un  chacun  déployé  ses  hardes;  et  s'il  a  affaire 
d'eau,  il  lui  conviendra  en  aller  quérir.  S'il  "Veut  du  potage,  quand  il 
jr  en  a,  faut  porter  son  écuelle  qui  en  veut  apoir  (c.  XLiz,  f.  60.} 

(i)  Ce  fleuve  est  appelé  Acidas  par  Pausaniat,  lib.  V,  c.  5. 

(a)  Schoi.  d'Homère^  par  Yilloison,  in  Iliad.  VU,  v.  i33, 
j>.  180. 

6. 
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tradition  du  pays  porte  que  c'est  la  seconde  Pylos, 
ville  fondée  par  des  Pélasges  d'Iolcos ,  qu*£usèbe  dit 
avoir  été  contemporains  de  Salomon  (i).  Nous  de- 
vions être  dans  la  plaine  Samicunt^  dont  Stésichore 
a  célébré  la  brillante  population  (a).  Un  mille  au- 
delà  j  nous  franchîmes  un  cpteau  ;  et  après  avoir  mar- 
ché durant  une  demi-lieue  à  travers  des  champs  cul- 
tivés^ nous  arrivâmes  à  la  tour  de  Glatza.  Je  regrettai 
de  ne  pas  avoir  le  temps  de  visiter  des  ruines  qui  se 
trouvent  entre  les  villages  de  Ktypana  (3)  et  de  Cato- 
Éléa,  près  de  Saréni,  nom  qui  rappelle  celui  d'Arène. 
Ceux  de  ces  hameaux  qui  retraçaient  à  mon  souvenir, 
l'un  une  ville  ancienne  de  cette  contrée,  et  Tautre  le 
nom  que  portait  autrefois  cette  partie  des  montagnes 
de  TArcadie^  servirent  encore  à  me  faire  déterminer 
remplacement  de  la  Pylos- Tri phyliaque,  doù  l'on 
comptait  quatre  cents  stades  jusqu  a  la  Pylos  de  Mes- 
sénie.  Nous  traversâmes  ensuite  une  foret  à  moitié-in- 
cendiée,  qui  a  une  demi-lieue  de  diamètre  jusqu  au 
khan  de  Boiizi ,  situé  à  la  rive  droite  de  la  Néda. 

Nous  venions  de  faire  halte  à  cette  extrémité  de 
laTriphylie,  Jorsquune  femme,  les  cheveux  épars 
et  poussant  des  cris  lamentables ,  attira  notre  atten- 
tion. Elle  déplorait  la  mort  de  son  époux  et  de  son 
fils,  qui  venaient  d'être  assassinés  par  des  Turcs  d'Ar- 
cadia.  Lc;urs  cadavres  palpitaient  encore,  et  comme 
nous  ne  pouvions  lui  donner  que  de  vaines  consola- 

(i)Euseb.,airo«.,  lib.  II. 

(a)Strab.,  Ub.  VIII,  p.  347. 

(3)  Strab.,  lib.  VIU,  p.  344;  Steph.  By«. 
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lions,  nous  nous  empressâmes  de  quitter  le  caravan- 
sérail ensanglanté  de  Bouzi ,  autour  duquel  on  voit 
des  ombrages  frais  et  des  champs  très-bien  cultivés. 
A  l'endroit  où  nous  guéàmes  la  Néda  (i) ,  qui  est  sur* 
nommée  Paulitza,  et  Hellénico,  nous  nous  trouvions 
à  six  lieues  de  Phigalée  ou  Phigalis  (a).  Je  pris  un  cro- 
quis du  gisement  de  Tembouchure  du  fleuve  qui  porte 
le  nom  de  Bouzi ,  depuis  le  khan  au-dessous  duquel 
il  forme  un  coude  au  sud-ouest  pour  se  jeter  oblique- 
ment dans  la  mer.  Nous  tsaversâmes  immédiatement 
un  plateau  cultivé,  en  laissant  un  mille  au  nord  le  vil- 
lage de  Ghilia-Modia ,  près  duquel  on  voit  des  ruines. 
Gomme  nous  nous  trouvions  au  milieu  d'un  pays  rempli 
de  brigands,  nous  hâtâmes  le  pas;  et  dans  quinze  mi- 
nutes, nous  arrivâmes  à  la  fontaine  d*Argaliana ,  village 
bâti  dans  les  escarpements  des  montagnes.  Un  demi- 
mille  plus  loin,  nous  laissâmes  à  gauche  un  roc  isolé 
appelé  Glidi,  qui  est  dominé  par  une  tour, où  Ton  lit,  * 
dit-on,  une  inscription  hellénique.  Presque  aussitôt, 
nous  entrâmes  dans  un  bois  en  partie  incendié,  qui 
aboutit  à  la  grève  aride  du  golfe  Cyparissien,  que 
nous  suivîmes  pendant  quatre  milles,  et' en  tournant 
à  cette  distance  à  louest,  nous  passâmes  près  d*un 
édifice  que  les  habitants  appellent  Vômos  (Bo)p(.o;} 

(i)  Ce  fleure  rapide  sort  da  Lycœum,  montagne  d'Arcadie. 
royez  Strab.,  lib.  VIII,  p.  348. 

(a)  Pbîgalée,  les  raines  de  cette  ville  sont  au  village  de  Pau- 
litza, bâti  dans  une  enceinte  située  au  S.  O. 'du  temple;  un«! 
heure  un  quart  S. ,  se  trouvent  les  ruines  d*Xra ,  célèbre  dans  la 
seconde  guerre  de  Messénie;  et  Tautel  mystérieux  de  Jupiter 
se  reconnaît  encore  à  peu  de  distance  des  sources  de  U  Ncda- 
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OU  TAutel  (i).  Je  m'y  arrêtai  le  temps  nécessaire' 
pour  constater  que  sa  substruction  a  servi  postérieu- 
rement de  fondements  à  une  église  chrétienne.  A 
quelques  pas  de  là,  nous  arrivâmes  au  bord  du  Cy* 
parisséis,  fleuve  de  la  Macisiie,  que  les  modernes  ap» 
pellent  Cafiéla^Potamos*  Cette  rivière  torrentueuse, 
qui  coulait,  il  y  a  une  trentaine  d années,  sous  un' 
pont  en  pierre  de  cinq  arches,  ouvrage  des  Vénitiens, 
a  changé  son  embouchure,  qui  s*ottvre  à  quelque» 
toises  plus  loin.  Nous  passâmes  son  cours  à  gué  pour 
entrer  dans  une  vaste  olivaie,  dont  Faspect  me  rappel» 
Vai^enue  des  philosophes  et  les  ombrages  romantiques 
qui  environnent  hi  ville  deSasnte-Maure(i).  Nous  ve« 
nions  de  trav^'ser  quelques  torrents  qui  sillonnent  la^ 
partie  basse  du  territoire  d*Arcadia,  lorsque  je  fus  ao 
costé  par  des  Turcs  armés  comme  des  forbans,  qui*, 
après  m'afvoir  assailli  de  questions  arrogantes  et  de 
menaces,  prirent  cependant  le  parti  de  me  quitter  à 
Feutrée  de  la  ville.'  Nous  mîmes  un  quart  d'heure  k 
escalader  ses  rues  bâties  en  escaliers  pour  monter  à- 
la  maison  du  sieur  Pasqualigo,  agent  du  ^onsol 
d'Angleterre,  chez  lequel  je  fus  très-bien  reçu. 

Arcadia ,  surnommée  Christianopolis  dans  le  cata«' 
logue  des  trônes  ecclésiastiques*  de  l'église  d*Orîerit,- 

(i)  Cet  ant«l  serait -il  nne  des  chapelles  banales  que  les  an- 
ciens consacraient  à  Apollon  sur  les  plages  de  la  mer,  sous  la 
dénomination  de  B«»{fcoc  iravriyupi<  Éiraxrtou  Àvo)jito^oç, 

Appoll.,  Sfat.  JehilL,  lib.  II,  ver»,  aa. 

(a)  La  plupart  des  plants  d^oltviers  qui  existent  en  Morée 
datent  da  temps  de  la  possession  de  ce  royaufne  par  ks  Véoi- 
tiens  où  d'époques  plus  anciennes. 
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occupe  remplacement  de  Cyparisséîs,  ou  Cjparisftia. 
Sa  position,  au  penchant  des  escarpements  du  pro- 
montoire Platanistus  (i) ,  dut  eq  faire  en  tout  temps 
une  place  importante,  parce  q^u*elle  commande  les 
chemins  qui  conduisent  de  VElide  dans  la  Mes- 
sénie,  soit  quon  prenne  le  rivage  de  la  mer,  ou 
qu'on  suive  le  défilé  de  Messène,  pour  pénétrer  au 
midi,  ou  a&n  de  remonter  en  sens  inverse  vers  la 
Triphylie.  Depvis  le  fleuve  de  Cartéla  jusqu  a  l'en- 
trée de  la  viUe,  on  voit  de»  soubassements  d'édifices 
anciens  et  d'églises  qiie  je  n'eus  pas  le  loisir  d'exa- 
miner. Je  remarquai,  en  montant  à  mon  logement, 
des  tambour^  de  colQnoe  en  murbre  rouge  veiné  ^ 
qui  m'auraient  fait  espérer  de  trouver  quelque  chose; 
mais  la  méchanceté  des  Titres  d*Areadîa  s'opposa  à 
tomes  nMft  recherches.  Je  diu,  à  cause  de  cela,  m'ab- 
stearr  de  viaiter  la  citadeUe,  à  laquelle  on  arrive 
par  nne  longtte  galerie  tracée  auic  flancs  des  rochers, 
^aper^s  seulement  de  loin  que  %^s  murs,  qui  sont 
dé  coiistructipn  \^niftienne,  reposent  sur  une  ma- 
çonnerie que  je  croîfi  helléniqu^.  Il  fallut  également . 
«ne  contenter  de  promerier  mes  regards  vers  le  rivage 
de  la  mer,  où  les  paysans  se  rassemblent  pour  tenir 
«ne  foire  ou  panégyri,  qui  a  lieu  chaque  rinnée  à  la 
£ète  de  la  nativité  de  k  Vierge. 

Kous  eûmes  dans  la  aetré^  un  de  ces  beaux  cou- 
chers du  fioleil  qui  aont  particuliers  à  la  Grèce;  et 


(i)  PromontorisRi  Plattnistufl  t  omnia  lisec  ad  oocasnm  versa. 
Âd  mertdlem  autcm  Cypari^aina  aînus  cam  urbc  Cyparissîâ 
LXXn.  M.  P.  circttita.  Plut.  ,  IDj.  IV,-c.  5.  ' 
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dès  que  la  brise  commença  à  rafraîchir  Tair,  on  servit 
le  souper.  Le  voivode  me  fit  prévenir  qu'il  m*en ver- 
rait de  grand  matin  les  chevaux  de  poste.  Il  m'avertit 
en  même  temps  de  ne  pas  prendre  la  route  de  Gar- 
galiano,  à  cause  que  le  chemin  était  infesté  par  des 
forbans  tunisiens,  dont  le  bâtiment  se  trouvait  mouillé 
à  Prodano  (i).  Il  fut  en  conséquence  arrêté  que  nous 
passerions  à  travers  la  forêt  de  Coda  et  par  Messène 
pour  nous  rendre  le  lendemain  à  Ândroussa. 


CHAPITRE  CXL. 

Messénie,  Limites  et  subdivisions  du  canton  d'Ar- 
cadia.  Route  depuis  cette  ville  jusqu'à  An* 
droussa.  Forêt  de  Cocla,  Contrée  nommée  G^- 
ranos  et  Gerenm'os.  Cours  du  Cneus  et  du  Ba- 
Ijra ,  maintenant  appelé  rivière  de  Boudia. 
Ruines  cte  Messène.  Chaîne  du  mont  Ithome 
ou  Vourcano.  Pont  du  Pamissus,  Distances 
générales  entre  Messène  etiTripolitza,  Détails. 

Le  canton  d'Arcadia  embrasse  la  partie  de  la  Mes* 
sénie  comprise  entre  la  Néda  et  le  fleuve  Séla  au 
midi,  sur  un  rayon  transversal  d orient  en  occident, 
pris  depuis  Messène  jusqu'au  rivage  qui  fait  face  à 
l'île  de  Prodano.  Ses  colis  ou  subdivisions,  au  nombre 


(i)  Prodano,  «Dclennement  Proté,  IIpuTT.  Ptolem.,   Plia. 
c(t.  ab  Ortel. 
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de  quatre  (i),  sont  :  Sourtza,  du  côté  de  la  Triphylie; 
Soulima,  a  Torient;  Coudounia,  dans  la  région  mon- 
.  tueuse,  au  midi,  avec  l'enclave  de  Gérennios;  et  Ar* 
cadia^  proprement  dît,  qui  occupe  le  littoral  depuis 
le  chef-lieu  jusqu'à  trois  heures  de  distance  de  Navarin. 
Nous  descendîmes  d'Arcadia  un  peu  avant  le  lever 
du  soleil  9  et  nous  marchâmes  environ  trois  quarts 
d'heure  à  lorient  à  travers  une  olivaie  qui  finit  au- 
dessous  du  village  de  Rizès,  qu'on  laisse  à  main 
droite  sur  la  montagne.  Dix  minutes  plus  loin,  en 
déviant  au  sud -est,  nous  guéâmes  un  ruisseau;  et  à 
trente -cinq  minutes  de  sa  rive,  nous  accostâmes  le 
fleuve  de  Cartéla ,  que  nous  remontâmes  par  sa  rive 
gauche  durant  une  demi  «lieue,  afin  de  prendre  le 
pont  sur  lequel  on  le  passe.  Nous  franchtmes  presque 


(i)  '    Premier  Coll. 

Sonrtza,  TÎHages 19 

Nombre  des  familles 267 

Deuxième  Coll. 

Soulima,  villages 33 

Nombre  des  famillles 494 

Troisième  Coli. 

Coudounia ,  TÎlIages 3^ 

Nombre  des  familles 33o 

Quatrième  Coli, 

Arcadia,  Tillages «5 

Nombre  des  familles 1^845 


Total  général  des  familles 3,o36 

Jd,  des  individus  .  .  .  .  i5,i8o 


Digitized  by  VjOOQIC 


90  VOYAGE   BAlfft    LA    GRECE, 

aussitôt  un  coteau  aride  en  faisant  route  au  midi. 
Nous-  eûmes  de  là  un  quart  de  lieue  de  marché  au 
milieu  dune  forêt  épaisse  jusquau  torrent  appelé 
Caeo-RénDa;  et  nou5  marchâmes  de  nouveau  pen* 
dant  trois  quarts  «d'heure  dans  le»  boMi,  qui  com^» 
mencent  à  s  écl»ircir  à  l'entrée  du  vallon  d'Agrilos. 
Nous  devions  être  peu  éloignés  de  lancienne  ville 
d*Eleçtre,  et  nous  avions  probablement  devant  nous  la 
rivière  près  de  laquelle  Thamyris  fut  privé  de  la  vue , 
pour  avoir  osé  se  vanter  de  surpasser  les  muses  dans 
Tart  de  chanter  (i).  Comme  je  n  avais  pa6  assez  de 
loisir  pour  explorer  cette  contrée ,  je  pie  contentai  de 
relever  à  la  hâte  les  positions  d'Agrilos^  de  Laphica  et 
die  Yaribovi ,  qui  sont  situés  dans  eette  gorge  envi<* 
ronnée  darbres  séculaires  (a).  Cette  opération  étanr 
finie,  nous  marchâmes  encore  pendant  trois  quarts 
de  lieue  sous  les  voûtes  ténébreuses  de  la  grande  fo* 
rét  de  Cocla^  repaire  accoutumé  des  brigands,  avant 
d'arriver  à  une  clairière  où  je  pus  m'orienter.  Je 
relevai  au  nord -est,  entre  les  ressauts  arides  des 
montagnes,  Soulima,  bourgade  habitée  par  des  Grecs 
d'origine  messénienne,  qui  ont  jusqu^à  ce  jour  fait 
respecter  leur  indépendance.  Je  pris  le  gisement  de 
la  chaîne  du  mont  Lycée,  qui  expire  de  ce  côté  par 
■des  pentes  brusques;  et.^  après  éire  rentrés  dans  les 

-  • 

(0  à>.ixTpa,  Electre,  yîUe  et  rivière  de  la  Messénie  (//<W1, 
lib.  H,  T.  95 î  Pau»M  lib.  IV,  c.  33). 

(a)  Agrilos,  mi  qaart  d*heiire  N.  E.  da  sentier  que  nou* 
suivions^  Laphica,  une  demî-heore  E.  N.  £.;  Voribovi,  une 
demi-heure  O. 
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bois,  OÙ  BOUS  marchâmes-  Tespace  d'un  quart  de 
lieue,  nous  fîmes  balte  sous  des  ombrages  Toisins 
du  khan  de  Cocla« 

Nous  nou5  établîmes  au  bord  d'nne  rivière  qui 
est  probablement  lÉIectre;  et  nous  causions  tran*» 
qitilleraent  avec  un  papas  accompagoë  de  quelques 
paysans,  lorsqu'un  Turc  parut,,  et  vint  intolera-» 
ment  sasseoîr  sur  mon  tapis  sans  m'en  demander  la 
permission.  Uaudace  ëtatt  trop  forte  pour  Vendurer» 
Sans  m'emporter,  j  ordonnar  au  Tartare  moraite  de 
se  retirer;  et  j*accompagnai  mon  injonction  d'une  ex- 
pression telle,  quil  ne  se  la  fit  pa*  répéter.  Le  bej^ 
car  c  était  un  homme  de  cette  espèce,  se  retira  pâle  et 
furîe«ix  à  quelques  pas  de  nous.  Le  papas  et  sa  suite 
étaient  tremblant»;  Tamour-propre  d'un  homme  ac^ 
coutume  à  lever  impunément  la  main  sur  les  chré«> 
tiens  formait  un  contraste  si  frappant,  que  je  ne  sa* 
v«8  trop  ce  qui  allait  en  résulter*  On  se  regardait, 
lorsque  le  iioble  penonnage  vint  humblement  ^ex* 
cuser  de  sa  brutalité  (i).  Alors  je  loi  tendis  fat  main, 
et  après  lavoir  £iit  asseoir  auprès  du  papas ,  nous 


(t)  L«  docteur  ÀTramioti ,  qui  ose  taxer,  dans  sa  diatribe 
écrite  en  patois  bergamasque,  M.  de  Chateaubriand  de  forfan- 
ferie,poar  avoir  réprimé  rinso!em*e  de  denx  Turcs  dans  nd% 
circonstAnCe  i-peu-près  semblable  «  parle  comme  un  Crthle  /«- 
pantiA  dressé  à  ptier  sons  le  bdton  des  Ontatnlis.  L'auteur  ^Jtala, 
qui  a  fait  d'atMsi  Mobles  preuves  et  courage  que  de  talent,  a  dé' 
daigné  dé  répMidre  ft  son  détracteur^  et  en  cela,  il  Ta  jugé 
aussi  bien  que  les  Tuircs,  dont  il  a  peini  le  caractère,  quand 
il  dit  que  cette  race  est  aussi  étmpie  iorsquWie  voit  qu'on  ne  la 
Oraintpasy  qu'elle  est  insultante  si  elle  s'aperçoit  quon  m  peur  d'elle* 
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liâmes  conversation.  Il  me  raconta  qu'il  était  un  des 
principaux  agas  de  Boudia,  bourgade  de  quatre- 
vingts  familles  grecques  et  turques,  située  une  lieue 
à  l'occident  dans  le  mont  Géranon,  qui  donne, 
comme  autrefois,  son  nom  à  une  contrée  du  coli 
de  Coudounia ,  qu  on  appelle  Géranios  et  Gérennios 
(répevvioç)  (i).  Il  me  pressa  de  venir  coucher  dans  son 
colombier^  chose  que  je  me  serais  bien  gardé  d  accep- 
ter, quand  cela  m'aurait  été  possible  ;  et  après  les  com- 
pliments  dVsage,  nous  nous  quittâmes  bons  amis* 

Pendant  que  ma  caravane  faisait  ses  préparatifs  afin 
<1e  nous  remettre  en  route ,  je  me  rendis  sur  les  hau- 
teurs du  khan  de  Coda ,  d  où  j'aperçus  le  cours  d*une 
rivière  que  je  regarde  comme  le  Cneusy  qu'on  tra-, 
versait  pour  se  rendre  d*Andanie  à  Cyparissia  (a).  Je 
questionnai  inutilement  le  maitre  du  caravansérail  et 
le  papas,  afin  de  savoir  s  il  existait  des  ruines  dans 
les  montagnes  des  Soulimiotes;  et  comme  je  ne  pus. 
tirer  d*eux  aucuns  renseignements,  je  partis  dès  qu'on 
eut  rechargé  les  bagages. 

En  quittant  la  station  de  Coda,  nous  poursuivîmes 
notre  route  pendant  cinq  minutes  en  forêt,  jusqu  au 
débouché  de  la  rivière  de  Boudia,  qui  est  peut-être 
le  Balyra^  dans  lequel  Thamyris  laissa  tomber  sa  lyre, 
que  les  eaux,  au  moment  où  je  le  vis,  n'auraient  pas 

(i)  Ftpavoc  Toiroç.  Ainsi,  comme  ]*aTait  observé  Str«bon«  les 
Messéniens  étaient  raieax  fondés  en  raison  que  les  Éléens  pour 
prétendre  que  c'était  jde  là  qu'Homère  avait  emprunté  le  sur* 
nom  de  Gérennius  qu'il  donne  à  Nestor. 

STRAB.,iib.  y  m,  p.  340. 

(a)Pau8.,lib.  IV,  c.  33. 
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eu  la  force  d'entraîner.  Mais  en  considérant  la  quan- 
tité de  torrents  qui  y  déchargent  leurs  eaux  dans  le 
temps  des  pluies,  je  jugeai  que  son  cours ^  à  cette 
époque,  doit  être  considérable.  A  un  quart  de  lieue 
de  là  au  midi,  nous  arriTâmes  au  confluent  des  ruis- 
seaux que  j'appelle  TElectre,  le  Gnéus  et  le  Balyra, 
dont  la  réunion  forme  la  rivière  de  Messène,  que  les 
paysans  nomment  MaTro-Zoûména.  Nos  guides,  qui 
connaissaient  parfaitement  le  terrain,  me  donnèrent 
les  nqms  des  moindi*es  égouts  des  montagnes  pendant 
cinquante-huit  minutes  de  chemin  que  nous  fîmes  au 
milieu  des  bois ,  avant  d'arriver  en  vue  de  Messène.  , 
Cette  ville  ^  dont  la  fondation  remonte  à  Épami- 
nondas  (i),  qui  en  traça  le  plan  et  la  distribution, 
après  la  victoire  qu'il  remporta  à  Leuctres  sur  les 
Lacédémonicns  (2),  atteste  encore  par  sa  position  et 
ses  ruines,  sa  grandeur  ainsi  que  sou  importance.  A 
la  forme  diverse  de  ses  tours  et  aux  restaurations  de 
sa  double  enceinte,  on  pourrait  y  reconnaître  les  tra- 
vaux successifs  des  Béotiens ,  de  Philippe,  fils  d*Amyn- 
tas,  et  des  Romains,  par  lesquels  elle  fut  successive- 
ment occupée.  De  la  position  où  je  me  trouvais  à  la 
gauche  de  la  rivière  Mavro-Zouména ,  j'étais  trop  éloi^ 
gné  pour  juger  de  ses  diverses  époques  de  reconstruc- 
tion ,  mais  bien  placé  pour  déterminer  le  site  de  Mes- 


(0  Strab.,  lib.  VIII,  p.  36i  ;  Paua.,  lib.  IV,  c.  a8  à  3i,  met 
les  fortifications  de  Messène  au-dessus  de  celles  d'Amphrysse 
de  la  Fhocide,  de  Byzance  et  de  Rhodes. 

(a)  Paus.,  Ibid.,  c.  27;  Plutarch.,  In  Pelop,,  t.  I,  p.  390; 
C.  Nepos,  In  Epamincnd,,  c.  7. 
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sène,  qui  em^elôppe  entièrement  le  mamelon  le  plus  oc» 
cidental  du  oiont  Ithome,  dont  l'élévation  est  très-in- 
férieure  à  celle  du  pic  méridional  appelé  Vourcano. 
Le0  Français  sont  les  premiers  en  date  pour  la  dé- 
<;ouverte  des  ruines  de  Messène  (i);  et  le  chantre  des 
Martyrs  a  esquissé  d*un  seul  coup  de  ses  pinceaux  le 
mont  Ithome,  en  disant  quV/  s'cleçe^  comme  un  "vase 
iVauuTj  au  milieu  des  champs  de  la  Messénie  (u).  Mais 
s'il  avait  vu  Messène,  qu'il  suppose  avoir  été  bâtie 
^u  faîte  du  Vourcano ,  il  se  serait  épargné  la  peine 
•de  proposer  un  changement  grammatical  pour  expli- 
quef  la  position  de  cette  ville  (3).  Comme  je  n'avais 
pas  le  temps  de  faire  des  observations  régulières , 
je  me  <;pntentai  de  prendre  un  tracé  de  la  chaîne 
ithomienne  (4);  et  je  me  remis  en  route,  persuadé 

• 

(i)  J^ojrez  Mémoires  ^e  rAcadém.  des  Inscript,  et  Belles- 
Lettres,  t.  VII,  p.  355,  par  Tabbé  Michel  Fourmont,  qui  a 
laissé  un  plan  détaillé  de  cette  -ville  dans  son  Voyage  «anoscrk 
déposé  à  la  bibliothèque  du  roi. 

(a)  Les  Martyrs,  par  JF.  A.  de  Chateaubriand,  Ilv.  I,  p.  8. 

(3)  «  Je  me  convainquis,  dit  le  même  auteur  {itinér.,  p.  45), 
-qu^on  ne  peut  bien  entendre  les  auteurs  anciens  sans  avoir  vu 
les  lieux  dont  ils  parlent.  Il  est  évident,  par  exemple,  que 
Messènte  et  l'ancienne  Ithome  ne  pouvaient  embrasser  le  mont 
<ians  leur  «nceînte,  et  qu'il  faut  expliquer  la  particule  ^irtpt  par 
je  mot  devant,  et  non  pas  autour.  »  Si  l'auteur  s'était  détourné 
<le  son  chemin  une  lieue  et  demie  sur  la  gauche,  il  aurait  vu 
que  le  mot  ircpi  est  parfaitement  à  sa  place,  et  qu'il  signifie 
-autour.  La  note  suivante  ajoutera  de  nouvelles  preuves  à  cette 
observation. 

(4)  Je  puis  remplir  cette  lacune  de  mon  Voyage  par  la  des^ 
oriptton  suivante  de  Messène,  que  m'a  communiquée  M.  Sau- 
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que  ses  croupes  différentes  durent  porter  des  noms 
particuliers  5  et  servir  d  assiette  à  plusieurs  bourgades 
qu'on  a  confondues  sous  une  dénomination  com- 
mune. 

▼aire ,  en  auendant  on  plan  régnUer  dressé  par  M.  Cockerell , 
architecte  anglais  y  qui  «  le? é  avec  le  plus  grand  soin  les  prin- 
cipaux monuments  de  la  Grèce.  «  Messène  est  la  tIUc  du  Pé- 
loponèse  qui  consenre  les  raines  les  plus  imposantes  de  Tan- 
«ienne  architecture  militaire.  Ses  remparts ,  bâtis  en  pierres  de 
taille  de  quatre  à  cinq  pieds  de  long  sur  deux  de  large  et  dix 
pouces  d'équarrissure,  enferment  le  mont  Itfaome,  qui  est  très- 
escarpé.  Ils  existent  en  entier  dans  la  partie  occidentale;  et  la 
courtine  est  flanquée  de  tours  dont  les  unes  sont  carrées,  les 
antres  hexagones,,  et  quelques-unes  rondes;  ce  qui  parait  an- 
noncer différentes  époques  de  restauration.  Toutes  cependaiit 
sont  assujéties  à  un  sjstéme  unique  de  fortification,  en  ce 
qu'elles  proéminent  également  à  l'extérienr  du  mur  d*enceinté, 
dont  l'épaisseur  est  formée  par  la  longueur  des  pi«rres,  qui 
sont  artistement  taillées.  La  grande  porte  de  la  ville,  qui  est 
composée  de  trois  seules  pierres  servant  de  piliers  et  d'im- 
poste, a  huit  pieds  d'ouverture»  sur  une  hauteur  qu'on  ne 
peut  déterminer  à  cause  des  attérissements ,  et  elle  s'ouvre  au  ^ 
N.  O.  En  entrant  par  là ,  on  voit  un  morceau  d'aixhrtecturc 
b&ti  en  fer  à  cheval.  Si  on  tourne  ensuite  k  gauche ,  on  trouve 
à  deux  cents  pas  une  source  de  bonne  ean ,  qui  est  peut- 
être  la  fontaine  Clepsidia,  A  Torient  et  au  nord,  on  ne  re- 
marque que  des  ruines  et  des  murs  dégradés,  mais  toujours 
composés  de  grosses  pierres  de  taîUe.  Dans  Tintérieur  de  la 
ville,  qui  n^'est  aujourd'hui  qu'un  champ  labouré  par  les  habi- 
tants d'un  petit  village  appelé  Mavromati ,  habité  par  quelques 
pauvres  Messéniens,  je  n'ai  rien  découvei-t  qui  méritât  une 
attention  particulière.  » 

Si  on  se  rappelle  maintenant  que  Strabon  (lib.  VIII,  p.-36i) 
dit  que  Messène  ressemble  à  Corinthe;  que  l'une  et  l'autre  de 
ces  villes  est  dominée  par  aaemontagne  haute  »  comprise  dans 
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En  poursuivant  notre  chemin  au  miliçu  des  forêts, 
je  relevai,  un  mille  au  sud  de  Messène,  sur  les  co- 
teaux du  mont  Ithome,  le  village  àjàspra^Spitia;  et 
deux  milles  plus  loin,  nous  sortîmes  enfin  de  la 
grande  forêt  de  Coda.  Nous  retombâmes  presque 
aussitôt  au  bord  de  la  rivière  Mavro-Zouména^  qui 
baigne  un  vallon  cultivé  et  entouré  de  coteaux  gri- 
sâtres. Après  y  avoir  marché  pendant  cinq  minutes, 
'  nous  traversâmes  un  grand  espace  couvert  de  ruines 
qui  sont  peut-être  celles  d*Andanie^  ville  arrosée  des 
pleurs  de  Mérope,  veuve  de  Cresphonte^  roi  qui  fut 
assassiné  avec  presque  tous  ses  enfants  par  les  grands 
de  sa  cour,  à  cause  qu'il  leur  préférait  son  peuple  (i). 
Les  paysans  donnent  à  ces  décombres  le  nom  de  "village 
ruiné  (j^wpiov  j^àXacjjLevov),  et  celui  de  Franco-Ecçlisia 
ou  Eglise 'Franquc  à  un  édifice  en  briques  dont  il 
reste  quelques  pans  de  murs.  A  peu  de  distance, 

la  même  enceinte  que  la  ville,  et  qui  lui  sert  de  citadelle; 
chez  les  Messéoiens,  connue  sous  le  nom  d*Ithomc,  et  chez  les 
Corinthiens,  sous  celui  d'Âcro^Corinthe;  on  verra  ^clairement 
qu'elle  ne  se  trouvait  pas  quatre  milles  au  midi  sur  la  cime  du 
mont  Vourcano.  Si  on  fait  également  attention  que  ces  deux 
acropoles  sont  les  seules  de  la  Grèce  qui  ai^nt  de  Teau  potable. 
Tune  au  moyen  de  la  fontaine  Pirène,  maintenant  appelée  Dra- 
conéro,  et  Tautre  au  moyen  de  la  source  Clépsidia,  surnommée 
Mawro'Mati,  on  concevra  pourquoi  Démétrius  de  Pharos  appe- 
lait ces  deux  places  les  Cornes  de  la  f^ache.  C'était  en  effet  les 
deux  seules  citadelles  du  Péloponèsc,  ou  f^ache,  qui,  ayant 
l'eau  nécessaire  pour  une  garnison,  pouvaient  soutenir  un  long 
siège  dans  un  temps  sur-tout  où  l'on  n'attaquait  les  places  escar- 
pées qu'à  coups  de  frondes  et  d'arbalètes. 

(i)  Paus.,  iib.  IV,  c.  C;  Voyage  d'Anacharsis,  c.  xl. 
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nous  franchîmes  un  coteau  rocailleux,  d*où  je  plon- 
geai sur  le  bassin  de  la  Messénie.  Je  pouvais  con- 
Baxtre  le  cours  des  torrents  et  des  ruisseaux ,  en  sui* 
vaut  les  lignes  des  lauriers  roses  entremêles  à^agnus^' 
eastus,  qui  bordent  de  toutes  parts  le  lit  des  rivières , 
le  cours  des  sources  et  les  urnes  des  fontaines.  Nous 
suivîmes  pendant  dix  minutes  les  Ibières  de  ces  ar- 
bustes, qui  dessinent  des  ruisseaux  dejleurs  dans  les 
vallons ,  ou  ils  remplacent  souvent  la  fraîcheur  des 
eaux  par  celle  des  ombres;  et  bientôt  nous  arrivâmes 
au  triple  pont  du  Pamissus  ou  Spirnatza.  La  plaine, 
que  ce  fleuve  traverse  en  coulant  du  nord -est  au 
midi,  se  présente  de  là  telle  qu'on  la  voit  du  sommet 
du  mont  Ithome,  semblable  à  une  corbeille  de  ver- 
^dure  de  plus  de  huit  cents  stades  de  circonférence  (i). 
Le  pont  sur  lequel  nous  nous  arrêtâmes  un  mo- 
ment Serait  antérieur  au  siècle  d'Epaminondas ,  si, 
comme  on  lassure ,  les  piles  de  la  partie  sous  laquelle 
coule  la  rivière  de  Mavro-Zk>uména,  reposent  sur  une 
suBstruction  cyclopéenne.  Quant  à  la  partie  jetée  sur 
le  Pamissus ,  elle  est  entièrement  de  construction  hel- 
lénique, ainsi  que  son  parapet,  dont  le  prolonge- 
ment accompagne  une  chaussée  bâtie  sur  arcades  (ce 
qui  complète  la  troisième  partie  du  pont),  et  termi- 
née par  une  porte  qui  fermait  autrefois  lentrée  du 
défilé  de  la  Messénie.  Nous  étions ,  comme  on  peut 
en  juger,  à  cinq  milles  environ  de  Messène,  distance 
qui  correspond  à  celle   de   quarante  stades,  quoa 

(i)  Strab.,  lib.  VIII,  p.  36a.  C'est-à-dire  trcpte  lieues  et  un 
^uart,  en  y  comprenant  les  enfoncements  des  golfes. 

^-  7 
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comptait  entre  les  ponts  du  Pamissus  et  cette  ville  (t)* 
Nous  nous  trouvions  aussi  sur  la  route  de  poste  qui 
conduit  de  la  basse  Messénie  à  Tripolitza,  capitale 
moderne  de  la  Tégéatide  (a). 

Je  pris  toys  les  relevés  qui  pouvaient  servir  à 
m'orienter.  Je  regrettai  que  Michel  Fourmont  n'eût 
pas  aussi  bien  précisé  remplacement  d*Andanie, 
comme  il  a  fait  celui  de  Messène.  En  consultant 
les  notes  tirées  de  son  Mémoire  académique  lu  en 


{i)  Il  y  a  probalilement  erreur  dans  le  texte  de  Paasanias 
(Me^n. ,  lib.  IV,  c.  3i,  p.  356)  quand  on  lui  fait  dire  :  Icùat 
^f  àno  Ttt»v  nnyc^v  it  àptçipi  x.ed  Trpos^ovTeç  &ç  TeTTapà»ovT«  ça^îa» 
ici  Me99Y)vioi(  "h  '  àvh  rf  lOtt^AV}  iroXtç  9  si  on  fait  quarante  stades  à 
ia  droite  des  sources ^  on  trouve  Itkome,  ville  de  Messénie,  Je  pense 
qu'il  faudrait  substituer  dans  le  texte  à  imyâv,  sources^  le  mot 
de  Yéfufttv,  /)Ofz£f,  car  les  sources  du  Pamissus  se  trouvent,  non 
pas  à  cinq  milles ,  mais  à  trente  milles  de  Messène  9  dans  les  mon- 
tagnes voisines  de  la  Laconie,  comme  le  même  auteur  le  dit 
clans  un  antre  endroit  de  son  Voyage ,  où  il  évalue  leur  posi- 
tion relativement  à  Messène  k  deux  cent  cinquante  stades.  " 

(»)  l.a  route  jusqu'à  Tripolitza  est  cotée  de  la  manière  sui- 
vante :  A  un  quart  d'heure  dû  pont  en  plaine,  rivière  d'Agrio- 
Vonno;  une  demi-heure,  Malta,  sur  la  gauche;  au-delà,  ri- 
vière Xérias  ;  une  heure  et  demie  de  montée  pour  arriver  aux 
trois Sihans  situés  dans  VHermœitm;  forêt  à  partir  de  là,  pen- 
dant une  heure  et  demie,  rivière  de  Léondari  qui  se  rend  à 
TAlphée;  un  quart  d'heure  plus  loin ,  rivière  qui  conflue  avec 
la  précédente;  à  deux  heures  plus  loin,  on  franchît  le  mont 
Ogdani,  forêts;  une  demi -heure  de  descente,  Sapo-Livada, 
rivière  tributaire  de  TAlphée;  un  quart  d'heure,  Marmaria, 
autre  rivière;  une  heure.  Franco- Vrisi ,  khan  ;  une  demi-heure 
en  plaine,  Caloyero-Vouni  ;  une  heure  de  développement,  Per- 
dico-Vrisi;  une  heure  et  demie,  Tripolitza. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


tHAPÏTRE   CXL.  yp 

1740  (0^  J®  restai  même  persuadé  qu*il  n'avait  pro* 
bablement  jamais  tu  cette  ville  ^  à  cause  qu  il  la 
place  dans  le  bassin  immédiat  du  Pamissus ,  en  nom- 
mant de  suite  Pharœ  et  Galamate,  tandis  quelle  se 
trouve  au  fond  de  la  gorge  du  Balyra  ou  rivière  de 
Mavro*Zouména,  qu'on  passait  à  son  confluent  avec 
le  Cneus  pour  se  rendre  à  Cjparissia. 

Ces  remarques  sommaires  étant  faites,  nous  quit» 
tâmes  le  pont  pour  nous  diriger  au  sud-est;  et  après 
avoir  dépassé  un  moulin  àitué  au  bord  d*un  ruisseau 
qui  coule  du  mont  Vourcano^  nous  débouchâmes 
sur  un  plateau  cultivé.  Je  le  reconnus  pour  être  len- 
droit  ou  dix-huit  ans  auparavant  j  avais  rencontré  un 
Turc  parlant  français,  que  M.  de  Chateaubriand  trouva 
au  même  lieu^  et  par  lequel  il  fut  apostrophé  dans 
des  termes  à-peu-près  pareils  à  ceux  qu'il  nous  avait 
adressés.  Ce  souvenir  et  les  champs  que  je  revoyais 
me  rappelèrent  les  malheurs  de  ma  jeunesse,  qui 
s'est  écoulée  au  milieu  des  chagrins  et  des  dangers. 
J'aperçus  bientôt  après  le  golfe  de  Messénie,  jadis  té- 
moin de  mes  larmes,  lorque  je  déplorais  la  perte  de 
ma  liberté  \  et  je  pensai  à  mes  compagnons  d'infor- 
tune,  qui,  plus  que  moi^  se  repaissaient  alors  des 
illusions  de  la  vie  et  de  ses  espérances  trop  enchan- 
teresses. Au  bout  de  trois  quarts  dlieure  de  marche, 
nous  passâmes  le  cours  d'un  ruisseau  tributaire  du 
Pamissus,  qui  descend  encore  du  mont  Yourcano* 
Nous  entrâmes  presque  aussitôt  dans  une  gorge  resser- 
rée enveloppée  à  droite  par  le  mont  Ithome^  et  sur  la 

(f  )  Mém.  de  VAcadém.  des  Inscript,  et  Belles- Lettres^  t.  XXXIII. 
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gauche»  par  un  coteau  aride  qui  encaisse  le  fleuve  Té^ 
condateur  de  la  Messénie.  Nous  marchâmes  près  d  une 
heure  dans  ce  défilé  scabreux,  pour  arriver  au-des- 
sous du.  couvent  de  la  Notre-Dame  du  mont  Vour- 
cano»  qui  est  situé  à  une  très -grande  élévation, 
sur  une  terrasse  environnée  de  cyprès.  Cet  enta- 
blement garni  d*arbres  est  la  retraite  d'une  pieuse 
famille  de  religieux,  qui  semblent  encore  comman- 
der à  la  Messénie»  du  haut  de  cette  retraite  consa- 
crée à  la  prière  et  à  Thospitalité.  On  m  assura,  et  on 
me  confirma  depuis,  qu  il  n^existe  aucunes  traces  de 
ruines  sur  la  coupole  du  mont  Ithome,  mais  que  le 
monastère  de  k  Vierge  Ithomienne  a  pour  substruc- 
tion  une  acropole  qui  est  probablement  celle  deFan- 
tique  OEchalie  (i). 

Nous  fîmes  encore  deux  milles  entre  les  mon- 
tagnes, et  nous  descendîmes  ensuite  par  une  chaus- 
sée pavée  au  fond  d'un  torrent,  à  la  di*oite  duquel 
on  trouve  une  fontaine.  Nous  avions  du  même  côté 
le  village  de  Légi,  et  à  gauche,  des  plantations  ali- 
gnées de  mûriers  et  de  figuiers,  entre  lesquels  nous 
macdiâmes  Tespace  d'une  demi -lieue,  pour  monter 
au.village  d'Anazyri.  A  cette  distance,  nous  étions  en 
dehors. du  développement  de  la  chaîne  du  Vourcano; 
et  cinq  minutes  plus  loin ,  nous  guéâmes  une  rivière 
d'où  nous  fîmes  un  quart  de  lieue  à  travers  des  haie» 
épaisses ,  pour  arriver  à  la  ville  d' Androussa. 

(i)  Mtff(nivt;  0{x«>.ia.  Stepb.  Byx. 

«•  w%  ^-«.^  ^«^  «>»« 
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Départ  dAndroussa.  Ruines  de  Coroné,  appelée 
maintenant  Pétalidi,  Médailles  de  la  Messénie. 
Temple  d'Apollon  Corinthus.  Arrivée  à  Coron, 

La  lune^  qui  venait  de  se  lever  dans  son  éclat  au* 
dessus  du  mont  Saint-Élie,  partie  centrale  du  Tay- 
gèce  où  Ton  sacrifiait  autrefois  des  coursiers  au  so- 
leil,  éclairait  laMessénie,  lorsque  nous  descendîmes 
dans  la  cour  du  voivode  d'Androussa.  Je  reconnus  « 
à  la  forme  de  la  salle  d'audience  ^  le  lieu  où  Ton 
m'avait  fait  comparaître  avec  mes  camarades,  lors- 
qu'on nous  conduisait,  en  1799,  comme  esclaves  chex 
le  satrape  de  Tripolitza.  Je  racontai  ce  qui  m*étaîc 
alors  arrivé  au  voivode  en  activité,  en  lui  demaiulant 
des  nouvelles  de  son  prédécesseur.  Comme  il  me  dit 
que  cet  ancien  sous-préfet  de  la  Messénie  était  son 
voisin  ,  je  le  priai  de  l'engager  à  venir  passer  la 
soirée  avec  nous;  ce  qui  eut  lieu.  Mais  il  fallut  au 
préalable  l'assurer  que  je  ne  conservais  aucun  res- 
sentiment du  passé,  et  cela  convenu,  le  noble  aga 
se  rendit  à  mon  invitation.  Nous  feignîmes  réci- 
proquement de  nous  reconnaître,  et  après  avoir 
fait  quelques  cadeaux  au  même  homme  qui  avait  au- 
trefois ordonné  de  me  mettre  à  la  chaîne^  la  conver- 
sation devint  très -amicale.  Le  voivode  en  titre,  gé-. 
néreux  comme  un  Turc^  charmé  de  voir  que  nous 
avions  apporté  notre  vin  et  nos  provisions,  G t  large- 
ment les  frais  d'une  cruche  d'eau  fraîche  pour  mêler 
à  notre  boisson ,  savoura  notre  café ,  reçut  des  oranges 
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et  du  sucre  que  je  lui  donnai  eu  m'assurant  qu*il  ai- 
mait mieux  les  Français  que  tous  les  autres  infidèles 
du  monde.  Pour  preuve  de  cela,  il  m'apprit  que  la 
veille  il  avait  donné  Tbospitalité  ii  un  Jeune  consul  de 
France f  qui  se  rendait  en  poste  à  Coron  afin  de  m'y 
attendre.  Si  je  n  avais  pas  laissé  mon  frère  alité  à 
Patras,  j'aurais  cru  quil  m'avait  devancé  pour  me 
voir  encore  avant  mon  départ.  La  chose  étant  impos* 
sible  I  je  conclus  qu*un  pareil  empressement  ne  pou- 
vait venir  que  de  M.  Dubouchet  Saint- André  (i), 
qui  avait  conçu  pour  moi  une  affection  aussi  véri- 
table que  celle  que  mon  cœur  lui  a  vouée  dès  que  je 
lai  connu. 

Comme  la  chaleur  nousf  avait  accablés  depuis  que 
nous  étions  en  route,  nous  convînmes  de  partir  au 
plus  tard  à  deux  heures  après  minuit.  Ainsi  je  m'é- 
tendis  sur  le  sofa ,  où  je  dormis  profondément  jus- 
qu'au moment  du  départ.  A  mon  réveil,  le  voivode, 
qui  avait,  dit-on,  jugé  des  procès  et  chanté  des  can- 
tiques, s*était  rendu  à  la  mosquée,  car  les  prières  pu- 
bliques se  font  de  nuit  pendant  le  temps  du  Rhamazan  ; 
et  je  ne  trouvai  plus  que  quelques  valets,  qui  n'ou- 
blièrent pas  de  demander  leurs  étrennes^  Je  remarquai 
—       ■'        ■"    — '■ 111...       ,    in... ^   ^1     II  ■ 

(i)  M.  Dubouchet  Suint -André,  vioe- consul  de  France  â 
NaupH  de  Romanie,  se  trouvait  depuis  six  mois  en  Morée.  Il 
avait  été  précédemment  oflficier  d*état -major  du  général  La 
Boche  Jaquelin.  Blessé  dans  l'action  qui  coAta  la  vie  à  son  chef, 
en  r8x5,et  fait  prisonnier,  il  fut  transféré  k  la  Roche-sur-Yon , 
condamné  k  mort  par  une  commission  militaire;  et  il  dut,  à 
ce  qu'il  m*a  assuré,  la  vie  au  général  Travot,  qui  prit  sur  lui 
de  suspendre  la  sentence  fatale. 
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en  même  templs  que  mon  hôte  avait  eu  raltention  de 
laisser  un  janissaire  chargé  de  m'accompagner  jusqu'à 
Coron  ;  et  quoique  ce  fût  une  politesse  purement  dis- 
pendieuse,  puisque  j  avais  bien  voyagé  depuis  Patras 
sans  escorte ,  je  lui  su3  tout  le  gié  que  méritait  une 
pareille  attention. 

Au  sortir  dAndroussa^  que  quelques  personnes 
croient  être  Fancienne  Aadanie^  nous  vîmes.de  grands 
tombeaux  entourés  de  cyprès  ;  et  nous  descendîmes ,  à 
un  quart  de  lieue  de  là,  dans  la  vallée,  en  marchant 
dans  le  lit  desséché  d  un  torrent  ou  Cacorevma.  Nous 
suivîmes  dévastes  plants  d  oliviers,  en  prolongeant 
au  sud-ouest  un  coteau  qui  sépare  cette  contrée  du 
bassin  proprement  dit  du  Pamissus.  Nous  réveillâmes 
chemin  faisant  des  pajvans  qui  dorment  au  milieu  des 
champs  pendant  cette  saison  brûlante;  et  nous  vîmes 
poindre  le  jour  en  approchant  de  Philippaki.  Le  froid 
qui  accompagne  Taurorey  dans  les  climats,  même  les 
plus  chauds,  commençant  à  se  faire  sentir,  on  maf- 
fubla  d'une  casaque  rouge,  qui,  en  me  réchauffiint, 
m'endormit  si  profondément,  qu'il  fallut  le  coup  de 
fusil  d'un  chasseur  embusqué  près  de  là  pour  me  ré- 
veiller. Mon  cheval  bondit,  et  en  ouvrant  les  yeux, 
je  m'aperçus  que  j'étais  sur  le  pont  de  la  rivière  de 
Dgidgiâri,  oii  Bias  (i) ,  fleuve  qui. avait  pris  son  nom 
d'un  fils  d'Amythaon.  Notre  estime  de  route  nous 
plaçait  à  huit  milles  d'Androussa,  chemin  qui  me 
parut  bien  plus  long  à  cause  de  notre  voyage  de 


(i)  P;|Uf„  lib.  IV,  c.  34. 
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nuit;  temps»  comme  je  lai  observé,  où  les  distances 
semblent  doubles  de  ce  quelles  sont. 

Dans  l'espace  dé  deux  lieues,  à  partir  du  Bias,  je 
comptai  m  rivières  un  peu  moins  considérables, 
avant  de  monter  à  Pétalidi,  village  situé  au  milieu 
des  ruines  de  Coroné.  Gomme  j  étais  meurtri  d*une 
chute  de  chieval  que  je  venais  de  faire  ^  on  me  dé- 
posa auprès  d'un  magasin  bâti  autrefois  par  le  com- 
merce français,  doii  je  pris  une  partie  de  .mes  relè* 
vements.  Après  m'étre  un  peu  reposé,  je  me  fis  sou- 
tenir afin  d'examiner  les  débris  les  plus  curieux  des 
ruines  dune  ville  qui  eut  quelque  célébrité. 

Polybe  nous  a  heureusement  donné  la  ^description 
du  port  de  Coron  é^  qui  fut  une  des  principales  échelles 
de  la  Messénie  au  temps  de  sa  prospérité.  J'avais  be- 
soin de  l'indication  de  éet  historien  pour  recon- 
naître qu'il  7  eut  un  mouillage  sur  la  côte,  où  les 
bateaux  peuvent  à  peine  s'abriter  derrière  un  mole 
à  demi  submergé  qui  s'avance  dans  ta  mer,  parallè- 
lement à  une  pointe  de  terre  dont  la  direction  se 
projette  au  nord -est;  tandis  que  les  bâtiments  du 
commerce  sont  obligés  de  jeter  Tsmcre  sur  une  rade 
foraine  située  au  nord,  où  le  fond  est  de  mauvaise 
tenue.  Ainsi  il  en  est  du  port  de  G>roiié  comme  de 
tant  d'autres,  qui  étaient  des  attérages ,  bons  pour  le 
temps  où  Ton  tirait  les  barques  à  sec  sur  le  rivage  de 
la  mer.  l'avais  pris  pour  point  de  reconnaissance  le 
montThématée,  auquel  s'appuient  les  coteaux  de  Co- 
roné, afin  de  ne  point  dévier  dans  mes  recherches, 
qui  ne  me  permirent  pas  de  découvrir  les  temples  de 
Diane  Nourrice,  d'Esculape,  ni  le  forum  où  Ton 
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montrait  une  statue  de  Jupiter  Gonsenrateur.  Pour 
me  dédommager  du  non  succès  de  mes  explorations , 
j'achetai  des  médailles ,  qui  étaient  la  plupart  de  la 
Messénie'(i),  sans  pouvoir  m'en  procurer  aucune  de 
Goroné  autonome. 

Pausanias  dit  que  le  territoire  de  cette  ville  con- 
finait  avec  celui  de  Colonis,  place  située  sur  une  élé-  * 
vation,  à  Ventrée  du  golfe  de  Messënie,  à  peu  de  di- 
stance de  la  mer»  Nous  eûhies  en  vue  cette  seconde 
ville,  qui  est  la  moderne  Coron,  pendant  une  heure 
que  nous  mîmes  à  traverser  des  coteaux  arides.  A 
cette  distance^  nous  trouTâmes  une  rivière  qui  arrose 
un  vallon  entouré  de  huit  villages  habités  par  des 
Grecs  (a).  Une  demi-Ueue  plus  loin,  nous  passâmes 

(i)Les  plus  remarquables  de  ces  médailles  sont  les  suiyantes  : 

Bronze,  Tête  laurée  de  Jupiter,  à  droite. 

R,  ME.  NIKAXOC.  Bâton  entouré  d'un  serpent. 


Bronze,  Tête  diadémée  de  Neptune,  à  droite. 

B,  M.  ETII  AI02K0T...  Trident  entre  deux  dauphins. 


Bronze,  Buste  lauré  de  Caracalla,  à  droite,  Têtu  du  paluda^ 
mentum.  MAP.  AÏP.'.  ANTftNINOZ. 

B,  KTIIAPICCIEnN.  Mînerre  debout,  tenant  dans  la  main 
droite  «ne  patère^  dans  la  gauche,  la  haste;  et  dj^ant  à  ses 
pieds,  un  autel  allumé. 

Bronze.  Tête  de  Julie,  à  droite.  lOÏAIA  ÀOMNA  CE... 
B.  Femme   tenant   de  la  maiu  gauche  une  corne  d*abon- 
dance,  et  de  Tautre ,  un  flambeau  allumé.  MECCHNinN. 
(a)  Ces  villages  sont  Ghaîcali ,  Gambia ,  Mourelendi  et  Caco- 
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devant  Avtl^entico;  et  nous  traversâmes  une  olivaie» 
afin  de  monter  aux  hameaux  de  Castéli  et  Vounaria. 
Nous  devions  être  peu  éloignés  de  l'emplacement 
du  temple  d'Apollon  Corinthus,  qui  était  célèbre 
par  ses  guérisons  miraculeuses  (i);  et  je  sus  que  les 
habitants  de  Coron  viennent  encore  passer  la  mau- 
vaise saison  de  ce  côté ,  non  pour  invoquer  le  dieu 
dont  Esculape  tenait  le  jour,  car  son  nom  est  oublié 
dans  la  Grèce  ainsi  que  larx  divin  d'Hippdcrate ,  , 
mais  afin  de  se  préserver  des  fièvres ,  l'air  de  cette 
contrée  étant  très«salubre.  Nous  descendîmes  de  là 
vers  un  ruisseau ,  au  bord  duquel  on  trouve  une  fon- 
taine qui  est  laiguade  des  bâtiments  que  leurs  af- 
faires obligent  de  relâcher  à  Coron.  Nous  prîmes  im- 
médiatement un  sentier  tracé  en  spirale  qui  traverse 
le  village  de  Saint  -  Diipitri  ;  et  après  une  descente 
d'un  mille,  j'arrivai  au  terme  de  mon  voyage. 

Le  vaisseau  français  qui  était  eu  rade  hissa  son  . 
pavillon  en  nous  voyant  descendre  le  glacis  du  co- 
teau; et  en  entrant  chez  M.  Sauvaire,  j'y  trouvai 
M.  Dubouchet  Saint- André,  dont  la  compagnie  con- 
tribua puissamment  à  me  faire  supporter  le  séjour 
que  je  dus  faire  dans  la  ville  anarchique  qui  remplace 
Tantique  Colonis. 

Teyma.  La  rivière  prend  set  sources  deux  benres  au  N.  O.  an- 
dessus  des  ^meaux  de  Longa,  86  familles  grecques;  Pacha* 
lioa,  sa  f.  g.»  «t  Arabo-Cliorion ,  x8  f.  g. 
(i)Paus.,  lib.  IV,  c.  34. 
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CHAPITRE  CXLII. 

Les  proscrits  de  VÉpirCy  qu  Ali  pacha  assoit 
déportés  en  i8i5  à  jUger,  arrivent  à  Coron. 
Chant  d^un  Messénien,  Aperçu  sur  Coron,  Ca- 
dastre de  son  canton.  Situation  de  cette  ville. 
État  déplorable  de  sa  population  chrétienne  ^ 
exprimé  par  les  plaintes  d'un  jeune  diacre. 

Le  lendemain  de  mon  arrirée  à  Coron ,  un  bâti- 
ment portant  le  pavillon  de  Maroc  parut  en  rade.  A 
peine  eut -il  jeté  Tancre,  quon  vit  des  passagers, 
brunis  par  le  soleil,  portant  de  longues  barbes,  des- 
cendre dans  les  barques  qui  accostèrent  leur  navire-, 
et  se  précipiter  sur  le  rivage,  en  secriant  :  Salut  y 
mille  et  mUlefois  salut  y  a  patrie  h  J-e  crus  un<  instant 
revoir  les  Messéniens,  informés  qu  Epaminondas , 
vainqueur  des  Spartiates,  avait  relevé  leur  ville , 
aborder  à  la  plage  de  Goionis,  qu'ils  touchèrent  au 
retour  de  leur  long  exil  dans  les  déserts  de  la  Ljbiek 
C'étaient  d'autres  bannis  moins  célèbres,  car  la  Grèce 
n'a  plus  d'écrivains  pour  faire  connaître  les  douleurs 
de  ses  enfants,  mais  aussi  reeommandables  par  leurs 
infortunes  que  les  habitants  d'Ira  et  d'Ithôme  !  C  e*» 
taient  les  chefs  des  familles  patriciennes  de  la  Thés* 
protie,  qui  abordaient  aux  terres  d&  la  Grèce,  après 
avoir  traîné  leur  misère  parmi  les  Evespérides  ré* 
pandus  dans  les  déserts  de  la  Mauritanie...  Ils  rêve* 
naient  des  bords  de  TOcéan  Atlantique. 

Parmi  ces  hommes  que  j'avais  laissés  chargés  de 
fers  et  entassés  sur  un  vais5ea;u  qui  avait  aj^pareUié^^ 
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le  ao  mars  i8i5  (i),  de  Salagora,  port  du  golfe  Am- 
bracique ,  pour  Alger,  se  trouvait  un  Scbypetar  chré- 
tien nommé  Lytris,  cousin  germain  de  Yasîli,  épouse 
d*Ali,  pacha  de  l'Albanie  (2).  Quel  fut  mon  étonne- 
ment^  en  rencontrant  parmi  les  proscrits  de  TÉpire  le 
parent  dune  femme  puissante,  que  j*ayais  vu  riche  et 
honoré  à  la  cour-  du  satrape  de  Janina  !  Par  quelle  in- 
trigue avait'il  pu  être  enveloppé  dans  la  fatale  catas- 
trophe des  grands  de  la  Thesprotie  ?  J'ignorais  son 
malheur;  je  doutais  que  ce  fût  bien  lui,  lorsqu^il  me 
salua,  en  me  disant  à' la  dérobée  quMl  me  demandait 
une  entrevue  secrète  pour  le  soir.  ïj  consentis. 

A  Theure  convenue,  Lytris^se  rendit  à  mon  domi- 
cile, où  il  me  raconta  comment  le  visir  Ali,  pour  le 
dépouiller  des  biens  dont  il  Tavait  comblé,  lorsqu'il 
renonça  à  la  main  de  Yasili,  avec  laquelle  il  fut 
fiancé  au  berceau,  lavait  banni  afin  d'effacer  un 
témoin  vivant  de  son  ingratitude.  «  Il  ne  voulut  pas 
«  vei^ser  mon  sang,  ajouta*t-il,  sans  doute  à  cause  de 
«  ma  cousine.  Mais  vit-elle  encore,  l'infcurtunée  Yasili? 
<i  je  ne  vous  demande  pas  si  elle  a  changé  le  cœur 
a  du  tyran;  cet  ouvrage  serait  un  prodige,  et  Dieu 
«  seul  peut  en  opérer.  »  Je  le  rassurai  sur  l'existence 
de  Yasili  ;  et  après  avoir  versé  quelques  larmes,  il  vou- 
lut savoir  comment  j'avais  eu  le  bonheur  de  sortir  de 
ïantre  du  "vieux  tigre  («tco  t^v  Tpiîîrav  Toiï  ivacXavov 
xair£>.aviou);  il  s^informa  de  mon  irève^du  ban  Hugues 
Pouquevilley  répétait-il;  et  il  poursuivit  : 
■*  ^  -  ■  - .  ■  -  -  ^ 

(i)  yofcz  t.  III,  c.  xcv,  p.  463  de  ce  Voyage. 

(9)  Forez  t.  III  y  c.  zcy  p.  36g  et  $70  de  ce  Voyage. 
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*«  Nous   apprîmes^  monsieur  le  consul,  par  nos 
«  gardiens  »  que  vous  étiez  passé  près  de  notre  Tais- 
^  seau ,  sans  savoir  que  vous  quittiez  FAlbanie  ^  lors- 
«  que  nous  fîmes  voile  de  Salagora  pour  être  déportés 
«  en  Barbarie.  A  peine  sortis  de  Prévésa,  les  vents 
K  nous  poussèrent  vers  Paxos.  Dans  un  autre  temps, 
«  nous  aurions  pu  nous  emparer  du  vaisseau  qui  nous 
n  portait,  et  nous  sauver  à  Corfou.  Mais  les  Français 
«  n'y  étaient  plus;  et  les  Anglais,  qui  avaient  chassé 
«  nos  compatriotes  réfugiés  dans  cet  asyle^du  mal-^ 
«  heur,  nous  auraient  indubiublement  livrés  au  tjran 
n.  qui  est  leur  digne  allié.  Ainsi  nous  nous  résignâmes 
«  à  notre  sort;  et  au  bout  dune  navigation  de  courte 
'  «  durée,  nous  arrivâmes  à  Alger. 
'     .«  Après  notre -débarquement,  nous  fûmes  conduits 
«  au  bagne  ;  et  comme  les  Turcs  avec  lesquels  je  me 
<c  trouvais  ne  dirent  pas  que  j  étais  chrétien ,  je  me 
«  trouvai  exempt  du  sort  des  captifs,  qui  est  d'être 
«  à  la  chaîne.  Nous  fûmes  traités  avec  assez  de  dou- 
«  ceur,  et  notre  sort  s  améliora  ^  lorsque  nous  con- 
*  sentîmes  à  nous  enrôler  dans  la  milice  qui  est 
«  chargée  de  maintenir  la  police  dans  l'intérieur  des 
«  terres.  Quelque  temps  après,  on  nous  envoya  sur 
«  les  frontières  du  Fèz  Padischa  (empereur  de  Maroc), 
d  et  nous  passâmes  aussitàc  dans  le  Fézoustan ,  où,  en 
<  notre  qualité  de  Musulmans ,  nous  fûmes  reçus  avec 
«  intérêt,  et  bientôt  rendus  à  la  liberté  par  le  souve^ 
«  rain  de  cette  contrée.  Cest  à  ses  bontés  que  nous 
«  devons  notre  retour  dans  la  Grèce.  Mes  compagnons 
«  d'infortune  vont  se  rendre  auprès  des  Schypetars  de 
«  Lala;  jai  des  amis  à  Tripolitza,  qui  m  offrent  un 
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«  asyle  ;  et  quand  TÉpire  sera  délivrée  de  son  oppres- 
«  seur,  nous  nous  flattons  tous  de  rentrer  dans  nos 
«  foyers.  » 

Lytris  ni*avait  quitté ,  et  j'étais  placé  près  d'une  ga- 
lerie donnant  sur  4e  golfe  de  Messénie,  que  la  lune 
éclairait,  lorsqu'une  barque,  glissant  à  la  surface  de 
la  mer,  s'arrêta  devant  moi.  J'y  faisais  peu  d'atten* 
tion,  quand  les  sons  dun  tétracorde  pareil  à  celui  de 
Terpandre  (i),  m'arrachèrent  aux  réflexions  que  je 
faisais  sur  le  proscrit  qui  venait  de  se  retirer.  Mais 
quel  fut  mon  étonnement^  lorsqu'aux  accords  du 
nautonier  succéda  cette  messénienne  antique  !  Je 
crus  entendre  la  voix  d'Aristomène ,  ou  celle  de  Go- 
mon,  pleurant  sur  les  malheurs  de  leur  patrie. 

CHANT  D'UN  MESSÉNIEN. 
»«« 

AVTlSXaOFtlX. 

Comment  le  peuple  fort,  qui  brilla  sur  la  terre, 
Est-il  tombé?  Réponds,  ô  pays  des  héros; 

Ithome,  séjoor  du  tonnerre. 
Réponds!  et  toi,  réponds,  champ  dn  Stényclaros. 

STaOFHB   I. 

Maintenant  yenre  et  solitaire , 
Soumise  à  des  maîtres  noayeaaz , 
O  Grèce  !  deux  fois  tnSutaire  (9) , 
Ta  dors  da  sommeil  des  tombeaux» 
Comment  le  peuple  fort ,  etc. 

(x)  Strab.,  p.  618. 

(a)  Les  Romainf ,  qui  ne  furent  jamais  des  ennemii  généreux,  quali- 
Valent  le»  Crect  de  W*  l'irft',  ou  deux  ibii  ^-* 
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II. 

LèTe-toî»  son  de  la  ponsûère, 
Abjare  un  indigne  repos, 
Reprends  ton  antique  bannière. 
Et  change  en  lauriers  tes  parots. 

Comment  le  peuple  fort ,  etc. 
III. 

Transforme  en  lance  meurtrière 

Les  fers  dont  tes  lâches  bourreaux 

Ont  flétri  ta  Taleur  guerrière  9 
^  Et  Mars  soutiendra  tes  travaux. 

Gomment  le  peuple  fort,  etc. 
IV. 

Renais  dans  ta  gloire  première , 

Du  Parnasse  aux  mers  de  Myrtos , 

O  terre,  des  dieux  nourricière. 

Que  Thétis  baigne  de  ses  .flots. 
Gomment  le  peuple  fort,  etc. 

V. 

O  Ghersonèse  prin tanière. 
Dont  Flore  embellit  les  coteaux  9 
Renais,  et  que  Thumble  chaumière 
Soit  l'ornement  de  nos  hameaux. 
Comment  le  peuple  fort ,  etc. 
VI. 

Et  toi ,  céleste  ayant-courrière 
Du  jour  qui  Terra  nos  drapeaux 
Des  Grecs  guider  la  race  altière , 
Vénus  (i),  renais  du  sein  des  eaux  ! 
Gomment  le  peuple  fort,  etc. 

(z)  Cetts  inrocatioB  à  Yénu»  m  rcCronvs  firéquemment  oomois  objet 
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VIL  » 

Maif  ils  sont  morts  dans  la  carrière , 
Les  soldats  de  Thèbe  et  d'Argos  (i); 
Messène  a  péri  tout  entière, 
£t  mes  chants  lassent  les  échos. 


Deux  fois  le  peuple  fort,  qui  brilla  sur  la  terre, 
A  succombé  \  gémis ,  6  pays  des  héros  ! 

Ithome,  séjour  du  tonnerre. 
Gémis;  et  toi,  gémis,  champ  du  Stényclaros. 

Le  Chant  du  Messénien  fut  suivi  de  quelques  ac- 
cords plaintifs  qui  finirent ,  comme  la  vie  de  rhomme, 
par  un  soupir.... 

Déployant  tout-à-rcoup  ses  voiles  y  ainsi  qu*un«  co- 
lombe timide  ouvre  les  ailes  et  s'envole  à  l'approche 
de  Toiseau  de  proie ,  la  barque  qui  portait  le  rapsode 


de  culto  et  de  comparaison  chez  les  poètes  anciens,  et  notamment  dans 
riliade  XXII ,  dont  Virgile  a  imité  et  songent  égalé  les  beautés. 

Oioç  ^'«çxp  eîai  [Lit  '  âçpàai  vuxtcç  àp.oXyû 
Éairipoc ,  6ç  xoDAtço;  èv  c6pav&  tçarst  àc^p. 

Qualis  ubi  Oceani  perfosus  lucifer  unda, 
Qnum  Venus  ante  alios  astronun  diligit  ignés , 
Eztulit  os  sacrum  cœlo ,  tenebrasque  resoMt. 

(i)  Les  habitants  d'Argos  fîirent  de  tout  t«mps  alliés  des  Messéuiens 
(Tyrt.,  ap.  Paus.,  lib.  IV,  c.  14 ;  Polyb.,  lib.  VI,  p  3oo).  Après  Ix 
bataille  de  Leuctres  en  Béotie  (  trois  cent  soîxante-onM  ans  araut  J.  C.  ) , 
le  jour  de  la  dédicace  de  Messène  par  Épaminondas,  le  général  des  Ar— 
giens  assista  à  cette  cérémonie  (  Paus. ,  lib.  IV,  c.  37  )  ;  et  on  roit  dans 
Thistotre  les  guerriers  de  Thèbes  et  d'Argos  fréquemment  unis  pour  dé- 
fendre les  Mosaéniens  contre  les  Spartiates. 
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raessénien  séloigtia,  en  entendant  les  cris  des  Turcs 
qui  sortaient  des  mosquées  voisines  du  port.  Elle 
cingla,  à  la  faveur  d'une  brise  légère,  vers  le  fond 
du  golfe  de  Messe  nie,  où  elle  disparut,  au  milieu  de 
l'ombre  et  des  vapeurs  de  la  nuit. 

La  ville  de  Coron,  où  je  séjournai  pendant  une 
partie  du  mois  dàoût,  est  située  sur  l'emplacement 
de  Colonis.  La  forteresse,  suivant  toute  apparence, 
à  remplacé  Tacropole  que  Pausanias  indique  au  cou* 
ronnement  (i)  d'une  butte ^  car  le  varochi,  ou  quar- 
tier des  chrétiens ,  s  étend  à  mi-côte  jusqu'au  bord  de 
la  mer.  L'horizon ,  relevé  du  haut  du  château ,  em- 
brasse   rétendue   entière   du  golfe  Messénien;  Fîle 
Théganusse  ou  Yénético,  du  côté  de  la  haute  mer; 
le  Tajgète  jusqu'au  cap  Ténare^  et,  vers  le  nord,  le 
faite  orageux  de  Tlthome ,  ainsi  que  les  chaînes  es- 
carpées du  mont  Évan,  cher  à  Bacchus.  L'histoire 
moderne  de  Coron ,  prise  et  reprise  par  les  Vénitiens 
et  les  Turcs ,  dévastée  d  une  manière   horrible  par 
les  chevaliers  de  Malte,  prouve  qu'elle  est  celle  de 
toutes  les  places  du  Pélopooèse  qui  est  la  plus  ex- 
posée au  brigandage  des  conquérants.  Quant  à  son 
importance  miliuireoa  commerciale,  elle  serait  exa- 
gérée ,  si  je  copiais  servilement  ce  que  plusieurs  voya- 
geurs en  ont  dit.  La  forteresse ,  très-faible  par  ses  tra- 
vaux de  défense,  peut  être  battue  du  côté  de  l'occident  ; 
et  ses  remparts,  quoique  garnis  de  cinquante  canons, 
n'opposeraient  pas  une  longue  résistance  à  un  en- 
nemi qui  l'assiégerait  en  règle.  La  rade,  inabritée , 

(i)  Païu.,  lib.  IV,  c.  s4. 

F.  8 
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n'offre  quun  ancrage  exposé  aux  vents  de  nord -est 
et  de.  sud -est,  qui  jettent  les  vaisseaux  à  la  côte, 
lorsqu'ils  n*ont  pas  le  temps  de  mettre  à  la  voile  pour 
ie  réfugier  dans  les  ports  de  Chitriès  ou  d'Armyros^ 
situés  sur  la  côte  du  Magne.  Enfin  la  ville,  qui  ne 
compte  qu'une  population  anarchique  de  huit  cents 
Turcs  et  de'  sept  cents  Grecs  courbés  sous  leur  joug, 
est  une  place  inhospitalière,  où  le  commerce  ne 
trouve  plus  aucune  espèce  de  garantie. 

M.  Sauvaire  me  montra ,  à  L'entrée  de  sa  maison , 
la  méridienne  tracée  par  Chabert,  qui  a  déterminai 
astronomiquement  plusieurs  positions  des  côtes  de 
la  Grèce.  Je  me  trouvais  ainsi ,  en  terminant  mon 
voyage ,  au  point  où  commence  celui  de  M.  de 
Choiseul-Gouffier,  dans  lequel  on  trouve  une  vue 
;  très -exacte  de  Coron.  En  consultant  le  cadastre  de 
ce  canton  pour  l'année  i8i5,  je  vis  que  M.  de  Cha- 
teaubriand a  eu  tort  de  dire  qu'il  ne  savait  pas  sll  se 
trouvait  encore  quatre  ou  cinq  villages  dans  sa  juri-- 
diction.  Pellégrin,  qui  l'avait  visitée  vers  Tannée  1715, 
en  porte  le  nombre  à  quatre-vingts;  et  il  en  reste 
encore  soixante-seize  (i),  dont  la  population  se  monte 
â  trois  mille  deux  cent  cinquante  Grecs. 


(i)  Cadastre  du  canton  de  Coron  en  i8x6. 


Coron,  Tille,  nombre  des 

habitants  turcs 800 

Faubourg  on  yarochi.  Grecs  7  So 

FUlages  situés  dans  les  oliviers. 

Noau.  Nombre  des  htbit.  grrcs. 

Giaffer-Oglou 1 40 

Hiéracadès 44 


Noms.  Nombre  des  babtc.  grecs. 

Néochori aS 

TéUli ". .  ig 

Papara S 

Pbanari a6 

NoQisouli 1 5 

Aîdm X  SI 

Pachaga i5 
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La  férocité  des  Turcs  qui  habitent  la  citadelle  de 
Coron  m'empêcha  d  y  monter  ;  et  j'eus  même  la  pré- 


Noms.  Nombre  des  habit.  gr«c«. 

Dimitri 36 

Armenioiis 17 

Agîa-Triada 58 

Catiniadez 40 

Gharacopioa 80 

Pétriadez. 60 

Combous 3o 

Cadir-Ogloa a4 

Cordgi-OgloQ 3a 

Chark-Ogloa 38 

Voanaria. 36 

Codja-Cadiue a6 

Yoanaria  (  tcbîftlik  ,  pro- 
priété des  Grec») 98 

Gaatellia 46 

Longa 86 

Calamboca 1 4 

Pachalin* aa 

Kénoorio-Cboiion.. . .  « . . .  i5 

A.rabo-Chorio& 18 

Poumia i  a 

Derrich-Ali xo 

G^na 16 

Villages  situés  hors  des  oU- 
çiers,  et  qui  ne  produisent 
que  des  grains, 

Yasiliki., 44 

Saraka 4a 

Giaïû 18 

Gaplani 14 

Zisani 16/ 

.  Taltoûna « . . . .  la 

Cleîaoïira i  a 

Eoa*MoasUpha 16 

Wéochori la 


Noms.  Nombre  des  babit.  p^cs. 

Conchon-Mâdi 10 

Sonballi z4 

LidiÎMa 16 

Gombria    . .  \ 98 

AnézogU 16 

Cokiiio 16 

Romiri 16 

Tripèa 18 

Péra 38 

Pénipéra 40 

Castagnia a6 

Polystrati 3a 

Balli 44 

Cbaïcali 45- 

Dranga 3© 

I^vca ig 

Pastrî-MogU 33 

Moorelendi. , j g 

Gacorevina 34 

Capboa i^ 

Garacassili Jq 

Mîsca 5o 

Pélécanada 40 

Zaîm-Oglon a5 

Coortacbi ,  18 

Moarati 12 

Vigla la 

SamoQcbez 16 

Néochori-toa-Ballac 14 

Phllippaki 38 

Hastem 3^ 

Avramios 35 

Hadgi-Ali ^4 

Madéoa ig 

Ismaîloa aa 

Moasupba-Bacba 3  a 

8. 
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caution  de  sortir  le  moins  possible  en  ville ,  afin  de 
n'être  pas  insulté.  Mon  hôte,  tout  dévoué  qu'il  était 
à  celte  race  anarchique,  s*indig[nait  parfois  de  leur 
barbarie.  Il  me  raconta  de  quelle  manière  ils  avaient 
égorgé  le  capitaine  d'un  vaisseau  marchand  r^sse,  afin 
de  piller  son  vaisseau;  et,  comme  on  n'avait  pas  tiré 
vengeance  de  cet  attentat,  l'impunité  avait  augmenté 
leur  audace  à  tel  point,  qu'ils  ne  gardaient  plus  au* 
cune  mesure  vis*à-vis  des  étrangers.  Indigné  de  ce 
que  je  voyais  moi-même  chaque  jour,  j'aurais  voudu 
meloigner.de  ce  repaire  de  scélérats,  au  moins  jus- 
qu'à ce  que  le  vaisseau  sur  lequel  je  devais  m'em- 
barquer  eût  terminé  sa  cargaison  ;  mais  Textréme 
chaleur  rendait  toute  espèce  d'excursion  dans  les 
villages  voisins ^  à-peu-près  impossible.  Je  passai  donc 
mon  temps  à  prendre  les  renseignements  dont  j  avais 
besoin  pour  compléter  mes  descriptions.  Je  ne  pou- 
vais puiser  à  meilleure  source,  pour  l'histoire  des  évé- 
nements, que  dans  les  so.uvetiirs  de  M.  Sauvaire,  qui 
liabite  la  Morée  depuis  près  de  soixante  ans;  et  je 
terminai  presque  sous  sa  dictée  la  description  de  la 
partie  occidentale  de  la  Messéoie,  ainsi  que  le  pé- 
riple de  rÉIeuihéro-Laconie. 

La  barque  que  j'avais  entrevue,  le  soir  de  mon  ar- 
rivée à  Coron ,  ne  reparut  plus  ;  mais  un  chantte  plus 
tuhlime  que  le  batelier  "^messénien  ^  qui  mclkit  des 
idées  de  domination  aux  souvenirs  des  calamités  de 
la  Grèce,  vint  à  son  tour  charmer  mes  ennuis.  Lors- 
que tout  le  monde  était  couché,  je  m'asseyais  à  une 
fenêtre  voisine  de  Tliumble  métropole  de  Colonis, 
afin  d  etitendre  l'Orphée  sacré  de  la  Mes^énie.  C'était 
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un  jeune  diacre,  qui  répétait  les  lamentations  du  (11$ 
d'Helcias,  prophète  que  lÉternel  avait  béni  dès  le 
sein  de  sa  mère.  Sa  voix,  pure  et  céleste,  n était  sou* 
tenue  que  par  le  bruit  monotone  des  vagues  de  I» 
mer,   qui    renvoyaient  en   gémissant  aux   échos  le 
nom  de  l'Éternel ,  quil  invoquait.  «Voyez,  Seigneur, 
«  s  écriait*  il  d'un  accent  plaintif;  roi  tout  puissant, 
«  voyez  notre  opprobre  et  nos  maux.  L'héritage  de 
«t  nos  aïeux  est  tombé  aux  mains  de  l'étranger!  L*é- 
«  pouae  est  veuve!  nous  gommes  orphelins;  et  nous 
«  ne  buvons  Teau  de  nos  sources  qu  a  prix  d'argent. 
«  Les  femmes  et  les  filles  de  Sion  sont  livrées  aux 
«  affronts!  ladolescent  est  l'objet  de  la  luxure  de  nos . 
t  oppresseurs;  et  la  jeunesse  expire  sour  leur  bâton 
<  ensanglanté  !  Tout*  plaisir  est  banni  de  nos  fêtes  ! 
«  Dieu  paternel,  Adonaï,  entends  nos  cris  (1)!....  » 
Et  mes  yeux  se  remplissaient  de  larmes,  en  compa- 
rant les  tourments  de  Sion  avec  ceux  des  enfants 
de  la   nouvelle  Jérusalem.  Le  diacre,   moins  heu«^ 
reux  que  Jérémie,  qui  avait  conservé  ie  droit  de 
pleurer  au  milieu  des  Israélites  captifs^  devait  même 
user  de.  circonspection  pour  exhaler  ses  plaintes. 
Quelquefois  des  coups  de  pistolet  .tirés  par  des  ja- 
nissaires brutaux ,  qui  vomissaient  en  passant  des  in- 
jures contre  le  saint  des  saints,  interrompaient  ses 
élégies.  La  voix  du  lévite  s'arrêtait  alors,  comme  celle 
du  rossignol  lorsqu'un  bruit  extraordinaire  trouble 
subitement  le  silence  des  bois!  Il  semblait  essuyer  ses 


(i)  Latnent,  Hieremiœ,  c.  V»  a  y.  1  ad  sa. 
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larmes;  et  ses  chants  se  ranimaient  pour  soupirer  de 
•nouvelles  douleurs,  dès  que  les  infidèles  s^étaient 
éloignes. 

CHAPITRE  CXLIII. 

Suite  de  la  description  de  la  partie  occidentale 
de  la  Messénie,  Position  d' A  sine.  Port  Phœ-- 
nique  ^  maintenant  appelé  Marathy,  Ile  Thé- 
ganusse  ou  Fénético,  OEnusses  ou  Sapiences. 
Modon.  Ile  Sphactcrie  ou  Sphagie,  Navarin. 
Zonchio.  Emplacement  de  la  Pylos  Messe- 
nierine  au  village  de  Pylos. 

Pausanias  fixe  la  position  de  Colonis  à  quarante 
stades  d'Asiné  (i);  mais  cest  probablement  en  ligne 
droite,  car  on  compte  près  de  deux  heures  de  che- 
min jusqu'aux  ruines  quon  présume  être  celles  de 
cette  dernière  ville.  De  lextrémité  du  promontoire 
Acritas,  qui  est  maintenant  surnommé  cap  Gallo, 
on  plonge  sur  un  îlot  désert,  appelé  Yénético,  et 
autrefois  Théganusse.  Les  recherches  qu*on  y  a  faites 
n'ont  procuré  que  la  découverte  d  un  caveau  funé* 
raire,  entouré  de  sarcophages  de  deux  pieds  de  hau- 
teur, sans  couvei^cles  ni  inscriptions,  ainsi  que  des 
déblaiements  qui  prouvent  qu  on  y  a  fait  des  fouilles. 
L'île  dont  je  parle  est  séparée  du  continent  par  un 
canal  de  deux  milles  de  diamètre,  qui  est  assez  pro- 
fond pour  permettre  aux  vaisseaux  de  haut  bord  d*y 

(i)Pans.,lib.  IV,  c.  34, 
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navigoer.  Après  en  être  sorti,  si  on  porre  le  cap  au 
nord-ouest ,  on  trouve  le  port  Marathy  ou  Phœnique , 
qui  était  situé  dans  le  territoire  des  Asinéens.  La  plaine 
qui  se  déploie  à  Torient,  ainsi  que  la  montagne  à  la- 
quelle elle  sappuie ,  s'appellent  Sélitza ,  nom  dérivé 
peut-être  de  celui  d*une  bourgade  dont  on  trouve 
les  décombres  aux  environs.  On  entre  immédiatement 
dans  un  second  canal,  large  de  deux  lieues  et  demie, 
qui  est  abrité  par  les  trois  Œnusses,  que  les  naviga- 
teurs actuels  nomment  Cabrera ,  l'Ile- Verte,  et  \ Isolai 
di'Sapienza  y  où  Ion  navigue  pendant  quatre  lieues 
pour  arriver  à  Modon,  second  port  de  la  Méssénie 
dans  Tordre-  de  notre  périple. 

Modon,  qui  fut  appelée,  dans^  ses  dîfFérenLs  pé- 
|*iodes  historiques,  Pédase  et  Méthone,  est  défendue 
par  un  fort  bâti  suranné  langue  de  terre  qui  s  avance  ^ 
dans  la  mer  en  face  de  File  Sapience  (i);  et  le  corps 
de  la  place  est  séparé  du, continent  par  un  pont  de 
bois  soutenu  sur  des  piliers  en  pierre.  C'est  de  ce 
côté  qu'est  sa  principale  force,  car  les  ouvrages  sont 
commandés  au  nord  par  des  hauteurs  qui  permettent, 
de  les  battre  avec  avantage.  On  sait  avec  quel  succès 


(i)  C'est  aux  attérage^  de  cette  Ile  qu'on  trouve  Tancrage 
nommé  le  Fer^à^Chèvai,  où  les  plus  gros  vaisseaux  peuvent 
mouiller,  et  appareiller  par  tous  les  vents.  Les  v.aîsseauz  mar- 
chands ont  au  S.  £.  un  port  de  refuge,  appelé  VEspalmador^ 
Pour  y  entrer,  on  doit  se  guider  sur  le  Saint -Bernardin,  qui 
est  la  grosse  roche  dont  parle  Pausanias  (lib.  IV,  c.  35),  que 
je  crois  être  le  produit  d'une  éruption  volcanique,  ou,  comme 
on  le  dit,  d'une  montagne  de  ce  genre  qui  appartenait*  ait 
continent  dont  elle  est  maintenant  séparée. 
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le  prince  Dolgorouski  lavait  attaquée  de  ce  cdté,  et 
comment  il  fat  abandonné  par  six  mille  Grecs  auxi- 
liaires, au  moment  où  la  ville  allait  capituler.  Après 
cette  djéfection,  U  dut,  malgré  des  prodiges  de  cou- 
rage, abandonner  son  .artillerie  pour  faire  retraite 
sur  Navarin;  et  ce  mouvement  rétrograde  mit  le 
comble  à  sa  gloire.  Sa  petite  troupe ,  qui  était  de  sept 
cents  hommes,  se  trouvait  réduite  à  quatre  cents,  y 
compris  les  blessés  qu'il  emporta^  en  faisant,  presque 
à  chaque  pas,  face  aux  ennemis,  dont  il  tua  un 
nombre  considérable.  Les  Turcs  montrent  avec  or- 
gueil les  vingt -quatre  pièces  de  canon  de  gros  ca- 
libre que  le  général  russe,  fut  obligé  de  leur  aban- 
donner; et  c*est  cette  artillerie,  avec  cinquante -six 
autres  canons,  qui  garnissent  maintenant  les  rem- 
parts de  Modon.  Son  port,  nommé  Mandraki,  ne 
peut  recevoir  que  des  KUiments  de  cinquante  ton- 
neaux; et  l«i  mer,  qui  entre  avec  impétuosité  par  la 
passe  ouverte  entre  1  île  de  la  Sapience  et  le  fort  con- 
struit à  rentrée  du  mouillage ,  le  rend  extrêmement 
dangereux. 

La  distance  entre  Modon  et  Navarin  est  de  deux 
lieues  et  demie  par  mer,  et  de  deux  seulement  en 
suivant  la  route  de  terre.  Si  on  prend  la  première 
de  ces  directions,  on  navigue  au  nord  pendant  six 
milles  ;  et  on  fait  ensuite  le  nord-est  durant  un  mille 
pour  entrer  au  port  de  Navarin  par  la  passe  de  Pylos, 
qui  s'ouvre  entre  la  ville  et  Tîle  Sphactérie  ou  Spha- 
gie,  quil  faut  avoir  soin  de  ranger  au  plus  près.  Le 
fond,  qui  est  de  vingt  brasses  dans  ce  goulet,  aug* 
mente  en  avançant  dans  la  baie,  dont  les  diamètres 
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sont  d'une  lieue  et  un  quart,  du  sud  «est  au  nord- 
ouest,  sur  tin  rayon  de  deux  milles.  Qnoiqu  on  puisse 
mouiller  partout  depuis  vinjg;t  jusqu'à  quarante  brasses, 
on  est  datns  l'usage  de  tirer  la  bordée  au  nord* est, 
afin  de  jeter  Tancre  par  cinq  et  neuf  brasses  entre 
un  îlot  inhabité  et  le  riyage  priental  du  port. 

La  route  par  terre  de  Modon  à  Navarin  n'offre 
rien  de  remarquable  qu'une  chapelle  de  Saint-Ni« 
colas,  qui  a  donné  son  nom  bu  mont  Egialée.  La 
ville  de  Navarin ,  qu'on  croit  être  la  même  que  celle 
S!AbarinuSj  citée  par  Gémiste  et  Sophien,  et  qu'Or- 
télius  regarde  comme  YAbarmus  de  Ptolémée,  n'est 
pas  plus  intéressante  sous  le  rapport  des  antiquités. 
Comme  place  de  guerre,  elle  pourrait  être  d'une 
tout  autre  importance;  car  le  port  dont  elle  com- 
mande l'entrée  est  le  seul  de  la  Morée  qui  soit  ca- 
pable de  recevoir  et  d'abriter  une  armée  navale. 

L'île  de  Sphactérie,  rendue  célèbre  par  la  défaite 
des  Lacédémoniens  (i),  ne  l'est  pas  moins  de  nos 
jours  par  le  massacre  des  Moraîtes  qui  s'y  réfu- 
gièrent après  la  retraite  du  général  Dolgorouski.  Ce 
chef,  forcé  de  renoncer  à  la  délivrance  de  la  Morée, 
à  cause  de  la  défection  des  Grecs,  se  retira  sur  Na- 
varin, dont  Orlovr  s'était  ehiparé  le  a  avril  1770,  afin 


(i)  Les  Lacédémoniens  y  Tarent  vaincus  par  les  Athéniens  aax 
ordres  de  leur  général  Démosthènes  (Thucyd.,  lib.  IV),  ou, 
suivant  d'autres,  de  Gléon,  corroyenr  et  cordonnier,  qu'on 
tira  de  sa  boutique  pour  battre  et  humilier  les  orgueilleux 
Spartiates ,  dont  il  vendit  les  prisonniers  A  l'encan ,  comm«  de 
vils  eunuques. 
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de  s'assurer  un  point  de  retraite.  Il  se  contenta  de 
recueillir  sur  ses  vaisseaux  les  soldats  russes  et  les 
blesses,  avec  lesquels  il  mit  à  la' voile  le  8  (i),  en 
abandonnant  les  Moraïtes,  qui  se  réfugièrent  dans  Tile 
de  Sphactërie,  où  ils  furent  bientôt  attaqués  et  égor* 
gés  par  les  Turcs.  Telle  fut  Tissue  d*une  expédition 
plus  légèrement  entreprise  que  mal  combinée,  puis- 
qu'elle ne  manqua  qlie  par  le  défaut  d'ensemble  et 
de  persévérance  des  Grecs  qui  l'avaient  provoquée. 

Le  canal  qui  sépare  au  nord  Tlle  de  Sphactérie  du 
continent ,  est  si  peu  profond ,  qu'il  n'est  praticable 
que  pour  de  petites  barques.  C'est  après  l'avoir  passé, 
et  au  couronnement  d'une  butte  isolée ,  qu'on  aper- 
çoit les  ruines  du  vieux  Navarin  surnommé  Zonchio , 
forteresse  construite^  dit -on ,  par  les  Yfénitiens,  afin 
do  battre  le  fond  du  port.  En  la  laissant  à  gauche,  on 
ne  tarde  pas  à  arriver  au  bord  d'un  étang,  qui  com-~ 
munique  avec  le  port  par  une  espèce  de  tranchée  ou 
goulet  qu'on  passe  sur  un  pont  en  pierre  de  quel- 
ques arches. 

J'avais  autrefois,  d'après  de  fausses  notions,  dé- 
terminé l'emplacement  de  Pylos  à  l'endroit  où  sont 
les  ruines  de  Zonchio  (a);  mais  une  connaissance 
plus  parfaite  des  localités  m'a  fait  connaître  que  cette 
ville  exista  au  hameau  qui  porte  encore  son  nom  ^  et 

(i)  Le  brave  général  Oi-low,  ayant  été  rejoint  dans  TAr* 
chîpel  par  la  division  navale  d'Flphinston,  ne  tarda  pas  à  ré- 
parer réohec  qu'il  avait  éprouvé  en  Morée,  en  brûlant  la  flotte 
turque  à  Tcbesmé ,  sur  les  côtes  de  TAsie  mineure. 

(a)  yoyage  en  Morée,  t.  I«  par  Pouqucville.  Paris,  i8o5. 
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qu'on  trouve  à  Torient  3u  port,  vis-à-vis  de  Sphao- 
térie.  Quoique  situé  dans  la  montagne ,  il  domine 
un  beau  plateau  qui  est  arrosé  par  une  rivière  abon- 
dante. Si  on  n'y  trouve  plus  de  traces  de  l'acropole  que 
Pylus,  chef  des  Lélèges,  avait  bâtie;  ni  les  remparts, 
ouvrage  des  Pélasges,  dont  Nélée  fut  le  chef;  ni  le 
souterrain  dans  lequel  Nestor  renfermait  ses  trou- 
peaux ,  on  y  voit  probablement  encore  la  même 
source  que  Bacchus  avait  fait  jaillir  de  la  terre ,  en  la 
frappant  de  son  thyrse(i).  C'est  à  cette  fontaine  que  les 
Turcs  ont  établi  la  prise  des  aqueducs  qui  trans- 
portent ses  eaux  à  Navarin.  Il  est  à  présumer  qu'ils 
employèrent,  pour  construire  cet  hydragogue,  les 
pierres  des  remparts  de  la  dwine  Pylosy  et  qu'ils  nous 
ont  ainsi  privés  d  une  des  constructions  cyclopéennes 
les  plus  anciennes  du  Péloponèse. 

Le  canton  de  Navarin ,  qui  fit^  partie  du  royaume 
Ae  gerennius  Nestor,  le  dompteur  de  cAei/aux,  compte 
entre  les  murs  de  sa  capitale  moderne  six  cents 
Turcs,  et  cent  trente  Grecs  qui  habitent  le  varo- 
chL  Cette  population ,  calculée  avec  celle  de  trente- 
six  villages  relevant  de  la  juridiction  de  Navarin, 
donne  un  total  de  seize  cent  treize  individus  justi- 
ciables de  son  cadi.  Il  est  vraisemblable  que  cette 
contrée,  ainsi  que  la  Triphylie,  étaient  plus  peuplées 
qu'elles  ne  le  sont,  lorsque  les  guerriers  de  l'agréable 
Arène;  de  Thryon,  voisine  du  gué  de  l'Alphée;  de 
Cyparisse,  d'Amphigénie^  de  Ptélée^  d'Hélos,  qui 

(i)  Paus. ,  Jib.  IV,  c.  30. 
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n^est  pas  celle  de  Lacotiie,  mais  une  place  voisine 
des  pêcheries  d'Agolinitza  (i)  ;  de  Dorion  et  d'OEcha- 
lie,  nécessitèrent  Temploi  de  quatre-vingt-dix  barques 
profondes  pour  transporter  leur  contingent  au  rivage 
de  Troie  (a). 

M.  Castelan,  dans  ses  Lettres  sur  la  Morée,  a  si 
bien  reconnu  la  côte  occidentale  de  la  Messénie  de- 
puis Navarin  jusqu  a  Àrcadia ,  dans  une  étendue  de 
neuf  heures  de  pays^que  je  borne  ici  mes  descrip- 
tions ,  afin  de  parler  de  Sparte  ^  et  de  donner  un  itir 
néraire  important  tracé  entre  ce^te  ville  et  Olympie 
par  M.  Ambroise  Firmin  Didot.  Je  redescendrai, 
après  cette  excursion,  dans  le  bassin  du  Pamissus, 
pour  tracer,  à  partir  de  Calamate,  le  périple  de  TÉleu- 
théro-Laconie,  contrée  sur  laquelle  on  n'a  jusqu  a- 
présent  que  des  renseignements  vagues  et  confus. 


(i)  li  y  ayaît  n^n  -  seulement  ]:li|sîeurs  Tilles  ainsi  appelées 
dans  la  Grèce,  à  cause  de  leur  position  dans  les  marais,  mais 
des  contrées,  teHes  que  la  Hellopie,  dont  le  nom  faisait  allu- 
6Îon  A  1  nr  emplacement.  Il  est  probable  que  ]*Élide  même, 
dont  le  plateau  encaissé  est  noyé  pendant  la  saison  des  pluies» 
prit  sa  dénomination  à  cause  de  son  terrain  marécageux. 

(a)  lUad.  Beot.,  a  vers.  98  ad  xog. 
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Laconie.  Itinéraire  de  M,  Ambroise  Firmin  Didot 
depuis  Tégée  jusqu'à  Lacédèmoney  et  à  partir 
de  cette  ville  jusqu'à  Oljmpie,  Ruines  de  Té- 
gée.  Bassin  de  Tripolitza.  Détails  déroute.  Ma- 
goula;  ses  jardins-  Emplacement  de  Sparte; 
théâtre  y  parapet  en  construction  pélasgique. 
Vandalisme  de  Michel  Fourmont  apprécié  à  sa 
Daleur.  Eurotas  ou  Vasili-Potamos;  cascades  ^ 
roseaux  y  sources  de  ce  fleuve  et  de  VAlphée. 
Léondari;  ruines  anciennes.  Sinano.  Mégalo* 
polis.  Caritène,  Phanari.  Dimitzana,  Enceinte 
cyclopéenne  de  Gorthys.  Englinôva.  Anar-- 
gyri.  Cours  de  VAlphée,  Arcadiens.  Condition 
malheureuse  des  paysans. 

Jai  dit  ailleurs  comment  le  désir  bien  naturel  de 
profiter  du  congé  qui  m'était  accordé  par  le  roi ,  me 
fit  renoncer  au  voyage  de  la  Laconie  (i);  et  je- Vais 
tâcher  de  remplir  la  lacune  que  la  description  de 
cette  contrée  laisserait  dans  mon  voyage,  en  em- 
ployant des  renseignements  puisés  dans  une  notice 
que  je  dois  à  Famitié  de  M.  Ambroise  Firmin  Didot. 

Ce  jeune  voyageur,  que  lamour  de  la  science  avait 

conduit  dans  TOrient  en    18169  après  avoir  visité 

Constantinople ,  les  côtes  de  TAsie  mineure ,  TÉgypte , 

- —  — ^- — ■   ■  -^- 

(i)  Foy.  t,  V,  c.  GXXZTin^.p.  7a  de  ce  Voyage. 
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le  mont  Liban ,  la  Palestine  et  TAttique ,  résolut  de 
terminer  son  voyage  en  traversant  la  Morée ,  pour 
se  rendre  à  Zante.  S'ëtant  en  conséquence  embarqué 
au  Pirée ,  il  vint  prendre  terre  à  Hiéro  dans  l'Epi- 
daurie ,  pour  remonter  à  Tripolitza ,  d'où  nous  allons 
suivre  ses  pas ^  afin  de  compléter  lensemble  de  nos 
topographies  du  Péloponèse. 

Nous  nous  arrêtâmes,  dit -il,  à  un  mille  de  Tri- 
politza, sur  remplacement  de  Tégée,  à  un  endroit 
maintenant  appelé  PdlœO'-'Èpiscopiy  qui  se  trouve  à 
la  droite  du  sentier  qu'on  prend  pour  se  rendre 
dans  la  Laconie.  Je  remarquai ,  parmi  les  décombres 
qui  couvrent  une  assez  grande  quantité  de  terrain , 
quelques  fragments  d'architecture  d un  beau  travail; 
et  je  déchiffrai,  sur  un  marbre  scellé  dans  le  mur 
dune  vieille  église,  construite  en  grande  partie  de 
débris  antiques^  quelques  noms  grecs ,  qu'on  présume 
être  ceux  des  guerriers  morts  à  Platée.  A  la  vue  de 
ce  monument  j'éprouvai  l'éinotion  que  produit  en  tous 
lieux  le  souvenir  des  belles  actions  sur  le  cœur  d'un 
Français.  Je  venais  de  quitter  l'Attique ,  où  cha- 
que année  l'Archonte  -  Roi  évoquait  solennellement 
les  mânes  des  héros  morts  aux  champs  de  Platée 
pour  la  liberté  des  Grecs  (i);  et  je  retrouvais  leurs 

(i)  C'était  le  x6^  de  Mémactérion  (  la  troisième  lune  après 
réqainoxe  d'automne  ) ,  qu'on  célébrait  l'anniversaire  de  ce  sa- 
crifice funèbre.  «  Au  point  du.  jour,  dit  Plutarque,  la  proces- 
•  sion  partait  précédée  d'un  trompette  qui  sonnait  la  cbarge , 
«  suiyi  de  chars  remplis  de  couronnes  et  de  branches  de  myrte. 
«  On-  voyait  ensuite  un  taureau  noir  accompagné  de  jeunes 
«  gens  de  condition  libre ,  portanr  des  vases  remplis  de  lait  et 
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noms  mutiles,  mais  vénérables /suspendus  aux  pa- 
rois d'un  temple  chrétien  que  le  temps  et  la  barba- 
rie n*ont  pas  épargné  davantage. 

Près  de  là,  j^aperçus  quelques  débris  de  colonnes 
entremêlés  de  chapiteaux  doriques, ioniens  ^t  corin- 
thiens, qui  proviennent  sans  doute  du  temple  de  Mi* 
nerve  Aléa  ,  que  Scopas  avait  construit,  en  y  em«- 
ployant  le  luxe  des  trois  ordres  de  l'architecture 
grecque  (i).  On  m'assura,  et  ceux  qui  ont  vu  Tripo- 

«  de  yin  destinés  aax  libations,  ainsi  que  des  fioles  d'huile  et 
«  de  parfums.  Après  eux ,  marchait  Tarchonte  seul ,  suivi  du 
«  reste  des  citoyens.  Ce  chef,  qui,  le  reste  de  Tannée,  éuit  vêtu 
m  d'habits  blancs ,  auquel  il  n'était  permis  de  toucher  rien  où  il 
«  entrait  du  fer,  paraissait  ce  jour-U  en  robe  de  pourpre ,  ceint 
«  d'un  baudrier  et  armé  d'une  épée,  tenant  dans  ses  mains 
«  l'urne  sacrée  qu'il  preiiait  dans  le  lieu  où  l'on  dépose  les 
«  actes  civils. 

«'  Arrivé  aux  tombeaux ,  il  puisait  de  l'eau  dans  une  fontaine 
«  voisine,  lavait  les  cippes  ou  colonnes  sépulcrales,  i[u'il  oi- 
«  gnait  et  parfumait  ensuite.  Après  avoir  égorgé  la  victime, 
«  dont  il  faisait  couler  le  sang  dans  une  fosse,  et  tandis  qu'on 
«  la  mettait  sur  le  bûcher,  il  invoquait  Jupiter  et  le  Mercure 
«  infernal ,  en  appelant  par  leurs  noms  les  braves  morts  pour 
«  la  patrie,  qu'il  invitait  à  se  rassasier  du  sang  qu'on  avait  ré- 
«  pandu  {*).  Remplissant  ensuite  une  coupe  de  vin ,  il  la  ré- 
«  pandait  dans  la  fosse,  tandis  qu'on  y  Tersait  les  cruches  de 
«  lait  ;  et  il  s'écriait  :  A  la  santé  des  fiéros  qui  se  sont  immolés  pour 
•  la  Uhertédes  Grecs,  » 

( *)  Cet  libations,  la  foise,  le  sang,  le  lait  qu'on  y  versait,  et  le  mode 
d'évocation,  paraissent  empruutés  da  rérémonial  pratiqué  par  Ulysse  an 
NécyonumHon  de  la  Thcsprotie.  Od/ss. ,  lib.  XI ,  vers  a5  et  seq. 

(i)  Scopas,  sculpteur  et  habile  architecte,  l'avait  construit 
sur  remplacement  de  celui  qu'Aleus,  roi  d'Arcadie,  avait  élevé 
à  Diane.  Paîts.,  lib.  VITI. 
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litza  certifient  que  les  débris  les  plus  précieux  de  cet 
édifice  se  trouvent  employés  dans  la  construction 
des  mosquées,  des  fontaines  et  de  quelques  maisons 
de  cette  ville  sale  et  mal  bâtie. 

Nous  partîmes  de  Tégée  sans  avoir  pu  déterminer 
remplacement  de  ses  monuments,  dont  les  traces 
ont  disparu  sous  le  sol  qui  les  recouvre;  et  nous 
rentrâmes  dans  le  sentier  commercial  qui  conduit  de 
«Tripolitza  à  Mistra,  capitale  moderne  de  la  Laconie. 
La  plaine  que  nous  traversions ,  privée  d'arbres  ;  les, 
flancs  arides  des  montagnes ,  et  la  tristesse  des  aspects 
rendent  ce  bassin  de  la  Tégéatide,  le  lieu  le  plus 
sauvage  de  la  Morée.  Il  est  brûlé  par  les  feux  du 
soleil  pendant  Tété;  couvert  de  neige  en  hiverna 
cause  de  son  élévation  au-dessus  du  niveau  de  la  mer; 
privé  même  d'eau  coulante  (caries  sources  ne  four- 
nissent qu^avec  peine  une  boisson  de  mauvaise  qua- 
lité aux  habitants),  et  Ton  ne  conçoit  pas  comment 
on  s  est  décidé  à  établir  le  chef*  lieu  de  la  province 
dans  un  lieu  aussi  dépourvu  des  choses  nécessaires  aux 
premiers  besoins  de  la  vie.  Tripolitza  est  située  entre 
Tégée  et  Mantinée,  qui  nest  plus  qu'un  marais  fé- 
tide connu  sous  le  nom  de  Miiias;  c'est,  dit-on, 
de  la  population  de  ces  deux  villes  que*  la  cité  mo- 
derne fut  formée.  Après  avoir  passé  et  repassé  plu- 
sieurs fois  un  torrent  sinueux  décoré  du  titre  pom- 
peux de  Saranta ^  Potamos  (les  quarante  ileuves), 
qui  sont  tout  au  plus  quarante  égouts  des  montagnes, 
nous  fimes  halte  auprès  d^un  kh&n  ombragé  de  beaux 
platanes,  où  des  chevriers  nous  vendirent  du  lait 
pour  nous  rafraîchir. 
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Nous  touchions  à  cette  extrémité  de  la  Tégéatide 
<]ui  aboutissait  autrefois  aux  Hermès  de' la  Laconie; 
et  ce  fut  du  haut  de  la  montagne ,  dont  on  de.<cend 
le  revers  avec  peirie  k  cause  des  roches,  à  travers 
lesquelles  il  faut  se  frayer  un  chemin ,  que  j'aperçus 
le  développement  du  Taygète.  Ses  sommets,  chaînés 
de  neige,  formaient  ihlors  un  contraste  éblouissant 
avec  sa  base  rembrunie  par  des  sapins  noirâtres.  I.« 
khan  où  nous  nous  arrêtâmes  pour  passer  la  nuit , 
avait  toute  la  simplicité  dos  maisons  de  Sparte,  qui 
ne  devaient  être  construites  qu'avec  la  hache  et  la 
scie.  Comme  il  était  dépourvu  de  tout ,  nous  nous  hâ- 
tâmes d'ensortîr  dès  que  le  jour  commen^  d'éclairer  la 
vallée  de  TEiirotas.  Kous  étions  à  cheval  aux  premières 
blancheurs  de  laube,  que  les  Grecs  appel  lentY  allégresse 
(Ta  ^apafjLaTa).  Le  disque  de  la  lune  dorait  de  ses 
rayons  Textrémité  des  nuages  blancs  accumulés  au* 
,tour  des  sommets  du  Taygète,  dont  les  premiers  feux 
du  soleil  nous  découvrirent  les  belles  formes ,  qu'ils 
commeiiçaient  à  éclairer  de  teintes  roses.  En  contem* 
plant  la  beauté  de  cet  aspect ,  nous  arrivâmes  au  pont 
sur  lequel  on  passe  FEurotas.Le  fleuve  Royal  (BaciXt- 
TIoTapL^ç),  nom  que  lui  donnent  les  modernes,  cou- 
lait alors  à  plein  canal  ;  et  bientôt  ses  eaux  limpides  se 
colorèrent,  ainsi  que  la  vallée  de  Lacédémone,  des 
rayons  du  soieil  qui  éclairèrent  enfin  la  campagne.  Je 
descendis  de  cheval  pour  dessiner  le  point  de  vue 
qui  s'offrait  â  mes  regards ,  et  je  suivis  à  pied  la  rive 
droite  du  fleuve  encore  orné  de  ses  grands  roseaux  et 
de  ses  lauriers  roses ,  et  auquel  il  ne  manque  que  ses 
cygnes  pour  compléter  les  tableaux  que  les  poètes  ont 

r.  9 
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faits  de  $^  bords  enchanteurs.  Un  calme  profond ,  un 
air  suave,  la  fraîcheur  du  matin,  le  bruit  des  cascades 
de  TEurotas,  rendaient  ma  promenadedélicieuse.  J^étais 
dans  une  sorte  d'enchantement,  lorsque  j*aperçus,  sur 
la  rive  opposée  du  ûeuve,  des  Tchacons  (  nom  mo« 
derne  des  Spartiates  ^  dérivé  du  mot  Acx«iv)qui  cou- 
paient des  roseaux.  Leur  aspect  m'ayant  tiré  de  mes 
rêveries ,  je  leur  demandai  oit  étaient  les  vieilhs  mu* 
railles  (  ttoù  elvai  Ta  iroXaia  XTip€Ïix  ).  Ils  me  les  indi» 
quèrent  du  doigt  dans  la  direction  de  Magoula  ;  ce 
qui  me  fit  espérer  que  remplacement  de  la  ville  de 
Lycurgue  ne  serait  pas  aussi  difficile  à  retrouver  que 
je  me  Vimaginais,  d*aprcs  lerécit  d*un  voyageur  célèbre. 
Nous  côtoyâmes  le  prolongement  des  collines  peu 
élevées  qui  se  déploient  parallèlement  au  Taygète  et 
sur  le  prolongement  desquelles  est  placé  le  peu  de 
ruines  qui  subsistent  de  Sparte.-Nous  rencontrâmes  ^ 
près  d*un  canal  qui  forme  une  espèce  d*ile  en  se  réu- 
nissant à  FEurotas  ,  des  laboureurs  brûlés  du  so« 
leil,  .occupés  k  travailler,  en  excitant  leurs  bœufs 
avec  des  cris  plus  semblables  à  des  burlementi  qu  à 
des  voix  humaines.  Arrivés  au  village  de  Magoula^ 
des  femmes  lacédémoniennes  nous  invitèrent  à  en- 
trer dans  des  vergers  que  la  Thiase  baigne  de  ses 
eaux.  A  l'aspect  du  pays ,  je  présumai  que  nous  fou* 
lions  le  sol  du  Plataniste,  où  les  filles  de  Sparte, 
couronnées  d'hyacinthes  ,  répétèrent  |  en  formant 
des  danses  pudiques,  l'épithalame  d'Hélène  (i).  Les 

• 
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bords  de  l'Eurotas  ^  qui  retentirent  des  chants  d'un 
hymen  si  saintement  juré  et  si  fatal  aux  Grecs, 
me  rappelaient  le  lieu  de  la  scène  chantée  par  Théo- 
crite.  Si  je  ne  voyais  plus  larbre  de  la  sœur  des 
Dîoscures,  recommandé  aux  respects  du  voyageur 
par  les  compagnes  d'Hélène  (2) ,  je  me  trouvais  en- 
vironné d'innombrables  l>erceaux  de  vignes  entre- 
lacées aux  mûriers  ;  les  citronniers  et  les  grenadiers 

npoaOe  veoYpa77Ttt  doXa^à  xopov  éçoéoavTOy 
À(d^8xx  rai  irpàrtft  itÙAOç ,  x.  t.  X. 

Theocbit.  ,  Idyll.  XVIII. 
Ménélaa  venait  d*6btenîr  Hélène  et  de  se  renfermer  avec  elle , 
lorsipie 

^OQze  yierg«s,  les  bras  mollement  enlacés , 
Frappant  toutes  le  sol  de  lenrs  pas  cadencés , 
S'avancent,  et  de  flenrs  la  tété  couronnée , 
Aemplissent  le  palais  des  chants  de  Thyménée. 
Qpoi  !  lorsqu'à  peine  luit  l'étoile  de  Vénoa , 
Tn  dors ,  époux  chéri,  ta  dors  !  Est-ee  Bacchns 
Qui  poor  toi  du  repos  hâte  Theore  ordinaire  ? 
Si  la  main  de  ce  dieu  pesait  sur  ta  paupière , 
Tes  sens  d'un  dons  sommeil  pourraient  être  charmés  ; 
Mais  du  moins ,  partageant  nos  jeax  accoutumés , 
Sous  les  yeux  de  sa  mère ,  Hélène  aurait  encore 
Attendu  parmi  nous  le  retour  da  l'aurore. 
Tï*  est-elle  pas  à  toi ,  le  soir  et  le  matin , 
Chaque  jour ,  chaque  année  ?  Oh  I  quel  faenreiiz  destin , 
Quel  favonble  dieu  t'a  conduit  à  Mycène, 
A  la  Tille,  o&  vingt  rois  se  disputaient  Hélène  ? 
Tn  viens  ;  et  tu  peux  seul ,  parmi  les  demi-dieux , 
\    Donner  le  nom  de  père  an  souverain  des  cianx  ; 
Sa  fille ,  partageant  ta  couche  nuptiale , 
Ne  voit  point  de  beauté  qui  marche  son  égale. 

(a)        rpa{A{ta,Ta  ^'  iv  fXoicÂ  fiy^n^trai  (uç  iroc^iMV  ti; 
Avyvoîï))  (^upiçl  ;  2ft6ou  p.*  txé^taç  çutov  tff4.i. 
Sur  son  éoorce  en  lit  on  langue  dorienne  : 
«  Passant,  respecte-moi  ;  je  sois  l'arbre  d'Hélène,  a 

(  Traduction  de  Fxamih  Dxdot.  ) 

9- 
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mêlaie&t  leurs  fruits  de  pourpre  et  d*or ,  en  formant 
des  Toutes  de  fleurs  et  de  verdure.  J'étendis  mon  mate- 
la6  Âe  voyage  (  childé)  jsous  le  feuillage  odorant  d'un 
oranger  remarquable  par  sa  grandeur  )  et ,  après  m  y 
être  reposé  quelques  instants,  je  dirigeai  mes  pas 
vers  Sparte. 

Strabon  nous  apprend  qu'un  des  faubourgs  de 
Sparte  s'élevait  au  milieu  d'un  terrain  marécageux, 
qui  fut  exhaussé  dans  la  suite ,  ensorte  que  le  temple 
de  Bacchus  Limnœ  se  trouva  dégagé  des  inondations. 
On  ne  voit  plus,  comme  je  viens  de  le  dire,  que  des 
vignes  enlacées  aux  mûriers  à  lendroit  où  Ton  pré- 
sume qu'était  situé  le  hiéron  consacré  à  Bacchus.  C'é- 
tait pendant  les  fêtes  de  ce  dieu  que  les  jeunof  filles 
de  Sparte  faisaient  retentir  de  leurs  cris  les  échos  du 
Taygète  (i),  dont  maintenant  les  sommets  renversés  par 
les  tremblements  de  terre,  présentent  im  aspect  sévère; 
mais  qui  varie  à  chaque  instant  par  les  effets  que  la 
lumière  produit  en  éclairant  les  rochers  placés  à  di- 
vers plans ,  et  les  parties  de  la  montagne  qui  se  sont 
écroulées.  Les  voyageurs  qui  arrivaient  à  Sparte 
par  la  route  de  Tégée ,  rencontraient  le  long  du 
chemin  des  figures  de  Mercure ,  placées  pour  épou- 
vanter les  voleurs,  dont  le  Taygète  fut, le  repaire  en 
tout  temps;  le  temple  de  Minerve  aux  Noyers  ;  le  lieu 
où  Oreste  furieux  s'était  mordu  le  doigt;  et  plusieurs 
autres  stations ,  objets  du  respect  populaire  des  Grecs , 
superstitieux  en  tout  temps. 

Sparte  prit  dans  la  suite  le  nom  de  Lacédémone , 


'(0  Tirginibiu  bacchaU  lac«uiia, 

Taygeu V«q. 
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qu'on  donnait  auparavant  à  toute  la  Laconie,  et  les 
deux  noms  désignèrent  indistinctement  la  même  ville , 
comme  probablement  Pise-Olympie,  et  Lutetia  ParU 
siorwn.  Mais  ces  deux  noms  illustres  de  Sparte  et  de  ' 
Lacédémone  ne  sont  plus  reconnus  des  modernes  ha- 
bitants de  la  Laconie,  et  la  dénomination  des  ^<>tt;r* 
Jlfiir5*(naXara-KTtpe7a)  sert  maintenant  à  guider  le 
Toyageur  à  la  ville  de  Lycurgue  et  de  Léonidas.        ^'^ 

La  seule  ruine  qui  indique  authentiquement  la  po-* 
sition  de  Sparte  est  le  théâtre, qui,  ainsi  que  presque 
tous  ceux  de  la  Grèce,  est  creiisé  en  demi-cercle  dans 
la  dernière  des  collines  mamelonnées  sur  lesquelles  la 
ville  et  les  monuments  de  Sparte  étaient  construits. 
Du  haut  de  cette  éminence ,  j'eus  une  très  •  belle 
vue  de  la  plaine^  bordée  à  l'occident  par  la  chaîne 
du  Taygète,  et  à  Torient  par  la  ligne  des  monts  Mé- 
nélaions,  qui  enferment  au  loin  cette  fertile  vallée  en 
s  abaissant  au  midi.  Je  parcourus  avec  soin  remplace- 
ment de  la  ville,  où  l'on- voit  si  peu  de  ruines,  que^ 
sans  Taspect  du  Taygète  et  de  l'Eurotas,  le  voyageur 
douterait  s'il  est  sur  les  lieux  qu  occupait  la  fameuse 
Sparte. 

Si  on  s^en  rapportait  à  ce  qu  écrivait  Fourmont  au 
comte  de  Maurepas  (i)^  on  serait  tenté  de  croire 
que  la  ruine  de  Sparte  date  du  temps  où  ce  voyageur 

(x)  Foarinoiity  qai  dans  sa  correspoodance  manuscrite,  parle 
toujoars  du  jus  Jt  la  treille  avec  jubilation ,  «st  loin  d'avoir  fait 
ni  pu  faire  tont  le  mal  dont  il  se  vante*  Comment,  en  admet- 
tant, d*après  une  moyenne  proportionnelle,  qa*il  eut  employé 
cinquante  paysans  par  jour  i  ses  destractions,  serait-il  parvenu 
dans'un  mois,  dont  il  faut  défalquer  les  dimanches  et  les  fêtes, 
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la  visita.  «  Je  l'ai  fait,  mandait  «il  au  ministre,  noii 
•c  pas  abattre,  mais  raser  de  fond  en  comble.  Il  n'y 

où  les  Grecs  ne  trayaîllent  pas,  c'est-à-dîre  a-vec  en-?îron  douze 
cents  journées  dliommes,  è  démolir  une  ville  aussi  considé- 
rable qae  Lacédémone?  On  ne  fit  pas  cette  réflexion  dans  un 
temps  où  Ton  ignorait  que  les  manœuvres  même  de  la  Grèce 
moderne,  ne  connaissaient  pas  Tusage  de  la  pioche,  ni  de  Ja 
pince  de  fer  (  car  ils  ne  bâtissent  qu'en  blocage ,  en  terre  et  en 
bois),  instruments  sans  lesquels  il  est  impossible  de  remuer 
nne  pierre  de  taille  de  sa  place;  ce  qui  prouve  qu*il  était  au- 
dessus  de  ses  moyens  de  renverser  aucune  muraille  solide.  Il 
est  probable  que  Fourmont  avait  *  sacrifié  à  Baccfaiis  Lim* 
naeate,  lorsqu'il  laissa  tomber  sa  signature  au  bas  d'une  pa- 
reille dépêche.  Je  ne  lui  conteste  pas  d'avoir  pu  faire  briser  en 
ciichette,  car  un  Franc  ne  se  permettrait  pas  impunément  une 
pareille  action  en  public,  les  marbres  susceptibles  d'être  cassés 
d'un  coup  de  marteau;  d'en  avoir  enfoui  quelques-uns,  après 
en  avoir  copié  les  inscriptions,  qui  sont  le  seul  titre  de  gloire 
qu'on  ne  peut  lui  contester;  parce  qu'il  était  aussi  incapable,  à 
rause  de  son  peu  d'érudition,  d'être  un  faussaire^  comme  on 
l'en  a  injustement  accusé ,  que  de  rien  supposer  dans  leur 
contenu. 

Quant  à  la  jactance  qui  le  porte  également  à  se  vanter  avec 
une  joie  barbare  d'avoir  renversé  Amyclée,  dont  on  connaît 
l'emplacement;  Mantiuée,  que  les  eaux  recouvrent;  Stympba- 
lus,  qu'il  n'a  jamais  vu;  Pallantion,  qu'il  ne  sait  où  placer; 
Tégce,  où  il  nîcst  point  entré;  Trézène,  et  sur-tout  Herraione» 
<lont  les  remparts  pélasgiques  subsistent;  Tirynthe  (**),  que  des 
mineurs,  en  employant  la  poudre  à  canon,  pourraient  à  peine 
ébranler;  Phllaka  (Phigalis),  où  l'on  vient  de  découvrir  des 
bas-reliefs  précieux;  Argos^  où  jïxi  copié,  sans  le  savoir,  les 

(*)  Pausanias ,  dit  aa  sujet  de  l'enceinte  de  Tirynthe ,  qne  tous  les  voya- 
genrt  penTent  encore  Toir,  qa^elle  est  construite  de  nutses  telles ,  qu'un 
attelage  de  ckevaux  ne  pourrait  pas  seulement  en  remuer  la  plus  petite 
pierre.  Lib.  Il ,  c.  95. 
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«  a  plus  de  cette  grande  ville  une  pierre  sur  une 
«  autre.  Depuis  plus  de  trente  jours,  trente  et  quel* 
«  quefois  soixante  ouTriers  abattent ,  détruisent,  ex- 
n  terminent  la  ville  de  Sparte!  »  Puis  il  ajoute,  pour 
motiver  une  telle  action  :  «  Si,  en  renversant  ses  murs 
«  et  ses  temples^  si,  en.  ne  laissant  pas  une  pierre  sur 
«  une  autre  au  plus  petit  de  ses  sacellums,  son  lieu 
«  sera  dans  la  suite  ignoré,  j*ai  au  moins  de  quoi  la 
«  faire  reconnaître,  et  c'est  que!  me  chose:  je  n  avais 
«  que  ce  moyen  de  rendre  mon  voyage  illustre.  ^ 

Biais  laissons  Fourmont  se  glorifier  de  faits  qu'il  n'a 
jamais  commis ,  car  je  crois  qu'on  pourrait  retrouver 
encore  les  marbres  du  temple  d'Apollon  Amy- 
cléen ,  qui  ont  fourni  le  sujet  d  un  beau  mémoire 
à  Tabbé  fiarthélemi  ;  et  on  peut  être  assuré  que  la 
ruine  de  Sparte,  comme  celle  de  toutes  les  villes  dû. 
Pélbponèse,  fut  primitivement  l'ouvrage  des  barbares. 
Mistra,  ville  de  fondation  moderne,  en  était  trop  voi* 
sine  pour  que  les  conquérants  qui  bâtirent  cette  place 
ne  se  servissent  pas  des  matériaux  qu'ils  trouvaient 
tout  préparés,  pour  construire  leurs  forteresses  et 
leurs  principaux  édifices.  Les  ponts  qu'on  voit  sur 
TEurotas  et  la  Thiase  sont  fabriqués  avec  des  pierres 
tirées  des  ruines  de  Lacédémone  ;  chaque  jour  on  en 
arrache  des  débris;  enfin  les  tremblements  de  terre, 

mêmes  inscriptions  qae  les  siennes,  qu*on  peut  consulter  au 
cabinet  des  manuscrits  du  roi  {**);  et  Olyiiipic,  qu'il  n'a  tu^ 
qu'en  songe;  taules  ces  villes,  je  puis  l'assurer,  n'auront  souf* 
fert  que  peu  de  dommages  de  la  part  de  celui  qui  se  vante  de 
les  ayoir  renversiées  de  fond  en  oomble. 

Note  de  M.  PouQUXyxx.ui. 
C**)  ^'"J*  *•  IV,  c.  XII,  p.  i63,  n.  I  d«  c«  Voyage?. 
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les  ravages  du  temps  et  les  attérissements  qu'il  foràie 
clans  sa  marche  insensible,  ont  contribué  à  détruire 
et  à  ensevelir  ce  que  les  hommes  avaient  épargné. 

Le  soc  de  la  charrue  sillonne  maintenant  les  co- 
teaux sur  lesquels  Sparte  était  disséminée;  la  der* 
nière  colline,  contre  laquelle  est  adossé  le  théâtre  ^ 
est  la  seule  qui  ne  soit  pas  cultivée.  Je  remar- 
quai, aux  deux  côtés  de  cet  édiBce,  des  pans  de  murs  < 
qui,  malgré  leurf4lîidité,  ne  me  semblèrent  pas  d'une 
antiquité  très-reculée  ;  mais  je  n  7  vis  plus  de  traces 
des  gradins  en  marbre  dont  Pausanias  dit  quil  était 
orné;  les  moindres  fragment3  en  sont  enfouis,  ^'an- 
dis  que  je  dessinais  la  vue  de  la  plaine  de  Lacéde- 
mone ,  un  jeune  Rhodien ,  qui  m  avait  accompagné , 
déclamait  la  première  scène  de  THécube  d^Euripide, 
que  nous  avions  représentée,  quelques  mois  aupara* 
vant,dansle  collège  de  (iydonie(i).  G  était  peut-être  la 
première  fois  que  ce  théâtre  retentissait  des  accents 

(i)  Cydonie  est  une  ville  qai  s*est  formée  r^mnent  sur  le 
continent  de  l'Asie,  derrière  les  iles  Hécatounèses^  nommées 
maintenant  Mosconnisi,  CeUe  ville,  peu  connue  encore  en  Eu- 
rope, s*accroît  rapidement  de  tous  ceux  qui  trop  opprimés  par 
les  Turcs  ,  viennent  de  toutes  les  parties  de  la  Grèce  y  chercher 
un  refuge.  Elle  comptait,  en  1817,  près  de  aS^ooo  habitants.  ^ 
Pendant  le  séjour  que  j'y  faisais  alors ,  je  vis  arriver  une  colonie 
de  Macédoniens,  sous  la  conduite  d'un  jeune  Grec  envoyé  dans 
le  village  où  il  était  né,  par  Ali  pacha»  afin  d'employer  la 
force  contre  ses  compatriotes,  que  deux  années  stériles' avaient 
mis  dans  l'impossibilité  d'acquitter  leurs  taxes.  Mais  ce  chef» 
digne  des  temps  glorieux  de  la  Grèce ,  témom  de  la  misère  de 
SCS  concitoyens,  ne  put  se  résoudre  à  exécuter  les  ordres  san- 
glants dont  il  était  porteur;  et,  renonçant  à  ses  emplois  et  à  la 
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de  Melpoœène  ;  Sparte  aurait  craint  qu'il  ne  se  glissât 
clans  les  maximes  sévères  de  la  tragédie  ou  dans  les 

faveur  du  pacha,  il  s*ezpatria  ayec  ceux  qu'il  était  chargé  d'op- 
primer. 

Les  Turcs  donnent  à  Cydonie  le  nom  de  Aivali ,  qui ,  dans 
leur  langue ,  a  la  même  signification  que  le  mot  grec  Ko<^ttvia« 
(  Ku^oviov  yc/Xoi,  le  coing,  irait  du  coignassier.  )  Pline ,  liy.  II 
et  V,  nous  apprend  qu'une  des  îles  qui  se  groupent  auprès  les 
unes  des  autres ,  entre  Lesbos  et  le  continent  d'Asie  »  portait 
anciennement  le  nom  de  Cydonie. 

Dans  l'une  des  îles  qui  fait  face  à  la  ville  actuelle  de  Cydonie, 
et  près  de  la  passe  que,  dans  la  crainte  des  Turcs  et  des  pi- 
rates, les  habitanu  ont  tellement  obstruée,  que  les  plus  petits 
bateaux  ont  de  la  peine  à  la  traverser  maintenant,  j'allai  visiter 
des  ruines  indiquant  la  position  d'une  ville ,  qui  peut-être  por- 
tait anciennement  le  nom  ^e  Cjdonie ,  transporté  depuis  &  la 
ville  actuelle. 

Son  principal  commerce  est  celai  des  hailes,  que  produisent 
abondamment  les  oliviers  qui  entourent  Cydonie,  et  que  les  habi- 
tants savent  cultiver  avec  intelligence.  Mais  ce  qui  la  rend  ce- 
lèbve,  c'est  l'institution  de  son  collège,  l'un  des  premiers  qui  aient 
été  établis  dans  la  Grèce,  et  qui  comptait,  lorsque  j'y  demeurai, 
près  de  3oo  élèves,  il  fut  établi  par  les  dons  volontaires  des  prin- 
cipaux habitants  de  Cydonie,  qui,  pour  la  plupart,  sentant  le 
malheur  d'être  privés  d'instruction,  vonlurent  procurer  à  leurs 
enfants  une  éducation  soignée.  Ils  eurent  le  bon  esprit  de  s'en-^ 
tendre  pour  réunir  les  fonds  assez  considérables  qu'ils  desti- 
naient à  (f  but;  et,  en  employant  l'adresse  et  la  persévérance, 
malgré  les  divers  obstacles  qu'ils  rencontrèrent,  ils  parvinrent 
a  élever  un  vaste  collège,  dont  l'institution  philanthropique  in« 
vite  tonte  la  jeunesse  de  la  Grèce  à  participer ,  sans  aucune  ré- 
tribation ,  aux  leçons  destinées  primitivement  aux  enfants  des 
fondateurs  du  collège.  Le  logement  leur  est  fourni  gratuitement; 
et  les  jeunes  gens  studieux  qui  sont  dans  Findigence,  en  servant 
de  répétitears  anx  plus  jeunes  enfants,  trouvent  les  moyens 
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railleries  piquantes  delà  comédie^  quelque  atteinte, 
même,  indirecte ,  contre  la  majesté  de'  ses  lois  et  le 

de  pourvoir  è  leur  «ubsisUnce»  et  peuvent  continner  ainù 
leurs  études.  Trois  professeurs,  distingués  par  leur  savoir  et 
leur  zèle  ardent ,  Grégoire ,  £ustrate  et  Théophile  ,  y  en- 
seignent les  diverses  branches  des  connaissances  humaines:  Ce 
dernier ,  imitant  l'exemple  des  anciens  Grecs  qui  allaient  cher- 
cher Tinstruction  dans  les  pays  alors  plus  éclairés  i  vint  en 
France  se  perfectionner  dans  l'étude  des  sciences  exactes. 

Pendant  les  deux  mois  que  je  me  renfermai  dans  ce  collège  , 
astreint  au  régime  rigoureux  que  les  Grecs  observent  pendant 
lés  4o  jours  qui  précèdent  les  fêtes  de  PâquesC),  dans  lesquelles 
le  peuple  se  livre  encore  aux  jeux  et«  aux  exercices  admirés 
jadis  dans  OlympieJ'ai  été  extrêmement  frappé  du  zèle  et  du 
respect ,  on  poufrait  dire  religieux^  avec  lequel  ces  jeunes  gens 
ae  comportaient  dans  le  collège  à  l^gard  de  leurs  maitres. 

Je  trouvai,  dans  cette  petite  colonie  de  Grecs  instruits,  quel- 
ques jeunes  gens  qui»  à  ma  sollicitation,  entreprirent  d'aban- 
donner pour  leur  conversation  le  langage  vulgaire ,  et  firent 
revivre,  dans  le  collège  de  Cydonie,  le  langage  de  Démosthène 
et  de  Platon.  Nos  soirées  se  passaient  agréablement  à  lira  les 
auteurs  anciens  et  à  préparer  la  représentation  de  quelques-unes 
de  leurs  tragédies.  Xai  appris  depuis  avec  un  vif  plaisir  qu'ils 
avaient  continué  de  parler  le  grec  ancien,  et  qu'ils  avaient  ainsi 
■  maintenu  la  promesse  qu'ils  me  firent  en  partant,  d'observer 
jusqu'à  mon  retour  la  loi  que  nous  avions  décrétée  à  cet  efiet , 
et  qui  fut  inscrite  sur  le  mur  de  la  salle  de  nos  assemblées. 

Deux  imprimeries  viennent  de  s'élever  dans  les  #)llég«s  de 
Chio  et  de  Cydonie  :  je  me  félicite  d'avoir  pu  contribuer  en 
quelque  sorte  à  leur  établusement.  Les  Itunières  que  les  livres 

(*)  Pendant  tout  ce  temps  1m  Grecs ,  arec  im  icrapnl«  miniitiéiix , 
dont  ils  se  font  une  espèce  de  p^nt  d'bonntor,  ne  maagent  ni  viande» 
ni  poisson ,  ni  beurre ,  ni  œufs,  ni  lait,  ni  huile ,  ni  fromage  ;  ils  s'abstien- 
nent même  de  boire  du  vin  ;  an«si ,  sur  la  fin  de  ce  rigoureux  carême ,  on 
ne  voit  plus  qnc  des  figures  pâles  et  défaites  ;  et  Ton  a  peine  à  concevotr 
comment  les  hommes  peuvent  continuer  tout  ce  temps  leors  péaibUs  traraux. 
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respect  religieux  qui  leur  était  dû  (i).  D^aillcurs  la  ri- 
gidité des  mœurs  de  ces  fiers  guerriers  aurait  été  in- 
sensible aux  sentiments  de  terreur  et  de  pitié  qu  in- 
spire la  tragédie,  et  ils  n'auraient  trouvé  ancnn  charme 
à  la  comédie,  qui  poursuit,  par  le  ridicule ,  des  vices 
pour  la  plupart  inconnus  k  Sparte.  Ils  ne  permet- 
taient, sur  le  théâtre,  que  des  exercices  capables  de 
donner  au  corps  la  force  et  la  santé,  qualités  si  pré- 
cieuses pour  cette  république,  que  les  enfants  mal 
conforn^és  étaient  condamnés  à  périr. 


vont  répandre  dans  la  Grèce,  contribaeront  puissamment,  en 
détruisant  Tignorance  et  la  superstition  ,  à  renverser  le  despo- 
tisme ottoman,  qui  n'est  fondé  que  sur  cet  deux  funestes  appuis. 

Le  savant  et  respectable  docteur  Coray,  qui  youlat  bien 
éclairer  ma  jeunesse  de  ses  doctes  leçons,  et  dont  toutes  les 
pensées,  Jtous  les  écrits  et  tontes  les  actions  n'ont  d'autre  but 
que  d'éclairer  les  Grecs,  afin  de  les  met^tre  en  état  de  sortir  un 
jour  de  la  funeste  position  où  l'ignorance  avait  plongé  sa  pa- 
trie, vient  de  m'apprendre  que  des  Américains  avaient  direc- 
tement envoyé  leurs  enfants  au  collrgp  de  Chio,  qui  s'augmente 
rapidement  de  jour  en  jour ,  et  qui  deriendra  bientôt  un  de» 
plus  célèbres  de  l'Europe. 

La  viDe  de  Cydonic,  où  il  n'y  a  de  Turcs  que  Je  gouTerneur 
et  quelques  employés  aux  douanes,  est  administrée  d'une  ma- 
nière fort  douce  par  douze  ÂviOpcTroi  et  trois  Aï{«.cYspov?tc ,  élu^ 
par  le  peuple  assemblé  daus  les  églises  :  et  par  uiie  sage  alliance 
du  gouvernement  despotique ,  aristocratique  et  démocratique  , 
les  habitants  de  Cydonie  ont  su  se  procurer  une  existence  très- 
beureuse,du  moins  comparativement  au  reste  de  la  Grèce  plocce 
sou»  le  jong  Immédiat  des  Turcs. 

'  (i)  Hm^^fiû^ç  xn\  TpayM^toi^  «Cgc  4xf  o»vT«|,  ^tpxç  ftnÎTt  iv  aircu^f , 
(/.W  I»  ««i^t«  ^oOesffi  ?wv  tLyti^ywzm  rdiç  vC(A9Î«.  Plutarch: 
lustit.  l^acon. 
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Mes  observations  étant  terminées  ^  je  revins  au 
village  de  Magoula,  dont  les  maisons  sont  environ- 
nées de  vergers  ,  comme  dans  nos  bameaux  de  la 
fraîche  Normandie.  Mais  je  crus  à  propos,  afin  de 
me  dérober  à  la  vermine  qui  pullulait  dans  la  mai- 
son où  Ton  m'avait  offert  Thospitalité ,  de  passer  la 
nuit  à  la  belle  étoile  sous  les  orangers.  Un  Grec  quise« . 
tait  d  abord  emporté  contre  moi  »  pour  une  réprimande 
que  j  avais  faite  à  son  fils  d  avoir  maltraité  un  chien  de 
Laconie  dont  la  race  me  parut  dégénérée,  nous  offrit 
tout  ce  quil  possédait.  Il  nous  parla  de  la  condition 
malheureuse  des  chrétiens,  qui  ont  remplacé  les  Hi- 
lotes;  ce  qui  prouve  que  la  Grèce  fut  toujours  des- 
tinée à  être  habitée  par  une  population  composée 
d'un  petit  nombre  d'hommes  libres  et  de  cultivateurs 
esclaves  (i).  Nous  nous  entretînmes  long-temps  de  ce 
triste  sujet  de  réflexions  ;  et ,  tout  considéré,  on  peut 

(i)  En  lisant  Thistoire  de  ]a  Grèce,  on  Toit  qu'une  faible 
portion  de  ses  habitants  opprima  toujours  le  plus  grand  nombre 
avec  une  cruauté  presque  sans  exemple.  Ses  différents  états  pos- 
sédaient des  esclaves  :  les  Tbessaliens  avaient  leurs  Pénestes;  les 
Cretois,  leurs  Clarotes  etleurs  Périœciens;  les  Héracléens,  leurs  Do- 
rophores  ;  les  Ârgicns ,  leurs'Gymnètes  ;  les  Sicyoniens ,  leurs  Co- 
rynéphores  ;  les  Syracusains,  leurs  Arottes;  et  les  Lacédémoniens, 
leurs  Hiiotes  (Jul.  Pollux,  lib.  III,  c.  8;  Eustath.,  p.  296 }. 
Enfin  Thucydide  (lib.  VIII,  c.  40)  dit  qu'il  y  en  avait  un 
nombre  considérable  à  Chio.  Quelques-unes  de  ces  peuplades 
asservies,  qu'on  distinguait  des  esclaves  domestiques,  ctxtrai, 
étaient  habiles  à  posséder.  Tous  les  individus  cependant, étaient 
en  principe  laboureurs,  castellani,  agreste  genus,  dit  Tite-Live 
(lib.  XXXIV),  ou  vilains.  Les  métiers  qu'on  leur  penaetUit 
d'exercer  étaient  ceux  de  forgerons ,  de  charpentiers  et  dé  char- 
rons. Us  étaient  soumis  à  des  redevances  \  on  obligeait  les  Hilotcsv 
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dire  que  les  Grecs  |  au  plus  haut  période  de  la  gloire 
et  de  la  civilisation,  furent/ peut  •être  eo^ore  moins 
équitables  envers  les  hommes  que  les  soldats  de  Ma* 
homet,  qui  possèdent  maintenant  les  fiefs  des  Eurj- 
phontides.  Car  le  sort  des  hommes  dans  ces  siècles 
trop  vantés  de  liberté  était  pire  que  celui  des  serfs  ; 
et  il  n'appartenait  peu(*étre  qu'à  la  religion  chré- 
tienne d'abolir  un  jour  l'esclavage  y  en  proclamant  les 
droits  sacrés  de  Thumanitë. 

Nous  sortîmes  de  Magoula ,  deux  heures  avant  le 
lever  du  soleil,  pour  nous  rendre  à  Léondari.  La 
lune ,  qui  brillait  dans  son  plein ,  nous  éclairait  en 
nous  guidant  ^  travers  des  avenues  doliviers  par- 
semés de  touffes  de  lauriers  roses.  Nos  guides,  au 
lieu  de  répéter  les  élégies  de  Tyrtée,  qui  enflam- 
maient les  mâles  Spartiates,  en  leur  rappelant  qu^il 
est  beau  de  mourir  au  premier  rang  dans  les  cont" 
bats{i)y  et  ile  se  dévouer  pour  lapatrie  (a);  nos  guides, 
mus  par  Tinstinct  des  enfants,  qui  chantent  quand  ils 

en  signe  d*liommage,  d'asôtter  anx  fanérailles  des  rois  de  Lacé- 
démone,  de  se  frapper  la  poitrine,  de  pousser  de  longs  gémis- 
sements, tt  de  crier,  par  étlqaette,  <iu  ils  perdaient  te  meilleur 
roi  du  monde  (Herodot,,  lib.  VI,  c.  58);  et  ces  kommes  avilis 
éuîent  appelés  i  la  défense  de  l'état.  Trente-cinq  mille  Hîlotes , 
commandés  par  cinq  mille  Spartiates ,  versèrent  leur  sang  i  la 
journée  de  Platée,  sans  qae  leurs  maîtres,  qoi  s'attribuèrent 
les  palmes  de  la  victoire^  songeassent  à  améliorer  le  sort  de 

leurs  braves  compagnons  d'armes. 

Kote  de  Bi.  Poo^obtxlik. 
(i)  TyriMuque  mires  aiûmos  in  martia  bella 

TersibttS  exicnit ....  HoaxT. 
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ont  peur,  entonnèrent  les  tristes  complaiates  des  vo* 
leurs,  que  les  Grecs  celèrent  comme  les  ennemis 
de  leurs  tyrans.  Mon  jeune  Rhodien^  mieux  inspiré, 
commença  de  son  côté  le  fameux  chant  des  Grecs 
modernes,  qui  doit  les  conduire  un  jour  à  la  gloire  et 
à  la  liberté  : 

AtÛTi  irat^c<[  T&v  É>J^i^vMv  .  • 

en  s*interrompantsotivent  pour  déplorer  Tétat  de  mi- 
sère où  sont  réduits  les  descendants  de  tant  d*hommes 

Tnv  ^  *  àuToO  'ïTpoXiirovToi  'Tro).iv ,  xat  iriovaç  dypci>; , 

Ilrcaxeuitv ,  iroévTMv  for  '  ivivip^Tarcv  , 
n>.a|[o(Acvov  ah^  pmrpl  f (X'vi ,  xot  irerrpS  TipovTi , 

notai  Tt  «riiv  fAix^bîc,  xouft^if  t'  iXiyjâ, 
itP^o'^o^  yàp  tbtat  (una^irciL,  cCç  xev  Untai, 

Xfuaixcaôv^  t  *  etxuiv  xal  aruytpf  ttvut^' 
Atcry/jvei  ti  ywoç ,  xarà  ^  '  «yXaiv  tl^oç  ^^y^ci , 

Ilaaa  ^  *  œnyÂa  xal  xoxoryic  ^Trirai. 
EiS  '  cCtmç  dh^^^c  rci  iXtt(ib(vou  oàètiLÎ  '  âpm 
rCvetftt  I  o5t  *  ai^ttç  etooirtvtt  riXldti. 
Il  est  be«a  qa*im  gnerrier,  à  ton  potte  immobile, 
Heure  pour  m  pétrie»  et  meure  au  premiers  ran^! 
BlAis  fuir  et  ses  foyers ,  et  sa  ville,  0t  ses  champs; 
Mais  mendier  au  loin  une  pitié  stérile; 
Mais,  arec  une  épouse,,  une  mère  débile» 
Traîner  et  son  Tieux  père  et  »eÈ  jeunes  enfants , 
Gnerrieri ,  de  tons  les  maux  ces  maux  sont  les  plus  grands. 

L'homme  qui  lîiit,  partout  n'obtient  que  des  outrages;    ■ 
Les  besoins  importuns  Tassiégent  jour  et  nuit; 
De  ses  traits  altérés  la  beauté  se  détruit  : 
En  Tain  de  ses  aïeux  il  montre  les  images , 
Un  sang  dégénéré  n*aAtif«  point  d'hoomiages  : 
Méprisable  en  tous  lieux,  en  tous  lieux  on  le  fuit  : 
Le  chagrin  l'accompagne  et  Topprobre  le  suit. 

(  TradiictioA  da  M.  Fi&inir  Dioot.  ) 
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illustres,  lorqué  j'essayai  de  le  consoler ,  en  lai  cicap^ 
ces  vers  de  Lemierre  : 

Ah  !  lorsqu'à  cet  excès  l'esclaTage  est  porté. 
L'esclavage,  crois-moi,  toncHe  à  la  liberté. 

Nous  pous  r^ppellions  avec  plaisir  les  souvenirs 
héroïques  de  la  Lacooie,en  paj'courant  la  contrée 
occupée  par  la  tribu  des  Ximnatides ,  nom  que  nous 
donnâmes  à  la  partie  du  vallon  qui  est  entrecoupée  de 
Canaux.  Nous  ei^endîmes  bientôt  le  bruit  des  cascades 
dei  FEarotas ,:  que  le$  anciensf^  avaient  probablement 
diyinisé  parçç^.  qu'il  répand- Ja  fe^rriU^  dans  la  belle 
et  riche  vallée  de  Lacédémone..  «  / 

Les  oisea^ux ,  qui  anponçaient  Ip  retour  de  laurore 
par-  leurs  gazouillements,  le  ^murmure  des  eaux,  le 
frémisseiuent  du  feuillage ,  enchantaient  les  bords  du, 
Jleave  Royal ^  dont  le  cours,  généralement  rapide ,  cou- 
yre  tantât.uoe  large, ^ève  de  sable,  ex  se  trouve  parfois 
resserré  entre  des  bords, escarpés.  Quant  aux  cygnes 
sauvages,  qui^  suivant  Aristote ,  se  baignaient  dans  les 
çaux  de  ji'Eurotaf ,  et  qu'on  y  voyait  encore  il  n'y  a  guère 
plus  d  un  siècle^  il  est  probable  que  le  bruit  des  armes 
à  feu  les  ea  aura  éloignés  poux  toujours.  Les  Moraïtes 
ajoutent  qu'il  nen  paraît  plus  qpe  de  temps  en  temps 
dans  leurprpvinpe,  oà  ils  étaient  aussi  communs  qu'ils 
le  sont  de  nos  jçurs  dans  les  grands  lacs  de  TEtolie 
et  sur  le  golfe  Ambracique.  On  m'avait  assuré  qu'on 
voyait  sur  les  rives  de  TEurotas^  de  distance  à  autre,.des 
quais  bâtis  en  polygones  irréguliers  assez  sen)J)lables.à 
lenceintecyclopéenne  de  Mycène.  Je  n'eus  pas  le  ten^ps 
daller  à  leur. recherche,  car  je  fi^s  obligé  de  hâter  mon 
voyage  en  Morée,  dans  la  craipte  que  la  peste ^  qui  ra- 
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▼agéait  alors  FEubée  et  avait  pénétré  à  Thèbes  ,,iie  se 
répandît  dans  le  Péloponèse  y  ce  qui  m'aurait  empêché 
d'être  reçu  dans  les  lazarets  d'Italie. 

Avant  d^entrer  dans  la  région  que  les  anciens  ap- 
pelaient Bleminatis  (i),  nous  traversâmes  une  plaine 
couverte  de  mûriers,  dont  le  feuillage,  convenable 
aux  vers  à  soie ,  est  gardé  par  des  Albanais  ;  la  plus 
grande  partie  de  ces  arbres,  qui  récemment  encof'e 
étaient  si  abondants  dans  le  Péloponèse  qui  en  prit  son 
nom  moderne  (WiJf<9r^<e),  ont  été  dévastéspar  les  Alba- 
nais, lors  du  massacre  qu'ils  firent  des  Grecs  du  PéloK 
ponèse  que  les  Russes  avaient  fait  soulever,  et  qui  res- 
tèrent ensuite  abandonnés  sans  défense.  Un  chemin 
pratiqué  sur  les  montagnes,  â  travers  les  rochers,  nous 
conduisit  à  une  ancienne  église,  entourée  de  fort 
beaux  arbres,  d'où  nous  eûmes  une  vtte  sûpètbe  delà 
plaine  qui  se  développa  à  nos  regards^  et ,' bientôt  après, 
nous  arrivâmes  à  Léondari,  que  Ton  croit  être  maiki- 
tenant  l'ancienne  Leuctres  de  Laconie. 

t<a  famine  qui  affligea  la  Morée  dans  les  années  de 
1816  et  i8i7se  faisait  tellement  sentir ,  que  nous 
eûmes  beaucoup  de  peine  à  nous  procurer  des  vivres 
dans  cette  misérable  petite  ville.  Après  m'êlre  reposé 
un  peu ,  je  montai  à  la  citadelle ,  où  Ton  remarque 
des  ruines;  de  là  notre  guide  nous  fit  observer,  aux 
deux  versants  opposés  du  plateau  du  mont  Ogdani 
où  Borée ,  d'un  côté  les  sources  de  TEurotas ,  et  de 
Faûtre  celles  de  l'Alphée.  Je  n'eus  pdint  lé  temps  de 
rechercher  dans  cette  région ,  qui  établit  la  séparation 
des  eaux  entre  la  Laconie  et  l'Arcadie ,  le  hiéron 

(i)Strab.  ,lib.  VIII,p.  343. 
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sttr  lequel  les  Pélasgos  sacrifiaient  a  Borée,  le  plus 
redouté  des  vents. 

Notre  petite  caravane  se  mit  en  route  vers  Sinano, 
qui  occupe  peut-être  remplacement  de  Sciritès  ;  et,, 
un  quart  de  lieue  au-delà. de  ce  village,  nous  arri- 
vâmes à  Mégalopolis.  Notre  premier  soin  fut  de  re* 
chercher  le  théâtre,  qui  était  un  des  plus  vastes  de 
la  Grèce;  et  nous  le  découvrîmes  creusé  en  hémi- 
cycle dans  le  flanc  des  collines  qui  bordent  la  rive 
gauche  de  THélisson.  Je  remarquai ,  au  bas  du  théâtre , 
des  murailles  fort  bien  construites  ;  et,  en  allant  vers  la 
droite,  on  voit  un  pont  brisé  appelé  Coméno-Géphyri 
(  Ko(X|JLevYi-réçupa)  (r),  qui  donne  son  nom  à  THélis- 
son  f  qui  va  se  jeter  près  de  là  dans  TAlphée.  Au-dessus 
du  théâtre,  je  rencontrai  quelques  Arcadiennes ,  dont 
le  costume  simple ,  mais  élégant ,  devait  être  celui  des 
bergères  antiques  du  Ménale.  Ces  femmes ,  qui  étaient 
les  épouses,  ou  les  filles  des  pasteurs  dont  les  trou- 
peaux  errent  dans  ces  retraites,  étaient  occupées,  les 
unes  à  faire  cailler  du  lait  dans  un  chaudron  suspendu 
à  un  chêne,  sous  lequel  elles  avaient  allumé  du  feu; 
les  autres  à  battre  le  beurre ,  et  quelques-unes  à  étendre 
leurs  fromages  sur  des  claies.  Je  m'empressai  de  des- 
siner cette  scène,  digne  des  chants  de  Théocrite  ou 
de  Vîrgile. 

J  examinai  ensuite  dans  tous  les  sens  Mégalopolis, 
qui  n*était  plus,  dès  le  deuxième  siècle,  qu'une  grand» 
solitude.  Je  vis,  sur  la  rive  opposée  de  THélisson ,  une 

(i)  C'est  sur  une  des  piles  de  ce  pont  qae  se  troute  l'in- 
scription rapportée  t.  IV,  c.  cxziii  »  p.  276  de  ce  Voyage» 
K,  10 
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quantité  d'assises  de  quelque  temple  d'ordre  dorique; 
plus  loin 9  l'enceinte  d*un  autre  édifice;  et  à  peu  de 
distance,  celle  d'un  temple  plus  grand,  dont  une  partie 
des  murailles  existe  encore,  la  plupart  des  colonnes 
qui  l'entouraient  sont  encore  debout;  mais  brisées 
au-dessus  du  sol  à  des  buteurs  différentes.  Avec  du 
temps  et  à  laide  des  inscriptions  et  des  bas-reliefs 
que  les  pluies  mettent  à  découvert^  on  pourrait  as- 
signer à  ces  ruines  le  nom  des  édifices  dont  Pau- 
sanias  nous  donne  une  description  détaillée,  afin  de 
faciliter  sans  doute  aux  voyageurs  qui  viendraient 
après  lui)  les  moyens  de  les  reconnaître^  car  il  nous 
apprend  que,  déjà  de  son  temps,  Mégalopolis^  dé- 
pouillée de  son  ancienne  splendeur,  n'offrait  plus 
que  de  vastes  décombres^  et  que  Thèbes,  Mycène, 
Orchomène  et  Délos  avaient  aussi  éprouvé  un  sort  à 
peu  près  semblable.  Je  me  contentai  de  prendre  une 
idée  générale  de  cette  ville,  qu'il  est i facile  à  tous  les 
voyageurs  de  visiter  et  d'examiner  en  détail. 

De  Mégalopolis  nous  nous  rendîmes  ^  Caritène, 
où  nous  nous  «procurâmes  assez  facilement  des  vivres , 
parce  qu  on  venait  d'y  apporter  des  blés  d'Odessa , 
qui  avaient  préservé  les  habitants  des  horreurs  de  la 
famine.  Du  haut  de  la  citadelle ,  j'eus  une  fort  belle 
perspective  de  la  vallée  de  l'Alphée,  qu'on  appelé 
ici  Carbonaro  et  qui  baigne  le  pied  de  montagnes 
assez  élevées,  en  prenant  de  là  son  cours  vers  le 
nord.  Gomme  je  n'avais  rien  de  particulier  à  voir  dans 
la  ville ,  je  me  dispensai  de  la  parcourir. 

En  partant  de  Caritène,  après  avoir  fait  route  au 
nord-est  pendant  deux  heures,  nous  arrivâmes  en 


Digitized  by  LjOOQ IC 


CUAPITRE   CXLIT.  l47 

vue  de  Dimitzana,  située^au  couronnement  des  co* 
teaux  qu'on  aperçoit ,  à  peu  de  distance  au  nord-nord- 
ouest.  A  lorient  était  le  gros  village  deStemnitza,  et^ 
six  lieues  à  la  partie  de  Vouest-sud-ouest  de  Caritène, 
la  ville  de  Phanari,  qui  est  peu  éloignée  d'Andrit- 
zénai  En  poursuivant  notre  route,  nous  aperçûmes 
bientôt  le  monastère  d*Asticolos;  et^.une  lieue  plus 
loin,  nous  nous  arrêtâmes  aux  cabanes  d'Ambélos. 
Nous  nous  trouvions  presque  au  pied  de  l'enceinte  cy- 
clopéenne  de  Gorthys ,  dont  la  projection  se  déploie 
à  Torient.  J'y  vis  un  grand  nombre  de  tours  bâties 
en  polygones  comme  les  constructions  du  Pnix  ou 
de  Mycène  ;  et  je  mesurai  un  pan  bien  conservé ,  qui 
a  soixante-quatre  pas  de  longueur. 

Toujours  pressés  par  le  temps,  il  fallut  quitter 
Gorthys  pour  continuer  notre  route  dans  la  direction 
du  nord -ouest;  et,  après  avoir  descendu  le  lit  d'un 
torrent  desséché,  nous  arrivâmes  à  Englinova,  où  des 
sources  abondantes  forment  une  rivière  nommée  Ké- 
phaloris,  qui  conflue  avec  l'Alphée.  Les  paysans  nous 
dirent  qu'il  existait  des  ruines  et  des  marbres  sur  une 
montagne  voisine  appelée  TroupaiSy  que  j'invite  les 
voyageurs  à  visiter. 

Notre  estime  de  route  nous  plaçait  à  deux  lieues 
d'Anargyri,  que  M.  Barbie  du  Bocage  appelle  Iri 
dans  sa  carte  de  la  Morée,  et  au-delà  duquel  on 
passe  l'Alphée  en  bac^  un  peu  au-dessous  de  son 
confluent  avec  le  Ladon.  Nos  guides  évaluaient  les 
rapports  de  distance  entre  Caritène  et  Dimitzana  à 
trois  heures  de  pays,  et  a  huit  entre  cette  ville  et 
Tripolitza.  — 

lO. 
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En  prolongeant  TAlphée  par  sa  rive  droite,  j^eus 
occasion  de  remarquer  que  ses  eaux  ont  une  teinte 
^nébuleuse,  et  quelles  sont  par  conséquent  bien  dif- 
férentes de  celles  de  TJEurotas,  que  leur  limpidité 
fait  paraître  d*un  vert  diaphane. 

Le  costume  des  femmes  de  l'Arcadie  cis*alphéenne, 
qui  sont  en  général  grandes  et  belles,  me  parut  très- 
favorable  à  la  peinture,  sur- tout  par  la  manière 
d ajuster  leur  voile,  qui  leur  sert  en  même  temps 
de  coiffure.  Je  fus  également  frappé  de  la  beauté  des 
paysages,  qui  forment  un  contraste  frappant  avec 
l'aridité  des  coteaux  de  la  Tégéatide.  Malgré  cet 
avantage,  je  ne  vis,  même  au  milieu  des  terrains 
cultivés ,  que  de  misérables  huttes  en  paille ,  les  ha- 
bitants étai>t  accoutumés  à  se  retirer  dans  les  mon- 
tagnes ,  pour  éviter  le  logement  des  Turcs  et  des 
Albanais,  qu'ils  sont  tenus  d'héberger  en  quahté  de 
gens  de  guerre.  Ainsi  les  cultivateurs  ne  peuvent  jouir  de 
laspect  des  campagnes  fertilisées  de  leurs  sueurs.  Ils 
fuient  les  bocages  où  reposent  les  cendres  de  leurs 
ancêtres;  et  si,  comme  aux  siècles  antiques,  ils  sou- 
haitent encore  de  finir  leur  existence  dans  les  lieipc 
qui  les  ont  vus  naître , 


.  O  quam  molliter  ossa  quîetcant  ! 


ce  n'est  plus  parce  qu'en  Arcadie  les  fleurs  ornent 
les  tombeaux,  mais  parce  qu'ils  sont  le  seul  asyle  où 
ce  peuple  de  pasteurs  soit  à  Tabri  des  tourments  d'une 
vie  agitée!  Une  année  de'  disette  augmentait,  encore 
les  souffrances  de  ces  infortunés.  Tandis  qu'on  exi- 
geait d'eux  les  tributs  accoutiunés ,  ils  luttaient  contre 
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la  mort,  qu'ils  n évitèrent  qu'en  se  nourrissant  des 
glands  du  chêne  doux,  ainsi  que  le  faisaient  les 
Pélasges  leurs  aïeux  ,  avant  Tarrivée  de  Cérès  et 
de  Triptolème  dans  la  Grèce;  «t,  pour  parvenir  jus- 
qu'à Olympie,  si  je  navais  pas  rencontré  quelques 
chévricrs,  qui  nous  procurèrent  du  lait  et  du  fro- 
mage, j'aurais  été  forcé  de  me  soumettre  à  cette 
nourriture,  n  osant  plus  manger  le  pain  grossier 
que  je  me  procurais  à  grands  frais,  tant  il  était  rem- 
pli d'ivraie. 

Après  avoir  vu  les  débris  du  stade  d'Olympie,  qui 
est  à  moitié  détruit  par  l'Alphée,  les  restes  ^de  Thip- 
podrome,  dont  les  briques  cintrées  et  d*une  giande 
dimension  forment  une  maçonnerie  solide,  je  me 
rendis  à  Pjrgos  ;  et  une  barque,  que  je  nolisai  dans 
la  baie  de  Catacolo,  me  transporta  à  Zante/  » 


CHAPITRE  CXLV. 

ÉleuthérO'Laconie  ou  pays  du  Magne.  Nombre 
de  ses  capitaineries.  Périple  de  cette  contrée  y 
depuis  Calamate  jusqu'à  V embouchure  de 
VEurotas,  Indication  de  s^s  principaux  ports. 
Inscriptions.  Population.  Nombre  d'hommes 
capables  de  porter  les  armes.  Productions  et 
revenus  du  pays. 

Calamate,  située  à  dix  minutes  de  la  mer  au  fond 
du  golfe  de  Messénie,  paraît  avoir  succédé  à  lançien 
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bourg  de  Calamé  (i).  Fourmont,  qui  y  voyageait  en 
ly^o,  découvrit,  dans  les  fouilles  quMl  fit  aux  envi- 
rons, des  inscriptions  qu^on  trouve  consignées  et  com- 
mentées dans  les  Mémoires  de  TAcadéraie  des  In- 
scriptions et  Belles- Lettres.  Il  part  de  Pharie,  d'où 
il  compte  deux  heures  et  demie  de  chemin  pour 
se  rendre  à^Galamate;  et  sur  la  route  il  place  la 
source  salée  dont  parle  Pausanias.  Mais  U  ne  justifie 
pas,  par  des  détails  de  position,  pourquoi,  comme 
il  le  dit,  la  ville  moderne  se  compose  de  la  forteresse 
ThyroBj  de  Thalamœy  et  du  faubourg  de  Calamœ; 
et  ces  faits  sont  avancés  au  hasard.  On  trouve  bien ,  à 
quelque  distance  de  Calamate,  les  restes  d'une  for- 
teresse bâtie  par  les  Vénitiens;  et  il  peut  se  faire 
que  notre  voyageur  ait  cru  voir  dans  ces  ruines 
celles  de  Thyrœ;  mais  où  plaçait-il  celles  de  Tha^ 
lamœ?  voilà  ce  que  son  récit  ne  nous  apprend  pas. 
Il  est  plus  facik  de  reconnaître  dans  la  ville  mo- 
derne de  Calamate  remplacement  de  Calamœ  y  par 
la  description  de  Pausanias.  En  effet,  si  on  traverse 
ur\  bois  d'oliviers  qui  s'étend  à  l'orient  de  la  ville, 
on  se  reconnaît  en  arrivant  au  bord  de  l'Axaris  ou 
Apsara,  rivière  éphémère  près  de  laquelle  la  déesse 
de  Syrie  eut  autrefois  des  autels  (a).  C'est  à  cette  di- 
stance qui  est  d\ine  lieue  et  demie  depuis  Calamate , 
que  finit  le  territoire  de  son  canton.  On  entre  aussitôt 
dans  celui  de  lanitchianika ,  qui  est  la  propriété  des 

{\)  Ka).afj.«i  )twp.ri ,  Paus.,  lib.  IV,  c.  3i  ;  Polvb.,  Id,  X«p''ev, 
lib.  IV;  U,  no>.iç,  Steph.  B>z. 

(a)  Pans.,  lib.  IV,  c.  3i. 
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principales  familles  chrétiennes  de  la  partie  voisine  du 
Magne.  Les  ombrages  formés  par  les  oliviers,  les  fi- 
guiers et  une  multitude  d  orangers ,  rappellent  le  sou- 
venir du  bois  de  Cherùis,  Mais  on  ne  voit  plus  qu  en 
idée  remplacement  d'Abia  (i)^  Tune  des  sept  villes 
qu'Agameronon  promettait  au  bouillant  Achille 
pour  prix  de  sa  valeur  ;  ce  qui  me  porte  à  croire 
que  les  acropoles  héroïques  étaient  des  gentilhom- 
mières à  peine  occupées  par  quelques  centaines  de 
raîas  de  ces  siècles  illustrés  par  la  lyre  dHomère.  Les 
poètes  et  les  mythologues  ont  le  privilège  de  tout 
embellir,  sans  sortir  du  domaine  de  la  vérité^  et  le 
prestige  attaché  aux  moindlres  objets  qu'ils  ont  nom- 
més fait  quon  sUntéresse  jusqu'à  leur  poussière  véné- 
rable. Mais  on  chercherait  en  vain  quelques  traces 
des  temples  d'Hercule  et  d*Esculape,  qui  faisaient 
lornement  d'Abia.  Leurs  restes  sont  aussi  inconnus 
que  le  hiéron  voisin  de  ThatamcCy  où  Ton  venait 
dormir  afin  d obtenir  des  idées  lucides  (a),  comme  les 
Grecs  le  font  encore  en  couchant  dans  les  églises  pour 
se  procurer  des  songes  heureux  ou  des  inspirations 
propres  à  le^  guider  dans  la  guérison  de  leiurs  mala- 
dies; comme  si  nous  n'étions  pas  1  éternelle  proie 
des  infirmités  et  de  la  douleur.  Cette  inquiétude  vagué 

(i)  Uiad.,  IX,  V.  aga;  Paas.,  lib.  IV,  c.  3o. 

.  (a)  Cet  usage  de  consulter  les  dieux  par  des  songes  existait 
aussi  chez  les  Komains.  S,ervius  dit  qu'on  interrogeait  par  ce 
inoy«n  Toracle  de  Faune  (in  Virg, ,  yEneid.,  lih.  VII,  v.  90); 
et  il  ajoute  qu'on  couchait  dans  le  Capitole,  afîn  de  recevoir 
des  songes  de  Jupiter. 
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de  rhomme,  qui  fut  de  tous  les  temps  son  idole ,  an- 
nonce que  ses  espérances  ne  sont  pas  toutes  terrestres. 
Lame,  qui  partage  les  souffrances  avec  le  corps,  ne 
s'inquiète  que  parce  quelle  soupire  après  la  céleste 
patrie  d*où  elle  est  descendue.  £Ue  brûle  dune  soif 
ardente  pour  ce  séjour  tandis  que  la  nature  elle-même 
triomphe  de  oe  que  nous  appelons  destruction^  en  se 
préparant  une  nouvelle  jeunesse  avec  ses  propres 
débris.  Les  hommes^  sans  le  savoir,  rendent  donc, 
par  leur  inquiétude  même,  un  hommage  indirect  au 
créateur  dont  ils  tiennent  Texistence,  et  le  hiéron 
de  Thalamae  mérite  nos  respects,  comipe  tous  les 
autels  primitifs  oii  les  hommes  rendirent,  par  un 
instinct  religieux,  hommage  à  la  divinité. 

L'enclave  de  lanitchianica  confine  à  lorient  deté 
avec  celui  de  Coutchonkmanî ,  qui  relève  de  Pa* 
tras  (i)  depuis  une  haute  antiquité.  Enfin  il  a  ses  li- 
mites au  septentrion  et  au  nord-est,  avec  la  juridiction 
de  Mistra.  Son  étendue,  qui  embrasse  la  plaine  fer- 
tile que  Banville  nomme  Stényclaros,  est  couverte  de 
trente -sept  villages  appartenant  au  domaine  impé- 
rial (2) ,  dont  les  revenus  s'afferment  chaque  année 
aux  enchères  publiques  à  Constantinople.  Telles  sont 

(i)  Le  voivode  de  Patras  expédie  chaque  année  à  Cout- 
eliûukmaDÎ  le  boulia  ou  èonhagvr,  qui  est  le  percepteur  des  con- 
tributions. Ainsi  il  faut  peut-être  traduire  par  ce  nom  le  terme 
de  bouftagor,  que  Fourmont  rend  par  Tinterprélation  de  c/<m- 
sium  juventutis  moderator, 

(2)  Imlak-Humayum;  ils  a])partenaient  primitivement  à  un 
nommé  Moussa  aga,  dont  le  grand  seigneur  conOsqaa  les  pro» 
priétés  au  profit  du  trésor  impérial  en  1790* 
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les  divisions  actuelles  du  bassin  méridional  de  la 
I\lessénie,  que  les  piétons  traversent  pour  se  rendre 
h  Mistra,  en  passant  par  le  défilé  des  Portes  (i).  Ce 
sentier  forme  la  frontière  et  le  point.de  communica- 
tion le  plus  rapproché  entre  Sparte  et  Calamate;  ce 
qui  porte  à  croire  que  ce  fut  le  lieu  de  passage  par 
lequel  les  Lacédémoniens  descendaient ,  comme  le 
font  encore  les  Bardouniotes^  lorsqu'ils  exercent  leurs 
brigandages  dans  la  fertile  Messe nie« 

On  sait  comment  la  puissance  des  Lacédémoniens, 
auquels  la  perte  de  la  bataille  navale  de  Gnide  ar- 
racha lempire  de  la  mer,  déclina  à  son  tour  sur  terre, 
après  les  journées  de  Leuctres,  de  Mantinée,  et  sur- 
tout à  la  suite  du  combat  de  Sellasie  (222  ans  avant 
J.  C),  dans  lequel  Antigone  les  écrasa  sous  le  poids 
de  la  phalange  macédonienne.  Uhistoire  ne  montre 
plus  depuis  ce  temps  sur  le  trône  de  Sparte  qu  un  roi 
aussi  lâche  que  féroce  dans  la  personne  de  Cléomènes, 
qui ,  après  avoir  empoisonné  le  dernier  rejeton  de  la 
dynastie  des  Euryphontides,  et  assassiné  lesÉphores, 
s  enfuit  en  Egypte,  où  il  fut  mis  à  mort,  écorché,  et 

(i)  Cette  traterse  entre  Calamate  et  Mistra  est  de.  huit 
heures  de  marche.  Le  chemin  est  très-mauvais;  et,  comme  il  ' 
faut  passer  au  village  de  Pigadia  (les  Puits),  qui  est  habité 
par  une  peuplade  de  voleurs,  il  est  rare  qu'on  n*y  soit  pas 
dépouillé.  L'archevêque  de  Monembasie,  dans  une  de  ses  tour- 
nées 9  y  éprouva  de  mon  temps  pareille  aventure.  On  en 
agit  i  la  vérité  à  son  égard  avec  une  sorte  de  respect,  qu'on 
porta,  tout  en  lui  enlevant  ce  qu'il  possédait,  à  exiger  de  Sa 
Sainteté  une  absolution  en  bonne  forme,  et  de  plus,  la  pro- 
messe écrite  qu^il  n'excommunierait  pas  les  habitants  qui  l'a^ 
vaieut  pillé,  quand  il  serait  hors  de  leui^  mains. 
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sa  peau  empaillée  attachée  aux  fourches  patibulaires 
d*  Alexandrie. 

Gomme  l'anarchie  succède  toujours  aux  subver- 
sions des  familles  royales ,  on  voit  en  continuant  le 
dépouillement  des  fastes  historiques  de  Lacédéinone , 
succéder  à  ce  prince  meurtrier  un  Ljcurgue,  qui 
avait  acheté  la  couronne  à  prix  dWgent;  Macha- 
nidas^  dont  le  nom  n  est  connu  que  par  une  guerre 
impolitique  dans  laquelle  11  perdit  la  vie  (i).  Enfin 
Nabis,  qui  était  une  conséquence  inévitable  de  Ta- 
narchie  militaire,  saisissant  le  pouvoir  et  l'exploitant 
dans  le  sens  le  plus  naturel  de  l'usurpation ,  paraît 
pour  exterminer  à  son  tour  ce  qui  restait  de  Spartiates 
d'ancienne  origine.  En  frappant  ce  coup  qui  éteignait 
la  noblesse,  le  tyran,  toujours  conséquent  dans  ce 
principe,  que  rien  de  légitime  ne  peut  s  associer  au 
brigandage  ;  repeupla  Lacédémone  de  serfs  assassins 
qu'il  avait  affranchis,  de  voleurs  publics,  de  sacri- 
lèges et  de  gens,  dit  Polybe  (i)^  qui  avaient  échappé 
au  glaive  des  lois.  Ce  fut  encore  lui  j  et  ce  ne  pouvait 
être  quun  tyran,  qui  peupla  TÉleuthéro-Laconie 
d'une  race  impure  de  corsaires,  dont  les  Aïaînotes  ou 
jManiates  semblent  être  la  postérité. 

Vainement  prétendrait-on  qu'à  une  époque  anté- 
rieure ,  la  Laconie  fut  plus  civilisée  qu'elle  ne  Test  au- 
jourd'hui. Isocrate ,  qui  contestait  aux  Spartiates  la 
gloire,  non-seulement  de  cultiver  les  lettres,  mais  le 
simple  mérite  de  connaître  la  grammaire  (2) ,  prouve 

(i)  Patts.,lih.  VIII,  c.  5o. 

(i)  Polyb. ,  In  Fraient.,  lib.  XIII,  a  Casaub.  puiiicut. 
(a)  Panathen.,  p.  276.  D. 
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trop  leur  barbarie  pour  la  révoquer  en  doute.  Malgré 
cela  il  en  était  probablement  de  cette  assertion  comme 
du  reproche  qu'on  fait  aux  Turcs ,  d  être  en  général 
illétrés,  quoiqu'il  y  ait  chez  eux  des  collèges  et  quel- 
ques érudits.  Ainsi  les  Lacédémoniens  étaient,  dans 
un  sens^  comme  le  disent  Plutai*que  (i)  et  Élien  (a) , 
un  peuple  sans  culture;  quoiqu'il  y  eut  parmi  eux 
quelques  gommes  instruits.  Ce  ne  serait  cependant 
pas  comme  Meursius  (3)  et  H.  Dodwel  (4)  9  traitent 
celte  question ,  qu  on  peut  la  résoudre  en  faveur  des 
Lacédémoniens;  car  cest,  à  mon  avis,  une  fort 
mauvaise  manière  de  raisonner,  que  de  prétendre, 
parce  qu  on  a  trouvé  des  inscriptions  dans  la  Laconie, 
que  les  S|diences  et  les  lettres  7  furent  en  honneur. 
En  partant  de  ce  principe  on  pourrait  aussi  bien  dire 
un  jour  que  les  Turcs  furent  aussi  les  amis  des  sciences 
et  des  lettres.  Nulle  part,  comme  dans  Tempire  ot- 
toman, on  ne  trouve  autant  de  légendes' gravées  sur 
les  moindres  revêtements  des  fontaines,  aux  ponts 
les  plus  mesquins,  ou  sur  les  cippes  des  tombeaux 
élevés ,  comme  ailleurs,  par  des  époux  ou  des  fjpmmes 
inconsolables  aux  objets  ôiime  tendresse  et  de  regrefs 
étemels ,  expressions  solennelles  qui ,  jusqu'à  nos 
jours,  sont  un  objet  de  doute  pour  ceux  qui 
savent  combien  nos  plaisirs  et  nos  peines  sont  éphé« 
mères.  Nulle  part  aussi  les  inscriptions  ne  sont  plus 

(i)  Plutarch.,  Institut,  Lacon.,  t.  II,  p.  3^7.  A. 
(a)  iElian.,  ^ar,  Hut.,  XII,  5o. 
(3)  Meurs.,  Muceî.  Lacon,,  III,  4. 
U)  H.  Dodwel.,  CfcL  Lacon. ^  p.  838. 
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pompeuses.  Le  moindre  personnage  est  comparé  à 
Alexandre,  à  Féridoun,  à  Cosroês  ou  à  Darius,  parce 
qu'il  a  entouré  un  puisard  de  murs,  ou  bâti  une  tou- 
relle; el,  malgré  cela,  on  ne  s'est  point  encore  avisé 
de  publier  que  les  Turcs  sont  un  peuple  éclairé. 
Peut-être  un  jour  quelques  commentateurs  les  réha- 
biliteront-ils sur  ce  point, avec  autant  de  raison  que 
certains  voyageurs  ont  déjà  fait  des  Osmanlis,  un 
peuple  de  philosophes. 

La  civilisation  du  Magne  n  était  sans  doute  pas 
plus  brillante  qu  après  la  catastrophe  de  Nabis,  lorsque 
Auguste  affranchit  du  joug  dea  Spartiates  la  partie  de 
la  Laconie  qui  prit  alors  le  surnom  de  libre  ou  d*£leu- 
théro-Laconie.  Pausanias,  qui  parle  de  cette  éman- 
cipation, énumère  dix -huit  villes  existantes  alors 
dans  cette  contrée  (i),  preuve  qu'elle  n'était  pas  tout- 
à-fait  déchue,  puisqu'on  ny  en  comptait  que  vingt- 
quatre  au  temps  de  sa  splendeur  (a).  Elles  reçurent, 
comme  on  peut  s'en  convaincre  par  les  inscriptions 
recueillies  sur  les  lieux-,  des  bienfaits  des  empereurs 
romains;  et  la  population  grecque  de  TÉleuthéro- 
Laconie  s'est  conservée  telle  qu'elle  était  alors  dans  les 
escarpements  du  Taygète.  Constantin  Porphyrogé- 
nète  (3),  en  confirmant  ces  faits,  justifie  d'une  ma- 
nière positive  Torigine  grecque  du  peuple  qui  habi-> 
tait  de  son  temps  le  Magne,  nom  moderne  par  le- 

— 
(i)  P«U8,,  lib.  m,  c.  n. 

(2)  Strab.,  lib.  VIII,  p.  366. 

(3)  De  Administrât,  Imper,,  parte  II,  p.  i34  et  i35,  cdit.  àt 
Banduri»  in-folio. 
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quel  il  désigne  TÉleuthéro - Laconie.  «  On  saura, 
fc  dit- il ^  que  les  habitants  du  Magne  ne  tirent  point 
«  leur  origine  de  ces  Sclaves  (  les  Ézérites  et  les  Mé- 
«  linges),  mais  des  anciens  Romœi^  que  les  habitants 
«  appellent  encore  aujourd'hui  Grecs ^  parce  qu'ils 
«  furent  anciennement  idolâtres  et  adorateurs  des 
«faux  dieux  à  la  manière  xles  Hellènes,  jusquay 
«  temps  oii  ils  reçurent  le  baptême,  sous  le  règne  de 
«  l'empereur  Basile.  »  Ainsi  les  Maïnotes  ou  Maniâtes 
étaient^pëcialement  reconnus  comme  de  race  grecque 
du  temps  de  Constantin  Porphyrogénète,  par  une  sorte 
d'observation  qui  semblerait  indiquer  qu  on  avait  élevé 
des  doutes  à  ce  sujet.  Ils  étaient  Grecs,  et  ils  le  sont 
encore  aujourd'hui;  car  on  ne  trouve,  ni  dans  leur 
idiome,  qui  est  le  roméique  (grec  vulgaire),  ni  dans 
la  dénomination  même  de  leurs  villages  dont  je 
possède  le  catalogue,  rien  qui  ait  trait  aux  escla- 
vous,  avec  lesquels  certains  voyageurs  ont  voulu  les 
confondre. 

Jai  énuméré,  dans  l'introduction  générale  à  la  to« 
pographie  de  la  Morée  (i),  les  capitaineries  et  les 
anarchies  qui  forment  les  divisions  territoriales  du 
Magne.  J'ai  dit  également  de  quelle  manière  ce  pays, 
qui  dépendait  du  sangiac  de  Tripolitza ,  en  fut  déta- 
ché pour  former,  à  Tinstar  de  la  Valachie,  une  es- 
pèce particuhère  de  gouvernement  soumis  à  l'auto- 
rité d'un  bey  qualifié  de  bach- bagou,  sufixagant  du 
capitan  pacha.  Enfin,  pour  terminer  Thistoire  poli- 
tique de  cette  contrée,  il  suffit  de  dire  que,  parmi 

(i)  fo/,  t.  III,  c.  96  de  ce  Voyage. 
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les  bach- bagous  des  Éleuthéro- Laçons  modernes ^^ 
quatre  ont  été  pendus  aux  galères  de  Constantinople, 
depuis  répoque  glorieuse  de  leur  affranchissement 
de  Tautorité  du  satrape  de  Morée. 

En  reprenant  mes  descriptions  à  partir  du  terri- 
toire de  lanitchianika,  et  en  faisant  route  au  midi^ 
on  entre  dans  la  première  des  capitaineries  du  Mague, 
qui  est  celle  des  Gapitanakis,  famille  ancienne  du 
pays.  Elle  s'étend  le  long  de  TAris,  et  on  suit  proba* 
blement  le  sentier  qui  conduisait  d^Abia  à  Phaite, 
Tille  fondée  par  un  fils  de  Mercure  et  de  Philodamie^ 
issue  de  Danaûs.  On  ressaisit  les  traces  de  Fhistoire , 
en  arrivant  à  une  fontaine  salée ,  qui  -donne  le  nom 
d'Armyros  au  premier  port  du  Magne  du  côté  de  la 
Messénie,  dans  lequel  ses  eaux  se  déchargent.  On  est 
à  deux  lieues  de  Calamate ,  qu'on  peut  signaler  au 
mpyen  d'une  tour  que  les  Gapitanakis  ont  fait  bâtir 
à  Armyros,  qui  est  le  mouillage  d^hlver  des  vais* 
seaux  du  commerce.  Cent  pas  environ  au  nord  et  à 
dix  brasses  perpendiculaires  au-dessus  du  niveau  de 
.  la  mer,  on  voit  jaillir  la  fontaine  ou  plutôt  la  rivière 
souterraine  d'Armyros.   Elle  sort  d'une  colline  sa- 
blonneuse ,  d'où  ses  eaux  coulent  sur  un  talutf  pavé 
en    dalles ,   pour    s'épancher  par   des  canaux  vers 
des  moulins  à  blé  qu'elles  font  mouvoir.  Les  habi- 
tants prétendent  que  cette  rivière  souterraine  aug- 
mente  considérablement   qtiand   le   vent    du    nord 
souffle  dans  l'Archipel,  et  qu'elle  roule  des  algues  ma- 
rines; enfin  que  par  les  vents  du  sud-ouest,  son  cours 
diminue  considérablement.  Pour  rendre  raison  de  ce 
phénomène,  on  ajoute  qu'il  existe  une  caverne  con- 
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sidérable  sur  la  côte'  opposée  de  la  Laconie ,  dans 
laquelle  les  eaux  s^absorbent  avec  plus  ou  moins  de 
violence,  suivant  la  direction  des  vents;  mais,  comme 
on  ne  dit  pas  dans  quel  lieu  on  trouve  cet  antre,  ce 
fail  peut  être  révoqiié  en  doute,  quoiquil  nait  rien 
de  contraire  aux  lois  de  la  physique. 

La  seconde  capitainerie  après  Armjros  est  celle  de 
Stavro-Pigi^  qui  est  la  partie  la  plus  fertile  et  la 
mieux  cultivée  du  Magne.  On  compte  dans  son  éten- 
due les  boui^ades  de  Zarnate,  Yarôchi  au  Varoussi, 
Mandiniès,  Dolous  et  Kytriès,  qui  sont  situées  dans 
un  rayon  de  deux  lieues  de  la  mer.  Alexandre  Go- 
moundouro,  qui  était  le  chef  de  cette  capitainerie 
en  i8i5,  avait  fixé  sa  résidence  à  Castron,  espèce  de 
tour  dans  laquelle  il  soutint,  il  y  a  quelques  années, 
un  siège  de  plusieurs  jours  contre  le  réala^bey  (i) , 
chargé  de  recouvrer  les  impôts  du  pays ,  qui  l'atta- 
qua avec  trois  pièces  de  canon  de  gros  calibre,  et 
duquel  il  obtint  une  (capitulation  honorable. 

Le  territoire  de  la  Messénie  finissait  anciennement 
vers  Gardamyle,  partie  de  la  côte  où  commence  main- 
tenant la  troisième  capitainerie,  qui  est  celle  d'An- 
drouvistas,  dont  Scardamoula  est  le  chef- lieu.  Ce 
village,  qui  est  habité  par  vingt  iamilles  grecques, 
se  trouvant  à  dix  minutes  de  la  mer,  n'occupe  point 
par  conséquent  la  position  de  Gardamyle,  qui  exis- 
tait i  soixante  stades  de  la  plage  (a),  mais  plutôt  Fem- 

(i)  Contre  «amiral  turc,  que  le  capitan  pacha  détache  ordi- 
nairement pour  pereeToir  les  triJbuts  du  Magne. 
(a)Pau8.,lib.  ni,c.  36. 
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placement  du  temple  des  filles  de  Nérée.  Les  Manifttes 
montrent  à  peu  de  distance  un^  grone,  qui,  suivant 
PausaniaS;  renfermait  des  objets  dignes  d'être  vus, 
mais  on  n  y  trouve  plus  que  des  espèces  de  sarcophages 
creusés  au  ciseau  dans  le  roc ,  sans  aucun  ornement 
ni  inscriptions.  La  capitainerie  qui  comprend  un 
grand  nombre  de  villages  est  régie  par  PanAgioti-Mour- 
gino,  dont  le  père,  qui  était  Bach-bagou  en  1780, 
fut  pendu  aux  vergues  du  vaisseau  de  l'amiral  Gazi- 
Hassan,  à  cause  de  ses  pirateries.  Les  attérages  de 
cette  partie  de  la  côte  sont  exposés  aux  vents  du 
midi ,  et  on  ne  peut  même  en  été  s  abriter  que  d,er- 
rière  un  rocher  qui  est  éloigné  d^une  demi -portée 
de  canon  du  continent. 

La  quatrième  capitainerie  est  celle  de  Platza ,  pe- 
tite ville  éloignée  de  deux  lieues  de  Scardamoùla  et 
d'une  demi-lieue  de  la  mer.  A  mi-chemin ,  on  passe 
à  Leuctres,  que  les  habitants  appellent  Levtros,  dont 
les  mines  couvrent  un  assez  grand  espace  de  terrain. 
Presque  vis-à-vis,  on  reconnaît,  au  signalement 
qu*en  donne  Pausanias,  Tîlot  de  Pephnos,  où  les 
mythologues  racontaient  que  Castor  et  Pollux  avaient 
reçu  le  jour  (i).  Ainsi  chaque  écueil  ou  chaque  pro- 
montoire de  la  Grèce,  dans  ses  parties  même  les  plus 
sauvages,  rappelle  des  souvenirs  qu'on  né  trouve 
qu  a  de  grandes  distances  dans  les  autres  contrées  du 
monde.  Rome  fut  unique  et  proportionnée  à  la  gran- 
deur du  peuple-roi;  les  pyramides  étaient  les  seuls 
monuments  qui  pouvaient  convenir  à  Timmensité  du 

(i)  Pau».,  Ihid. 
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désert;  roaîs,  sous  un  ciel  harmonieux  comme  leupre- 
ligion ,  au  milieu  d'un  territoire  magique,  découpé  de 
tous  côtés  par  la  mer,  les  Grecs  s'occupèrent  à  lem- 
bellir  par  des  ouvrages  parfaits,  et  à  les  multiplier  e,n 
raison  des  sites  heureux  qu'ils  habitaient.  Chez  les  uns, 
tout  devait  être  gigantesque;  et  chez  ceux-ci ,  les  arts, 
en  modifiant  les  proportions,  surent  produire  le  beau 
idéal.  Aussi  n'abordait-on  nulle  part  en  Grèce  sans 
trouver  des  autels,  des  temples^  des  statues,  des  co- 
lonnes votives,  et  juçqu  a  Textrémité  du  cap  Ténare, 
on  marchait  dans  l'empire  des  illusions.  La  capitainerie 
de  Platza , où  Ion  pourrait  facilement  faire  des  recher- 
ches archéologiques,  est  gouvernée  par  les  Goutou- 
phari,  famille  paisible  qui  ne  prend  aucune  part  aux 
pirateries  et  aux  vagabondages  des  Maniâtes. 

Au  sortir  de  la  capitainerie  de  Platza,  on  entre 
dans  le  territoire  de  Coutouphari,  village  éloigné  de 
deux  lieues  de  Tantique  Pephnos.  Le  mouillage  n'est 
pas  tenable  quand  les  vents  de  garbe  se  font  sentir 
sur  cette  partie  de  la  côte,  où  la  mer  déferle  avec 
impétuosité.  Mais,  si  le  commerce  maritime  ne  peut 
y  avoir  lieu  qu'à  la  dérobée,  le  territoire  de  Cou* 
touphari  jouit  au  moins  de  l'avantage  d'une  a^sez 
bonne  police,  parce  que  cette  autonomie  se  trouve 
placée  sous  la  protection  spéciale  du  bach-bagou.  Là 
s'ouvre,  en  tournant  à  l'orient  d'été,  un  sentier  qui 
^  conduit  aux  capitaineries  de  Milias  et  de  Casta- 
gnitza,  situées  au  versant  opposé  du  Taygète,  dans  les 
gorges  dépendantes  du  bassin  de  rEurotas(i).  C'est 

(i)  La  première  de  ces  capitaineries,  qui  n'est  éloignée  que 

r.  II 
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jusqu'à  cette  hauteur  que  le  Taygète,  où  les  filles 
de  Sparte  célébraient  leurs  honteuses  Bacchanales  (i), 
conserve  le  nom  de  Saint -Hélîe,  qu'il  porte  jus- 
qu'au cap  Matapan.  Toute  cette  partie  des  mon- 
tagnes est  parsemée  de  vastes  forêts  de  chênes  val- 
loniers^  qui  font  une  partie  considérable  des  re- 
venus du  bach-bagou,  à  cause  d\f,  monopole  de  la 
vallonée,  qu'il  accapare  pour  la  revendre  au  com- 
merce étranger. 

Quatre  lieues  au  sud-sud-est  de  Coutouphari^  après 
avoir  parcouru  un  pays  pierreux  et  couvert  de  loin 
en  loin  de  quelques  olivaies,  on  arrive  à  la  baie 
de  Chimôva ,  vulgairement  appelée  par  les  étrangers 
Porto- Vitulo,  et  par  les  gens  du  pays,  Liméonas^  ou 
le  port  par  excellence.  La  ville  ancienne  d^Œtylos^ 
le  temple  de  Sérapis  et  la  place  publique ,  qui  était 
ornée  d*une  statue  d*ApolIon  Cameus  (2),  ont  fait 
place  à  une  bourgade  anarchique  de  huit  cents  &- 


de  six  lîenet  de  Mittra,  était  administrée  en  1816  par  Con« 
•tantin  Darachari  ;  et  la  seconde  9  qai  est  limitrophe  de  Bar- 
dounia,  était  commandée  par  VénéchAno,  descendant  d'une 
des  plus  anciennes  familles  du  Magne. 

(i)  On  sait  à  quels  déplorables  excès  le  vin  postait  les  Grecs 
et  sur  -  tout  les  Lacédémoniens  ainsi  que  leurs  filles  prétendues 
Tertuenses.  Ce  goût  les  suivait  jusque  dans  leurs  colonies;  témoin 
le  reproche  fait  aux  babitantsdeTarente,  dech6mer  lesBacchanales 
avec  un  tel  enthousiasme,  qu'ils  croyaient  9  comme  Pentbée,TOÎr 
deux  soleils ,  et  qu'ils  ne  reconnaissaient  plus  leurs  propres  ha- 
bitations. Et  c'est  encore  sur  le  compte  de  pareils  hommes 
qu'on  abuse  la  crédulité  publique  ! 

(a)Pau8.,lib.m,c.  36. 
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milles  adonnées  à  la  piraterie,  contre  lesquelles  les 
armements  de  la  marine  royale  de  France  ont  souvent 
exercé  de  sévères  châtiments  (i).  Ce  fut  dans  cette 
baie  que  parut  le  brave  des  braves  Qrlow  au  mois  d'avril 
1770,  pour  appeler  les  Grecs  à  la  liberté.  Il  comp- 
tait sur  lassistance  des  Maniâtes,  qui  ne  parurent  un 


(i)  Oa  trooTe  par -tout  le  nom  français  attaché  à  de»aou- 
Ycnirs  glorieux.  Avant  la  réTolution,  M.  de  Saint -Félix,  qui 
commandait  la  frégate  du  roi  la  Pomone,  instruit  qu'un  forhan 
du  Magne  avait  pris  et  conduit  un  vaisseau  marchand  français 
à  Porto- Vlialo ,  résolut  de  lui  arracher  sa  proie.  Il  vint  en 
conséquence  mouiller  sous  la  montagne ,  où  six  cents  Maniâtes 
étaient  retranchés ,  aGn  de  protéger  la  prise  et  le  corsaire  qui 
l'avait  capturée.  M.  de  Saint -Félix,  ne  pouvant  s'approcher 
avec  sa  frégate,  ni  faire  avancer  le  hrik  U  Gerbau,  qui  l'ac- 
compagnait, ordonna  d'armer  les  embarcations,  etchargeaM.de 
Bataille,son  premier  lieutenant,  de  les  diriger.  Le  pirate  fut  abor- 
dé par  MM.  de  Montcabriès  et  de  Lagor ,  officiers  ensous*ordre 
de  M.  de  Bataille,  qui  n'y  trouvèrent  que  deux  Turcs  qu'on 
y  avait  transportés  de  la  prise  française.  Ils  se  préparaient  A 
f«îre  lever  l'ancre,  lorsqu'une  grande  quantité  de  poudre,  ré- 
pandue à  dessein  sur  le  pont,  prit  feu  au  moyen  d'un  artifice, 
et  s'enflamma  sous  les  pieds  de  M.  de  Lagor,  qui ,  se  Toyant 
brûler  vif,  se  jeta  k  la  mer,  où  M.  de  Montcabriès  se  précipita 
pour  le  sauver;  et  le  reconduisit  en  nageant  jusqu'à  la  cha- 
loupe. Après  avoir  mis  son  ami  en  sûreté ,  M.  de  Montcabriès 
revint  sur  le  bâtiment  ennemi,  dont  il  coupa  les  amarres,  et  qu'il 
fit  remorquer  jusqu'à  la  frégate.  U  se  porta  ensuite  vers  le  vais- 
seau français,  qu'il  délivra  ainsi  que  son  équipage.  Ce  coup 
de  main,  exécuté  sous  le  feu  roulant  de  six  cents  brigands, 
coûta  la  vie  à  MM.  de  Saint -Sézaire,  de  la  Touche,  au 
patron  de  la  chaloupe ,  et  à  plusieurs  soldats  ;  nos  blessés 
furent  MM.  de  Lagor,  de  Chrom,  ainsi  que  quarante  marins. 

II. 
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moment  devant  les  ennemis  du  nom  chrétien  que 
pour  montrer,  par  leurs  brigandages  et  leur  dé- 
fection, qu'ils  étaient  les  indignes  descendants  des 
guerriers  de  Léonidas. 

En  arrière  des  trois  capitaineries  que  je  viens  de 
signaler,  on'  trouve  celle  de  Zigos,  dont  le  chef 
est  Nicolaki-Goutouphari ,  homme  prudent ,  qui  gou- 
verne avec  sagesse  le  pays  soumis  à  son  autorité,  il 
n'en  est  pas  de  même  du  capitaine  Troupaki,  com- 
mandant de  Dîro,  autre  enclave  situé  à  deux  lieues 
et  demie  de  Chimôva;  car  c'est  de  ce  repaire  que 
sortent  la  plupart  des  brigands  qui  composent  les 
armements  en  course  qu'on  équipe  à  Mézapos  et  à 
Poito-Caillo. 

Le  premier  de  ces  ports,  Nézapos,  qu'on  trouve  à 
deux  lieues  de  Dîro,  est  situé  au  nord  du  cap  Gros, 
à  fendroit  où  d'Anville  place  le  mouillage  dHjpsus  ; 
et  au  revers  du  même  promontoire  on  arrive  à  un 
autre  port,  qui  est  peut-être  celui  de  Mésa.  Ces  baies 
solitaires  sont  Fasyle  des  forbans  ^  dont  l'armateur 
principal  était,  en  1816,  un  nommé  Casso,  associé 
de  Catramati  de  Céphalonie  j  qui  a  été  pendu  en 
1817  au  bagne  de  Gonstantinople,  terme  ordinaire 
des  hauts-faits  de  tous  les  pirates.  Enfin,  à  quatre 
lieues  du  cap  Gros,  en  suivant  les  sinuosités  du 
chemin ,  on  arrive  au  cap  Ténare  ou  Matapan ,  où 
Ion  remarque  deux  calanques  inabritées ^  qui  sont 
probablement  ies  ports  d'Achillée  et  de  Psamathus. 
Telle  est  la  topographie  de  la  partie  occidentale  du 
Magne,  oh  Ton  a  copié  les  inscriptions  suivantes, 
que  je  réunis  dans  un  seul  faisceau. 
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Les  paysans  de  cette  contiée  Je  la  Laconie  ont  con^ 
serve  dans  leurs  traditions  le  souvenir  du  Nécjoman- 
tion  (Nexuoi^ocvTKfiov),  qui  était  une  caverne  prophéti- 
que, où  Gallon  das  se  rendit  pour  sacrifier  aux  mânes  du 
poète  Archiloque,  quil  avait  tué  dans  un  combat  (i), 
et  du  lieu  par  où  Hercule  avait  amené  des  enfers  le' 
chien  Cerbère.  Dans  les  histoires,  empreintes  des 
couleurs  du  christianisme  quon  raconte  encore,  les 
Psychagogues ,  ou  ministres  des  esprits,  sont  rempla- 
cés de  nos  jours  par  des  papas,  qui ,  après  avoir  pillé 
les  naufragés ,  prient  pour  leurs  âmes  quand  ils  sont 
morts,  ou   les    vendent   comme    esclaves   lorsquils 

(i)  Plutarch.,  De  sera  Numirûs  f'"indictd,  p.  56o.  La  même 
cérémonie  y  eut  encore  lien ,  afin  d'apaiser  les  mânes  de  Paa- 
sanîas,  roi  de  Sparte  (Id. ,  In  Fita  Cimonh,  et  Ibid.  De  Sera,  etc. , 
p.  i55).  Mais  il  parait  qa*on  fut  obligé  de  faire  Tenir  d'Italie 
des  Psycbagogues ,  eductores  animarum,  qui  avaient,  comme  les 
Martinistes ,  le  prétendu  secret  d^évoquer  les  ombres.  On  peut 
Toir  dans  les  saintes  écritures  que  ces  sortes  de  devins,  nommés 
Ohothst  étaient  en  abomination  au  dieu  d'Israël  (Deuteron., 
XVIIl,  lo,  II ,  etc.;  Levît.,  XX,  27).  D'après  cela,  comment 
expliquer  la  conduite  de  Saiil  pour  évoquer  l'ombre  de  Sa- 
muel, lorsqu*il  s'adressa  à  la  prétresse  «d^Endor,  qui  devinait 
par  Voh  (Reg.  I,  a8,  7).  Au  reste  1  si  on  y  réfléchit,  on  verra 
que  tous  ces  prestiges  se  léduisaient  probablement  à  une  scène 
de  vtntrUaquê,  puisque  le  devin  seul  voyait  quelque  chose,  et  que 
le  consultant  Wentendaii  qu'une  'vçix.  Ce  fut  ce  qui  arriva  à  Samuel, 
que  les  vocifiérations  de  la  Pylhonisse  effrayèrent  (David,  Milu 
Dùsert,  seleetœ,  in»ia,  1794;  Diss.  Vil).  Au  reste,  saint  Gré- 
goire de  Nysse,  saint  Jérôme  et  Métbodius,  paraissent  traiter 
cette  histoire  de  mystification;  et  ils  soutiennent  que  la  pré- 
tendue prédiction  même  fut  inexacte  (Dupin,  BihL  Ecoles. f 
IV*  siècle,  p.  80  et  90). 
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échappent  aux  dangers  de  la  mer.  Ils  racontent  que 
Fantre  où  se  faisaient  les  évocations  (  évoyia^AaTos , 
aLf^léesinferiœelparentationes  chez  les  Romains),  est 
le  séjour  des  Broucolacas  que  saint  Michel,  nouveau 
conducteur  des  âmes  (^u]^o(i.7r6oç),  précipite  dans  les 
abymes  {çk  Toéprapa),  quand  on  a  recours  à  leurs 
prières  afin  de  se  débarrasser  des  poursuites  de  ces 
larves.  Mais  aucun  d*eux  ne  prétend  au  pouvoir 
de  les  évoquer;  et  personne,  à  lexemplede  Saiil,  ne 
serait  tenté  de  consulter  les  esprits,  à  cause  de  la  peur 
que  leur  nom  seul  inspire. 

Il  serait  intéressant  de  pouvoir  séjourner  assez 
long -temps  parmi  les  Cacovouniotes  ou  Cacovou- 
liotes,  qui  habitent  cette  contrée,  afin  de  recueillir 
leurs  traditions,  qui  perpétuent ^  mieux  que  les  mar- 
bres, le  souvenir  des  mœurs  et  des  préjugés  religieux 
de  l'antiquité.  Mais  quel  Européen  voudrait  se  rési- 
gner à  vivre  chez  des  pirates  adonnés  au  brigandage, 
qui  ne  comptent ,  comme  les  habitants  desSjrtes(i), 

(i)  Les  habitants  du  golfe  de  Bengazi  n'ont  de  revenus 
industriels  que  les  débris  des  vaisseaux  qui  périssent  dans  l'A- 
driatique. Les  anciens  savaient  que  cette  mer  se  divise  à  son 
débouquement  en  remoux,  qui  se  dirigent, Tu n  versie golfe  de 
Naples»  l'autre  vers  les  Iles  Ioniennes,  et  qu'un  grand  courant 
se  porte  au  large  dans  la  direction  de  la  mer  Egée  (Macrob.^ 
Saturnai.,  lib.  YII ,  p  719).  Nos  navigateurs,  qui  ont  visité  en 
dernier  lieu  le  golfe  de  la  Sidre ,  ont  appris  des  Arabes  que 
leur  principal  commerce  consiste  en  débris  de  vaisseaux  et  en 
vieux  fers  qui  en  proviennent,  dont  ils  se  servent,  ou  qu'ils 
vendent  dans  le  désert.  Ces  barbares  savent,  de  temps  immé- 
morial, que  ces  décombres  proviennent  des  naufrages  qui  ont 
lieu  dans  le  golfe  de  Venise.^ 
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que  sur  les  dépouilles  des  naufragés  et  sur  les  débris 
des  vaisseaux  pour  avoir  de  quoi  commercer  avec 
leurs  voisins.  Là  comme  en  Afrique  les  hommes ,  sans 
être  aussi  féroces,  sont  inhospiuliers ;  et  le  christia- 
nisme seul  quils  professent  permet  d'espérer  quils 
pourront  appartenir  un  jour  à  TEurope  civilisée, 
dont  ils  sont,  à  leur  honte,  l'écume  et  le  rebut. 

INSCRIPTIONS 

EXISTANTES     EN     1816. 

^  K^arisse  ou  Tipariston  dans  le  Magne. 

I. 

HnoAic 


HTAm APaNOAK.  . 

0<I>IAAONTANA 

rPOï9TONAZIOAC 

mTATONnOAEI 

THNTHSElCArTHN 

ETlSOIACXAPm.  .  . 


▼     H       B 
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IL 

HnOAlC  ^ 

ATTOKPATOPAKAICAPA 
MANTOmONroPAIAlSON 
tïCE^HETtïMCEBA 
CTON 


AIE4»OPnNTnNnEPIM 
ATPHAIONBAAIAPXONeA 
AIAPKOÏ  .  KAIEIIIMEAirror 
MAÏPHAIOÏÎCT2ENOT 
TOTATCKPATOY 

III. 

'  Une  plirtîe  de  cette  inscription ,  pnbliée  à  Oxfort  en  1807  , 
se  trouTe  il  la  note  i,  liv.  YIII,  pag.  366  de  la  tradaction 
française  de  Strabon. 

TOKOINONTnNEAEï 

SEPOAAKnNnNrAION 

lOTAIONAAnNA  ET 

PÏKAEOmnONTON 

lAIONEÏEPrETHN  .  .  . 

AAMAPMËNIAA22TPA 

THrnNEnEMBAneH . . . 
IV. 

Sur  une  colonne. 

HnOAlC  .  .  .  .   ^ 
,     AYTOKPATOPAKAICA  .... 
MAPKOjSATPHAIONANrni  ... 
ETCEBHETTTXHCEBACTC  .... 
HAPeiKONMEnCTONBPJ .  -  .  . 
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NII^ONMEriCTOÎïrEPMA .  .  .   . 

MEnCTONAPXlEPEAME 

AHMAPXIKHCESOYCliLC 

ArfOKPATOPATorrnATo  .  •  ^ 

nATEPAIIATPIAOCANBIKH  .   . 
TONIAIONCnTHPAKAlEÏEP .   .  . 


AIE4)0PnNAïPHAinNAI 

AOYCTOÏEAAAÎÏIKOTAAKI  .   .   . 
TOÏPOÏ4>OïlLAAAIltPATIA.  .   .   . 

mUAIXPATIAA 

KAITAinAAÏPHAIOTAIlLAIOïTOI . 

V. 

Sur  une  eoiomu. 
AnOAlC 

AÏTOKPATOPAKA 

AMAÏPHAIONANTC 

EINONCEBeEOÏAN 

nNEINOÏYIONeEOÏ 

APiANornnNON 

•B0T»AiANOY]lAPe .  .   .  . 

KOïErroNONeE 

TïEPfiAABOFONONAPME  .   . 

lïIAKONIIAPeiKON 

MHAIKONAP3UBPEAM   .  . 
ETONAHMAPX 

ECSorciACxn  ..... 
To  r 
VI. 

CLAVmA  PRISCA 
VIXIT  ANNOS  DUO 
ET  MËNSES  IIII  ET 
HVE 
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VII. 

Sur  une  colonne. 


.  .   .  VEI 

...  API 

.  .  .EOÏ 

.   .  HAPei 

.  .  NONeE 

.  AErrowoN  .... 
.  vTnNMKn  .... 

VAÏTOKPATO.  ... 

VlII. 

TONTHN  HM^EAEZ 

nNAPEaKAnoNa 
IX. 

Au  village  d'Alica,  sur  un  cippe;  capoUer,  lancé  au  repos,  bouclier 
au  bras  gauche,  chapeau  rond  avec  banderoles  servant  de  hmh- 
tonnière, 

niBANAPE 

XAIPE  ....  TAI  ...  . 

X. 

A  Asomatos  ou  UtemeSf  dans  le  Magne, 

nENTEKAlESH 

KONTAETnnME 

rAtHMAKAAYnTEI 

E?TTXONOIKONO 

MONnOAAHN<l>IAI 

H»nOPlCANTA 

XL 
\PPAE 

.  '  nF 
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XII. 


ETEAPXOn 
lONIOYAIAETB 
AFXirHeXTA 
THP 

XIII. 

KEAAJMONIOG  .... 

omnrmNAAXE 

\  .  .  .  Aa,Aa  .  AIMErAAA.CX.  . 
.  .  .  XHTAI  .  .  .  KATAKOINONKAI 
.  IIAITO»   .  .  .  Tï  .  .  .  .  NOTClNCn 

.  .  \o coieEimiAEino  .  . 

^PAK. EmAEAOZETOIKO. 

.  CA MONiaNWAUNAWn  .   .  . 

.  .  AIMOIflONnPOEENON 

.  .  ÏEPrETA  .  .  .  TOÏKOINOÏ  .  .  .   . 


AA&EAAIMONOmO  .  .  KAlErrONOÏ.  ... 

.    -<<AlEIMENArr  .   .  CKAIOIIUAC  ....  ^ 

.  .  .  VlCAIEniNOMIANKAIATEAEI  .  .  . 

.  .  .  .  ïCIANKAIlioAEMOTKAIEI .  .  . 

.  AITAAOmATIMIAOCKAITO 

,  tEPOSEN  .  .  1  L  .  .  I  .  ETEPrETAI.  .  . 

.  TOrraNAAKEAAIMONin 

.  .  E  .  I  .  .  A  .  I  .  .  TATCTASANA.  .  . 
.  .  .  ACIA  .  .  ACOTAMIACEIC  .  .   . 

^  ,  iLàJANAOCTOEiCT    .... 

.  .  .  BIAANOCTOïEniTAINA 

XIV. 

Sur  une  urne, 
DZAEKIOZ 
Oï 

m 
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En  remontant ,  à  partir  du  cap  Matapan  ,  la  côte 
'orientale  du  Magne  qui  borde  le  golfe  de  Colochina ,  on 
arrive  dans  une  heure  et  un  quart  de  marche  à  Porto- 
Caiilo,  nid  de  pirates,  enclavé  dans  le  territoire  des 
Cacovou/iotes  ou  Cacovouniotes.  Ce  fut  dans  cette  baie 
que  M.  de  Vénel ,  commandant  la  frégate  du  roi  la 
Modeste^  brûla  en  1787  lescadrille  de  forbans  aux 
ordres  du  soi-disant  amiral  Lambro.  A  trois  lieues 
de  là  au  nord,  on  trouve  le  port  Vathj  ainsi  que 
Scutari ,  chef- lieu  d'une  capitainerie ,  et  deux  lieues  ^ 
plus  loin  Marathonisî,  espèce  de  bourgade  où  le  Bach-« 
bagou  fait  sa  résidence  habituelle.  Le  rivage  présente^ 
six  n^illes  au  nord-est,  Phrinassa,  village  dépendant 
de  la  capitainerie  de  la  famille  CladianoS;  dont  la 
juridiction  territoriale  aboutit  à  l'embouchure  de 
TEurotas,  où  je  termine  le  tableau  de  mes  topogra- 
phies, faute  de  données  sur  la  partie  du  Magne  qui 
s'étend  jusqu'au  cap  Malée. 

L'état  du  Magnéy  gouverné  par  un  bach-bagou  et 
par  des  capitaines  souvent  révoltés  contre  son  auto- 
rité, offre  le  tableau  de  la  Grèce  héroïque  dans  le  temps 
où  les  peuplades ,  soumises  à  des  chefs  particuliers , 
vivaient  dans  un  état  perpétuel  d'anarchie.  Chaque 
coin  de  terré,  formant  une  ochlocratie  (i)  armée,  in- 
fluencée par  un  capitaine,  est  continuellement  sur  le 
qui -vive  ou  bien  en  guerre  avec  ses  voisins,  et  toutes 
ensemble  se  regardent  en  état  d'hostilité  permanente 
avec  le  reste   du  monde.  Ainsi  la  xénélasie,  les   ra- 


(i)  Ochlocratie,  gouTerncinent  de  la  lie  du  peuple. 
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pineSyTassassinat,  le  mensonge  et  la  perfidie^  qu'on 
érigeait  en  veitus  dans  Sparte ,  où  le  vol  était 
licite  comme  il  Test  chez  les  Schypetars,  pourvu 
qu'il  ait  lieu  à  rétranger,  se  retrouvent  parmi  les  Ma« 
niâtes  (i).  Enfin  les  prétendus  sages  de  cette  contrée 
inhospitalière  ont  encore  pour  maxime  cet  adage  du 
Spartiate  Ljsandre,  c^xUfaut  tromperies  enfants  par 
des  jeux  et  ies  hommes  par  des  serments. 

Suivant  les  capitulations  qui  datent  de  Tannée  1780, 
la  Porte  Ottomane,  en  séparant  la  province  du  Magne, 
du  drapeau  de  la  Morée  fixa  ses  tributs  à  trente* 
cinq  bourses.  Elle  institua  en  même  temps,  sous  le 
titre  de  bach -bagou,  un  chef  responsable  de  l'admi- 
nistration et  surtout  de  la  perception  de  l'impôt ,  qu  il 
▼erse  entre  les  mains  du  capitan-pacha.  En  vertu  de 
cette  attribution ,  le  bej  du  Magne  est  une  espèce  de 
fermier  par  l'entremise  duquel  toutes  les  ventes  s'o- 
pèrent,'ce  qui  fait  que  ses  revenus  s'élèvent  à  plus 
de  cent  cinquante  mille  piastres.  Comme  chaque  capi- 
taine fait  en  petit  la  même  spéculation  que  son  chef 
exécute  en  grand,  il  en  résulte  que  \à  peuple  souverain 
du  Magne  végète  dans  un  état  voisin  de  l'indigence. 

On  a  donné  trop  d'importance  aux  Maniâtes;  et 
moi-même,  je  ravoue,j'ai  été  induit  en  erreur  lorsque 
je  vantais  leur  bravotsre.  Cath^^rine  II  les  avait  bien 
mieux  appréciés,  lorsqu'elle  écrivait  à  Voltaire  que 


(1)  C'est  ridée  de  tous  les  peuples  barbares ,  comme  le  rap- 
porte César,  eu  parlant  des  nations  celtiques  et  germaniques  » 
qui  étaient  adonnées  au  brigandage  :  Latrocïnia  rmllam  hahent  in^ 
fumiamy  quœ  extra  fint  cujusque  civitatis  fiant.    Comment,  t  lib.  YI. 
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les  guerriers  de  Léonidas  n'existaient  plus  dans  les 
▼allées  du  Taygète;  et  M.  de  Chateaubriand  a  dit  de- 
puis à  bon  droit  quil  ne  pouvait  reconnaître  dans 
ces  pirates  les  vertueux  héritiers  de  la  liberté  de  Lacé" 
démone,  si  toutefois  le  nom  de  vertueux  convient  à 
des  fanatiques  qui  outrageaient  les  lois  sacrées  de 
l'autel  et  du  serment  en  violant,  au  gré  de  leurs  in- 
térêts ,  les  traités  les  plus  solennels  de  paix  et  d'al- 
liance. Le  BMnia  te  commele  Lacédémonien  est  sombre, 
astucieux ,  délié  et  fourbe.  Personne  ne  s'entend  mieux 
que  lui  à  négocier  dans  le  sens  de  ses  intérêts,  qu'il 
suit  avec  d  autant  plus  de  ténacité  qu'il  n'est  jamais 
distrait  de  sa  pensée* dominante  parles  mouvements 
propres  aux  âmes  nobles  et  généreuses.  Rapportant 
tout  à  ses  vues,  il  ne  vit  que  par  lui  et  pour  lui 
seul.  Il  rit  du  mépris;  il  aime  qu'on  le  croie  igno- 
rant ,  afin  de  mieux  tromper  par  les  dehors  de  la 
simplicité,  qui  masquent  sa  pénétration  habituelle. 
Jamais,  à  moins  qu'il  ne  soit  entraîné  par  lavidité , 
il  ne  s'engage  qu'à  coup  sûr  dans  une  entreprise.  Aussi 
traître  que  lâche,  il  porte  ses  coups  dans  l'obscurité; 
et,  s'il  combat  en  plein  jour,  il  est  comme  le  soldat 
d'Horace ,  brat^e  quand  il  a  perdu  sa  bourse ,  et  lâche 
dès  qu'il  l'a  retroussée.  C'est  pour  le  butin  qu  il  se 
bat,  et  presque  toujours  retranché  au  milieu  des  ro- 
chers ,  ou  au  fond  de  quelque  embuscade  dans  la- 
quelle il  ne  craint  pas  d'être  tourné.  Farouche  et 
avide,  le  Maniate  n'est  sobi'e  que  par  avarice  ou  par 
nécessité.  Sévère  envers  le  sexe,  dissolu  dans  ses 
mœurs,  fanatique  et  irréligieux,  une  telle  espèc^e  ne 
peut  inspirer   qu'un  sentiment  de  commisération  à 
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Tobserrateur,  qui  Toit  à  quel  excès  de  misère  l'absence 
de  la  morale  et  le  manque  de  civilisation  peuvent 
rabaisser  les  hommes. 

Lauguste  religion  qu'ils  professent  est,  entre  les 
mains  de  leurs  ministres  y  un  objet  de  scandale  et 
d'immoralité.  Chaque  barque  de  forbans,  chaque 
.  troupe  de  brigands  a  son  aumônier,  et  leurs  prêtres , 
pareils  aux  orphiques  que  Platon  (1)  et  Thëo- 
phraste  (2)  avaient  signalés  au  mépris  public,  offrent 
à  prix  d'argent  V expiation  des  plus  grands  crimes!  ils 
ne  rougissent  pas  de  suspendre  aux  autels  des  saints 
de  l'Éternel  les  ex-voto  de  pirates  souillés  d'assassi- 
nats et  de  forfaits  ;  i^s  prient  pour  eux  ;  ils  prétendent 
avoir  la  puissance  de  les  réconcilier  avec  le  ciel  :  et 
de  tels  hommes  osent  dire  qu'ils  sont  chrétiens! 

C'est  cependant  vers  cette  peuplade  barbare  que 

(i)  Le»  orphiques,  BaÎTant  Platon  (CratjrL,  p.  375,  876; 
Protag. ,  De  LêgU>. ,  VI,  875 ,11),  étaient  de»  charlatans,  àpp^«i  » 
qui  frappaient  k  la  porte  de»  grand»  pour  leur  offrir  de  les  pu- 
rifier de»  crime»  dont  eux  ou  leurs  ancêtres  pouvaient  être 
souillé»  y  au  moyen  de  quelque»  sacrifices  et  de  certaines  céré- 
monies. Ils  séduisaienTt  non -seulement  des  particuliers»  mais 
des  TÎHes  et  des  républiques  entières. 

(1)  Théophraste ,  disciple  d'Aristote»  parle  dea  mêmes  char^ 
latans  dans  le  caractère  du  superstitieux  (Tbeophrast. ,  Charàct. 
XVn),  qui  ne  manque  jamais,  dit -il,  d'aller  tous  les  mois  se 
fiiire  expier  chez  les  orph^ote'festes ,  d'y  conduire  sa  femme  et 
même  «es  enfants  porté»  par  leur»  nourrices.  Plutarque 
raconte  {^Ap9phthegm.  Lacon.)  qu'un  de  ces  orphiques,  voulant  ex- 
citer la  libéralité  d'un  Lacédémonien ,  lui  vantait  le  bonheur 
destiné  dans  l'autre  vie  aux  prêtres  et  aux  initiés  de  sa  secte; 
sur  quoi  le  Spartiate  lui  répondit  :  Que  ne  te  hdtes'tu  de  mourir.* 
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plusieurs  puissances  européennes  ont  tourné  queelque*» 
fois  leur  attention ,  sans  réfléchir  qu  elle  n'est  pas 
plus  moralement  que  numériquement  importante. 
D'après  un  état  détaillé  que  je  pourrais  publier,  si  cela 
était  nécessaire ,  il  résulte  que  les  Maniâtes  comptaient 
en  i8i3  neuf  mille  huit  cent  soixante-dix  individus 
depuis  l'âge  de  quatorze  jusqu'à  soixante  ans ,  qu  ils  ap- 
Relient palicaria  ou  gens  capables  de  porter  les  armes. 
En  prenant  ce  calcul  pour  base  de  leur  cadastre,  si  on 
triple  ce  nombre  pour  les  femmes,  1^  enfants  et  les 
vieillards  plus  que  sexagénaires,  on  verra  que  le  total 
delà  population  ne  s'élève  pas  à  trente  mille  ame$. 
Ainsi  se  réduisent  à  leur  plus  haute  valeur  les  exagé* 
rations  de  ceux  qui  ont  prétendu  que  le  Magne  était 
une  pépinière  de  soldats;  et  je  pense  que  les  Éleur 
théro  -  Laçons ,  appréciés  à  leur  valeur,  resteront 
désormais  dans  leurs  montagnes ,  sans  qu'on  s^occupe 
de  leur  donner  une  importance  politique  qu'ils  sont 
incapables  de  justifier. 

Les  produits  territoriaux  du  Magne  occidental  con- 
sistent en  huit  mille  barils  d'huile ,  trois  mille  oques  de 
soie,  deux  mille  livres  de  vermillon,  et  quelques  char- 
gements de  vallonée,  dont  le  prix  est  évalué  année 
commune  à  neuf  cent  mille  francs.  Le  commerce 
de  la  partie  orientale  du  Magne  est  de  son  côté 
estimé  à  cinq  cent  cinquante  mille  piastres,  ce  qui 
porte  le  total  des  ventes  de  cette  province  à  quatorze 
eent  cinquante  miHe  piastres,  dont  une  partie  sert  à 
acheter  les  grains  nécessaires  à  la  consommation  du 
pays,  et  l'aure  à  se  procurer  quelques  articles  pro- 
venant de  l'étranger. 
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CHAPITRE  CKLVI. 

Départ   de  Coron,    Navigation,    arrivée    à 
Marseille. 

Pendant  mon  séjour  à  Coron ,  j^y  vis  ÀrrÎTer  la  fré- 
gate du  roi  la  Fleur  de  LySj  expédiée  à  la  poursuite 
de  quelques  pirates  tunisiens  échappés  des  côtes  d^A- 
frique,  qui  infestaient  alors  TArchipel* 

Le  17  août,  le  thermomètre  de  Kéaumur  marquait 
en  rade  34  degrés;  et  nous  devions  en  avoir  quelques- 
uns  de  plus  à  terre,  car  la  chaleur  était  tellement 
considérable,  que  nous  étions  couverts  d'ampoules, 
comme  si  nous  eussions  été  plongés  dans  un  bain  de 
vapeurs  brûlantes. 

Enfin  le  18,  le  capitaine  Gairaud ,  commandant  le 
brick  marchand  le  Généreux^  sur  lequel  j'avais  pris 
passage,  m  ayant  averti  quil  fallait  partir,  je  me  ren- 
dis à  son  bord  à  quatre  heures  après  midi ,  accom- 
pagné de  MM.  Dubouchet  St.*André  et  Mertrud. 
J  embrassai  ces  excellents  amis  au  moment  où  la  se- 
cousse du  câble  annonça  que  l'ancre  avait  quitté  prise; 
et,pendantquon  déployait  la  voile,  je  m'inclinai  encore 
le  long  du  bord  pour  les  saluer.  Nous  appareillions 
avec  vent  contraire;  la  prudence  nous  ordonnait  de 
rester:  mais,  comme  je  n'avais  pas  voix  aii  chapitre,  je 
me  résignai  sans  mot  dire  à  souffrir.  En  pasjantsous 
la  volée  de  la  frégate  du  roi ,  on  héla  le  souhait  de  bon 
^oya^e  au  capitaine;  et  ces  paroles  furent  les  dernières 
que  j'entendis  en  quittant  les  rivages  de  la  Grèce. 
V.  12 
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La  nuit  fut  orageuse,  et  depuis  le  19  jusc^u'au  24 
nous  naviguâmes  a  Taventure.  Le  sS ,  les  brises  que 
les  marins  appellent  vents  de  la  Su-LouU ,  nous  per- 
mirent pour  la  première  fois  de  porter  le  cap  en  bonne 
route.  Nous  solennisâmes  eette  journée  sous  le  ciel 
d'Afrique,  témoin  des  vertus  du  grand  roi,  vertus 
que  rÉtemel  a  conservées  dans  son  auguste  dynastie 
avec  rhéritage  de  sa  glaire  et  de  sa  constante  piété. 
On  tira  le  canon;  l'équipage  eut  double  ration,  et 
les  matelots  chantèrent  dans  leur  patois  ce  refrain , 
que  les  plages  de  la  Mauritanie  redisaient  aux  échos 
avec  le  nom  de  Louis -le- Grand  ^  lorsque  ramiral 
Duquesne  foudroyait  les  bastions  d'Alger  : 

Dieu,  conierTe  le  Roi!  Dieu ^ conserve  Louis 
A  jamais  dans  sa  gloire  '. 
Accorde  la  yictoire 
A  l'empire  des  Lis! 

Jusqu'au  3o  nous  fîmes  route  avec  des  brises  éphé- 
mères, qui  nous  conduisirent  en  vue  de  MaJte.  Lé  i^*^ 
septembre  nous  eûmes  du  gros  temps  dans  les  parages 
de  Maretimo-;  et  le  3  nous  fûmes  chassés  pendant 
toute  la  journée  par  un  pirate,  auquel  nous  eûmes  le 
bonheur  inespéré  d  échapper. 

Gomme  les  manœuvres  que  fit  le  capitaine  pour 
éviter  le  forban  nous  portèrent  hors  de  route,  nous 
ne  reconnûmes  le  cap  Tolare  de  Sardaigne  que  le  7 
septembre.  Le  10,  nous  passâmes  assez  près  de  Bastia 
en  Corse,  pour  entendre  les  tambours  delà  place.  Le 
la,  on  découvrit  au  coucher  du  soleil  le  cap  Roux^ 
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terre  de  France!  Le  i3 ,  nous  entrâmes  dans  le  canal 
des  îles  d*Hières;  et  le  i4)  ^  oiize  heures  du  niatin, 
nous  mouillâmes  au  port  de  Pomègue,  d'où  je  passai 
le  lendemain  au  lazaret  de  Marseille ,  pour  faire  ma 
quarantaine. 

Mon  logement  fut  désigné  à  la  galerie  de  la  du« 
chesse  de  Berry ,  où  l'on  voit  une  inscription  des- 
tinée à  perpétuer  le  souvenir  du  séjour  qu'y  fît  eette 
royale  princesse,  que  le  Ciel  destinait  aux  couronnes* 
de  rhymen ,  aux  larmes  du  veuvage  et  à  la  gloire  mi- 
raculeuse de  faire  refleurir  la  tige  antique  des  lia. 


la. 
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HISTOIRE. 


Fragments  pour  sentir  à  Vhàtoire  de  Souli,  de- 
puis la  prise  de  ce  canton  par  Ali  pacha , 
en  \%oZy  jusquau  licenciement  du  régiment 
royal  macédonien  au  service  de  S.  M.  le  roi 
des  DeuX'SicileSf  en  1820. 


iSoS.iotDéc. 


DIEU, 
PAIX  ET  PARDON. 


Moi  Véli  pacha  de  Delvino  (i),fils  d'Ali,  fila  deVéli, 
filsdeMouctar,  fils  de  Salik  Tëbélen ,  au  nom  d- Ali  Té- 

Éytt,iraa«c  AtX6ivou,  BfXvîc  AXvi  BtX^  Mcuxràp  2fliX^,  TetnXev).^;» 
gîç  T*Jvopka  Axa  TtirtXtvXfi  TaX'^  9  Iflévvtva  6aXc<ri) ,  roiçd^x'^M  Staaa* 
Xtac,  At^^tYtX,^  iraffa»  {a^.ouç  tcQ  &(|nf)XoS  oufiéouXiou  tou  AtSXt* 
TÎou  YoC  6oi9iXi«»ç  Tttv  €a9iX^o»v  TOU  ircpi^o^oa  ZwXTàv  StXifi.,  ^lapioi* 
pa9ToQ  Tttv  9Te(Jipk«T(Av  Tttv  KpaXni^uv ,  Tttv  6a0iXtuovT»v  ^i*  i^tictç 
T«»  tic  Tobc  Optfvouç  ToS  X99fii0Uf  ^î#tt  iTp^ç  Toi»;  XP^^'^^^^^^C  "^^^ 
ZouXtou  rjiv  iFflcpoiwocv  ffuvNxnv* 

À-  Ot  ZouXiMTat  civai  iXt ùÔepoc  v'^va^uf laaowv  àiro  rov  rôirov  tmv  • 
fxi  T*«l[p|ULaTa ,  àva-fKatc  tcu  iro>ifAOu ,  rpof  à^ ,  xcà  5,  rt  dtX>.o  ^t Xouv 
«A  ffotpouv  I,  ^tà  vôr  ^tts^youv  eirt  (&t(ra  t^Tt  fÇo  rvia  AxSavtac ,  vi  inw 
dtXXoS  OeXiiffow.  • 

B*.  Tirotfx^pkAi  va  Tclfç  irpOftDd^uae»  £vtÇo#«Aç  t«  C^k  T'avayjCaToc 
v«  fAiTA^tfOUv  T«  irpgéyjtaTay  d^vayxaîa  tou  iroXtftou ,  l^ttOTpof  îxc*  «Xvi- 
'yeifAtvouç,  ot^oaTOuç  9  ytfpovraç ,  yuvotwff^  9  xal  irai^ta  le*c  rèv  roirovi 

^•ROU  XXTOtXiqOOUV. 

r*.  8iXei  XaSouv  Tobç  xorà  TrfbffTÀyTtV  tou  irvrpo^  (aou  ^Cipi^l  ^df^ 
TVijttfvouç  XouXicÂTa;  «>ç  ^c<(Aia. 
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Bélen  Gazi  (victorieux)  Janina  Yali-ej, toparque  de  la 
Thessalie ,  dervendgi  pacha,  membre  du  conseil  su- 
prême (  Dovletgi  )  de  la  porte  de  félicité  du  mo- 
narque des  monarques ,  le  glorieux  sultan  distributeur 
des  couronnes  aux  Cosroès ,  qui  régnent  avec  sa  per» 
mission  sur  tous  les  trônes  du  monde  ;  j'acoyde  aux 
chrétiens  de  Souli  la  capitulation  (acharna)  suivante: 

Article   L 
Les  Souliotes  auront  la  liberté  de  sortir  du  pays 
quils   occupent,  avec   armes ,  bagages^  munitions, 

A*.  Oact  àiro  Tci»c  SouXiwraç  fteX^nacuv  va  xaTCtxxvouv  (tç  tqv  kk^a^ 
vîav ,  t€Ki\  Xaéouv  x^ptai^a  ù^oaraTixà  xstt  yjt^iVL  9  xxl  ttKi\  tiSpouv  ^là 
«avra  Tifiii^v ,  àaf  flcXttotv  ,  xoi  TPpotfrcwtav  éxh  xhi*  irart^A  fiou  x«l 

E*.  BeSouovw  f<.e6*opxou  TavTVv  riv  auv^nv  tepàv  xai  àxaraira- 

TDTOV  y  XAl  ICOtï  SouXtÔTtiC  và  |AT|V  ^VOX^TlOl)  9  V^ptvdj)  ^   C^Q'^lêf  XXVttC 

àiih  xivéva  ^là  rà  irtpaafiiva.  Âv  6(«9m  ,  ii  àiro  toÙ(  dvOpttirouç  p.ôu 
xàvtK  irarnav)  rd  9U{tf ttvrjf&^va  »  v«  j&viv  f p46a  MouvouXftàvoi  |AiiT*Jy«»t 
ftiirt  01  irept  i^i  •  «i  ywoixiç  i&oç  va  (&«;  x^^^°^^  9  ^^  opxiCo(Atvft^ 
Tptiç  f opalç  rbv  (^éyav  5pxov  và  (iia;  xupu^ouv  (ivouc ,  xai  toI<  toû 
yàfAOu  <^t«{i.cûc  {ji,a$  #ia>.Ufi.évouc. 

Et;  cv^iiÇtv  ^ï  lïiaTf ttç  9  laov  t^c  irotpouoDc  ouyônixvtc  AftXei  ^oOî} 
tt;  Toùc  2ou>acdTac,  x«l  6  Bs^ç  và  pi»  xocuffvi  |tt  rnv  f MTiav  tAv  àarpa» 
irûv  TOU  I  av  ^i v  tqv  f  u>.«^». 

2u|i.f iovri6iv  «  xupuSty  )  xai  {iTroypafftèv  àirb  j|iiéva  x«i  toÙ(  9U{/k- 
«rdXtfAiiaavrac  {l'ijxiva  9uvai^i>.9ôuc  (a.ou,  gXou;  MouvouXpiavouc  Zouvîtocc. 

2oSXt  9  I  a  ^txsjA^piou  >  i  So3  • 

ÉXpkâç  irtviç,  ia{i.«nX  irtDç  Kovir^uÂnoc  t  MouajAU  Mou^oupTcpitc , 
iC{jLaT]X  Ilaffoirtii; ,  Xaaàv    ÂtpCîoir);  ;  Ayoc    Moux&uprapDC  >  Aê^cv  . 
Zxpxàv,  ôpii^  Atp€î«ç  ,  MÎtî^o  IIovo;)  X«tÇ^  IIitoç  »  AoiTif  Xoxtiç, 
XcvÇotToaxaç,  lira;  T»iriXivX^;. 
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Tiyres  et  ce  qu'ils  voudront  emporter  pour  se  rendre/ 
soit  hors  de  l'Albanie,  soit  dans  TAlbanie  et  partout 
où  bon  leur  semblera. 

Art.  II. 
Je  m'engage  à  leur  fournir  et  faire  fournir  gratui- 
tement lis  bétes  de  somme  nécessaires  au  transport 
de  leurs  effets^  vivres ,  munitions  de  guerre^  blessés, 
malades,  femmes,  vieillards  et  en£ints,  jusqu'au  lieu 
où  ils  désireront  se  retirer. 

Abt.  III. 
Les  otages  retenus  en  vertu  des  ordres  du  visir 
mon  père^  seront  rendus  aux  Souliotes. 

Art.  IV. 

Ceux  des  Souliotes  qui  voudront  rester  dans  l'Al- 
banie et  s'y  fixer,  auront  gratis  en  toute  propriété 
des  terres,  des  villages,  et  trouveront  à  jamais  hon- 
neur, sûreté  et  protection  auprès  de  mon  père  et  de 
notre  famille  (  hodjaki  ). 

Art.  V. 

Je  jure  que  ce  traité  est  sacré ,  qu'aucun  àes  Sou- 
liotes ne  sera  jamais  moleslé,  insulté,  ni  recherche 
pour  sa  conduite  passée  par  qui  que  oe  soit.  Si  je 
contrevenais  à  ce  pacte ,  ou  s'il  était  violé  par  quel« 
qu'un  des  nôtres,  je  me  soumets  pour  moi  et  les 
miens  à  mériter  le  titre  de  Musulman  apostat,  Puis'- 
sionS'HOus  alors  être  aia^donnés  de  nos  femmes^  qui 
feraient  trois  fois  le  grand  serment^  to  pyov  Opxov, 
et  que  nos  liens  matrimoniaux  soient  rompus^ 

Pour  preuve  de  ma  loyauté,  copie  de  ce  pacte  sera 
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délivrée  aux   Souliotes  ;  et  que  Dieu  nC écrase  de  sa 
foudre^  si  j'y  contreviens.  ^ 

Délibéré ,  arrêté ,  ratifié  et  signé  par  moi  et  mes 
frères  dVrmes  musulmans  sunnites. 

Souli,  \%  décembre  (  vieux  style)  180 3. 

Véli  pacha  Ali  Zadé.         ^ 

Elmas ,  bey  ;  Ismaël ,  bey  de  Conitza  ;  Moubamet 
Mouhardar;  Ismaël  Pachô,  bey;  Hassan,  der- 
viche; Hago  Mouhardar  ;  Abden  Zarchan  ; 
Orner,  derviche;  Mètcho  Bono  ;  Hadgi  Bèdo  ; 
Latif  Codja;  Choûsa  Toskas  ;  Abas  Tébèlen. 


Évactiation       L^s  otages  sont  rendus  apx  Souliotes;  la  majeure 
de  souii.    partie  de  ^^^  habitants  se  met  en  marche  pour*  se 
^^'   '  '  rendre  à  Parga,  sous  la  conduite  des  capitaines  Photo 
Djavella  ,  Dîmo  Draco ,  et  Tzîma  Zerva. 

D'autres  détachements,  commandés  par  les  capi- 
taines Ritzo  Bochari  (  BoT^apl;  ) ,  Koutzonicas  et  Pa« 
lasca  ,  se  retirent  à  Zalongos ,  village  jet  château 
fortifié  du  canton  de  Rogous.  Quelques  familles,  com- 
posées de  femmes  veuves  et  d*enfants ,  se  rendent  à 
Régniassa. 
Mort  Le  caloyer  Samuel,  dernier  pblémarque  de  Souli, 

au  caloyer   ^^j  n'avait  pas  voulu  accéder  à  la  capitulation,  après' 
ifid^  T  f  •^*''®  héroïquement  défendu,  met  le  feu  au  magasin 

à  poudre  du  fort  de  Counghi  et  se  fait  sauter. 

Véli  pachft       Véli  pacha  se  parjure  et  donne  ordre  de  pour- 

^'*'.       suivre  les  Souliotes  avec  injonction  de  les  massacrer  ; 

UsSntiiiotei.  ceux-ci,  attaqués  à  Timproviste,  se  défendent  coura- 

i7difiemi).  geusement  et  parviennent,  après  une  lutte  opiniâtre , 
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à  se  réfugier  i  Parga.  Les  troupes  du  satrape  me- 
nacent cette  ville,  la  bloquent,  et  ne  se  retirent  que 
d  après  les  représentations  ^énergiques  du  comte  Mo- 
cénigo ,  ministre  plénipotentiaire  de  S.  M.  lempereur 
de  Russie,  auquel  appartenait  alors  la  haute  protec* 
tion  des  iles  ioniennes  et  de  leurs  dépendances. 

Ali, forcé  de  lever  le  blocus  de  Parga,  ordonne  à    Massacre 
ses  troupes  de  se  porter  vers  Zalongos ,  afin  d  égorger      ^'"'»« 
les  Souliotes  qui   venaient  à   peine  de   s  y   établir.    souUotei 
Résistance  intrépide  d^  Kitzo  Bochàri  et  de  Kout-   rtfu^'i^  à 

,  -  Zalongot. 

zonicas.  Courage  héroïque  de  soixante  femme*}  me-  ^^  ^^^  ^  ^ 
nacées  d*étre  réduites  en  esclavage  par  les  Turcs.  Elles 
lancent  leurs  enfants  en  guise  de  pierres  sur  les  as- 
saillants, du  haut  dès  rochers  où  elles  se  trouvaient; 
puis,  entonnant  leur  hymne  funèbre  et  se  donnant 
la  main  lune  à  lautre ,  elles  se  précipitent  au  fond 
de  Tabyme,  où  les  cadavres  amoncelés  de  leurs  en- 
fants en  empêchèrent  quelques-unes  de  trouver  la 
mort,  objet  de  leurs  vœux. 

Après  cet  acte  de  désespoir,  les  hommes  qui  n'a*  Faite  d^une 
vaient  pas  succombé,  et  les  débris  de  la  colonie  sou-  P*"*^'*  ^.«~'» 
liote  de  Zalongos,  résolurent  de  se  frayer  un  passage  ,g  déc.v.s. 
à  travers  les  lignes  ennemies.  En  conséquence,  vers 
le  milieu  de  la  nuit  suivante,  quelques  femmes  por- 
tant leurs  enfants  à  la  mamelle,  des  vieillards  don- 
nant la  main  à  ceux  qui  pouvaient  suivre ,  sortirent 
en   silence  de  la   place,  précédés  des  guerriers  qui 
marchaient  le  sabre  à  la  main.  Quoiqu'on  observât  le 
plus  grand  silence,  on  fut  découvert;  et,  après  un 
combat  terrible,  cent  cinquante  individus  seulement 
parvinrent  à  se  dégager  et  à  gagner  les  bois ,  d  où  ils 
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se  rendirent  à  Parga.  On  vit,  dans  cette  affreuse  cir- 
constance, des  mères  étouffer  leurs  enfants,  afin  que 
les  cris  qu'ils  poussaient  ne  fissent  pas  dëcouTrir  la 
trace  des  fugitifs.  Les  prisonniers  qui  tombèrent 
au  pouToir  des  Turcs  furent  enYÀyés  à  Janina  ;  et 
Ali  pacha,  après  en  ayoir  livré  une  partie  aux  bour- 
reaux ,  envoya  le  restant  dans  la  colonie  de  Vour- 
garèlli ,  village  du  canton  de  Djoumerca ,  éloigné  de 
six  lieues  nord  de  TArta. 

L'affaire  de  Zalongos  étant  terminée,  les  troupes 
^'Ali  pacha  se  portèrent  aussitôt  par  son  ordre  vers 
R^niassa,  où  s'étaient  retirées,  aux  termes  de  la 
capitulation  de  son  fils  Véli ,  vingt  familles  souliotes , 
composées   de   veuves   et   d  enfants ,  formant  cent 
douze  individus.  Comme  ils  étaient  sans  défense,  les 
Turcs ,  en  arrivant ,   commencèrent  à   faire   main 
Masiaere    basse,  en  tuant  ou  en  prenant  esclaves  ceux  qui  tom- 
^  ^.f       baient  sous  leur  main.  Le  village  retentissait  de  cris« 
réfugiés     lorsqùe  la  veuve  du  capitaine,  Georges  Botzi,   qui 
àRégniass».  Jubilait  daus  la  tour  appelée  Dimoûla,  dont  on  voit 
lîjan^T.f.  ®"^î<^re  les  ruines  au  centre  du  hameau,  voyant  le 
carnage,  commença  à  faire  feu   sur  les  assassins. 
Aussitôt  leur  attention  se  porte  de  ce  côté  ;  ils  l'at- 
taquent avec  furie  :  la  généreuse  Souliote  comprend 
qu'elle  ne  peut  résister;  et,  s'adressant  aux  femmes 
qui  se  trouvaient  avec  elle,  elle  leur  demande  si  elles 
veulent  mourir  libres  ou  vivre  esclaves  ?  Toutes  ayant 
répondu  qu'elles  préféraient  la  mort  à  la  servitude,  la 
veuve  de  Georges  Botzi  leur  ordonne  de  se  ranger 
autour  d'elle.  Alors,  s'asseyant  sur  un  caisson  rempli 
da  cartouches,  elle  y  met  le -feu  avec  un  tison;  et 
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toutes  ensemble  sauteol  avec  la  tour,  qui  devint  la 
proie  des  flammes. 

Les  BOOM  de  cette  béroïue ,  des  femmes  et  de^  en- 
fants qui  moururent  ayec  elle,  pour  la  liberté  et  la 
religion  y  sont  les  suivants  : 

Dedpo( Reine),  épouse  de  Georges  Botzi. 

Tasso  (Anastasie),  fille  de  Despo. 

Nasto  (  Atkanase) ,  fils  de  Tasso. 

Maro  (  Marie  ) ,  fille  de  Tasso. 

Despo  (  Reine  ),  seconde  fille  de  Despo. 

Kitzia  (Angélique),  troisième  fille  de  Despo. 

Nicolas ,  fils  de  Kitzia. 

Sopho  (  Sophie  ) ,  veuve ,  bru  de  Despos. 

Kitzo,  fils  de  Sopho.  ^ 

Panagio  (Toussaint),  veuve  et  seconde  bru  de 

Despo. 
Gatero  (  Catherine  ) ,  fille  de  Panagio. 

Le  lendemain  de  cet  événement,  les  satellites  d^Alî 
pacha  reprirent  la  route  de  Janina. 

Les  Soulioles  éublis  à  Vourgarelli,  apprenant  ce  in^ni^tade 
qui  était  arrivé  à  leurs  compatriotes  fixëfl  à  Zalongos       <>«« 

^     ,     -n  /       .  ^1  .  Souliotes 

et  à  Regniasisa,  ramassent  des  VLvres,  se  procurent  ^^ 
sous  main  des  munitions,  et  se  réfugient  à  Seltzo  Vonrgareiii. 
dans  TAgraide.  Ce  monastère,  éloigné  de  huit  lieues 
à  lorient  de  Vourgarelli,  se  trouve  près  de-Vétemitza, 
village  situé  au  pied  du  mont  Phryssias ,  chaîne  qui 
sépare  le  canton  d'Agrapha  de  rAchéloûs,  et  à  uu 
mille  environ  du  pont  de  Goraca.  Ils  y  sont  presque 
aussitôt  cernés  par  un  corps  d*armée  du  visir  Ali ,  qui 
était  aux  ordres  de  Hago  Mubardar ,  un  des  signa* 
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taires  parjures  de  la  capitulation  de  So'uli,  et  par  Békir 
Dgiocador  (  le  joueur  ),  ainsi  surnommé  à  cause  qu'il 
est  adonné  aux  jeux  de  hasard»  Ils  résistent  avec  des 
Catastrophe  chauccs  Variées  pendant  six  semaines,  et  ne  succom- 
la  colonie   ^®'^'  qu  épuisés  de  faim  et  accablés  par  le  nombre. 
Souiioto    Cent  soixante  femmes  et  enfants ,  enveloppés  par  les 
Vour  IreUi  Turcs,«près  s'êtrc  battus  à  coups  de  pierres  et  de  cou* 
1804       teaux,  percent  les  rangs  ennemis,  et  se  précipitent  dans 
14  mars  T.  s.  TAchéloûs,  OÙ  ils  sc  noicut.  De  trois  cents  combat- 
tants  dont  se  composait  la  colonie  des  Souliotes, 
cinquante-cinq  seulement  se  sauvent  avec  Kitzo  Bo- 
chari,  traversent  les  montagnes,  passent  les  rivières 
à  la  nage,  et  parviennent  à  se  retirer  à  Parga,  asyle 
^  ~  des  proscrits  de  TEpire. 

Le  restant  de  Tannée  n'offre  aucunes  particularités 
remarquiables  pour  servir  à  l'histoire  de  Souli. 

L'affaire  des  Souliotes  au  pont  de  Goraca  sert  de 
prétexte  au  visir  Ali  pour  perdre  plusieurs  per- 
sonnes, auxquelles  il  en  voulait,  sous  prétexte  de 
connivence  avec  ses  ennemis. 

Il  fait  périr,  au  moyen  de  cette  accusation  banale, 
les  principaux  habitants  de  TAgraïde. 

Un  Grec ,  nomme  Ghousmane  (le  Gras),  primat  de 
cette  contrée ,  qui  avait  depuis  long-temps  pour  crime, 
aux  yeux  d*AIi  pacha  ^  de  grandes  richesses  et  une  vie 
irréprochable ,  fut  une  des  victimes  les  plus  ^mar- 
quables  que  les  calculs  de  sa  politique  résolurent  d'im- 
moler. Les  cruautés  du  satrape  ont  toujours  un  but 
d'intérêt,  et  elles  diffèrent  en  cela  de  celles  de  Véli, 
qui,  dès  sa  plus  tendre  enfance,  fut  toujours  eruel  avec 
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plaisir^  même  envers  ses  maîtresses  (i).  Déjà  le  visir 
avait  égorgé  un  des  frères  de  Ghousmane ,  injustement 
accusé  d  avoir  donné  asyle  à  quelques-uns  des  pro- 
scrits qui  composaient  alors  les  bandes  armées  d'A- 
grapha ,  plus  connues  sous  les  noms  àarmatolis  et 
de  cleftes  ou  voleurs  ;  et  il  cherchait  le  moyen  d'é- 
teindre une*  famille  dont  il  convoitait  les  biens.  Il 
chargea  en  conséquence  son  fils  Yéli  de  lexécution 
de  ce  projet. 

Celui-ci,  ayant  traversé  le  Xéroméroset  la  Carlélie 
pour  se  rendre  à  Missolonghi,  sans  que  Sousman ,. 
qui  lui  avait  envoyé  des  présents  ^  osât  se  présenter 
devant  lui ,  devina  facilement  les  motifs  de  cette  ré* 
serve.  Loin  d'en  paraître  offensé ,  il  feignit  d'agréer     ^ 
ses  excuses^  en  l'assurant,  dans  les  termes  les  plus 
affectueux,  qu'il  était  son  meilleur  ami,  qu'il  sentait 
rembarras  de  la  position  dans  laquelle  de  faux  bruits 
l'avaient  mis  auprès  du  visir  ;  mais  qu  il  fût  à  cet  ^ard         . 
sans  aucune  inquiétude,  qu'il  arrangerait  ses  affaires,      contre 
et  quUl  le  préviendrait  quand  elles  seraient  terminées  c^^J»*"*»®^ 
à  sa  satisfaction.  loii  fiu. 

Quelques  mois  s'étant  écoulés,  Yéli  pacha  revint  i8o5.JaDT. 
à  L'Arta,  d'où  il  s'empressa  d'écrire  à  Ghousmane  que- 
le  Janiiia  Vali*cy ,  son  jifère ,  dont  il  avait  baisé  pour 

(1)  Véli  pacha  ,  qui  porte  dans  sa  physionomie  quelque  chose 
du  tigre,  en  a  aussi  l'instinct  sanguinaire.  Il  aime  à  tourmenter 
jnsqu  aux  victimes  de  ses  plaisirs ,  k  leur  égratigner  le  sein  ,  à  les 
déchirer  ;  et  ce  fut  dans  une  de  ces  sortes  d'orgasme ,  qu'il  fit 
couper  les  oreilles  à  une  malheureuse  femme  de  Janina  appelé* 
Catherine ,  qu*il  a  livrée  depuis  an  mépris  publie. 
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luiies  Bottes  iTor,  avait  rendu  ses  bonnes  grâces  à  sort 
fidèle  raïaChousmane  et  qu'il  Tinvitait  à  ne  plus  diffé- 
rer de  Tenir  à  L'Arta  avec  son  fils,  pour  recevoir  Tas- 
Lettre      surance  de  sa  réconciliation  avec  un  prince  tel  qu'Ali, 
Tl'*^^  h    V^^  ^^  portait  dans  son  cœur.  Je  suis  votre  ami,  ajou- 
à         tait -il  de  sa  main  au  bas  de  la  lettre  {i)^etje  se^ 
ousmaoe.  ^^  a  Jamais  votre  défenseur.  Si  cette  assurance  ne  suffi-» 
sait  pas,  je  la  change  en  serment  que  je  fais  de  vous 
défendre;  et  je  vous  jure  une  amitié  étemelle,  au  nom 
de  ma  religion  et  par  la  tête  de  mes  enfants.  Ma  t^v 
wiçTlv  )cai  (xà  Ta  icaCÂtajxoo. 

Ysiinement  1  épouse  et  les  parents  deChousmane  vou- 
lurent le  dissuader  de  se  rendre  auprès  de  Véli  pa- 
♦-  cha  ;  vainement ,  à  son  passage  à  Prévésa ,  on  Ten- 
gagea  à  rebrousser  chemin  :  il  le  pouvait  encore; 
mais  ni  les  remontrances  ni  les  avis  ne  servirent 
qu'à  faire  co,urir  plus  promptement  à  sa  perte  celui 
qui  pouvait  Téviter  en  se  réfugiant  àLeucade,oùles 
Russes  lui  offraienjt  une  retraite  assurée  pour  sa  famille 
n  se  rend  ^^  pour  luî.Chousmane  et  son  fils  s*embarquent;  un  veoc 
à  ion  propice  les  porte  à  Salagora,  où  ils  trouvent  en  abor- 
dant des  chevaux  de  main  et  une  garde  d'honneur  que 
Véli  leur  avait  envoyée.  Gomplrmetitéspar  un  nommé 
d'Herman ,  alors  commandant  des  forces  navales  du 
visir,  ils  partent  avec  lui ,  et  traversent  TAmphilo* 
chie  entourés  d'un  cortège  brillant.  Ils  descendent  au 
logement  qu'on  leur  avait  préparé  par  ordre  dei,  Véli 
pacha,  qui,  se  trouvant  à  souper  chez  un  tailleur, 

(i)  Cette  manière  d'^postiller  les  lettres  est  regaidée  dans 
rOrient  comme  un  e  haute  faveur  accordée  I  un  inférieur. 
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son  client  (i),  lenvoie  complimenter  par  son  de^ 
victar  (a)^  qu  il  avait  en  même  temps  chargé  de  les 
inviter  à  dîner  pour  le  lendemain  dans  son  palais. 

Cbousmane  et  son  fils,  enchantés  d*une  pareille  ré- 
ception,  ne  pensent  qu'à  se  réjouir;  la  musique  du 
pacha  leur  donne  une  aubade  ;  ses  danseurs  viennent , 
par  son  ordre,  les  divertir;  son  jardinier  leur  apporte 
des  bouquets;  les  victimes  sont  parées  de  fleurs  (3);        ^^ 
on  brise  des   vases  de  parfums  précieux  sur  leurs  réception. 
têtes  dévouées  à  la  mort,  qu'on  cache  du.  voile  des 
plaisirs.  Ils  se  couchent  ivres  de  joie ,  en  souhaitant 
avec  impatience  de  voir  poindre  le  dernier  jour  qui 
devait  briller  pour  eux.  Il  a  parut  enfin;  cinq  heures* 
(onze  heures  du  matin  dans  cette  saison)  sonnent  à 

(i)  Cet  nsage  qu'ont  let  Mtrapes  de  manger  chez  les  partîca« 
liera 9  parait  leur  être  venu  des  Romains.  Auguste»  qui ,  comme 
Ali  pacha  et  son  fils ,  s'amusait  parfois  à  arracher  les  yeux  de  la 
tête  à  ses  sujets  avec  un  tire-bourre ,  et  à  les  faire  étrangler 
'  quand  bon  lui  semblait,  s'humanisait  aussi  jusqu'à  descendre 
à  leur  table.  Macrobenous  apprend  à  ce  sujet  comment  le  fils  du 
divin  Jule,  t{m  ne  refusait  presque  jamais  personne ,  ayant  été  chétive' 
ment  traité  danf  un  kamptet  privée  où  on  l'avait  reçu  à  la  fortune  du 
pot ,  murmura  e^  paroles  en  prenant  congé  dé  son  hâte  :  Je  ne  croyais 
pas  être  autant  âe  vos  amis  ;  nonputabam  me  tibi  tanfamiliarem. 
Saturnal.}  lib.  II,  p.  899.  Lugdun  ,  i56o. 

(»)  Devictar ,  secrétaire  des  commandements. 

(3)  C'est  une  coutume  établie  dans  les  Albanies ,  lorsqu'un 
étranger  est  admis  à  la  cour  d'un  grand,  que  les  musiciens, 
les  danseursi»  etc.,  du  seigneur,  viennent  présenter  à  son  hôte 
leurs  hommi^es,  beaucoup  plus  par  intérêt  (car,  en  pareil  cas 
il  faut  leus  donner  des  étrennes)»  que  par  un  reste  du  cérémo- 
nial de  l'antique  hospitalité. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


Ipa  TOtAÊS    DANS   tA    GRECE, 

Thorloge  de  la  ville  (j)  ;  les  chaonas  (2)  de  son  aU 
tesse  viennent  les  inviter  de  monter  au  palais. 

Ils  parcourent  la  ville  sur  des  chevaux  richement 
enbarnachës  ;  ils  arrivent  à  Tarchevéché  où  Yéli  pa- 
cha avait  établi  son  prétoire.  Admis  en  sa  présence, 
il  leur  tend  la  main, qu ils  baisent;  il  les  nomme  ses 
chers  amis,  et ,  quoique  ses  raïas,  il  les  fait  asseoir  à  ses 
côtés.  Les  plus  douces  paroles  coulent  de  sa  bouche  f 
il  rit  de  leurs  inquiétudes  passées,  en  ieur  disant  com- 
bien le  visir  son  père  est  bon  et  généreux ,  même 
envers  ses  ennemis,  qu  il  ne  s,e  décide  jamais  à  châtier 
que  lorsquHls  le  réduisent  à  cette  fâcheuse  extrémité  ! 
On  sert  le  dîner  du  maître,  Chousmane  et  son  fils  y  as- 
sistent, car  un  sujet  ne  mange  jamais  en  cérémonie 
à  la  table  de  son  seigneur;  et,  dès  que  le  repas  est 
fini,  il  les  congédie  afin  qu'ils  se  rendent  au  banquet 
Hi  e»t      qu'on  leur  a  préparé. 

présenté  Lappartemcut  où  devait  se  donner  le  prétendu 
Véii  pacha,  festin  était  situé  au-dessous  de  celui  du  pacha ,  qui 
commanda  aussitôt  à  ses  musiciens  et  à  ses  saltim- 
banques de  paraître  en  sa  présence.  «  Nous  allons, 
«  dit-il,  à  Chousmane  et  à  son  fils,  nous  divertir  ici, 
«  tandis  qu'on  vous  régalera  en  bas  ;  et,  dès  que  vous 
«  aurez  fini ,  vous  serez  de  la  fête.  >»  Les  victimes  s  in- 
clinent respectueusement  ;  et  Véli ,  prenant  lui-même 

(i)  Quoique  l'usage  des  cloches  soit  défendu  dans  toute  U 
Turquie  >  il  7  a  »  malgré  cela  ,  des  horloges  sonnantes  dans 
la  plupart  des  grandes  villes  de  proirince. 

(a)  L'étymologie  de  ce  nom  signifie  un  archer  ;^  mais  il  s*ap- 
plique  maintenant  à  des  espèces  d'huissiers  k.  verge,  qui  sont  les 
hdtonniers  on  Pau<^ouxoi  de  la  cour  du  Bas- Empire. 
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une  lyrci  donne  le  signal  df%  plaisirs.  Un  chœur 
de  Bohémiens  entonne  les  chansons  par  lesquelles  les 
Albanais  célèbrent  ordinairement  les  hauts -faits  du 
▼isir  AU,  tels  que  sa  guerre  de  Liboôvo,  qu'on  com- 
pare au  combat  des  Centaures  et  des  Lapithes ,  ou 
bien  ses  premiers  exploits ,  lorsque ,  semblable  à  Mer-  i>«iÂre  de 
cure  y  il  volait  les  moutons  de  son  beau- père  Cape-  ^'  ^^^^' 
lan  pacha,  qu'il  fit  ensuite  assassiner  (i),  circonstance 
qu'on*n  omet  jamais  d'exalter  comme  une  de  ses  plus 
belles  prouesses.  Yéli ,  échauffé  par  le  vin ,  quittant 
sa  pelisse  et  son  turban ,  s'élance  lui-même  au  milieu 
des  danseurs;  et,  les  cheveux  flottants,  la  lubricité 
dans  les  yeux,  pareil  à  une  Bacchante  effrénée,  il 
dispute  le  prix  du  cynisme  aux  yamakis  (a) ,  qui  dan- 
sent Timpur  boléro  des  Bohémiens.  Il  trépigne,  il  se  dé- 
pouille; et,  perdant  toute  pudeur....  Ma  plume  s'arrête  !  ' 

Chousmane  et  son  fils  luttaient  pendant  ce  temps 
contre  la  mort  A  peine  avaient-ils  mis  le  pied  dans 
la  salle  où  Ion  avait  préparé,  au  lieu  d'un  banquet,  cimuimane 
les  instruments  de  leur  supplice ,  qu'ils  furent  saisis       .o^t 
par  des  bourreaux  travestis  en  officiers  du  palais.  On  «uassiaés. 
leur  jette  le  fatal  lacet  au  col,  on  les  traîne,  on  les 
suffoque  après  une  longue  agonie ,  et  on  sépare  en- 
suite à  coups  de  hache  leurs  têtes  de  leurs  cadavres 
palpitants. 

Un  cri  se  fait  entendre  dans  l'appartement  de  Véli 
pacha  :  les  voila!  disent  les  bourreaux  en  lui  pré- 

(i)  Voy.  t.  III,  p.  378  et  379  de  ce  voyage. 

(a)  Yamakis,  espèoe'-de  proetUoés,  qui  font  le  métier  de 
danseurs  publics. 

F.  i3 
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sentant  les  tètes  dégouttantes  de  sang  de  Ghousmane  et 
de  son  fils  dont  les  yeux,  encore  étincelants,  sem- 
blaient lancer  de&  r^ards  de  colère  sur  leur  lâche 
assassin!  un  rire  convulsif  est  sa  réponse;  il  or- 
donne de  les  déposer  sur  des  plateaux  de  Termeil. 
II  commande  en  même  temps  que  les  danses  conti- 
nuent; mais  un  Grec,  nommé  d'Herman  (i),  com- 


(i)  C'est  d'Herman  lui-même  que  je  tiens  les  détails  de 
cette  affaire.  Je  voyageais  avec  lui  au  mois  de  février  ifto8, 
lorsque,  la  nuit  nous  ayant  surpris  au-dessoos  de  Coomchadèz , 
nous  nous  décidâmes  à  monter  à  ce  village  pour  y  coucher.  A 
peine  avions-nous  quitté  la  grande  route ,  que  l'obscurité  devint 
si  profonde,  que  nos  guides  perdirent  la  trace  du  sentier.  Un 
de  nos  chevaux  de  bagage  tomba  au  fond  d'un  torrent,  et  nous 
fûmes  obligés  de  mettre  pied  à  terre  pour  éviter  de  périr.  Nous 
errions  à  l'aventure)  lorsqu'un  éclair,  qui  déchira  les  nuages, 
«  nous  laissa  apercevoir  une  maison  isolée.  Nous  noua  dirigeâmes  de 
ce  côté  ;  et,  nos  conducteurs  ayant  frappé  à  la  porte ,  une  voix  de- 
manda qui  nous  étions  ?  —  Officiers  d'Ali  pacha ,  répond  -  on. 
—  Ah  !  dit  la  même  personne,  je  le  crois  ;  car  il  n'y  a  que  des  vo- 
leurs, des  démons,  ou  des  gens  du  visir,  qui  puissent  courir 
les  montagnes  avec  un  pareil  temps!  En  finissant  ce  colloque, 
la  porte  s'ouvre;  une  femme  ftgée  se  présente ,  tenant  une  torche 
de  bois  gras  allumée  à  la  main  ;  elle  reconnaît  d'Herman  :  Le 
voiià,  s*écrie-t-clle ,  t assassin  de  Chousmane^  mon  frère  \  elle  laisse 
tomber  sa  lumière,  et  fuit  en  poussant  des  cris  afFreux. Nos che-. 
vaux,  efTrayés,  renversent  l'échafaudage  d'une  treille  qui  for- 
mait le  vestibule  ou  crevata  de  cette  cabane  :  je  suis  enveloppé 
tons  ses  débris,  dont  je  ne  me  débarrasse  que  pour  courir  sur 
d'Herman,  persuadé  qu'il  avait  monté  un  coup  afin  de  me  faire 
assassiner.  Celui-ci ,  quoique  mieux  armé  et  plus  fort  que  moi , 
se  prosterne  à  mes  genoux ,  en  protestant  de  son  innocence. 
Un  papas ,  attiré  par  nos  cris ,  se  présente  ;  il  ramasse  la  torche 
enflammée;  et  cet  ange  de  paix,  après  avoir  rétabli  le  calme, 
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plice  des  forfaits  de  son  maître,  s^évanouit  à  cet  as* 
pect  ;  les  Bohémiens  s  effraient  ;  et  Véli  pacha ,  voyant 
le  désordre  commencer ,  se  retire  avec  ses  tchoglans(i) 
impurs  au  fond  de  ses  appartements. 

Telle  fut  la  fin  tragique  de  Chousmane  et  de 
son  fils  y  que  les  Étoliens  comptent  au  nombre  des 
martyrs ,  et  qu  ils  invoquent  dans  leurs  prières  reli- 
gieuses. 

Ali  pacha  menace  les  Parguinotes  d  une  déclaration      i^oS- 
de  guerre  du  grand  seigneur  contre  lempereur  de 
Russie.  Les  Souliotes  réfugiés  à  Levkimo,  dans  Fîle  Esp^^cw 
deCorfou  et  à  Paxos,  conçoivent,  à  cette  nouvelle,    soniiotes. 
Tespérance  de  rentrer  dans  leur  patrie.  Us  négocient 
une  ligue  offensive  et  défensive  avec  les  agas  ou  sei* 
gneurs  turcs  du  Chamouri. 

Intervention  des  Russes  qui  s'engagent  à  fournir  par      atHI. 
chaque  moisy  aux  Souliotes,  cent  mogi  de  maïs ,  cinq    Soutenue 
mille  dixaines  de  cartouches  ^  et  deux  cents  soldes  à  lesR^es. 
raison  de  deux  piastres  fortes  et  demie. 

Conclusion  définiiive  du  traité  entre  les  Souliotes    ^  j^-y^^ 
et  les  agas  du  Chamouri  à  Parga.  Il  est  signé  du  côté 


s'achemine  précédé  d*an  chien  molosse ,  et  nous  conduit ,  en 
chantant  les  litanies  des  saints ,  à  la  maison  du  primat  de  Coum- 
chadèz ,  dont  réponse ,  qm  était  seule ,  nous  reçut  avec  cor- 
tlialîté.  Ette  cherdia  à  eRcvteir  d*Hermane ,  avec  lequel  elle  avait 
tenu  dans  sa  j«onesse  un  enfant  sur  les  fonds  baptismaux.  A 
l'entendre )  son  compère  était  plus  lâche  que  criminel,  et  ses 
forfaits  étaient  Touvrage  du  tyran  qui  avait  abusé  de  son  inex- 
périence. 

(i)  Ichoglans  ,  espèce  de  pages. 

i3. 
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des  Turcs  par  Jacoub,  aga  de  Margariti ,  Deli  Hassan 
de  Palaeo  Kistès ,  Mousa  Roussi  d'Arpitcha ,  Balo 
Chouso,  Tzano  Spachi,  et  Semî,  fils  de  Moustapha. 
De  la  part  des  Souliotes  il  est  souscrit  par  les  capi- 
taines Dîmo  Draco ,  Photo  Djavelia ,  Touza  Zerva  , 
Kitzo  Bochari  et  Gonca  Dangli. 

u  juiUet.        Les  Souliotes  sortent  de  Parga ,  chassent  les  troupes 
du  yisir  Ali  des  villages  de  la  Gestrine,  s^mparent 
de  Tourco  Paloucon  et  de  Zalongos. 
Août.  La  défection  s'étant  mise  parmi  les  Turcs  leurs 

alliés,  les  troupes  d'Ali  pacha  assiègent  les  Souliotes 
dans  le  château  de  Zalongos  ;  et  c'est  après  des 
prodiges  de  valeur,  qu'ils  parviennent  à  regagner 
Parga. 

Septembre.  Les  Soulîotes,  repoussés  du  continent  f  passent  au 
service  de  S.  M.  Tempereur  de  Russie,  sous  le  nom  ' 
de  chasseurs -légers  ;  on  leur  adjoint  cinq  cents  Alba* 
nais  chrétiens  tirés  des  villages  voisins  de  Phanari , 
de  Paramythia  et  de  Lakia.  Le  régiment  est  divisé  en 
centuries  ;  Mosco ,  femme  de  Photo  Djavella ,  en  est 
nommée  major  ;  et  le  commandement  en  est  distribué 
aux  nommés  Georges  Draco ,  Phdto  Djavella,  Touza 
Zerva,  Tzima  Zerva,  Nazy  Photonara,  Gonca  Dangli^ 
Tzigoura  Djavella ,  Yasili  Zerva  et  Diamanti  Dangli  ; 
chaque  centurion  ayant  sous  ses  ordres  cent .  trois 
hommes,  y  compris  un  cinquantenier  et  deux  sous- 
ofBciers.  On  incorpore  dans  ce  corps  quatre  centuries 
de  Gfaimariotes;  et  la  direction  de  la  phalange  ainsi 
organisée  est  donnée  à  M.  de  Békentorw,  auquel 
succéda  le  général  Papadopoulo. 
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Les  Souliotes  font  la  campagne  de  Naples  contre      iSoJ. 
les  Français ,  et  reviennent  de  rexpédition  connue 
sous  le  nom  d*Anglo-Russe,  ai  Corfou.  Mortalité  qu'ils 
éprouvent;  ses  suites  sont  funestes  à  un  grand  nombre. 

Ils  sont  employés  par  les  Russes  aux  bouches  de      1806. 
Calaro  et  à  Leucade ,  contre  les  Français  et  les  Turcs. 

Une  partie  de  leur  régiment  fait  la  campagne  de      1807. 
la  mer  Egée,  sous  les  ordres  de  l'amiral  Sinewin.  Paix 
de  TikitL  Les  îles  ioniennes  sont  occupées  par  la 
France ,  qui  prend  les  Souliotes  à  son  service. 

Prise  de  Sainte -Maure  par  les  Anglais.  Les  Sou-  ^^'o- 
Ilotes  trahissent  la  France,  et  passent  sous  les  drapeaux 
de  la  Grande  Breugne,  qui  en  forme  un  corps  dont  le 
commandement  est  donné  au  brave  et  honorable  co- 
lonel Richard  Ghurch,  anglais,  aujourd'hui  lieutenant 
général  au  service  de  Naples.  i8i3. 

Le  major  Kitzo  Bochari  y  rendu  à  Ali  pacha  par 
les  Anglais ,  sous  la  condition  d'être  respecté ,  est  as- 
sassiné à  r Arta  par  ordre  du  visir  au  milieu  d'un  festin.       2814. 

Corfou  est  cédé  aux  Anglais,  qui  licencient  le  corps 
albanais.  Un  petit  nombre  de  Souliotes  et  tous  les 
Ghimariotes  passent  au  service  de  Naples ,  où  ils  for- 
ment de  nouveau  le  régiment  connu  autrefois  sous 
le  nom  de  Royal  Macédonien.  iSao. 

Ils  sont  licenciés  en  vertu  d'un  décref  du  prince 
royal  François,  vicaire  général  et  alier  ego  de 
S.  M.  Ferdinand ,  roi  des  Deux-Siciles. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


I2TOPI  A 


ZriïTOMOZ 


TH2  HnEIPOY. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


HISTOIRE 


ABREGEE 


DE  L'ÉPI  RE, 


Digitized  by  LjOOQ IC 


I2T0PrA  TH2  HnEIPOï. 


MIXAHA  NEDOTA 
TOT  A0ÏK02. 

Xeia;  i(i>eevvou  uîou  Àv^povixou  tou  IlàXaioXc^you*  ev  1} 
xal  1)  oXbMric  6yEy((v£i  tûv  Icoavvivcdv  \»7ro  tûv  2epS(ov. 

Àtto  À^à(x  TofJ  7rp(i)Toi»  àv6pa>i70u  6a>ç  Nûe,  ef'  oi  ô 
xaTaxXu<rp,oç  yeyove ,  yeveal  i^xa  yeycfvaffi.  TLf^rrfi ,  îj 
xal  irapà  OeoCf,  ij  toO»  À^aji.*  {i.8T^  ^è  <fk  Ivn  ^t\>rifa 
tJ  tou  27)6  wapà  tou  À^ajjL:  ^urk  Je  tov  2y10  cf*  Ittij 
TpiTT)  TQ  TOU  Èv&ç  èx  Tc  2yî6"  {teTa  Je  TOV  Èvwç  aoc' 
eTY)  T8TapT7i  1^  'tuu  xKuttvàv  ex  TOU  Êvci;*  {teTa  Je  tov 
Kaïvûcv  f6  CT71  TT^jiTTTio  t5  TOU  MoXeXeTjX  ix  TOU  Kaï- 
vov'  iLtrcc  Je  TOV  MaXeXe^X  pÇ^  irn  îxt»  i5  tou  lapeJ 
ex  TOU  MûAeXeyfX-  (leTa  Je  tov  lape J  pÇ€  erif)  éêJo{i.Y) 
il  TOU  Èvwjr  ix  TOU  lapeJ*  ji.eTà  Je  tov  Èvù>;^  f^( 
Ivfi'  ôyJoT)  iS  TOU  Ma6ou<rflcXa  Ix,  Toiï  Èvcij^'  {teTa  Je  tov 
MaÔouGTotXa  p^^'-  eTYi-  èvvaTTî  ii  tou  Aa|xej^  ex  tou  Ma- 
OouGràXa-  (/.eTa  Je  tov  Aajxe)^  pinf*  ctti  JexaTT)  tJ  tou 
Nûe*  Nôe  Je  ^v  €tûv  i^oxoaioiv,  xai  d  xaTaxXu<yji.è;  tou 
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DE  L'ÉPIRE. 

MICHEL  NEPOTA  DUC. 


La  chronologie  depuis  la  création  du  monde  jus- 
quà  Jean,  fils  d'Andronic  Paléologue,  sous  le  règne 
duquel  la  ville  de  Janina  'fut  prise  par  les  Serviens , 
est  la  suivante  : 

Depuis  Adam^  qui  fut  le  premier  homme^  jusqu'à 
Noé  et  au  déluge,  on  compte  dix  générations.  La 
première,  qui  commence  à  Dieu,  est  celle  d'Adam^ 
dont  la  durée  fut  de  deux  cent  trente  années.  La  se- 
conde,  qui  est  celle  de  Seth,  descendant  d'Adam, 
fut  de  deux  cent  cinq  ans.  La  troisième,  qui  est.  celle 
d'Énos,  fils  de  Seth,  de  deux  cent  soixante  -  seize 
ans.  La  quatrième ,  ou  ceUe  de  Gaïnan ,  issu  d^Énos , 
de  cent  soixante-dix  ans.  La  cinquième ,  qui  fut  celle 
de  Maléléel,  de  cent  soixante-cinq  ans.  La  sixiènie, 
qui  est  la  génération  de  Jared^  descendant  de  Malé- 
léel ,  de  cent  soixante-deux  ans.  La  septième,  ou  celle 
d'Enoch,  issu  deJared,  de  cent  soixante-cinq  ans.  La 
huitième,  qui  fut  celle  de  Mathusalem ,  fils  d'Enoch, 
de  cent  soixante-sept  ans.  La  neuvième,  ou  celle  de 
Lamech,  fils  de  Mathusalem,  de  cent  quatre-vingt- 
huit  ans.  Enfin  la  dixième  fut  celle  de  Noé, qui  vé- 
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uîaTOç  èyévcTO  ztA  tt^ç  y^ç*  ûç  tc  apiÔjjLcujOai  âiro  ^$à(£ 
?wç  Tou  xaraxXixrf&ou  cttï  6<r|i.ê  . 

Ô(JLOb€dç  xai  ocTCo  TOU  xaToxXuaj&ou  t(ùç  Àêpaà[x.  y&veal 
^Éxa,  ?TV]  apà.  Àêpaà|A  ^è  r^v  Itûv  o^,  ot&  pL6T(|»XT.aev 
€iç  -pv  Xavaàv  ex  ttjç  MeaoTroTajjiiaç-  xâxei  ^larpi^aç 
iriQ  xe,  ETExe  tov  laaax,  ËTexe  ^à  laaàx  TcaiiSaç  ^uo , 
Haau  xal  laxco^  FevofAevoç  Âè  laxo>ê  yufé^io^  pX  ,xaTvi^- 
6ev  £tç  AtyuTrTOv  apia  toi;  îco^exa  uioi;  aÙTou ,  xai  tou; 
èyyovoiç  aÙTOu  ^  tov  âpi6|Aoy  ol.  DlapcoxYiae  ^à  Àêpaà(A 
<yuv  TÛ  ffirepjxaTi  aÙTou  eiç  y^v  Xavaàv  ^tyj  u>y\  xal  icXti- 
6i>v6ev,  «i;  ^cd^ExàfuXov  èXoyicOTf),  xal  ttX^Ooç  ei;  é^axiç- 
j^tXiaç  ;ri^iàÂaç  e^yiçictÔkî,  ex  tûv  ^c&^exa  ulûv  tou  laxÀaëj 
fov  Ta  ôvopiaTa  TauTa*  Pou€l[i,  2u[^eci>v,  Aeut,  lou^aç, 
l<Tâ;^ap9  ZaêouXùv,  Ne^OocXelfA,  Fà^,  Àa:np,  Aàv,  icoayif, 
xal  fieviap.iv. 

Kal  TOU  (AEv  Aeui  cê^oyovoi  Mcouf^jç  xal  Àapàiv  ^  cuv  i 
(Aèv  TOU  UpaTEueiv  -np^aTO ,  ô  iè  Ma>uaYiç  irpoç  to  apx^iv 
|u6i<rTaTo*  ôç  èv  tû  oy^orixocTÔ  etei  t^ç  ^wtîç  aÙTou  tco^ 
Tel  T^v  èpuOpocv  OaXacTGav ,  xal  iÇàyei  tov  Xaov  iÇ  Aîyuw- 
Tou.  OuTOç  YÎX[xa«v  êv  toi;  xaipoiç  Ivaj^ou,  irpciTou 
fiacTi^euaavToç',  ouTcaç    âp^aioTepoi    ËX^tIvcov    lou^aroi* 

(t)  On  peut,  je  pense,  rédaire  toutes  les  origines  mythologiques 
des  Grecs  à  deux  familles,  qui  étaient  les  Loachides ,  issus  de 
Phoronée  ou  Pharaon,  fils  d'Inachus,  que  Platon  nomme  le.pre« 
mier  roi  de  la  Grèce  (  in  Tim«o),auquel  Pline  attribue  la  gloire 
d'avoir  commencé  Tœuvredela  civilisation  (lîb.  Vil),  et  qu'Acu- 
silaus  appelle,  pour  cela  sans  doute,  le  père  des  hommes 
(  Clément  Alexandr.  Strom.,  Hb.  I.  Pausan.,  lib.  II.  ).   Quant 
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eut  six  cents  ans,  époque  du  déluge  universel.  Ainsi 
on  compte,  depuis  Adam  jusqu'au  grand cataclisme^ 
deux  mille  deux  cent  quarante-deux  ans. 

Il  j  eut  de  même  dix  générations  depuis  le  déluge 
général  jusqu'à  Abraham  j  dont  la  durée  fut  de  onze 
cent  un  ans. 

Abraham  était  âgé  de  soixante-quinze  ans ,  quand 
il  quitta  la  Mésopotamie  pour  aller  coloniser  dans  la 
terre  de  Chanaan ,  où ,  après  avoir  habité  pendant 
vingt  ans,  il  eut  un  fils  appelé  Isaac.  Isaac  engendra 
Ésaû  et  Jacob.  Jacob,  éunt  parvenu  à  Tàge  de  cent 
trente  ans,  descendit  en  Egypte  avec  ses  douze  enfants 
et  ses  soixante-quinze  petits-fils.  Ainsi  Abraham  et  sa 
postérité  habitèrent  la  terre  de  Chanaan  l'espace  de 
quatre  cent  trente-trois  ans.  Alors  le  peuple  ayant 
augmenté ,  on  en  fit  le  dénombrement,  et  il  fut  di- 
visé en  douze  tribus,  dont  le  total  montait  à  six 
millions;  et  les  tribus  prirent  les  noms  des  douze 
fils  de  Jacob  ,  qui  étaient  :  Ruben  ,  Siméon  ,  Lévi , 
Juda^  Isachar  ,  Zabulon,  Nephthalim,  Gaad,  Aser, 
Dan,  Joseph  et  Benjamin. 

Les  descendants  de  Lévi  furent  Moïse,  et  Aaron , 
auquel  commence, le  sacerdoce,  et  le  gouvernement 
resta  à  Moïse.  Ce  dernier  i  étant  âgé  de  quatre-vingts 
ans ,  passa  la  mer  rouge  à  pied  sec  avec  son  peuple 
qu'il  délivra  de  l'Egypte.  Moïse  fut  contemporain 
d'Inachus,  premier  roi  (i),  et  on  voit  ainsi  de  com- 

^     ■         ■ 
,  à  la  «ecoDcle  famille,  on  sait  qu'elle  descendait  de  Deocalion  % 
fils  de  Prométhée;  enfin,  ces  deux  dynasties  tiraient  leur  ori- 
gine des  Titans,  fils  d'Uranus,  qnî  étaient,   Tun  TOcéan ,  et 
l'antre  Japet  son  frère  (  ApoU. ,  biblioth. ,  lib.  I  et  II  ). 
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AiaTpi^.ovTcç  8i  Iv  t^  èpiffiAco  Im  Teaoetpaxovra ,  xal 
ÙTTO  iTiaolï  Tou  NeuYî  âp)^o(Jievoi  ?T7î  £ixo<ti  ir£vTe,  xai  ûiro 
Tôv  KpiTûv  eTTi  TeTpaxo<ria  wevTiifxovTa  rfoffapa ,  (Ji£)^pi 
ttIç  éoffiXetaç  2aoù^,  ToQf  irpcârou  Trap'  aÙTOiç  xaTfl&- 
çavToç  Pa9i>.ecoç-  Iç'  ou,  êv  tû  irpcàrw  îtei  t^ç  PaaiXeiaç 
aÙTou,  0  [xeyaç  Tixrerai  AaêiSl  ii;  Te  <ruvaOpoise<7O0ci 
à^o  Àêpaàji.  ?ûiç  Aaêi^  yeveàç  ^exaT^aaapoc ,  Irn  axÀ , 
xal  iiçh  baëii  eoiç  t^ç  (teroixTiaiac  BaëuOiûvoç  yeveàç 
^«xareaaapaç ,  Itt)  j^J',  xal  âirè  txç  (x.eTOtx>jffta;  Baêv- 
Xtovoç  îcûç  TOU  Xpiçou  yeveotç  JexaTlffffapoç ,  ?m  ç J  . 


ÔfjLou  xaTa  Taç  Tâv  y(jf6>ftai  âxo>.ouOiaç  au^L^nficorr' 
T6Ç,  €8po{i.ev  âiro  À^àjjL  ecuç  tou  Xpiçou  erq  55oo* 
âiro  Âà  TY)ç  évffapxou  oîxovo|Aiaç  îtùç  tou  (JLeyoXou  Koiv- 
ç'ovTivou  ?nî  3i8'  âwà  ^i  ttjç  f^aaCktioLç  toD  jte'yfltXou 
RcovçavTivou  Iwç  tBç  ^aaiXeiaç  louçiviovou  ctti  a  i  o*  ev 

T^     au  TOU    XP^^^   ^^XO^OfATIjÔT)    TÔ    fLifOL    T8(ieV0Ç ,  TO    iw' 

ovopLaTi  T^ç  iyiaç  2oçiaç  irap'  aÙTou  axeuaaôev  aTCO  ^è 
TTjçPaffiXetaçiouçiviovouewç  tyîç  piffiXeiaç  Kwvçovtivou 

Xai  EtpYÎVTlÇ  TÎiç  p-TQTpOÇ  ttUTOU    ?T71    SoS'  ûtlTO  ^à  T^Ç  6«- 

ciXeiaç  EipY(v7)ç  ecoç  t^ç  SoeaiXeiaç  ÀXe^îou  tou  Ko(i.viqvou 
Srm  2o5. 

ËêaaiXeuae  il  kki^ioç  Im  iy  xal  (AYivaç  Teffffapaç  xat 
Y![x.iauv'  tci>avv7)ç,6  uîoç  aÙTou,  Irm  ^4)  3cai  p.7)vaç  6xt(&* 
MovouTjX ,  6  utoç  ioiavvou ,  It»  Sy ,  xai  [iTivaç  ivv^a* 
À^^^ioç,ô  uîoç  Mavoui!iX,xat  Àv^p((vtxoç,ô  f  oveùç  ÀXeÇiou, 
?TD  3.  &2ç  Te  eîvai  Ta  iravTa  eT»  t^ç  ^ctci'ktictç  tûv 
Ko|i.v7)vûv  1 01, xal  (x^vaç  éwéa.  MeTa  ià  tov  Àv^povixov 
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bien  les  Juifs  sont  plus  anciens  que  les  Grecs.  Les 
Hébreux  habitèrent  ensuite  pendant  quarante  années 
dans  le  désert.  Ils  furent,  après  cela,  gouvernés  par 
Josué  y  fils  de  Névi ,  durant  vingt-cinq  ans  ;  et  par  des 
juges,  l'espace  de  cinq  cent  cinquante -quatre  ans, 
jusqu'au  temps  de  Saûl ,  qui  fut  le  premier  de  leurs 
rois.  Cela  posé,  on  compte,  depuis  Abraham  jusqu'à 
David,  quatorze  générations,  comprenant  mille  vingt- 
quatre  ans.  Depuis  David  jusqu'à  la  captivité  de  Ba- 
bjlone,  il  y  eut  quatorze  autres  générations  ,  dont  la 
durée  embrasse  une  période  de  six  cent  neuf  ans  ;  et, 
depuis  la  transmigration  jusqu'à  J.-C,  quatorze  autres 
générations,  faisant  cinq  cent  quatre  ans. 

En  additionnant  la  somme  de  toutes  ces  phases 
chronologiques  ensemble,  nous  trouverons,  depuis 
Adam  jusqu'à  J.-G.  ^  cinq  mille  cinq  cents  atis.  Du 
siècle  de  grâce  jusqu'au  règne  de  Gonstantin-le-Grand, 
nous  compterons  trois  cent  dix-huit  ans;  et  de  là  deux 
cent  dix  jusqu'à  celui  de  Justinîen^  sous  lequel  fut 
bâti  le  grand  temple  dédié  à  sainte  Sophie.  Du  règne 
de  Justinien  jusqu'à  celui  de  Constantin  et  dlrène, 
sa  mère,  le  nombre  des  années  sera  de  deux  cent  cinq 
ans,  et  dune  égale  quantité  depuis  leur  ère  jusqu'à 
celle  d'Alexis  Comnène. 

Alexis  régna  trente- sept  ans  et  quatre  mois  et 
demi  ;  Jean  ,  son  frère ,  vingt-quatre  ans  et  huit  mois  ; 
Manuel,  fils  de  Jean,  trente- sept  ans  et  neuf  mois; 
Alexis ,  fils  de  Manuel ,  et  Andronic ,  l'assassin  d'A- 
lexis, trois  ans;  ainsi  le  règne  de  la  dynastie  des 
Comnènes  fut  de  cent  un  ans  et  neuf  mois.  Après 
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eêocdiXeuasv  toraaxioç  o  Àfftkoç  ctt)  9 ,  xal  [^Tjvoç  oxTéi. 
ÀX^Çioç  5à  6  AyyeXoç  ît»  g*  Aouxaç  ô  MoupT^ouç^oç 
(jL^vaç  i^t5o.  ftç  Te  eîvai  àîro  xTiae^oç  xoGjjtou  é<i>ç  tyîç 
^aori^siaç  Aouxa ,  ^v  1^  xai  éaXco  1)  KcovçavTivoui^oXK  i^apà 
Tûv  AaTivwv ,  ?T7i  67 1  a ,  octco  Xptçou  1 2o4>  ÀirpiXXiou 
12,  TOfitcpa  T^ç  îyLT/iç  éêîoaa^oç  tôv  v7)GTeiôv. 

Merà  ^à  tyjv  t*2ç  iroXecoç  oXcixriv  eêaciXeucre  Oeo^copo; 
Aaçxapiç  èv  Nixata  etti  i8-  Icdawv);  Ao'ixoç  ôBaTotT^Tjç, 
xal  ya|i6poç  ©eo^wpou  tou  Aacxàpewç  ezi  Ouyarpi  év  tï 
MayviQcioc  r^  èv  2iirj>.({>  Ity)  33*  &t6^tùfoç  Aaaxapiç, 
uioç  au  TOU,  ÊTY)  4'  Iw^vvTiç  AaGxapK,  icpo  tou  ç-eçO^vai 
TuçXwBelç,  è^co^ÔY)  t^ç  (îaffiXeta;  irapà  MBj^aTjX  Toiï  Ila- 
^ato^oyou. 

Èv  TÔ  TpiTù>  aÙTou  ?T6i  e^<6«6y)9av  xal  oî  AaTivot 
èx  T^ç  iroXêwç,  x«i  el(s9{kbt  pacrdeucAV  Ix  ttÎç  âvaT0>.Ti; 
Mi^a^^  à  naXato>.<{yoç.  Méj^pi  t^ç  Pa«i^e(aç  toutou  tî 
[iixpà  Àaia,  IlafXayovia,  Mu<ria,  BiOuvia,  <^puyia  [te- 
yoXv),  4>puyia  naxaTiavT),  Kapia,  xal  [JL&poç  KiXixiaç 
ÛTCO  F(o{i.aiouç  TeXoCfcai  r.dav.  Oi  5è  Toupxot,  syxotTOixoi 
Auxaovtaç  ovTe^,  Ta  iTT^xctva  "Jp^ov,  YÎTot  Auxaoviov, 
Ka^ira^oxlav ,  Fa^aTiov ,  na(x.f  uXiav ,  Àpfieviav ,  EXevo- 
irovTov(i),  ntci^iav ,  Auxiav,  xotXiqv  Supiav ,  xal  eTepa. 
ÈêaaîXeucre  5è  xal  Mij^ayj^  eTY)  24*  pTa  âîi  tov  Mi^orfi^ 
6  ûioç  aÙTOuf  Â.v&povixoç  d  IloXaioXoyoç  eT»  43. 

(i)  On  sait  qae  cette  province ,  qui  était  la  neuTÎèoie  de 
TAsie  mineure ,  fut  détacbée  de  Tancien  Pont  par  Constantîn- 
le-Graud ,  et  nommée  Hélénopont  en  Thopneur  de  Timpéra- 
tricc  Hélène.  Voyei  LeQaten,  Oriéns  Christian.,  t.  I,  col.  5a i. 
On  sait  encore  qu'antérieurement  à  cette  époque,  le  royaume 
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Andronic  j  Isaac  l'Ange  régna  neuf  ans  et  huit  mois  ; 
Alexis  TAnge^  neuf  ans;  et  Doucas  Mourtzonphlos , 
deux  mois.  Cela  fait  en  tout ,  depuis  la  création  du 
monde  jusqu'au  règne  de  Doucas^  six  mille  sept  cent 
douze  ans ,  et  douze  cent  quatre  depuis  J.-G. ,  année 
où  les  Latins  s'emparèrent  de  Gonstantinople ,  le  i4 
avril,  dans  la  sixième  semaine  du  grand  carême. 

Après  la  prise  de  Constantinople,  Théodore  Las- 
caris  régna  dix-huit  ans  à  Nicée.  Jean  Doucas  Batat- 
zès,  gendre  de  Théodore  Lascaris ,  régna  trente-trois 
ans  dans  la  Magnésie  du  Sipyle;  Théodore  Lascaris, 
son  fils ,  quatre  ans.  Jean  Lascajis ,  ayant  eu  les  yeux 
crevés,  fut  dépossédé  du  trône,  et  Michel  Paléo- 
logue  prit  les  rênes  du  gouvernement. 

La  troisième  année  de  son  règne ^  les  Latins  ayant 
été  chassés  de  Constantinople,  Michel  Paléologue  re- 
vint de  TAsie  où  il  était  réfugié  ,  dans  cette  capitale. 
Ueropiregrec  [romain  ),  comprenait  alors  l'Asie  mi- 
neure ,  la  Paphlagonie^  la  Mysie,  la  Bithynie,  la  Phry- 
gie,  la  grande  Phrygie,  la  Cappatiane,  la  Carie,  et 
une  partie  de  la  Cilicie.  Les  Turcs ,  alors  établis  dans 
la  Lycaonie ,  possédaient ,  indépendamment  de  cette 
province ,  la  Cappadoce ,  la  Galatie ,  la  Pamphylie , 
l'Arménie,  THélénopont  (i);la  Pisidie,  la  Lycie,  la 
Gélésyrie,  etc.  :  le  règne  de  Michel  fiit  de  vingt-quatre 
ané;  et  celui  de  son  fils  Andronic  Paléologue,  qui 
lui  succéda ,  de  quarante-trois.  ^ 

de  Pont  fut  divisé  en  deux  proyinces ,  savoir:  ]e  Pont  polémo- 
nique,  qui  prit  son  nom  de  la  ville  de  Polenionium  ;  et  le  Pont 
proprement  dit.  Dans  la  suite  des  temps ,  la  première  province 
fut  réunie  à  celle  qui  avait  i-eçu  sa  dénomination  de  la  mère  de 
Constantin ,  sous  le  nom  commun  d'Hélénopont. 
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Affiaç  ÉfSffoç,  xai  i^  eirapj^ia  Kapiixç  irapoe  tou  Mau- 
rctyioL'  xai  li  Au^ia  irapà  tou  Àt^Iv  ajf^pi  2upvY)ç'  xal  iî 
MayvTiawt  (it6j(;pi  IlepyaiJLOu ,  xai  iràoTiç  Maye^ûv  (/) 
è^apj^iaç  Ttapà  tou  2apj^av  4>puyia  Traaa  irapà  tou  Ra- 
pi^àvéTepa  4>puyia  -fi  [i.eya>.7)  âpj^ojA^viî  âiro  Àaaou  iroXecoç 
aj^pi  xoel  ËXXY)9ir<îvT0u  irapà  tou  Kapaaii*  BiOuviot  içSiaoL  ^ 
xal  |i.£pT)\TÔv  IIafXayov(i>v  irapà  tou  O0[x.av.  Outoi  ^<rav 
âp^^Tjyoi  Toupxoiv. 

2ÙV  ^T(^  jà  T^  Àv^povixc})  è6affiXeu96  Mi^^orr^X  .d 
uioc  oÙTOu.  MsTÀ  ^à  Tov  Mi^ccinX  èSafftXeucev  Àv^po- 
vixoç  ô  8?rovo(i.a^o[A6voç  vec&Tepoç  Ith  i3*  (teToe  il  tov 
Àv^pcivixov  icoavvTiç  6  IlaXaioXo'yoç ,  6  uloç  aÙTou ,  v&ç 
ûv ,  xal  irat^ay(i>you(£evoç  irapà-  tou  xupiou  îcdavvou  tou 
KavTaxou^TQvou. 

Èv  TÔ  aÙTou  xaipû  -îlpÇavTO  oî  Toupxoi  wepav  tov 
ÉXX>faTCOVTov ,  ex  (^èv  t^ç  Àaia;  ÔjAoùp,  ïyyovoç  Àti^v, 
àp5(^ïiyôç  Toupxwv,  ^eairo^tov  2{JLupv7)ç ,  Eçfoou ,  xal  tôv 
TciptÇ-  ex  ^è  HpouoTiç  Ôpj^àv,  lyyovoç  tou  pnÔfvTo;  Ô6ji.av. 

(i)  Le  texte  dit  Mayt^àv  ;  mais  je  crois  qu*il  faut  lire  Muy- 
^ovov ,  des  Mygdoniens.  Pour  appuyer  la  leçon  du  manuscrit 
on  pourrait  m*objecter  que  les  interprètes  de  Ptoleaiée  parlent 
d*nne  ville  appelée  Magidus  ^  àor^t  il  est  fait  mention  dans  les 
actes  du  VI^  concile;  mais  j'observerai  que  ce  n*était  qu'une 
place  de  la  Pamphylie ,  et  très-éloîgnée  de  la  contrée  que  notr« 
auteur  appelle  Magédonie,  La  Mygdonie,  au  contraire,  conserra 
toujours  son  nom ,  qu'elle  donna  même,  comme  l'assure  Stra* 
bon,  k  plusieurs  autres  contrées(lib.  XII,  p.  564) ,  et  spécialement 
a  la  Bithynie. 

(a)  Ôfiko^p  ;  le  manuscrit  porte  6  Mcùp ,  indiquant  l'a  comme 
article,  au  lieu  de  le  réunir  comme  partie  do  nom,  ainsi  que 
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Sous  le  règne  de  cet  empereur,  la  métropole  d'Asie 
Éphèse,  et  la  Carie  entière  furent  conquises  par  Mav- 
tadiia  ;  la  Lydie ,  par  Aten  (  Aden) ,  jusqu'à  Syrnès  \ 
la  Magnésie  et  Pergame  ^  ainsi  que  toute  la  Mygdo- 
nie  (i) ,  par  Sarkan  ;  la  Phrygie ,  par  Karman  ;  la 
grande  Phrygie,  qui  s'étend  depuis  la  ville  d'Assos 
jusqu'à  THellespont /par  Karasès^  la  Bithyiiie  et  la 
Paphlagonie,  par  Othman;  tous  ces  individus  étaient- 
des  cfae£i  ou  généraux  turcs. 

Après  Andronic  qui  s'associa  son  fils  Michel,  régna 
Andronic-lepYieux,  qui  occupa  le  trône  pendant  i3 
ans,  et  à  celui-ci  succéda  Jean  Paléologue,  son  fik, 
qui,  n'ayant  pas  Tâge  requis  pour  gouverner,  eut 
pour  régent  Jean  Cantacuzènej 

.  Vers  ce  temps-là ,  les  Turcs  commencèrent  à  tra- 
verser l'Hellespont^  ce  furent»  du  côté  de  l'Asie  mi* 
neure,  Omour,  descendant  d'Aden,  chef  turc,  qui 
commandait  à  Smyrne ,  à  Éphèse  et  aux  environs  \ 
et,  du  côté  de  Prusses,  Orchan,fils  d'Othman.  Pas- 

cela  devait  être ,  à  en  jager  sealement  par  celui  de  Ôpx^v  »  qnî 
suit  Mtit  être  précédé  d'article.  J'aorak  pe^t-étre  même  dà 
changer  1*0  en  A,  parce  que  Nicéphore  Grégoras,  qui  noas 
fait  connaître  ce  chef  Turc  sona  des  rapports  arantageux,  l'ap- 
pelle Amour,  prince  de  Lydie.  Cantacuzène,  qui  avait  eu  à  se 
louer  de  son  amitié,  lui  donne  aussi  le  nom  de  Amwy  fils  d'Aï- 
tine ,  satrape  de  Smyrne ,  Éphèse,  et  autres  villes  dlonie  (p.  a8s 
et  294  )•  Enfin ,  notre  historien  fait  voir  que  C^ntemir  a  eu 
tort  de  le  confondre  avec  Amurat  (Hist.  deTemp/ottom.,  p.  38  ), 
puisque  celui-ci  était  fiJs  d'Orchan ,  tandis  qu'Amur  on  Amour 
descendait  d'Aîtint  ou  Aden. 

r.  14 
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IlepbivTeç  yoijfv  ^ij^pixô  Tfoicc}),  4irrfp6otiV  XefffJvTicrôv  ira- 
<yav,  îcai  ty)v  wapocXtov  0paxY)ç,  [aio  ?x^VTeç  tov  âvOiçct- 
(JL6V0V ,  7)  âvrepouvTa ,  âçoêcoç  aj^pi  At^ufJioTeij^ou'  )cal  xpoç 
TTjv  êaffiXeiioucrav  aj^pi  27)Xu[ii6piaç  xar^Tpej^ov,  û)ç  ira- 
aav  TTiV  0paxy)v  uiro  x*^P*  iroiïfaaaôai. 

Èv  T'^  6a<nX€&f  youv  toO  fTjOevToç  I<oocvvo\*,îti  (teipa- 

XO;  OVTOÇ,  EOcXcâ  Xal  XXOÇ  4  V^9Ûi  ITOlpà  TÛV  revouÏTôSV) 

xal  at  Xoi^al  KuxXà^eç  7r«fà  TCèV  âico  Nauapoç  âf vxo- 
p.eva>v  $payxwv,  xal  nc>.oirovvnffoç  waffa,  wXi^v  Aoxe^ai- 
|jLOvict>v  xal  Mov6[jLêa(;iaç  9  xal  aï  xar^  Icoviov  ^cixaiai 
irapoc  Twv  revouÏTwv  xal  i5  tûv  Icoavvivcov  ircîXiç  Trapi 
Tou  Scf.tsi'kéiùç  Tûv  TpiéoXXc^v ,  inToi  Tûv  2épêcdv,  ûç  ira- 
poxaTtwv  6  X<Jyoç  ^>iX<à<iei.  . 


TUOTôv  Tôv  Ifoavvtvwv  5  Atto  t^ç  àXcoascoç 
auTûv  Tûopà  Tôv  2£pê(ov  ©a>;  ttiç  uapa- 
We«d<  ôtç  Toùç  Toiip>couç. 

Tou  {taxapiTOu  êaaiX^o);  Àv&po.Vixou  ro\i  nàXaioXoyou 
irpoç  Tà;.â)WïfaToi»ç  (UTaçâcvroç  [xovàç ,  x«i  tov  t»v 
i^(it)(i.atuiv  6act>e(av,  û;  oridÔev  îçTifitv,  é^cî  watSl  xôtra- 
XêC^avToç  v£(i> ,  xal  5iraGav  riiv  i^wjxai Ja  JtoixeîcOat  Ôeff- 
wwavToç  Oiro  Tolï  wpo^pyïÔivro^  xupiou  ici>avvou  tou  K«v 
TaxouÇ?lvo(i ,  otv^pàç  (ïuveTou  ,  xal  réf  l  t(k  icoX$(Aixi 
p-a^tiAwrctTOu ,  xal  twv  cùyevwv,  û;  av  êittoi  tiç,  avOou; 
eùodjiou  (toioutov  yàp  ovTa  ^l  à  •jrpoêfiêafJiXeuxwç  Àv- 
^p(Jvixoç  xarà  irovra  àç  âJeXçov  i^ysifo,  x«l  r^v  pa^i* 
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saut  furtivement  le  détroit ,  et  ne  trouvant  devant  eux 
aucune  résistance,  ils  ravageaient  périodiquement  la 
Chersonèse,  les  côtes  de  la  Thrace ,  les  environs  de 
DidimotiquCy  et  ils  poussaient  leurs  incursions  vers 
la  capiule  jus<pl*à^ Sélymbrie  (Sylivri),- de  manière 
à  envahir  toute  la  Thrace. 

Sous  le  règne  du  même  empereur  Jean ,  qui  n'était 
pas  encore  majeur,  les  Génois  conquirent  llle  de 
Chio.  De  leur  c6té,  les  Français  venus  de  la  Navarre^ 
s'emparèrent  des  Cyclades  et  du  Péloponèse ,  à  lez* 
ception  de  Lacëdémone  et  de  Monembasie.  Les  Génois 
de  leur  côté  occupèrent  Pfaocée  dans  Tlonie,  et  la 
ville  de  Janina  fuit  prise  par  le  roi  des  Triballes  ou 
Servieos,  comme  nous  le  dirons  ci-après. 


Histoire  de  Prélompos  ou  Prélobas  et  de  plu- 
sieurs autres  despotes  de  Janina,  depuis  la 
conquête  de  cette  ville  par  les  Serviens ,  jus- 
qu'à  sa  reddition  aux  Turcs. 

Le  bienheureux  Andronic  Paléologue  ayant  passé 
à  une  meilleure  vie,  laissa ,  comme  nous  lavons  dit 
ci-dessus,  le  trône  des  Grecs  à  son  jeune  fils,  placé 
sous  la  tutelle  de  Jean  Cantacuzène,  homme  pré- 
voyant et  expérimenté  dans  lart  de  la  guerre,  qui 
tirait  son  origine  dune  des  plus  illustres  familles  de 
lenlpiré ;  ces  titres  et  ses  qualités  avaient  engagé  An* 
dronic,  qui  le  regardait  comme  son  frère,  à  lui  lais- 
ser'le  soin  de  son  fils.  Le  prince  des  Serviens,  qui 

i4. 
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XcMCV  ^  T^  icaiJi  TeX€UTÔv  aÙT^  oviÔfeTo  )  i  tûv  .5ip. 

|x.aia>v  îpia-  ÎTeçovoç  ^à  oStoç  xaTCdvoftfltÇeTO-  xai  eTA^Lx- 

crev    ova^uffocrOai  xpàroç ,  xal  KpoXTic  2epêiaç  àiraovi; 

ôvojAaÇeaOai.  Touro  yip  to  Papêapov   ovojxa  c^eXXïiviÇrf- 

(levov,  paatXeùç  ép(jLY|vjueTai.  Roi  t^  6858  $va^7i[JLa  ts 

MiT«  X.    jauT^  'irepiTiOerat,  xal  ^aoiXeùç  irptpà  tûv  îJtwv  cireuçTi- 

*  ^^'     («.i^erav  aarpairûv ,  xai  icacav  ^TjfÇerai  j^a>(iaiia  y^v.  Tàç 

BsvtXiîa    ^'  2v  aÙTi^  iTfiXei^  T8  xal  x^P^9  '^^  H»^  iroXiopxia  siXy}- 

ZT«fâvou.    f à>ç,  Taç  ^è  eùvoia  xal  ^«Spoiç  ^8^ia>cra(i.evoç,  rpàç  éauràv 

cireoicoayaTo.  EiTa  xal  tV|v  év  ÊXXà^i  BXa^^iov  (  *)  éiCMOï- 

C)  rtvfftffM,  JTt  i(  iv  ixXaJ't  EXaxi«  tlvat  rà  Tpix»«Xa  oi»v  Tf  Aaptva^. 

IXXttc.ÉXXo^a  ivvctT  i^&  i  îçoptxÀc  5xt  ^Dv  r^v  yîîv  tûv  ÉXXiQveiv , 
TQv  Jiroîav  diùrbc  "Y^  ^«fAOït^a  i^oftà^i,  à>Xk  fUpec  rnç  ScavoXioc. 
^tvtrai  èk ,  5ti  H  ^0(ia  furtf  ^Oii  iCç  iroXXà  rfi;  iirofx^^C  tacutuc 
fii^H.  Ô  Zrps^ttv  àvAf^»  yvctf^oc  iro^Xâv,  àiro^i^ovTttv  aùrb;  t&v 
(fciv  «c  fXijv  nb  voTCÎav  6t^aaXCav,  t&v  ^t  tiç  i^ipoç  rdcumc»  ^««v 
^i  ^tartivovTttv  aùtà  àir^  riiv  iroXaiàv  <l>fl£ptfaXov  lue  to^  «MtMri^aç 
Onvoc  (  Bi6X.  •'.  xtf .  tf.  S  6  ).  Ô  ^i  Af icoT^HC  nnv  Urti  irtpi  triv 
Att^^vDv  xat  T^  ÂxtXttOv  (iftrecApoX.  ^iÇk.  a.  xcf.  i^.  ).  ÀXX,  6 
Toiroç  o5to;  ffx^^èv  3Xoç  irov  e{ç  riv  xxipov  to3  Içopixoû  f&^poç  twç 
TOTt  AtTCiXiaç  (BXtfir.  «iX.  sas).  BXaxîav  ^l  iv  ÉXXa^t  aOroc  iv^otl, 
•K  foivcTat  àir*  ïvot  mpl  aOrnç  ivafipii,  ttiv  niXowyt&rtv  OcoffoXiavy 
(fcflûliça  r^  ^pt^voripay,  Xàtmc  Tcipa  XtyoïA^ynv.  Toûto  ^iCcutfvti  xal 
th  9)ifix^9  XavOavofiivcv  fMvov ,  kciM*  Sri  birti  airqv  ùç  rkç  iroXiic 
Twv  TptxxfltXttV  xat  rijç  Aapiaoïqç,  iv&  oî  BXaxot  ifirptm  va  xaroMoûv 
Tot»{  6p(ivoi»c  {jiovov  To'irouc ,  è»c  àith  Tnv  d^px^v  Im{  Tc»pa  f  atvovTou. 
Ti^v  Xiyci  ^i  ÉXXoi^ixiQV  itpbç  ^loucpiviv  àtrà  nqv  &irip  t^  Âoôva&v 
BXaxiav  ^  xal  dCXXa  (iipti  tiîc  ÉXXo^o^  ,  xaToixoufuva  dcn^  BX|xouç  , 
xoAttc  9  ^là  iropoK^itYpia ,  rqv  AèXoirtav ,  ^ojAoaOtlaav  irp6  tâv  xpôvttv 
Toû  ox^^^o^  '^  6ouxu^i^ou  ÀvttSXaxCav ,  àc  ^là  rourcèv  ^avi povti* 
«  AoXoiria  i^  v5v  xaXoufnlvi)  ÀvopXaxa  *  (yp.  Âvi*€XaxA»  4  (fcôXXov 
ÂVM^Xaxia).  aiX.  146. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


■  istoihb  db  L*i»i]iv.  •  %ii 

était  dans  ce  temps-U  Etienne,  trouTanlune  occasion 
propice  à  ses  desseins,  entra  sur  les  terres  de  Vempire 
grec,  et  osa  même  s'arroger  le  titre  de  Krdle,  qui  si- 
gnifie roi  dans  la  langue  de  ces  barbares  (i).  Enfin,  en   ^.^^^ 
6858,  ayant  ceint  le  diadème,  il  fut  salué  empereur    j^j^jq, 
par  ses  satrapes.  Bientôt  après  il  dévasta  Tempire,  se      x35o. 
rendant  maître  de  quelques  Tilles,  quil  réduisit,  les 
unes  ^ar  la  force  des  armes,  les  autres^  en  y  semant  la 
corruption  par  des  présents  ;  enfin  il  attaqua  la  Ya- 
lachie  grecque  (a) ,  qu'il  conquit  ainsi  que  la  ville  de 
Janina,  dont  il  donna  le  gouvernement  i  un  de  ses 

(i)  Voici  les  titres  que  Etienne  prenait  dint  ses  chartes  la* 
tines  :  Stephamu  Dei  gratta  Romama ,  Sclapomm  et  Albaniœ,  impê» 
rotor.  Yoy.  Pray.  annal.  Rer.  Hongaric.  T.  II,  p.  ago. 

(i)  On  fait  que  la  Yalachie  grecque  comprend  Tricala  et 
Larisse. 

N.  B.  L'historien  entend  ici  par  Hellas,  non  pas  la  Grèce 
continentale  entière  qu'il  appelle  terre  romaine ,  mais  seulement 
une  partie  de  la  Thessalie.  Il  paraît  que  cette  dénomination  varia 
très*anciennement  en  s'étendant  à  différentes  subdiipisions  de 
cette  prorince.  Strabon  rapporte  à  ce  sujet  plusieurs  opinions 
qui  montrent  que  tantôt  la  dénomination  àeJHeUas  a  été  donnéo 
à  la  Thessalie  méridionale ,  tantôt  qu'elle  a  été  restreinte  à  un 
seul  de  ses  cantons ,  enfin  qu'elle-même  a  été  imposée  au  pays 
compris  entre  Yancieimû  Pharsale  et  la  Thèbes  de  Phthiotie  (  lib. 
iz ,  ch.  5  et  6.  ).  Au  temps  d'Aristote  on  désignait  par  9ellas 
les  parties  de  la  Grèoe  situées  depuis  Icyi  environs  de  Dodone» 
jusqu'aux  entrons  de  rAchéloib  (  Métérolog.  lib.  I,  c.  i4.  ).  La 
Hellas,  dont  parle  notre  historien,  comprenait  FÉtolie,  à  la* 
quelle  il  assigne  des  dimensions  particulières  (  Voy.  T.  Y,  p. 
9»3  de  ce  Toyage  ).  Quant  à  ce  qu'il  entend  par  Falachie  He^ 
ladique,  c'est  la  Pélasgiotide  et  sur-tout  le  canton  de  Cadda  ; 
mais  il  se  trompe  en  y  englobant  Tricala  et  Larisse ,  car  les  Ya<* 
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^a,  xal  ratJTTïv  ûç'  éowTÀv  '7roiY|9a(Aevo{  ^v  tÇ  ictfXei  tSv 
{(ûovvivaiv,  fva  tc&V  o&toO  craTpaTCâv^IIp^ûopLTrov  xoXoiS^ 
|jt4V0V,  ap^^ovTa  aÙT^ç  âva^eixvueri,  t(5  TouKaiffapoç  i^ico- 

Tov  ^ï  î&iov  â^eXçov,  xaXou(JLEVov  2u|i.eà>v,  oç  e^  ave- 
uli; eTiîyj^ave  toO   PadtXewç   Ila^ato^oyou ,  Ae^nrtJmv 

TotPTTîç  xaTaçTî^oç-  iç  evTauOa  yevopLevoç,  TÎlv  tou  (xaxa- 
pirou  AeoiroToii  ]i»avvou  Ouyar^pa  pivinçeusTat,  6fti|i.atv 
xocXoi>{i.^yy)v ,  ipf«v7)V  (ùv  irorpoç  ou^ov,  errl  (tviTpi  &i 
(JLOVTj^  Tocç  eXîri^aç  9ocXeuou9av ,  xal  iit'  o^eXf  ^  vf c^ ,  ôv 
ôç  J(iL7)pov  ô  Pfltffi>.eùç  l^a>[x.ai«>v  e{X>ï9&ç,  ^^^  KwvçovTt- 
vou7ro>.iv  -Jîyaye ,  xal  tt^v  toîï  KavTaxouÇnïvoi)  OuyaT^p* 
i7rtya(x6peuffaç  aÙT^,  ixeurc  clvai  wcTTOitixev.  H  îè  (Hffrnp 
TouTwv  Tûv  7rai^ci>v,  T^ç  T8  0&>(xai^oç  ÇYipil  xal  TOU  aù- 
T^ç  â^eXfou,  lîpLÔv  &è  ^aaiiXlç^Avva,  imya(Jiêp8ueTai 
éauTYÎ  apj^ovTût  Tiva  ix  t«v  BouXya'pcov,  Ae^iroTTiv  ,  Ko(jl- 
V71V0V  xaXou(XEvov ,  â^eXçov  ovTa  toO  ^oLcCkétaç  îreçavou , 
xal  avco  itA  Ta  Kaviva  xal  Ta  BeXXaypa^a  yjiùftly  tov 
2u(i.eà>v  piovov  [urà  ttIç  PaaiXwan;  dcdfjLat^oç  Tfiç  iiUç 
ya(i.€T^^  xaTaXiirouffa  év  iXiù  tô  Ae^iroTarw ,  "JiToi  t9| 
AiTCû^ia  Tracnj ,  àç  xiXifpo)  ovti  ex  irpoyovwv  aÙT^ç  xal  Toiï 
TauTYiÇ  aÙTaJeX9ou. 
BavaTOfTGû  MeTa  èi  Tiva  xpo^o^  irapaipo(îinv  ex  ico^ôv  6  PowiXeiK 
paffiXiûK  ît^çovoç  yeyovi)ç ,  xal  irpoç  Ta  (xfXXovTa  àicapaç  ^ixai(o- 
TTîpMc,  eTi  &è  xal  oi  toutou  craTpaTcai,  où  (ayiv  âXXà  xal 
&  Tviv  T^ç  fiXce^r^ioe;  etXnçi^  ^PX^^i  Kaîcap  ô  npAou(x.icoç, 
xal  auTiç  iÇavwôev   y€Vo|Aevoç,  é7W^ifi(i.eî' t^  iv  ËXXa^t 
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satrapes,  noiqmë  Prélompos  (r),  auquel  il  conféra 
le  titre  de  César.  . 

Il  créa  ensuite  son  frère  Siméon,  fils  d'une  nièce 
de  l'empereur  Paléologue,  despote  d'Étolie ,  province 
dans  laquelle  il  lenvoya  commander.  Celuirci ,  étant 
arrivé  dans  son  gouvernement,  épousa  Thomaïs,  fille 
du  despote  Jean,  orpheline  de  père,  dont  toutes  les 
espérances  ne  reposaient  quen  sa  mère  et  sur  un 
jeune  frère ,  que  Fempereur  de  Gonstantiiiople  avait 
pris  en  otage  et  conduira  sa  cour,  où  il  lui  donna  en 
mariage  une  fille  deCantacuzène,  en  le  gardant  auprès 
de  lui.  La  mère'  des  deux  enfants  dont  nous  parlons, 
était  notre  reine  Anne.  Elle  épousa  alors  un  despqtç 
des  Bulgares  appelé  Gomnène,  frère  du  roi  Etienne, 
et  ils  se  retirèrent  à  Ganina  et  de^là  à  Belgrade  (Bérat) , 
laissant  Siméon  avec  sa  femme,  qui  était  la  reine 
Thomaïs ,  dans  le  despotat  d'Étolie,  dont  elle  était  re- 
gardée comme  la  commune  héritière  avec  son  frère. 

Quelque  temps  après ^  le  roi  Etienne  ayant  quitté 
ce  monde  ainsi  que  ses  satrapes  et  le  César  Prélom-    i^tienne. 
pos ,  pour  comparaître  devant  le  trihunal  de  Dieu  \ 
le  despote  Nicéphore ,  frère  de  Thomaïs ,  envoyé  de 


laques  n'habitèrent  jamais  que  les  météores  du  Pînde,  qu'ils 
occupent  encore  maintenant.  Pour  ce  qui  est  du  sur-nom  de 
jffeltadique,  il  s'emploie  ici  afîn.  de  distinguer  la  contrée  dont  il 
est  question  de  la  Valadiie  altra*danabienne. 

(3)  Prélompos;  le  manuscrit  ajoute  quelquefois  un  a  à  ce 
nom ,  comme  IIptflEXtDjiiro^  ^  mais  j*ai  adopté  sa  msniére  la  plus 
ordinaire  de  l'écrire.  Il  £intaa  reste p/rononcer  PnUobos^Xe^  lettres 
f&ir  dans  le  grec  moderne  étant  employées  pour  le  b  français. 
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VkayicL  ex  TÎiç  f^aaîkiioç  tôSv  icoXeuv  i  t^ç  èu9«6oi)^ 
^9iXi^oç  aÙTût^éXfoç  NixTifopof  â  A0<n7<iTii(,  xat  Tooi- 
T7]V  &f'  éauTov  iroiY)<ra(jLevoç ,  ippèç  ^è  xai  rijy  irp<â))v 
«pjj^ijv,  JiToi  To  AewroTŒTov,  eiXififci^ç,  tov  il  îJiov  yai^- 
êpov ,  TOV  AcffTroTYjv  X^y&>  2u(Màiv ,  ttIç  âp^^iç  ix€aXà>v , 
eîç  Kaçopiav  ixTr^fiicei  [i4Tà  t^ç  ^ouriXiacnç  d6t>[Aai^oç* 
aÙToç  ^è  iroerov  irepi^c&vvuTai  rh  ^pX^^  '^^  '^^  '^  ËXXa^t 
BXa^io^  xai  aurviç  t^ç  AiTa>Xiaç. 

Ô  Â^  Y^  Supieàyv  iv  Raçopia  ^ev^lAevoç,  xal  Taurnv 
XaSoDV  irafouTixa ,  xal  9poi>pia  tiv«,  xal  icoXeiç  xoi  x<&- 
p0cç  ivXeiçac,  h  t^  Kaçopux  TJiv  oîxTtciv  iiroiifffaro.  DoX- 
Xûv  ^è  To*JT<^  7rpo(r^ct»pv)<rdevTCdV  Pij^iam^  ,  2^p&dv  ,  xat 
ÀXSoevtTâv^.xal  eiç  T^ffffotpaç  Tl  xal  ir^re  ^^iXiaioç  toS 
iuTOu  7paTeu|JiaToç  âpiO(JLV)0^vTOç,  ^fluriiXiùç  irap'  ocÔTâv 
âvayopEusTai*  xal  r^ç  Kaçopioç  iÇ^p^^eTai,  rpèç  ^è  rà  t^ç 
SepSiaç  ^xç-pareuei  opia,  tùç  rh  iauTou/^riOev,  xal  TOiJ 
aÙTa^éXfou  oùtoS  Sref avou  âp^^jv  icopocXin^tifUVoç. 

OS-Kfù  il  T^  Tco^l  T^  ^fX^  '^^  2epêiaç  irpo<n)peuc£i , 
xal  ô  ToO  Jeffin^TOu  NvxYiçdpou  SovaTOÇ  oùtÇ  irpocrayyfll- 
XsTai.  OuTo;  yàp  ix  t^;  Kcav?avTtvou7CoXea>ç  JXOà>v,  &ç 
ef7)(xev,  xal  tûv  ^uo  inafjim  tiov  âp^Tlv  afeTepuratuvoç, 
B«ôtXii«  '^^  ^«X^*^  ?^|*'*9  **'  '^o^  A«(«roTaTou,  xal  toî»ç  tw- 
2ututtv.  P'aîouç  TTovraç  jÇoptçouç  ei»pà>v,  Toùç  (Aèv  t^ç  EXa^toç 
ex  T^c  Tâv  SépSiûv  èmO^aebiç,  toù;  ^è  r^ç  AiTto>tac  ex 
Tvfç  Tttv  ÀXSoviTÛv  ^uç*po7riac  3(^1  xaxoyvuiuacTouTOuç 
^Yj  êouXopvoç  émffuvoÇa^,  xal  irpoç  ràç  iiiaç  «iroxa- 
Tart^ai  xXijpovopLiaç ,  toùç  îè  ÀXêaviToç  r^eov  ex^ifii- 
Cai  Tou  T(iaou,  oùx  efOv)  t6Gto  iroiTi^at*  â^i(ipiaxov  yàp 
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Constantinople,  arriva  dans  cette  province,  et,  après 
avoir  recouvré  son  ancienne  principauté,  qui  était  le 
dèspotat  d']|tolie,  il  en  chassa  son  beau-(rère,  quil 
relégua  avec  la  reine  sa  femme  à  Gastoria.  Ainsi  il 
recouvra  en  son  entier  le  commandement  de  la  Ya- 
lachie  grecque  et  de  l'Étolie. 

Siméon  s'étant  rendu  à  Gastoria ,  choisit  cette  ville 
pour  sa  résidence,  et  ne  tarda  pas  à  s  emparer  de 
plusieurs  chftteaui^,  villes  et  contrées  des  environs. 
Une  grande  quantité  de  Grecs ,  de  Serviens  et  d* Al- 
banais s'étant  volontairement  réunis  à  lui ,  il  forma 
par  ce  moyen  un  corps  de  troupes  de  quatre  à  cinq 
mille  hommes ,  et  fut  proclamé  roi  par  ses  soldats.  Il 
sortit  alors  de  Gastoria ,  pour  marcher  contre  la  Servie, 
afin  de  reconquérir  le  royaume  de  son  frère  Etienne , 
sur  lequel  il  avait  des  prétentions. 

Il  n'avait  pas  encore  pris  une  possession  bien  solide 
de  ce  royaume,  lorsqu'il  reçut  avis  de  la  mort  du 
despote  Nicéphore.  Ge  prince  qui  était  arrivé,  comme 
nous  Vavons  dit,  de  Gonstantinople,  s'était  rendu 
maître  de  la  Yalachie  grecque  et  du  dèspotat  d'Eto-  Règne  de 
lie;  mais,  ayant  trouvé  tous  les  Grecs  qui  habitaient 
la  Yalachie,  expropriés  par  les  Serviens,  et  ceux  de 
rÉtolie  expulsés  par  les  avanies  et  les  brigandages  des 
Albanais,  il  voulut  réunir  ces  hommes  errants,  afin 
de  les  réintégrer  dans  leurs  possessions.  Son  projet 
était  aussi  de  chasser  totalement  les  Albanais;  mais  il 
ne  put  en  venir  à  bout.  Gomme  il  n'avait  pas  pour 


Siméoa. 
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AtdiroTcu  jtpQ^^Qjç  M  g^i  ^£jy  ÀXêoviTÛv ,  xaToxpaTf irai  ôir'  céu- 
Tcov ,  xai  avaipeirai ,  rpteriav  [xovov  ap^aç  em  (JL7)(n  0uo 
xal  T^pLEpaiç  Tifftv,  eTOuç  uTuapj^ovTOç  6866,  âtco^àXpi- 
çoD  i358. 

TouTO  [laScdv  i  ^aciXeùç  2T>[i.eà)V ,  Ta  t^ ^  Sepêiac  xaTa- 
Xtirct>v  opia^  xaTa  t^ç  fiXa^tac  èxçpaTeuei,  xal  TaiiTY)^ 
syxpar^ç  yiverai'  xal  iv  t^  tûv  TpixxoXtav  iç<{X«i  Ta 
(SafftXetx  Jinf^aro^  xal  TJiv  âùyoucov  doiaatôot  èx  t^ç 
Kaç-opta;  pLEToxaXeffafit^voç,  jvt^ç  t^k  irt^coç  Tttv  Tpix^ 
xoXcov  TauTYjv  eîçayei,  xal  iirl  T^iv  tôv  Pa<riXe(»v  «va* 
êiêaaaç  aùXriv,  èxerore  aÔT^iv  xaT^iiccv  iirl  ^uffi  T^xvotc, 
wv  TÔ  (làv  appev ,  to  iï  iyÇkx},  Aùtoç  ïè  lirl  ttiv  AtTwXiov 
ijéçti*  îffireuJe  yàp  xâx£iV7)v  Û9'  éauTÔv  TcoiYÎffacrôai,  o'wep 
xal  yeyovev  oî  yàp  AiTwXol  affftfvwç  aÙTov  irpoçeoeÇovTO , 
xal  «bç  PaaiXia  cùçiifiXYiffav ,  xal  ty)v  ApTav  cùv  toiç  Icoav- 
vtvoi;  aÙTâ  irapa^e^c&xaai  [n^rà  tûv  Xoitccov  f  poupicav,  a>v 
'it  AtrcoXia  xaaa  x^XTTiTai.  Àcâpoiç  ouv  6  fiXci^^ptçoç  ^aci- 

XeÙç  2li[JLSb>V  TOÙC  5tpOU}^OVTa(  TUV  AlTCoXâv  $8Çlli>ffa(tSV0Ç, 

TToXtv  OTTKTÔev  èw,  T^v  BXaj^iov  irapaytvcTai"  ixaXai  yàp 
aÙTov  ^  Tou  XXaTcévou  è7téXeu<nç. 
>  OuToç  5è  6  XXaTrevoç,  elç  ôv  twv  îepftxGv  aaijpairôv, 

xaî  Tiva  çpoiîpia  èm  tôv  P(t)[jLaïx(dv  épictiv  etXTif  &ç ,  oXXà: 
dYi  xal  TTjv  [iieyaXo^oÇov  ttoXiv  B^^^otav,  [xeyoXcdç  ém  to?; 
xaTop9(o[ia(;iv  wepuvcTo ,  xal  yyvaixa  XafiiSàvei  Triv  tou 
IlpeXoujjLirou  exeivou  yajjLeTriv  y  ôv  6  Xoyoç  f^iaoL^  è^TrfXwae 
TTiç  BXaj^iaç  irpoxaTapÇavTa.  TeôvYixwç  yàp  6  npfXoujAicoç 
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cek  des  troupes  assez  aguerries,  il  eut  recours  aux  ^^^ 
Turcs,  qu'il  appela  comme  auxiliaires;  et,  étant  ar*  n^céphore! 
rivé  sur  TAchëloûs ,  il  livra  une  bajtaille  aux  Âlba-  An  de  j.  c. 
sais,  qui  le  défirent  complètement.  Il  périt  lui-même 
dans  le  combat,  après  avoir  régné  trois  ans,  deux 
mois  et  quelques  jours,  en  6866,  ou  de  J.  C.  i358. 
Le  roi  Siméon ,  apprenant  ce  qui  venait  d  arriver  , 
quitta  aussitôt  la  Servie;  et,  s'acheminant  avec  son 
armée  vers  la  Valachie,  il  s'en  rendit  maître.  Cela 
étant  terminé,  il  fixa  sa  résidence  royale  à  Tricala, 
où  il  fit  venir  l'impératrice  Thomaîs,  qui  se  trou- 
vait à  Gastoria  avec  deux  enfants,  dont  l'un  était 
son  fils,  et  l'autre  sa  fille;  et,  après  Tavoir  mise  à  la 
tête  des  affaires,  il  partit  pour  l'Étoile,  afin  de  sou- 
mettre cette  province  à  son  autorité;  ce  qui  eut  lieu. 
Dès  qu'il  parut ,  les  Étoliens  racoueillirent  avec  trans* 
port  et  le  proclamèrent  roi,  en  remettant  spontané- 
ment entre  ses  mains,  Ârta,  Janina,  ainsi  que  toutes 
les  places  fortes  de  leur  province.  Le  pieux  roi  Si- 
méon ayant,  après  cela,  fait  des  présents  aux  chefs 
des  .Étoliens,  revint  dans  la  "Valachie,  où  l'apparition 
de  Ghlapénos  nécessitait  sa  présence. 

Ce  Ghlapénos  était  un  satrape  servien  qui  s'était  em- 
paré de  quelques  places  fortes  situées  sur  les  firon- 
tières  de  l'empire  grec,  ainsi  que  de  la  grande  ville  * 
de  Berrhoé  (  Yerria  ).  Fier  de  9e$  exploits,  il  avait 
épousé  la  veuve  de  Préloropos  dont  nous  avons  parlé, 
en  racontant  la  conquête  quUl  fit  de  la  Valachie.  Ce 
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ixeivo;,  xaTJXtire  TauTV)v  2v  t^  tûv  Tptx)(aXci>v  ir((Xei  \urk 
T«5v  uUtov  éviç  ToO  uçepov  TupawrfaavToç  rriv  icoXu6puX- 
^YjTov  Tôv  iatotwivctw  ir((Xiv,  xfld  t4  Xaë^a  TaiînQç  «çe- 
XovTOç,  xocl  vu  ôvTi  Tou  \oi€i(t  'jTpocbivTOç  ttÙT^'  To  yàp 
iToXuOpi^YlTov  elvai  Taurviv  xai  XeyecrOai  (ii^  âveyo(MVOç, 
woXuOpifvTiTOv  ?7eiroiv)xev.  À>X«  TotuTa  ptèv  xpocco  ii>ï*jTQ- 
ao(X.e6a  *  apri  iï  6  Xfiyoç  tov  elpfjiov  è^^TCi)  ttiç  ^iv^yiiffecAÇ. 
Ô  ykf  (jLaxaptryiç  sxetvoç  ÀeciniTDC  Ntxv)f<ipoç  6  Aouxotç  ^ 
ôv  à  Xiyoç  çOacoç  avwOev  i&TfXid^ev,  éx  t^ç  KtovravTivow- 
içoXeoK  eXOàiv,  xai  Tiijv  eipY}(i.^vv)v  npeXou|i.m9a0cy  t^c 
iiif^aç  ifx^ç  Jx6aXà>v ,  irpoç  ttjv  tûv  2^p€ci>v  èxi7^(Airei 
ytjv  erùv  T^  aÙTTiç  utô  Ocopia  '  xâxeîire  tû  toO  pa<nXiaic 
SreçGcvou  ui<^  Oùpeov)  evTv^oucra,  pTiçeuerai  ir«p'  aÙToC 
T$  eip>i(jLevc^  XXai7^v(p.  Outoç  ^à  (leToc  j^ovov  ri  xai  irXetov 
xaTot  T^ç  BXa^^Cotç  éxçparevei,  auveirocy<f(«voç  jteT'  aÙTou 
xai  TO  xfltxiç-ov  Toiï  npeXotîjAWOu  y<wifj(Aa,  e^  veaviwouç 
YÎ^Tï  Te^oOv  •  iiA  TTÎ  BXox^a  iè  çOaao;  [urk  tôv  cparew- 
(/.arcov,  xai  fpoiipiov  tv  iroXiopxia  siXv)fOKY  Afle|JLa9iv 
xocXoiipievov,  etç  ^u^Siëaceiç  (urà  tou  ^aaiX^OK  x^P^^ 
2upieàiv ,  xat  to  f  poupiov  touto  itapa^^copotïatv.  Ô  il  ^aai- 
Xei;  Tinv  Jîiotv  6uyaT^poc  eîc  yajiov  ^i^cixn  tû  0a>(i.a'  xal 
xTî^eçov  aÛTOv  irot7)ffapLevoç,  ivTo;  tSç  ic^ecoç  TÔvTpix- 
xaX(f)v  etç^p^eTat  ô6cii(jia(*  6  de  ^actXeùç  2u(MCt>v  â9{x^vidç 
TouTOV  ÛTTO J^j^eTai ,  xocl  Tnv  OuyaTepa  ix^iîioffi,  tou  p- 
TpowoXiTou  AapicTffTï;  ti^v  pv]ç-8iav  Te^^ffovTo;.  Touya|AOU 
^è  Yî ^71  âiTfltpTt^^vToç ,  xai  Tivaç  iî(i.f paç  4  6a>|i.£ç  éxewre 
TCpoçxapTepvfffaç ,  t^Iv  èveyxa(xfvTiîv  ûir^pj^eTai  icpo<   t^ 
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même  chef  avait  laissé  en  mourant  sa  femme  à 
Tricalo.  avec  un  fils  (  Thomas  ) ,  que  nous  verrons 
gouverner  plus  tard  la  célèbre  ville  de  Janina,  dont 
il  causa  le  malheur  (i).  Comme  nous  parlerons  ailleurs  • 

de  ces  événements^  je  poursuis  ma  narration. 

Le  bienheureux  despote  Nicéphore  Doucas ,  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  étant  venu  de  Constantinople, 
chassa  la  veuve .  de  Prélompos  de  la  satrapie  de  son 
mari;  et  la  relégua  en  Servie  avec  son  fils  Thomas. 
Ce  fut  dans  ce  pays  qu'ayant  fait  connaissance  avec 
Ourésès ,  fils  du  roi  Etienne,  celui-ci  la  maria  t  Çhla- 
pénos;  et  ce  satrape,  environ  un  an  après,  marcha 
contre  la  Yalachie ,  emmenant  avec  lui  le  fatal  reje- 
ton de  Prélompos.  De  prime  abord,  il  prit  d'assaut 
la  forteresse  de  Damasion ,  après  quoi  il  traita  avec 
le  roi  Siméon,  auquel  il  rendit  la  place  quil  avait 
soumise.  Ce  fut  alors  que  le  roi  accorda  sa  fille  en 
mariage  à  Thomas,  qui,  après  cet  arrangement, 
se  rendit  à  Tricala ,  cfb.  il  reçut  la  bénédiction  nup- 
tiale des  mains  du  métropolitain  de  Larisse,  et  bientôt 
après ,  les  noces  ayant  été  célébrées ,  Thomas  con- 
duisit sa  mère  avec  son  épouse  auprès  de  Chlapénos. 

Angmeata- 

Le  roi  Siméon  ^  étant  obligé  de  donner  toute  son    tîon  de  u 
attention  aux  affaires  de  la  Yalachie,  céda  l'Étolie  en*  ^^^^lîmaL 


(x)  L'historien ,  floivant  le  manTais  goût  de  son  siècle,  joiie 
sur  le  mot  is'oXuOpuX^HTov ,  illustra,  U  ôta,  dit-il,  la  lettre  lambda 
de  ce  nom,  qu'il  fit  remplacer  par  an  Nu,  et  ati  lien  de  iro^* 
SpuXXDTov  il  fit  iroXuOpiHYDTev,  ce  qui  veat  dire  mtUhtwrtutt. 
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ri^v  tJtav  •yotpieTifv. 
Ô  $è  ^«ffiXéùc  2u|aI(ov  [t<ivY)(  f  povTtÇ<k>v  rviç  BXo^taç , 
Aûluaiç  ^^  AÎTwXiav  awaafltv  tdîç  ÀXSotviTaK  irapoj^wper,  xol  eîç 
I  g  .  ^'io  i4  lirap^uc  iraffa  pie  pilerai ,  xal  Aetrir^Tai  Ix  toî>  tîov 
ÀXêaviTâiv  Y^votiç  ôvdc^eucviivTai  duo ,  c^v  A  |tà>f  t^v  À^e- 
liâov  xflù  TOC  Jirlxewft  ràv  t^' ÀYY^XoKaç-p»  ixX»p<o<TaTO , 
Ftvoç  Bcéidcç  ôvo(iaC(((i.evoç'  Oàr^poç  de  triv  Âprav  ksi  toimc 
i^a>Yoiiç  itff  etepiffaTO ,  Il^rpo^  xal  outoç  Aec&aaç  6yo|JLa- 
•  Ço(Aevoç'  xal  tfuvT(î(jL(i>(  etirerv,  :^  Aitu^m  ira<ra  6içi  X^H?* 
tSïv  ÂXêflcviTâv  iycYOvei.  Movt»  de  fiv  ij  twv  icoûcvvivoiv 
TToXiç  jAii  ûiroxu<]/aaa  Tfl  t«v  ÀX€aviTôv  èirixpocreîa* 
éruyj^ovov  yàp  Iv  aÙT^  avdpeç  eirwmjiOTaToi  xat  tûv  e5 
yeyovoTcav  •  oXXà  d^j  xai  èx  tûv  ttîç  BoyeviTioç  çpoupia>v 
iroXXoi  Tôv  eùyeveç^poiv  t^  tôv  ta>awiva>v  éTredYÎjtYiffov 
icdXei.  Kal  iiç  ty  «(ta  y6V(i(jLevoi ,  oi  ts  icdavmoei(i)  xal  ol 
2^«*0ev  eXO^vTfç,  diaicp€ff6euovTai  irpoç  tov  ^aaiX^Tov 
sàtf«ëe7aT0>f  Sufieeiv ,  xoù  è^oiTotfvTai  «ùO/vtdv  xai  ^yt» 
pu(va  doO^vcci  oùtoC;.  À<rpi<v«d<  ovv  Tfjv  oùrûv  icpoçde^^ 
(tevo^  icpt^€€t«v  ô  ^a9iXei»ç,  ircpi  to$  6ift|iic  NoivoXoYtirai 
Toîç  icpf«€ttrtv. 

ÉXaOov  di  oi  i«>«vviT«i  ta  (ulÇov  xaxov  ew  iauToùç  jtci- 
otc<à(Uvot*  Ti^v  yàp  douXetov  feuyovTeç  t£&v  ÀXëovtTÛiv, 
(AeiÇoffi  xaxoiç  iocuroùç  i7cpil€oeXov.  T<(Te  dyj  Trpe^eiç  etç 


(i)  tttocvvÎTcti.  Le  manuscrit  porte  qnelqneFoîs  iM«wi&T8tt* 
ma»  j*aî  snifila  leçoil  it*avvTTat^  qui  ett  conforme  an  nom  ({u*on 
y  trouTC  et  qui  est  ^néralement  adopté. 
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tière  aux  AlbaDais.  EU«fut,  en  conséquence,  divisée 
^n  deux  parties;  Tune^  comprenant  FAchéloïde  avec  ce 
qui  est  au-delà  (à  la  gauche)  du  fleuve,  ainsi  qu  An- 
gelo  Castton ,  fut  donnée  à  un  chef  fiommé  G  inos  Vaîa. 
lie  second  chef  ^  appelé  Pierre  Léosas,  eut  en  par- 
tage Arta  et  Rogous,  de  sorte  que  cette  province 
devint  la  proie  des  Albanais.  La  seule  ville  de  Janina 
ne  tomba  pas  en  leur  puissance.  Gomme  elle  possé- 
dait alors  des  hommes  distingués,  nés  de  familles  il- 
lustres, et  que  les  principaux  habitants  des  ch&teanx 
de  Vagénitia  (aujourd'hui  Palasa  Fenitia)  y  faisaient 
leur  résidence,  les  indigène*  comme  les  étrangers  ayant 
tenu  conseil,  résolurent  d'envoyer  une  ambassade  au 
^  roi  Siméon,  afin  de  lui  demander  un  chef.  Ce  mo- 
narque ayant  bien  accueilli  la  dépuution  des  Janiotes, 
leur  proposa  Thomas  pour  être  leur  prince. 

Les  Janiotes  ignoraient  qu'ils  attiraient  snr  eux  an 
plus  grand  mal  que  le  joug  des  Albanais  dont  ib 
étaient  menacés  ;  et  ils  se  mirent  dans  une  position 
plus  fâcheuse  que  celle  qu'ils  voulaient  éviter.  Leufs 
députés  se  rendirent ,  avec  ceux  du  roi ,  à  Vodéna ,  où     ArrîTèe 
résidait  Thomas,  auquel  ils  déférèrent  tous  les  titres  ^l^^^ 
et  privilèges  de  la  royauté.  Ayant  accepté  cet  hom-      6S75. 
mage,  Thomas  ne  tarda  pas  à  suivre  les  ambassa-      ^^^  ' 
deurs;  et  ce  fut  Tan  6875  de  J.-C.  1367  ,  qu'il  fit  son 
entrée  dans  la  célèbre  ville  de  Janina,  accompagné 
de  la  reine  Angélique  PaléologtM ,  son  épouse,  et  d'un 
corps  d'armée  peu  nombreux.  Les  Janiotes  le  reçu- 
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Bo^evà  icapa  ti  tou  ^aaiXecoç  xxi  râv  icftftvvirfiv  exir&b- 

irovTfti  (ix£i(T6  yàp  ô6(d(Aaç  rnv  oïxv)9(v  êlx^)j  xal  yvoipi* 
Çou(nv  aÙT^  TOL  tyîç  ^affiXeioç  oïrovTa.  A^^^eToe,  iniiv  7rpe9- 

EiçiXtu4ri«   xocToeXafiSavei  ty^v  iro>u6puXXv)Tov  Tâv  icàâcwivcDV  iroXiv 
©»fA«      (xiv  T^  £Ùffeê«î  ^afftXiao^  ÀyyeXtx^  t^  nàXaioXoyiva  ttî 

lM«wiva.  'TO^'^o^  eùjxeveçàrii,  etouç  ùwapj^ovToç  6875,  irco  ^è 
6675.  XpiçoO  1867,  m>yeiraY((jx.€VOc  |uO' iaiitou  xal  7paTeu(ta 
1367.  eiapiô{t>îTOv.  Aij^ovrai  tootov  ol  laïawiTat  OwtÎoiç  X^^^'^ 
JvToç  Tvi;  TrdXecdç  aùrôv  (urà  [i^yiçcdv  xpoTuv  xal  eùf  1}- 
(Atôv.  Ô  il  Tiijv  âXa>7ex^v  ûi^evjùç,  ûirouXcoç  xal  ^oXepcoç 
irovTaç  eiç  éauràv  èireoiraffaTO.  Où  iroXù  to  èv  [liorcp,  xoi 
'rtv  âXcDirexiiv  âwoTMeTat,  TÎjv  5à  Xeovniv  ûirev^uerai. 

Kal  i^pÛTov  [liv  xarà  t^ç  ixxkyiciaç  x^P^^)  ^  '^^^ 
iroifxfva  TauTYic  èÇcdOei  *  SeSaçiovoç  i'  outoç  ry ,  âvJip  ^pyc)» 
xal  XoY({>  ^ia€(iY)TO(.  Àf  aipei  $è  Ta  irpoçovra  t^  2xxXif)<ria 
X<Dpta  xal  xTtl[^aTa,  xal  TauTa  toîç  |xIt^  oÙToii  2ipSo(ç 
Gèirov^(Ut*  xal  (leXav^v^uToç,  feu,  xal  9xoTo^uTOU(ra  1^ 
Tûv  Icoavvivoiv  (jLTiTpoiroXi;  ytvrrai,  Toviroipiva  iauT^(  jtii 
e^ou^a  '  l6>ç  06  xal  tiç  iravTeXri  èpmpLiav  i4  ixxkftcioL  a\im 
xa^nivTTïw.  Kal  xopToftiffxaç  xal  aiToOTfxaç  (i)  rà  iv  aùrt 
oa/jtaTa  ireTroiTixe  •  xôv  tô  îçrepov  xal  xarà  tôv  Oeiwv 
ffxeuôv  x^^P^  xKVYiaai  T8T<^pLvixe.  Kal  oStch  [acv  toc  ttiç 
èxxXvieriaç  eTroiei. 


(x)  ZtTôNxftç.  Le  manuscrit  porte  EùtoOiqxix;  ,  que  j'ai  corrigé 
par  «itcHmlç,  Cette  erreur  vient,  je  crois,  de  ce  que  les  lettres 
ai  se  confondent  facilement  ayec  la  diphtongue  tu»  quand  elles 
sont  écrites  arec  des  ligatures. 
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rent  à  bras  ouverts,  en  poussant  des  cris  d allégresse 
et  en  chantant  ses  louanges;  mais  ce  prince  perfide, 
après  avoir  séduit  les  habitants  par  ses  dehors  falla- 
cieux ,  ne  tarda  pas  à  montrer  que  la  peau  du  renard 
cachait  un  lion  dévorateur  (i). 

Il  dirigea  ses  premières  attaques  contre  l'église,  en 
chassant  de  son  siège  larchevéque  Sébastien ,  homme 
recommandable  par  ses  vertus  et  ses  qualités.  Il  dé- 
tacha ensuite  de  la  mense  métropolitaine,  les  villages    ^^«'uûsse- 


et  les  terres  de  dotation  qui  lui  ^appartenaient  pour  mëtropoU- 
les  donner  à  ses  Serviens  ;  alors  commença^  hélas!  le       tam 
▼euvage  de  l'église,  qui  fut  couverte  des  voiles  d'un       '**'*°* 
long  deuil,  après  avoir  perdu  son  pasteur.  Il  trans- 
forma ensuite  ses  édifices  en  magasins,  quon  remplit    - 
de  blé  et  4^  foin  ;  enfin ,  il  osa  même  porter  une  main 
sacrilège  sur  les  meubles  du  temple  .de  rÉtemel  (a)  : 
tel  fut  son  début. 


(i)  L'antear,  que  je  ne  tradois  pas  iei  littéralement ,  semble, 
par  la  tonmare  de  sa  phrase  9  faire  allusion  i  Lysaodre,  roi  de 
Sparte,  auquel  on  reprochait,  en  sa  qualité  de  descendant 
d*Hercale,  de  n*étre  pas  couTert  de  la  peau  d'un  lion;  ce  qui 
était  une  accusation  de  son  manque  de  franchise.  A  quoi  lHé» 
racUde  répendait»  que  quand  la  peau  du  lion  ne  suffisait  pas 
pour  se  couTrir,  il  fallait  y  en  ajouter  un  peu  de  celle  du  re- 
nard. V.  Plutarch.  in  viu  Lysand. ,  t.  III,  p.  14,  etapophthegm. 
Reg.  et  imperat.,  t.  VI,  p.  lai ,  édit.  Reiske. 

(a)  Je  dis  meubles  et  non  pas  imses  sacrés;  car,  indépendam- 
ment de  ces  derniers  objets,  les  Grecs  y  ajoutent  la  eouronnf , 
le  sceptre  pastoral  et  les  ornements  pontificaux. 
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,  ^  EItœ  xai  xarà  tôv  eùyeveçaTWv  xaxTjv  X^^P*  '^*^^^» 

iÇo?îx.  OH^fù  Tov  BarirÇTiv  xai  xùp  Kwvçovt^v  [lztol  tou  xaPa- 
>aptou  Mup(ri(o(n)  tou  À(x.upaX^  Iv  t^  fpoupS  oé?cox!Xeiaaç , 
xai  ÂoXi(i>ç  «ÙToùç  TupavvTQcaç ,  tov  ja£v  BaTarJ^uv  èÇopiçov 
èxir^fjLirei,  tov  À(i,upa>.^v  ^è  éada;,  evTiawç  aÙTov  tcgcXiv 
cî^e"  Toùç  îà  XoiTToù^  wapaêXévj/ocvTOç,  oî  (iièv  fuya^eç 
w^ovTo,  oî  îè  eJç  àiroçaatav  ÈTpaTrovro*  sÇ  wv  xal  ô  Bap- 
Jtvo;,  6  xpocTôv  ToO  xa^pou  tou  àyiou  AovaTou,  aÙTov 
£$Yipv>((7aT0  •  (leT*  aÙTÛv  èl  xal  6  Ka^oxaêa^nç  xùp  I(Aav« 
vTîç,  ô  èv  T^  T^ç  Àpeoj(|o6iTCaç  irupycp,  éatuTov  aTreaica- 
aaTO'  Oî  ^è  oîxeiocxol  aÙToS  2vTi(JL0t  2^p€oi,  oî  fùv  xpuf  îioc 
fltTC*  aÙToiï  69uyov ,  oî  ^à  f  ovepûç ,  (iti  ^uvap^voi  iitro(iiveiv 
TTjv  aÙTou  (lavuà^t)  oxaioTviTa ,  air'  a&Tou  i^x^yro ,  xal 
âire^>f(AOuv  *  ibç  |xixpou  irotvTeç  a&Tov  iÇfXiirov.  ÀfiiiXei  xoi 
aÙToç  àic6(A6V8,  Ta  éauToCf  çpovôv,  xupi8u<i|xevoc  ûico  t^c 
.  7:).£ov8^(aç  xal  fiXapyupiaç  *  [tucpà  yàp  iraaa  xoaia  irpoç 
xaxiov  TYiv  tou  0ôjta- 

EiTa  xal  xaTa  tou  Xaou  toG  xaç-pou  xaxûç  X^H?^ 
éxTfiivfii.  Àvi^p  yap  ti;  tôv  ivTi(iA>v  t^ç  ir({Xeioç,  AXiaç 
Àvaîfwiç  KXaufffiç  ôvo(i.a^o|i.8Voç ,  irpocexoX^ffaTo  aÙTov  cêva^o^ov 
£iç  To  lauToD  yvTiffitoTaTOv  t£xvov.  Aià  Jà  Ti  Û77àpx£tv  aÙTÛ 
XTTJjjLaTa  TcoXkkj  xal  £lvai  icXoiicrtov,  xaxû>;  xal  àvY}X£Ûç 
oÙTov  iTupàvvYiffe*  îià  yàp  Ta  xp^fx-aTa  Trjv  yaç-fpa  âÙToS 
irùpl  xaTfiçaXaÇç ,  xal  Taç  jAaoxaXaç  Xajiiiraffi  TTupàç  xa- 
Téç>.8Çfi,  Tû  Jà  ç()(AaTi  aÙToiï  (Jt-oexaipav  ivO£lç,  C^wp  |xiyèv 
[JL£Tà  ç-axToç  Mx^i  '  ToffolïTov  yàp  -^v  ^îk6j[jfM<soç  &  (jLicra- 
Xptro5  (oTi  To  TravToiv  layaro^  tûv  xaxûv,  Tièv  ^lurép» 
£(^cûXoXaTpeiay,  t^v  çiXapyupiav,  çtïjiil,  «bç  t)i^elç  tûv 
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Bientôi  après,  il  dirigea  ses  attentats  contre  les  fa- 
milles patriciennes  de  Janina.  Ses  premières  victimes 
furent  Batatzès,  Constance,  et  le  chevalier  Afessire 
Amiral^  qu^il  renferma  dan5  le  château  et  fit  tortu* 
rer  y  après  quoi  il  bannit  Batatzès ,  et  rendit  ses  bonnes    Bannisse^ 
grâces  à  Amiral.  Mais  comme  il  ne  put  mettre  la  main  ,  f  ^°^ , 
sur  tous  les  grands,  une  partie  d  entre  eux  prirent  la 
fuite,  et  quelques-uns  se  révoltèrent  contre  lui.  Du 
nombre  de  ces  derniers  fut  Bardinos,  gouverneur  du 
ehftteau  deSt-Donat  (i),  ainsi  que  Jean  Capsocabadès, 
commandant  de  la  tour  d'Arëochovitzas  (a).  De  leur 
eôté,  les  plus  illustres  Serviens  le  quittèrent  parce 
quHls  ne  pouvaient  plus  supporter  la  violence  de  son 
caractère;  les  uns  eii  s  enfuyant  furtivement,  et  les 
autres  en  rompant  ouvertement  avec  lui,  de  façon 
qu'il  se  vit  bientôt  entièrement  abandonné.  Frappé 
de  ce  qui  se  passait,  il  se  prenait  j^arfob  à  gémir  de 
ses  emportements  ,   de  son   insatiabilité  et  de  son 
avarie^  (  car  son  caractère  était  l'assemblage  de  tous 
les  vices  ),  et  malgré  cela  il  ne  pensa  jamais  à  chan- 
ger de  conduite. 

Après  avoir  persécuté  les  grands,  il  fit  peser  son 
joug  sur  les  habitants  de  la  ville.  Ainsi  Élie  Clauses 
lajant  invité  à  être  le  parrain  d*un  fils  qui  lui  était  ^^  cbusèi. 
né,  il  feignit  de  s'en  offenser;  et,  comme   il  était 

(i)  Castel  St. -Douât,  aujourd'hui  Paramythia.  Voy.  t.  I» 
p^  z  lat  144  et  407  de  ce  voyage;  .c'est  comme  on  le  dira  ailleurs 
rancienue  Aïdonie,  "ville  des  Thesprotes. 

(a)  Aréochoyilzas  ^  aujourd'hui  Scracovitzas.  Il  n'y  a  plus  d«i 
tour. 

1:». 
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âv6pc&irc0V  éauTc^  ^ftvjffûOipMrev),  &i  Te  ^tx  touto  avépca 

iroxTtfvoç  iiToxar^çn,  (i). 

Èfùç  oTou  IçOaw,   xarà  to  yvcidpLixov  aÛToiï,   ^j^civ 

iv^piç  T»iç  jy^poç  T^C  éauToiï  êou^^ç  xaTaXoXou;,  xoiXio^ouXouç, 
-«'**-  IttiSouXouç,  xaraJoTaç,  xoi  çaiîXouç,  tôv  epycd  87covo(ta- 
^o[i^ov  KouT^oOeo^cdpov ,  xal  MovouYiX  tov  T^yiicXivov, 
xal  MijiccAk  Toy  À^apav ,  ov  xal  irpcoToSsç-iaptov  T6Ti(ir|i* 
xev.  OuToç^Toivuv  ô  À^apaç  tov  ivpcûTeÇa^eXfov  a&Tou 
NixiQfcipov  TovBcToeXficv  ^oXCok  ^poç  oÙTov  6^iOupi9e-  xat 
0  AcffTTiiTvic  6a>(ia;  Toùç  ofOoeXpioùç  outou  J^optÎTTei,  tuoèL 
{AeTa  TÛv  'Yovéctiv  avToU  xat  iT<puv  oruYYevôv  e^ç  l^opiocv 
exTC^IATrei,  xal  t^v  À^'ftpôcv  ir^eîbv  icœvTttv  f  iXn.  ILoi  oStuç 
ix  <ruvOY({&aToç  toutou  toùç  IttawiTcç  irdevTaç  xpo^^aç, 
^oXîoTiç ,  xal  f  oiiXouç  Jir(iiivo[Aa(8  *  xal  où  [iL<(vov  xaTYiytf- 
peufv ,  âXXà  xal  itovTeXûç  xaxâç  o&roùç  elj^c. 

IlapouTCxa  ^è  tifà  Xoipioç  (xéyaç  xal  OavaTvjf^^oç  tyi 

eàvatixàv  ic^ci  Tâv  l<Aawty(dv  yivcTat,  où^aicXû;  xal  cbç  ^ruj^ev, 
a  T»v  ^^^  ^^  v^^^  ^ç  (iicyaXTfïç  xaxiaç  toS  6a>{xa  i^jéta^ 
6876.      '^^  ô(A()T>iTa,  ETei  6876,  ôiro  Jà  Xpiçoiï  i368.  ToCî 

À.X.t368.  Xoif^oO  Toivuv  irati9a[i.ivou ,  xoxoxpayia  tûv  têMCVvivotv 
fipÇaTo  ô  6<id(jiôcç  Taç  x^9^  y^vaixoç  (jLVY)ceueiv  |X8Tà  tôv 
2lp6ft)V,  xal  irpoffexTÎj^eiv  aÙToB;  Ta  XTT(|AaTa,  xal  Ta 
ippayfitiaTaTÔv  TOTnxâv  *  xal  irpÛTov  |àv  i^e^é^Tlvev  jÇac^ 
ptfpiaTa  (a),  eireiTa  îè  Toiç  ôpçavoùç  oXXoTpiouç  tûv 

(i)  Le  muiascrit  porte  Sç  xal  ^là  tcûto  àvOpMffoxTovc;   àtri- 

XXT^Çf)« 

(1)  Le  manuscrit  porte  ^aXxf&ara,  que  je  remplace  par 
ilcu^jâAra,  tans  garantir  la  correction. 
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riche  y  ce  fut  un  prétei^te  pour  le  dépouiller.  Il  or- 
donna en  conséquence  de  l'appliquer  à  la  torture  ;  et» 
après  lui  avoir  fait  briller  le  ventre  et  les  aisselles ^  il 
commanda  de  kii  desserrer  les  dents  avec  uq  poi- 
gnard, et  de  lui  verser  de  l'eau  mêlée  de  cendre  dans 
la  bouche.  Tel  fut  le  crime  auquel  Tentraina  son  ava« 
rice,  passion  si  puissante  en  lui,  qu'elle  le  porta  à 
devenir  même  assassin  pour  lassouvir. 

Avant  davoir  composé  son  conseil  d'hommes  en 
harmonie  avec  ses  principes,  c'est-à-dire  de  délateurs,  ^^  xbomal. 
de  débauchés,  de  traîtres,  de  calomniateurs  et  de 
scélérats,  il  appela  auprès  de  lui  Théodore,  justement 
surnommé  le  boiteux,  Manuel  Tzéplinos,  et  Michel 
Apsaras ,  auquel  il^  conféra  le  titre  de  Proto-vestiaire 
ou  graod»maitre  de  sa  garde-robe.  Cet  Apsaras,  afin 
de  prouver  son  dévouement  à  Thomas^  lui  dénonça 
son  propre  cousin-germain  Nicéphore,  que  le  tyran 
condamna  au  bannissement,  ainsi  que  plusieurs  de  ses 
parents,  après  leur  avoir  fait  crever  les  yeux.  Depuis 
ce  temps,  il  aima  Apsaras  plus  que  personne  ;  et ,  pré- 
tendant que  les  habitants  de  Janina  étaient  en  général 
des  traîtres  et  des  scélérats ,  il  les  traita  avec  la  der- 
nière rigueur. 

A  celte  époque ,  la  ville  déjà  trop  malheureuse  de-    P^^^'^rc 
Janina  fiit  affligée  d'une  peste  non  moins  terrible  que   a«  Ja*nioa. 


de  J.-C. 


la  cruauté  de  Thomas.  A  peine  eut -elle  cessé,  que 
le  despote  commença,  au  détriment  des  habitants,  à  "]^, 
marier  les  veuves  avec  ses  Serviens,  auxquels  il  don^ 
nait  les  meubles  et  les  immeubles  des  défunts  du 
pays.  Pour  parvenir  à  ce  but,  il  se  contenta  d abord 
de  déclarer  que  les  dots  des  femmes  seraient  la  pro- 
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xai  yuvaîxaç  (iidôv  êÇw^oOpeue-  xal  ti  Iti  Wy»;  iri>.T(f^ci 
^df  jjLe  ^inyou[jLevov  6  XP<>'^0Ç  '^^f^  '^*^^  '^^'^^  xaxoirpayiGv 
touQwiiLà  (i),  irepi  ToCi  oivou  (a),  xal  tûv  aYyapetwv, 
Wt  Tôv  ^Y)[jLi(ov ,  xal  TÛv  ^ap[ii(5v  Toiï  o>nOu  xP^vou  •  evo- 
{XKje  ^è  TYÎ  ird>.£t  xal  aX>.a  Tivot  iraôn  ,  viyouv  xoi(iinTaTa, 
xal  iropveiaç,  xal  jjLovoTrco^ta,  wç  toO  oîvou,  xalTOu  citou, 
aX>.0Te  ^à  xal  tôv  xpewv,  eoô'  ot€  5è  xal  TÔv  Tupâv, 
aei  'jTOTE  ^8  TÛV  i^Oucûv  xal  ôircopûv ,  xal  iroTe  (i.èy  oi 
sauTou ,  TTOTs  ^à  xal  ^là  tûv  âp^pVToiv  auTOU ,  xal  aXXdi 
^Xeiça  xaôïi,  à  oùx  éÇov  ^ôpciirwv  où^ivl  Xéyeiv  •  où&i 
ykmaaoL  ^uvYiÔeiv)  e^ei^etv  toc  toutou  'Tuavoupysuii.aTa  xal 
p.7)y  av7(|xaTa,  wpoç  (lèv  toùç  tûv  iinçTifjLÔv  TC^vi^aç  C^^I^tt^^ 
xal  àyyapetaç  {iSTa  ^app.ôv,  rpoç  ^è  Toiç  aT^j^vou;  xoi 
cXeuQépouç  àv6p(&trouç  ^ouXetav  a[iiaOov ,  xal  x(S'rwOv  â^a- 
icavTjTov  (jttxpà  yap  xaxia  -ïraora  izfoç  tmiuoc^  ttjv  tou 
©cd(jt.a. 


(i)  Ce  passage  se  troove  défigaré  dans  le  manuscrit ,  de  U 
manière  suirante  :  ITepi  tmv  xcucoirpayicliv  tots  toû  S«d{xà,  âç  jvo'- 
pisuae  Tji  iroXei'  ^spi  toû  5ivgu  t^v  aixXav ,  xal  tûv  à'^xspiûv.  xai  t&v 
^ir)y.tûv  xai  ^flipfi.biv  Tcu  dXou  xpovcu,  xai  diXXa  rivà  'rraOr) ,  ^ycuv  yct* 
piQTàra  xat  «opvsîac  xal  ftovonouXta»  â-t'i  reu  otvou  xai  rcû  otrou,  oX- 
X9T«  ^s  XXI  TÛV  xptûv,  are  ^k  xal  tôv  rupàv,  àiiiroTs  ^  rûv  ixi^ttv , 
xal  6ir(op(ii>v ,  xal  irGTè  (jt,sv  ^t  iaurcu ,  ttots  ^t  xal  tûv  àpxc'vTUv  aûroû, 
xal  àX>.a  irXHCQt  iràOvi ,  à  eux  éÇèv  àv6ptt?;ttv  cù^év  cù^  y^^^'^^  '•^~ 
>.iîv  ^uvT)6vi  j^etTreiv  9  rà  tcûtcu  iravGupyeupt.aTa  xal  pLifi^avii{AaTa*  irpoç 
fifv  Twv  dmçY,ti.«v  Ti^virac ,  l^f.fiîac  xal  cbyxocpia;  {i.8Tà  tôv  <^apyôv 
9p6c  <^t  T&v  àrijytû^  xal  lXsu0tp<lv  dbv&ptdircov ,  ^cjXiîa  afiid^cç  xxt 
XC7P0Ç  â^aTTciviiTCç. 

(a)  Txv  ffix>.av  [  Xiysi.  ] 
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priéfé  de  leurs  maris  ;  mais ,  plus  Urd ,  il  enleva  les 
biens  mêmes  des  orphelins  pour  les  donner  à  ses  créa* 
tares4  Enfin,  il  fit  tant  de  mal  k  tout  le  mondey  que 
Fespace  ne  me  suffirait  pas  pour  ënumérer  ses  vexa- 
tions si  je  récapitulais  les  iropôts^^ur  le  vin ,  les  cor- 
vëes,  les  amendes  et  les  bastonnades,  quil  mit  en 
vigueur.  Il  autorisa  par  des  statuts  des  choses  plus  per- 
nicieuses,  telles  que  la  débauche,  les  lieux  de  prostitu* 
tion ,  le  monopole  du  blé  et  du  vin ,  du  poisson ,  des 
fruits,  et  parfois  de  là  viande  ainsi  que  du  fromage.  II 
commettait  ces  exactions  tantôt  par  lui-même  et  tantôt 
au  moyen  de  ses  créatures;  enfin,  il  se  porta  à  tant 
d'exeès,  qu'il  serait  difficile  de  les  énumérer.  Il  serait 
aussi  impossible  de  rapporter  les  fourberies  et  les  es- 
croqueries ,quil  employa  contre  les  artisans,  quil 
accablait  de  redevances,  de  corvées  et  de  baston- 
nades, exigeant  même  des  servitudes  gratuites  des 
individus  sans  profession. 

Alors  devint  véritablement  malheureuse  la  ville  de 
Janina,  et  on  pouvait  peindre  les  maux  dont  Tapostat 
Taccablait,  en  disant  que  la  terreur  régnait  au  de- 
dans et  répouvante  au  dehors,  l'une  causée  par  son 
tyran ,  et  Vautre  par  les  Albanais.  Ceux  -  ci ,  peu  de 
temps  après  son  avènement,  s'étant  armés  contre  lui, 
s'étaient  réunis  pour  bloquer  la  ville ,  autour  de  la- 
quelle ils  restèrent  embusqués  pendant  trois  ans  en- 
tiers, s  opposant  à  l'introduction  des  choses  néces- 
saires à  la  vie  des  habitants.  Thomas,  sans  prendre 
de  parti,  s  obstinait  malgré  cela  à  vivre  au  milieu  des 
citoyens 'qu'il  détestais,  et  d  ennemis  extérieurs  qui 
ne  lui  laissaient  aucun  repos. 
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Kal  fiv  aXviOûç  xoXu6p)fvii}Toç  ôptt|iiv»  t<(t8  i^  icikiç 
TÛv  IcDccwivttv  eîj(^e  yàp  èîTi  t^  tou  «iroçaTOu  icoxâ  Xiyetv 
fooiOev  Tpo(AO( ,  l^a>6ev  ^(iêoç ,  ir^  (tèv  toO  Tupeévvou ,  tc^ 
^i  TÔv  ÀXêocviTûv  •  où  iroXù  yàp  to  èv  ^UtSi^  èylvero ,  xax 
oi  À^Çavirai  xar'  oùtoG  èxçpaTeuoixrt ,  xai  wo^iopxeiv 
TTjv  irdXtv  èyeipovTai ,  xai  )rp^^°^  '^f^^  XP^^^^  îx.v^>.a- 
AiroxXeia-  ^oQvTeç,  oùx  éôdiv  aÙTy,v  è<joîia!Jeiv  vpovouç  Tpcrç.  0  îè 
fwawivwv.  0wp.aç  oXtiOûç  ej^wv  to  lp(JL7îVfiuo'(JLCVov  aÙTOîï  ovojta,  ev 
iauTûî  oOtwç  fj^etv  èire^eipei  '  ev  jxàv  to>  xaçpcp  tov  ^aov 
TTocvTa  èfAidei)  irpoç  ^è  toù^  eÇo)  3cal  aX7)6ù>(  E^Opoùç  xav- 
TeXûç  fiipyfvTiv  oùx  eîj^ev. 

Éti  ^è  xai  6  n^Tpoç  Aecodoç  xar*  awTou  èx^pareuet 
£irt<^r.(iua  XP^^^^  TP^^*»  P'^'^^  '^^^  Ma^apaxicav  xal  MaXaxaaaicx^v  riiç 
rou  iiirpcu  yg^^j^  aÙTOu'  drcL  eiç  iyaxT,v  auvtçavTat,  xal  t^v  JouToâî 
OuyaT^pa  Eipi/fvTiv  à  S^ù^oç  t^  utô  tou  Il^rpou  Accola , 
J<k)«vvv)  To5voji.a,  (jLVTîçeueTai ,  xal  eiç  ya^iffvnv  [tucpocv  i^ 
Tcokiç  TÛv  la>aw(va>v  yivcrat  ùità  tûv  ÀXêaviTÔv ,  XP^^V 
iriji.7rTCî). 

ÀXX'  6  0cio[iaç  eîpT(fvY)v  irore  oùx  dx^v,  oXXà  xaxûç 
T^v  TcoXtv  iravTOTe  irupowei,  xal  Toùç  ÀXPavîra^  Ixaxi^e' 
xav  Tw  ucepov  -jcavTeXôç  Ixoxcoaê,  xal  wavTOtoTpoTTwç 
aÙTOÙç  èÇiQçavi2[e  xal  xarcÇoXoSpeue  *  t^iv  ircJXiv  yàp  dXnv 
tex>fptoxjc,  Tôv  À^êaviTÛv  ri  T^xva  o^j;i^aç  iauTcp  wapa- 
TiOI[JL6voç.  Kal  fuXaxàç  ^è  xal  xXcdêta  aÙToç  e^eifiiaTo , 
xal  iraXioupTjy  âvvfyeipev  *  evOiipiTiTixiiTaToç  yàp  tou  xaxoiï 
^v  liç  TO  axpov ,  où  (ai^v  àXXà  xal  ^at(Ju>viù)&Y)(  '  &çt  tk 
àviip  Ta  6era  aof  oç  aÙTov  icpotTTiyopeuaev ,  outcoç  eiiriov  * 
6(iap.aç  ô  AaffwoTVïç  çtXeî'  to  «px«w  Jtà  fiXapyupiav,  wç 
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De  son  côté,  Pierre  Léosas,  à  la  tête  .des  Hazara»  j^ç^^ioiis 
kiens  et  des  Malacassites  (i);  désola  par  ses  incursions,       de 
durant  autant  d'années,  les  terres  de   Thomas,  q^î '*'«''«^***"- 
n'obtint  la  cessation  des  hostilités,  qu  en  lui  accor* 
dant  sa  fille  Irène  en  mariage  pour  Jean ,  fils  de  ce 
prince.  La  ville  de  Janina  passa  après  cela  cinq  an- 
nées dans  une  paix  équivoque  avec  les  Albanais. 

Thomas,  qui  ne  pouvait  vivre  en  paix  sans  cesser 
de  tyranniser  la  ville,  satucha  particulièrement  à 
persécuter  les  Albanais,  qu'il  maltraitait  en  faisant 
enlever  leurs  enfants,  pour  lui  servir  d*otages.  Il  fit 
construire  des  prisons,  des  cachots  et  des  oubliet- 
tes, iroeXioup'Jiv ,  ear  il  avait  un  génie  fécond  pour  les 
conceptions  et  les  inventions  infernales.  Enfin,  il 
commettait  tous'  ces  forfskits ,  lorsqu'un  homme , 
respectable  par  son  savoir,  traça  de  lui  le  portrait 
suivant  :  «  Le  despote  Thomas  chérit  le  pouvoir 
«  parce  qu'il  est  avare;  comme  avare  il  commet 
«  des  injustices  ;  comme  injuste  il  est  insatiable; 
«  comme  insatiable  il  est  rapace;  comme  rapace  il 
«  exerce  des  concussions;  comme  concussionnaire  il 
«  est  imposteur  (2)  ;  comme  imposteur  il  est  lâche  ; 

(i)  Malccawites.  Le  nom  de  MaJacMsis  s'étendait,  dan^  ce    , 
temps,  au   Natès  ou  canton  de  TArta,  et  il  ne  confond  pas  ici 
les  Albanais  aVec  les  Valaques  et  les  Bulgares.  Le  pays  que  les 
premiers  habitaient  alors ,  cemprenait  rAmphîlocIiie  et  TAché- 
loide  y  où  1*011  ne  trouve  p)«i9  muintenaot  que  des  Grecs;  * 

(a)  Le  mot  XoC^Gfoc  signifie  ordinairement  convitiator^  rnaleH- 
cus^  msjs  j'ai  cru  devoir  Tcxprimer  ici  par  celui  d'imposteur^ 
qui  est  r^cception  vulgaire  de  la  basse  grécité. 
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apxa^ei  ,'*a>ç  apwaÇ  (ruxoçavTii,  coç  ffuxoçdtvTnç  ^oi^opcî, 
^C  ^otjopoç  xaraXa^et,  ûç  xaroXocXoç  foSeiTai,  â>ç  90- 
êiT^iapTIç  çovfiuei,  cbç  çoveuç....,  irXava  îà  wç  irXavoç  ' 
Tajra  xTt^ei  xal  lxx!XY)<riaC)  3cal  éopTaî^Bt,  xal  ^J/ujfixocTroieT. 

TouTtoV  ifk  oCÎTco/;  evcJvrcov,  tû  688a ,  âirà  ft  Xotçoiî 
xflç  1874  ?Tei,  'Xoifioç  6avaTYiç({poç  ev  t^  iroXet  tyîç  ApTriç 
Apm;.  ytverai,  xal  Ilérpoç  Aec^aç  6  Aedir^TTiç  ft^ava>6ev  èyévcTo- 
xal  ouTO)  irapauTtxa  IcoavvTiç  AeaxtJrïîç  6  îicaTaç  ex  Toiï 
Àj^eXc^ou  irapayeviipLevo^ ,  Tiijv  ApTov  irapocXa[i.€avei ,  àvijp 
Âpaçif pioç ,  xal  Ta  iravTa  Xa(Airpo$ ,  ^pyc^  xal  Xoyi^  xoa(i.oiî^ 
{i.evoç,  xal  t$  xoXXet  9C(iiVuvo[JLevoç  '  Osttftayàp  xcti  icpo^if 
•îîv  «XtiOcSç  iv  airw.  ÀXXà  xal  ouroç  xaTot  tôv  ioMEVViyoïv 
6p<x(id[t6voç,  Tov  6cA[tav  icapDvc&j^Xei  ^  xal  ^i€Xi((çpt^£ ,  xal 
<n>ye^î5ç  aÙTOv  JvairexXeie. 

Too  xp^^^o^  ^^  icapeXOrfvToç ,  sirl  frouç'6883,  âxi  îè 
®*^*^^*^*  XptçoS  1 375,XoiîJLOç  icaXtv  ^eurepoç  eavarTiçapoç  Tij  tûv 
iwavvîvttv.  îwavvtvwv  iTfîXet  -yivexai  [i-eyaç,  xal~T5  6uydrnip  aOrou 
EîpYfvTi  Tû  OocvaTi)  uTçfinaev.  O  Si  AeairoTTiç  ÎTraTa;  oùx 
eTraudaro  iràvTOTe  (xxuXeueiv  èm^pop-aîç  xarà  tou  Otù^Li 
|jLeTi  TYiç  yèvcaç  aÙTOu  tôv  AxêaviTÛv  •  ewç  ou  6  Ooifiaç 
Tvjv  â^eXf Yjv  aÛTou  ÉXcvyjv  tiç  jjLVYiçeiov  tô  S-ïràra  èÇify- 
yeiXe  ^  xal  ^câpotç  aùxàv  ffuveiricpeçe ,  ?cal  retXiv  êxeîvo; 
tôpaTc^Teue* 

T0T6  ô0(i>(xaç  îrpo(<^x£touTo  iaut^xX^xTaç  jfUTpapoù^, 
Xr^çàç ,  xal  xoupaapouç ,  xal  [tsTa  tov  AxêoviTâv  aùroùf 
i^Tfycipe*  Toùç  Âe  TQ7rixoi»ç  loiawiTOc  '7uavTotoTp(>9tci>ç 
cavTaç  6(xi(j6i ,  xal  towç  Ç^vouç  i^yaira ,  itXe wv  iè  '7^ayTM^» 
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«  comme  Uche  il  assassine  ;  comme  assassin  il  est. . . 
«  imposteur,  il  est  fourbe;  parfois  il  bâtit  àes  égli^ 
«  ses,  il  célèbre  des  fêtes  religieuses  el  il  fait  des 
•^  aumônes.  » 

Au  milieu  de  cet  horrible  état  de  choses,  une  peste      p^^^^ 
meurtrière,  qui  éclata  à  L'Arta,  enleva  le  despote   d«L'Àrt«. 
Léosas  ;  et  aussitôt  le  despote  Jean  Spatas,  quittant    j)eJ.-a 
TAchéloïde,  vint  prendre  possession  de  celte  ville.       i^S. 
Homme  actif  et  distingué ,  exercé  dans  lart  de  la  pa- 
role, adroit  aux  armes,  doué  d^nne  beauté  remar- 
quable ,  aussi   habile   dans   la  théorie   que  dans  la 
pratique,  il  marcha  aussitôt  Vers  Janina,  où  son  ap- 
parition et  ses  incursions  causèrent  des  inquiétudes 
si  vives  au  despote  Thomas,  qu'il  )e  réduisit  à  se  ren- 
fermer dans  la  ville. 

L'année  suivante,  la  peste  se  manifesta  pour  la  s«conde 
seconde  fois  à  Janina;  et  Irène,  fille  de  Thomas,  en.  ^ç^„^,, 
mourut.  La  contagion  n  empêcha  pas  le  despote  Spatas 
de  continuer  ses  incursions  et  de  fourrager  les  terres 
de  Thomas,  jusqu'à  ce  qu^il  en  eût  arraché  la  pro- 
messe de  lui  accorder  sa  sœur  Hélène,  qu'il  obtint  eh 
mariage  avec  des  présents  ;  après  quoi  il  se  retira. 

Alors,  Thomas  chercha  à  attirer  dans  son  parti  des 
voleurs,  des  bandits  et  des  pirates ,  qu'il  opposait  aux 
Albanais.  Il  continua  en  même  temps  à  tourmenter 
les  Janiotes,  à  n'aimer  que  les  étrangers,  et  sur-tout 
Apsaras,  qu'il  avait,  comme  nous  l'avons  dit,  créé  ' 

son  proto*vestiaire.  Cet  homme  déloyal  ayant  osé  ca- 
lomnier la  vertu  de  la  reine  Angélique,  qui  était  la 
légitime  héritière  du  trône  (comme  fille. de  Siméon  ), 
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Tûv  oXXcDv  Mij^a'/iX  Tàv  À^ap£v,  ov  xofl  tcpcdroêfiçtapiov 
<Ti(Ay)aev«  Outoç  {Aerà  iravrcAV,  &y  el^c  xaxûv,  xai  xocToe 
Tijç  XP^Ç  '^^  ^'^''^^  ÀyyeXttcîiç ,  tyîç  çuooc^ç  xupîotç ,  X({- 
Yo;ç  cçfltXepoîlç  xal  aier^poiç  )caTaToX(ta,  xai  i(iiriirX7ïCi 
ràç  ùfxokç  To5  6a>{iia.  fiç  î^  Ttç  ao/poç  irpo>iYOpei»ae,  >.c- 
ywv.  Uovnpoç  Wyoç  xap^iov  âv^poç  Tapa^aef  xai  o{!t6>ç 
air'  aÙTtîç  éÇixXtvev  6  Ae<ricoT7ï;^,  xai  eJç  xaxiotv  xal  (amtoç 
wpoç  aÙTTjv  irapeTpa-TCT),  xai  eJç  a^trevoxoiriaç  icoffloç  ève- 
ircOT,  xal  xoi^to^ouXoç  âiroxaT^çm  *  ri  il  xpuçç  yivofteva 
inr'  aÙTou  aiajrp^^^  *Vi  î^ai  ^cyeiv  •  îrapei&e  yàp  opta  wpo- 
yovcDV  oyta ,  xai  oXcdç  et;  âicoço^iov  JTpain). 
KatiXtuffiç       Èxl  îè  erpuç  6886 ,  aTro  ^e  Xpiçou  1878 ,  ivStxrtû- 
rîvYi^atn  ^^^  *'  ixçpaTEvei  xatà  twv  icdowivov  0  rîvTïç  ^pariQÇ 
6886.      (lerà  Tûv  MaXaxaoaîuv ,  [tY)vt2e7CTe(iiSpic)i,  i^pipa  t$  ,  xal 
'    *  '  ^  '  jiieT'  dXiyou  çpaTou  toO  xaç-pou  irciXcfto^  yiverai,  xai  xarà 
xpatoç  ot  icoavvîrai  vixû<rif  xat  tov  Fivifiv  ^paTTjv  ew- 
f^pou<Tt  ^aca^ovTa  T^iiirova  èiri  tûv  â(xcdv  aÙTou*  xal 
ScùXàç  {liv  xatïfffa^av,  ém  tûv  a^ia^ûv  aÙTOÙç  IrtOouv 
xai  29airTov,  toÙ(  ïàXoiicoùç  eiç  fuXaxà;  tôârjiouy,  xal 
ita\iLTç£kQ\js.  TouTo  irpûrov  vîxoç  Toijf  Ocojia  xaToc  rûv 
A>€aviT«v  eyeyovfii. 
Éirt^pa        Toutou  toO  xP^'^^^  rp^X^vToç,  xal  ô  (x£yaç  Maiçcop  xarà 
^^^  T7JÇ  ÀpTYiç  X**P">  ^*'  tV^uptoç  Tov  Swatav  èvei^ev,  01 

ii  AkSccnran  cuva6pot(r6^VT6ç ,  aÙTOv  xaTerpoircoaov ,  xal 
€i(  x^^P^  '^^^  SiraTa  6  (liyoç  Mat^cop  £ ^oto,  xal  (ut'  qXi- 
yoç  ii(i.^pa(  iciTrpacfxei  aùrov.  Oi  ^i  À3(6aviTai  toitoutou 
lâiouTOU  ipa^a(uvoi,  t^v  i^ovoupyMCV  toS  6id[Jkaaùx  i^^- 
fuyov,aXX*  aôroùç  ircpc^pyidç  iiccmi^^,  xal  âfffoXûç  èv 
T^  f  poupa  âiroxiXeui. 
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il  parvint  à  altérer  la  confiance  cjue  Thomas  avait  en 
elle;  ce  qui  justifia  le  proverbe  du  sage,  qu^un  mau^ 
vais  propos  ébranle  le  cœur  de  tout  homme.  Depuis  ce 
temps ,  le  despote  ne  niontra  plus  d'attachement  pour 
son  épouse,  qu'il  traitait  avec  une  haine  dissimulée; 
ce  qui  fut  cause  qu  il  s  adonna  aux  dérèglements  ré- 
prouvés par  la  nature,  et  aux  excès  de  la  table.  Je 
rougirais  de  rapporter  ses  actions  secrètes;  il  se  dé* 
grada  au  point  de  franchir  les  limites  sacrées  que 
rhonneur  de  nos  ancêtres  avait  tracées ,  et  il  devint 
apostat. 

Le  premier  jour  de  Tindiction  de  l'année  iSyS,    in^^^ioo 
Ginés  Phratès  marcha  à  la  tête  de«  Malacassites  contre   de  cinè* 
ïanina;  et  le  x4  septembre ,  mois  des  vendanges  (i),      6886* 
les  habitants  de' la  ville  ayant  fait  sortir  un  corps  de    i>«  J.-c. 
troupes  peu  considérable,  l'attaquèrent,  le  battirent       ^'^J 
à  plate  couture,  et  l'emmenèrent  prisonnier  en  lui  riadictioB. 
mettant,  par  dérision ,  un  tambour  sur  les  épaules  (a). 
On  transporta  ensuite  les  ennemis  morts  sur  le  champ 
de  bataille  dans  des  tombereaux  pour  les  enterrer,  et 
les  prisonniers  furent  vendus  à  Tencan,  ce  fut  la  pre- 
mière victoire  que  le  despote  Thomas  remporta  sur 
les  Albanais. 

La  même  année,  le  grand*maitre(3)  marcha  contre 

(i)  Appelé  yalgaireinent  T^u^Tinfic  dérivé  de  rpt^c» ,  ycDdasger. 

(i)  Cette  manière  de  tourner  les  prisonniers  de  gnerre  en 
ridicule ,  est  encore  usitée  parmi  les  Albanais  »  qui  les  con- 
duisent habillés  d'une  manière  ridicule. 

(3)  Quel  était  ce  grand  •  maitre  ?  Voflà  ce  que  Tauteur  nous 
laisse  ignorer.  Mais ,  en  considérant  set  richesses  et  le  faste  de 


Digitized  by  LjOOQ IC 


a5S  12T0PÏA  TH2  UnEIPOT. 

^  .  Tore  icapauTÎxa  ^okiiùç  otxrxeui^v  xoLxk  t^ç  X^P^^  '^^^ 

lii>ayvivit>v  oi  MocXaxa(;ato(  àpyo^ovrai,  xocî  tov  èi^avct» 

YO'Aâv  irapàXapiêavoutn,  icpo^oTYiv  xal  ^uvepyov  epvTeç 

«îç  TouTO  Tàv  3CWÇ0V  NHMQÇopov  TOV  irepaTiiv,  oç  Ti;  aÙToùç 

icepa  èm  t?ç  PfltXxaç  aÛToO ,  xal  toiiç  (i-ev  éyxpiTOuç  (JLfiTà 

6887.      TÔv  or^cûv,  irXetouç  tôv  ^loxo^icov /eiç  tov  you>.îv  <tu- 

*   où    U  veiççepei,  toÙç  ^e  ye  aX>.ouç ,  xayyev^  itXtÎÔt)  ctvapi6(x.7iTa, 

tv^ixTittvoc  év  Tw  vYiaiw  ^laiTEpa*  xai  ouTca  çiaç  [XEyoXT)  t^  woXci 

ly^veTo,  ÎTouç  ÛTuapj^ovToç  6887 ,  iro  ^è  XpiçoÇ  1379, 

(I.71VI  ^eupouapic;) ,  iv^ixTiûvoç  ê  ,  (ja66«TCj> ,  irpi^TTi  tûv 

VTiç-ctôv.  ÀX'X'  T^piûv  6  >.oyoç  èm  T^jv  -Tcpo^o^iocv  liravayé^6t> 

TÔ  JiToyvîaaTi*  l^coOsv  yàp  'irepiexX^xXouv  T^iv  icoXiv  ot 

À^êfltviTai,  e(;ct)66v  Je  irapvivwjf^ouv  xoxcSc  tov  youX«v, 

xaTa  xpaToç  etç  aÙTOv  jm^xcofievot ,  x«t  f  oua ,  f  ©Cfa  çw.» 

'  voc^ovTeç  '  Toaç  Je  ^(xépaç  xal  vuxTaç  oùx  ètroeuaocvTo  (UTÀc 

Tou  ^aou  icoXeixouvTfiç. 

Èfùç  ou  <Tvv7)6poi«0»ffav  xXtjOoç  aicetpov  fUTa  tûv  (XO* 
vo^uXkov  xal  tyIc  ^oXxot  ^  xal  JxiV7f07)cav  âm  tou  vvjatou 
oîTwç  é7ri€«S<Ti,  xal  âv£X(i>9i  ttjv  xoXtv.  Oi  Je  t^ç  j^eipaç 
oiXTffTopeç  âv  tÇ  Xi[xvy|  eidf TrXeîxrov  (teTa  Juo  PaXxûv ,  xat 
[AOvoÇuXcdv  ôXtyuv ,  xal  xaTa  tou  ço^ou  tôv  IvavTtwv  îrrf- 
Xepiov  «uveçTfftTovTO.  Oî  Je  èvairoXeiçô^VTgç  wpà;  tov  ifjy 
,  ç-paTviyov  toD  6eou  MiyoviX  <rùv  oi[A6>y^  xapJ(aç  outcaç 
iëocûv*  «  Nuv  êxuxXcûaav  i^fiiaç  JuçpLCveiç  fOopoiuoiol,  xal 
?[yiTou(jt  xaTair^eiv  T:nv  <riiv  xoXiv,  àpx^çpa'niye ,  xaTa- 
êpcopLa  O^ffOai  i^fjia^  ^ouX^(uvoi.  Ta  ^ouXsufiaTa  toutcI^v 
aÙToç  (taTatCAaov  *  rkç  6p[jiàç  Taç  Xuaac&JeK  aÙTOÇ  ôva-* 
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L*Arta,  où  il  bloqua  étroitement  le  despote  Spatas*  A  ineantfon 
cette  nouvelle ,  les  Albanais  s'ëtant  réunis,  battirent  du  grand- 
et  firent  prisonnier  le  grand-maitre^  qu'ils  liyrèrent 
à  Spatas,  par  lequel  il  fut  vendu  quelques  jo\irs  après. 
Malgré  ce  succès,  les  Albanais,  qui  avaient  fait  un 
riche  butin  dans  cette  occasion ,  ne  purent  éviter  les 
embûches  de  Thomas ,  qui ,  tombant  adroitement  sur 
eux ,  les  renferma  dans  là  place  qu'ils  venaient  de 
délivrer. 

Sur  ces  entrefaites,  les  Malacassites  revenant  à  la 
charge  contre  Janina,  surprirent  la  tour  d  en-haut  (i) , 
qui  leur  fut  livrée  par  la  trahison  de  Nicéphore  le 
sourd.  Cet  homme,  qui  était  batelier, les  fit  d^abord 
passer  le  lac  au  nombre  de  plus  de  deux  cents  hommes 
d'élite  qu'il  débarqua  avec  leurs  armes^;  quant  aux 
autres  troupes,  qui  étaient  un  ramas  d'aventuriers*,  il      ggg 
'  les  déposa  dans  Tile.  C'était  au  mois  de  février ,  le    de  j.-c. 
second  jour  de  l'indiction,  premier  samedi  de  ca-    j^J^'^ 
réme,  qu'arriva   cet  événement,  qui  fut  suivi  d'une    février, 
révolte  dans  la  place;  mais  revenons  sur  les  suites  ***^**'^^  ^^*'' 
de  la  trahison.   Cependant  les  Albanais  bloquaient  ViodictioD. 
d'une   part  la   ville ,    tandis    que   dans    l'intérieur 
ils  assiégeaient  la  tour ,  qu'ils  pressaient  en  Tassail- 


aon  camp ,  on  peut  préflamer  que  c'était  an  grand  dignitaire  de 
la  Gonr  de  Constantinople ,  qiii  avait  été  envoyé  contre  Spatas 
poor  reconquérir^Ie  deapotat  d'Étolie ,  qu'il  avait  usurpé. 

(t)  Cette  tonr  était  située  sur  le  penchant  des  coteaux  qui 
dominent  Janina  à  l'occident,  à  l'endroit  où  l'on  voit  ccUe 
d*Abdin-l>ey. 
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çeiXov  T^v  ofpùv  aùrâv  xaraciraffov*  où  icpoçaTKïç  yip 
4(iiûv ,  xai  Oetoç  tfiSkoL^  icffOLkéçaroç  *. 

ÈvTeuOev  eîç  fu^viv  oi  èvaevTioi  èTpotimaav,  xal  xktk 
xpaTOç  âiccoXovTo  •  oî  Je  tov  youXàv  XTjïçpeuovTsç  oixeio- 
OeXûç  irapeJoO^aocv.  Kai  ^v  iJetv  totc  {leyoXTiv  ocdnqpîav 
T^  iroXet  Tûv  icdawtvctiy,  Tjv  iXurpioaaTo  Ku^ioç  i  6eoç 
ex  TÛv  X^ip&v  Tôv  Àlêocvirâv  t*ç  irpficécia  roG  çuXoaoç 
TauTJfiç,ToCi  âpj^içpaTTifyoTi  Mij^aijX  tôv  avw  Juva[Ae(i>v. 
ToT€  î^ra  xai  6  Gco^iaç  toùç  iyxpiTouç  twv  À>.6aviTÔv 
év  T^  f  poupa  (TuvaâpotCeiv  '^oùç  Je  it^poi»;  rpoç  toi»ç  ap-* 
pvTaç  aÙToif  xai  tov  >.aov  t^ç  ic(0.6(k)ç  $iE[;.6pt(;aT0 ,  xal 
aÙToùç  iTtoT^eiv  irap>fyyei^e  •  toG  Je  içXy(6ouç,  o<joi  èv  tô 
vy)<^(^  eup^Gvjdov ,  touç  pièv  À>.6«viTaç  Tçpoç  tov  >.aov  Ji6- 
(xipt^e  xpoç  xuêcpvnoriv,  xal  âTDQjATrciXouv  aÙTOù;,  Toùç  oè 
Bou>.Yapouç  xal  Bkoiyouç  ^ivoto(jiou;  ^perioraTO.  ÂlpiaTiov 
$è  )(iirfa,  {v  T<iTe  ^  irc^iç  tûv  IcDocwivaiv,  cbç  IxTcocXat 
TÛV  (JiapTupùiv  -h  Nixo{xif} Je<i)V  (i.eYaX<iiro>iç  *  «ùxaipiov  yàp 
8upà»v  Ti^Te  ô  6(0[iicç,  ToOç  AXêoviTaç  xaxâç  xal  ôv^iXeûç 
sTupoevvei,  cbç  xal  ÀXSçcvitoxtovoç  JxeOupiei  elvat  xai 
ovojiià^eaOai. 

ToD  foepoç  oè  jXO((vtoç,  év  |a7)vI  Mauo,  ^XOe  icocXiv  Jcacéwriç 
6  îwaTaç  xaTa  twv  Icoavvivciov ,  xal  eiç  âçoviafiov  Ta  Te 
yeopia  xal  rà  ajAireXia  iravTa  7reiroi7)xev.  Ô  Je  Gcopiaç  toÙç 
AXêaviTa;  icavTOTE  eTupovvei  iayuf&ç ,  woTà  (Jièv  xpejAVcav 
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lant  et  en  criant  :  Roifa! Roua! et  le  combat  dura 
trois  jours  et  trois  nuits. 

Pendant  ce  conflit,  les  ennemis  qui  ïe  trouvaient 
dans  nie  en  très-grand  nombre,  s  étant  procuré  des 
embarcations,  se  portèrent  vers  la  ville  afin  de  s'en 
emparer.  De  leur  côté ,  les  habitants  se  présentèrent 
sur  le  lac,  montés  sur  des  barques  et  des  canots, 
et  ils  en  vinrent  aux  mains  avec  l'escadrille  enne* 
mie,  tandis  que  ceux  qui  étaient  restés  à  terre  adres- 
saient de  ferventes  prières  à  larchange  saint  Michel 
de  haute  puissance ,  en  chantant  :  «  Nous  sommes 
«  assiégés ,  ô  chef  de  la  milice  céleste ,  par  des  en- 
«  nemis  dévastateurs  qui  veulent  engloutir  notre  ville, 
«  et  nous  dévorer.  Confonds  leurs  tentatives,  repousse 
«  leurs  violences  exaspérées,. brise  leur  orgueil,  toi 
m  qui  es  notre  protecteur  et  notre  ange  gardien!  » 

Aussitôt  les  ennemis  prenant  la  fuite,  furent  mis 
dans  une  déroute  complète,  et  ceux  de  la  tour  se  ren- 
dirent à  discrétion.  Ainsi  fut  sauvée  la  ville  de  Janina 
des  mains  des  Albanais  par  ta  protection  de  Dieu  et  Im- 
tercession  de  son  sergent  Vsktchauge  Michel^  chef  de  la 
milice  céleste.  Après  cette  délitrance,  Thomas  fit  réunir 
et  renfermer  dans  le  château  les  plus  distingués  des  pri- 
sonniers Albanais;  et  le  restant  fut  abandonné  par 
lui  à  ses  archontes  et  au  peuple  de  la  ville ,  avec  la 
condition  de  les  vendre.  Quant  ii  la  multitude  qu  on 
prit  dans  Tile ,  il  donna  ceux  qui  étaient  de  race 
albanaise  au  peuple  afin  d*étre  vendus;  mais  pour  les 
Yalaques  et  les  Bulgares ,  il  ne  permit  à  leurs  parents 
de  les  racheter  quaprès  leur  avoir  fait  couper  le  nez. 
Enfin ,  la  ville  àfi  Janina  fut  changée  en  un  vase  rem- 
K  i6 
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flWToùç  ix  r&yf-  TOpytov ,  -tcotI  îà  xai  toc  jiieX»  aÛTfiv  «x- 
xoiirTtov ,  ^  xal  Toùç  of  OoXpLoùç  iÇopuTTwv ,  ouç  irpoç  tov 
ÎTtaTav  wç  p.ixpov  xaviaxiov  é^eirefjiTrev ,  ïcoç  ou  si;  Ta 
?^ia  ô  ÎTOTaç  ûire^bipei. 


'      ÈvTEuOêV  ol  ^YJIJLSYSpO^^^Teç  e^6f  flCVD9«V  *  Xfld  TQV  IcMÉv* 

vnv,  Iva  TÔv  Bow>.y»pow,  ^uc  touto  xarexpif jtvw«v ,  tw 
6eoxapv)v  xarex^tj^ay,  tov  raç-piTÇw&Tnv  ÔTrè  tinrcav  xa- 
T&upav,  iT^pow  Toi»$  4(p6a^(Aoi»ç  èÇ(5poS«v,  âv  ol  wXeiove; 
jriopiç  irTflH&(t«To;  •  aX\oi  èï  i^éniyiaoc^ ,  ÎTepoi  îè  içu- 
^ax(tt8Y)<rav  *  ir^etoveç  Je  aicè  ^t9upta{iiaTo;  tou  Tupotwouy 
xai  TOU  aÙTOu  ftepàtrovToç  À^apa,  eC  xai  'irraTraa  oùx 
eîj^ov ,  (jLovûv  ù^o  Toîi  90? ou  oixetoTe^ûç  ê$top(^ovTo ,  xal 
«TT^çeuyov.  Kal  wotXiv  pcoc  xal  xoxia  tou  Ocûjjlôc  a-K* 
«çoppç  TauTTiç  eyeipfiToi,  xal  ttqv  (TpgXov  aùÇove^,  Ta 
(jipvoTCciXia  PePaioi,  tocç  Ç7)|i.iaç  èvçpyei ,  Taç  âyyapetoç 
lyXeqvaÇsi,  Toù;  Qix.oug  t^v  luavvirûv  (AErà  tôv  jXXftiv 
xT7î(xaT«v  àpTCoîei,  toÙç  alXoTpiovç  qtxg;»,  t<>Ùç  Çivouç 
ayax^,  .xal  t^uç  t^iouç  fLim  Jtal  âiroç-péferai*  (uxpà 
yàp  «oça  scoxia  i^poç  XqpxMcv  ti^v  toS  6Kk>pLâ. 
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pli  de  sang,  comme  Nicomédie  au  temps  du  mas- 
sacre des  martyrs;  car  Thomas,  trouYant  le  moment 
.opportun ,  se  baigna  dans  le  sang,  et  poussa  la  démence 
jusqu  a  Touloir  mériter  le  surnom  X AUninitoctonos , 
ou  destructeur  des  Albanais. 

Au  mois  de  mai  du  printemps  suivant,  Jean  Spatas 
parut  devant  Janina,  où  il  fit  le  dégât  dans  les  vi* 
gnes ,  ainsi  que  dans  les  métairies  voisines.  Pendant 
ce  temps ,  Thomas  redoubla  de  cruauté  envers  les 
Albanais^  dont  il  faisait  pendre  les  uns  aux  crénaux 
des  tours  de  lanina,  couper  aux  autres  les  membres 
ou  arracher  les  ;eu;x,  qu'il  envoyait  en  forme  de 
cadeaux  à  Spatas ,  et  ces  barbaries  durèrent  jusqu'à 
ce  qu'il  se  f(it  retiré. 

Vers  ce  temps,  on  découvrit  une  prétendue  con* 
juration  dont  les  acteurs  supposés  éuient  Jean ,  Tun 
des  chefs  des  Bulgares ,  qu'il  fit  précipiter  du  haut 
d'une  tour;  Théocharès,  qu'il  ordonna  de  décapiter.; 
Gastritziotès ,  qu'il  condamna  à  être  traîné  par  un 
cheval,  et  plusieurs  autres  auxquels  on  arracha  les 
yeux,  quoique  la  plupart  fussent  innocents.  Les  ban- 
nissements et  les  incarcérations  furent  innombrables^ 
Beaucoup  de  gens  qui  ne  se  connaissaient  aucun  re- 
proche^ prenaient  la  fuite  au  moindre  propos  du  tyran 
ou  de  son  ministre  Apsaras ,  tan  t  la  terreur  ^qu'ils  inspi- 
raient  était  grande.  Prenant  occasion  de  ces  circon- 
stances ,  Thomas  augmenta  l'impôt  sur  le  vin ,  éta* 
blit  des  monopoles,  remit  en  vigueur  les  peines  pé- . 
.cuniaires,  doubla  les  corvées ,  s'empara  des  biens  et 
des  maisons  des  habitants  de  la  ville  pour  y  établir 
^es  étrangers  qu'il  préférait  aux  Jâniotes. 

i6. 
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Tov'aÙTov  yjÎyj  xP^vov,  xupiox^  TTpà  TÎÇ  Xpt^oii  yc7- 
viQOé(i>ç,  ?7po9Yi\0ov  aÙTÛ  âico  tÀ  piepif)  T^çRaçopiaç  tûv 
ivr^pLCuv  âp^ovTCdv  &  OecD^ia  xal  irpa^et  j^apiTcovujxoç  Bea- 
çu^axToç,  xai  [ter'  aÙTou  à  Xotré^Tiç  Xeyo|JLevoç*  Î^YiTouffi 
$8   aÙT^v  oùO^vTTiv  xal  i^yeiA^va  toG>   xaçpou   SepSicov. 
Auto;  îè  xupieuofuvoç  ûicô  t^ç  çi^apyupiaç ,  iv  t^  çpxiu- 
pa  aÙTûoç  aicoxiXeui,  ^yitûv  ,  oc  etrodei  xal  Ifi^ei,  ypTifiaTa. 
Kal  iroXiv,  tou  xp^'^'^'^  toutou  JwXOovtoç,  éÇ  âiriêouX^ç 
Tou  XouxouXiTÎ^a  Touç  cyxptTOu;  Tûv  IcDovvîvcdv  eJç  çu- 
Oiaxiiiv  ^êocXev,  c^v  tov  (tèv  BfovouTjX  ^iXavApcûmyov  tov 
'frpwTaffnxpYfTTiv ,  ^o>.icoç  xp«T7î<yaç  4v  tÇ  çpoupa,  èaaaç 
^a\iv  ftVTiftcdç  oÙTOv  el^sv  *  2(oç  ou  xepa<raç  aÛTov  oivov , 
eOavaTbMTE  *  tov  ^  KcdvcavTivov  tov  irpoxaO/^Aevov  xpo» 
Tiifffaç  (X6Tà  ^£9(iûv  tiç  xX(dS(ov  y  povouç  -rcevTe,  Toîiç  6960X1. 
(loùç  aÙTOu  e^opuTTÊi,  xal  etç  ty^v  Boup<rivav  èxx^(jt.xei, 
xàxe?  TÛ  TY]ç  xàBofficofffica;  icTCdixaTi  aÙTOv  ûiro&aX>ei  -  xa- 
XfiMJe  iTaçTî  •  Tûv  SàXoiTcôv,  ouç  êv  ttj  çpoupa  evsTeOeixfii, 
TÛv  jiàv  Toùç  6<pOoeX(i.QÙc  êÇwpu^e ,   Toùç  5è  èv  u-Trepopta 
tÇi^oTo  •  -xal  iraaav  roXiv  xal  x<(>potv  tôv  Icûovvitwv  icXt]- 
pcov,  t3c  i(x>0wviva  èxéva>a«. 
ÈiTi<h5u.{a  *     MeTa  ^àicfltvTwv,  tov  eîye  xoxc&v,  xal  Toùç  l<r(xaYiXLTa( 
T&v       o^poaexaXfffoTo ,  èm  tou  6888  2touc,  iv^iXTtôvi  3,  âico 
^     '   ^è  XpiçoD  '1 38o  -  xoi  ^XOev  0  Idaipi  louviou  â ,  xot  ^jjut" 
XfiTKTe  t9Jv  BsXotv  xai  Ôirav  ire  )^l  Ma2[apaxiouç  xat 
"Zeveêicaiouç  eiç  Ta;  noXiT^^à;  xaT^xXetae.  l!6rt  inpCaTO  i 
6a>[JLa;  -TrapoXajxêavstv  toc  xac^ta,  âp^^  T?iv  Boup^ivov, 
iîra  T"Jiv  Kp£T^ouvt<7av ,  creiTa  TVjv  ApayojJLTfv,  xal  T>iv 
ÀpeG^oêiT^av  âÇwvT^cxaTo,  xal  oXXa  luXeiova*  totê  toùç. 
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La  même  ann^e^  le  dimanche  avant  Noël,  on  vit 
arriver  y  des  environs  de  Castoria,  deux  archontes, 
qui  étaient  Thëophylactès  y  homme  réputé  pour  sage, 
et  Chontézès  y  qui  se  présentaient  pour  offrir  h  Thomas 
le  titre  de  chef  de  la  forteresse  de  Servia  (i).  Mais 
celui -ci  y  entraîné  par  son  avarice,  au  lieu  de  leur 
rendre  grâces,  les  fit  jeter  en  prison,  en  exigeant 
une  forte  somme  d'argent,  chose  qu'il  préférait  à  tout. 

Dès  le  commencement  de  Tannée  suivante ,  en- 
traîné par  les  suggestions  perfides  d'un  nommé  Chou- 
choulitza,  il  ordonna  de  mettre  en  prison  plusieurs 
primats  de  Janina,  tels  que  Manuel  Philanthropinos^ 
proto-secrétaire  de  la  ville ,  auquel  il  ne  feignit  de 
rendre  ses  bonnes  grâces,  après  lavoir  tenu  pendant 
deux  mois  en  nrison ,  que  pour  le  ^ire  périr  ensuite 
en  l'empoisonnant  avec  du  vin.  Quant  au  président 
Constantin ,  aprè»  Tavoir  tenu  à  la  cliaîne  durant 
cinq  ans  au  fond  d'un  cachot,  et  lui  avoir  fait  crever 
les  yeux,,  il  Texila  à  Boursina;  et,,  bientôt  après, 
layant  accusé  du  crime  de  lèse-majesté,  il  le  fitmou- 
rir.  Pour  les  autres  prisonniers,  les  uns  furent. privés 
de  la  vue  et  les  autres  vendus,  de  façon  qvi'il  dé- 
peupla Janina  en  remplissant* les  villes  et  les.  contrées 
étrangères  d'une  partie  de  ses  habitants. 

Tant  de   crimes  ne  lui  suffisant  pas ,  il  voulut  en     Arrirëé 
combler  la  mesure  en  appelant  les  Turcs  à  son  ser-  ^"Ag*^"' 
vice;  et  le  a  juin  6888,  troisième  jour  de  Tindiption    indict.  3. 
(  de  J.-C,  i38o),  ils  arrivèrent  commandés  par  un    ^^jg"^* 
nommé  Isaîm,  qui,  après  s'être  emparé  de  Vêla  et 

(i)  Scrvîa,  t.  II,  p.  3a9,  ^2^^  4^g\  t.  III,  36,  io2f. 
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jè  Zo*jiravaiouc  ETÎpiTi^e.  À>X'  {<rov  ève$uva[iipve ,  to- 
couTOv  aÙTovTQXoxoyvcdpamjveO^iÇê'  xai  toÙç  ÀXêaviTaç 
ôel  iTjp^vvet,  Tovç  ^  toicixoÙç  tûv  Icoawivcov  xoucûç  ^le- 
Tïfpei  xal  iÇ^-ifev., 


A>Xà  xol  6  TtpLibtTaTOç  èv  UpofiLovoéj^oi;  x*jp  ncatoç, 

,     -    xa6iQyoti(AevoçTOuMeT2[({êou,  owx  c^içuyev  Tiiv  w^60V6^{av 

T.^ou|j.<vou  TOUTuptitvvou'  ^é«|x«c!Ssaç  yàp  ocùrèv  cIk  xoxoCfpy^^^  êOuxfiv 

M  Tg      ^  xiXcoêiov  ^tà  ^^aepYwpucv ,  xat  è^TjyopotopOTKrotv  oî  of  OoX- 

|jL0t  atÛTOu  Tcapà  $eo9t)(ûv  ôv^pâv  eiç  «virpa  sioo  *  xod 

iroeXtv  6  TTipovvoc  aÙToùç  i^opuTTSi,  xal  «ùtov  iciTcpacxei* 

xal  fftfoi  Twv  Oiro  rh^f  exx>.7îffiav ,  ^  wapoixoi  ùiri  tJ)v  xa- 

xoTcpayiov  aÙTo!i  evaTre^etfOTi^ov  avOpcaTrot,  é^^^aXe  p.èv 

aÙTOÙç  TTi'ç  Ilpovoiaç ,  oix  eta  îè  iv  t^  èxxXTKTia,  fltXXi  ^i' 

éouToC  aÙToç  CTrexpaTei  •  ital  tov  ayiov  iè  AovaTOV  Tcapà 

Toiï  MupdipoêipTou  âÇwvYÎTaTo. 

Tô  il  6889  ?T6i,  âiTo  ii  XpwToîï  iSSa,  iv^ixriâvi 
e  *  lipepe  tw  Ktâç^v-fAerà  Toupxcav ,  xal  toùç  ZouXavaiouç 
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d*Opa,  obligea  les  MajEarachiens  et  les  Zëtmrisiens  à 
se  renfermer  dans  la  TÎUe  de  Politza.  Ce  fut  alors  que 
Thomas  s^empara  des  châteaux  de  Voursina,  de  Cret* 
zouDitza,  de  Dragomé^  de  Velchistas,  d'Aréochovit* 
vas,  etc.  Il  réhabiliu  et  releva  alors  les  familles  de 
ses  archontes  auxquels  il  conféra  les  titres  de  Répba-^ 
ladès  et  de  Zoupanei  (i),  sani  discontinuer  ses  ty- 
rannies contre  les  Albanais  et  les  Janiotes.  . 

Malgré  ses  vertus,  Isaîe,  prieur  du  couvent  de 
Mezzovo,  ne  put  échapper  à  son  avidité.  L'ayant  fait 
arrêter  et  enchaîner  comme  un  malfaiteur,  il  le  jeta     Af&îret 
dans  un  cachot.  Sur  Tavis  qu'on  voulait  laveugler ,    au  prieur 
des  hommes  pieux  se  cotisèrc^nt  pour  racheter  ses  yeux   *    *  "'^^  *' 
moyennant  une  somme  de  deux  cents  aspres;  et ,  mal- 
gré cette  rançon ,  le  tyran  hii  fit  Ater  la  vue.  Après  cela 
il  le  vendit,  et  s  empara  du  couvent  de  la  Providence , 
quil  s'appropria,  après  en  avoir  chassé  ceux  qui  l'habi- 
taient. Ce  fut  a  cette  époque  qu'il  acheta  la  place  de 
Saint-Donat  de  Myrs'Robert  (  Messire  Robert)  (a). 

L'année  suivante,  6889,  de  I.-G.  tSSi  (del'indic- 
tion  cinq  ) ,  le  tyran  appela  à  son  service  un  certain    ^^  J^^ 


(i)  Capitaines  et  juges;  la  première  de  ces  dénominations  dé- 
rive da  grec  moderne ,  et  la  seconde  do  serrîen.  Le  mot  C«»irav 
signîfle  Ju^ ,  et  on  le  troQTe  employé  par  Constantin  Porphy- 
rogénète  dans  cette  acception. 

(0  MupaipoêipToc.  Je  traduis  ainsi  ce  nom,  parce  que' dans  le 
style  moderne  de  la  diplomatie  grecque  on  joint  souvent  le  titre 
de  la  personne  au  nom  propre  ;  ainsi ,  au  lieu  de  dire  monsieur 
Robert 9  ou  Lambert,  etc., on  écrit MuaicufcCipr,  Mii}«iou>.au6<pT ; 
et  chez  Ali  pacha  on  exprimait  parfois  le  mien  d'an  seul  trait: 
Mv)etou7;oux61X ,  M.  PouquevUU  au  lieu  de  xùp  IlouxêtX. 


i38i. 
Indict.  5, 
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TjjyÀàXwTMye.  Kai  xiç  ffoçoç  «ùtov  irpo«»y<fp6U(T«v ,  oSrta^ 
«iTTCov  6«t)(Aaç  6  AeairoTTiç  âçoj^iffaaç  toiiç  Aarivou;, 
Toupxoiç  (juyxotvwvei  •  xal  «xoçocttiv  aÙTov  èj^aprupei , 
X^ycùv,  oTi  eJ  '^v  (x.eTairoi^<rai  âvTiTUTra  tûv  XTi(J[iiàT6)v^ 
îv  Tfpoç  oXXo  eûpwxfiTo  ov,  To  ^è  Tou  JiaêcîXou  cxciïoç 
oùx  av  aX>.o  eupiaxÊTO  ,  eî  (iv)  to  tou  0(i>{JLa  cnc^voç-  toSto 
iè  exeiXei  to  (lèv  irpoTepov  où  çavepwç ,  (îçepov  Jà  xal  xa- 
Téjx.7rpoc66v  aÙTou  èxTffpuÇe,  ^eywv  Toiouto;  cî  où,  xal 
ouTCi)  Gt  Wyo(XÊV.  Kott  t^  aÙTto  eTet  irotXty  SXOev  ô  laatji. , 
Mai'ou  5,  oTe  xal  tov  P&uv^xov  utco  CTraOïov  sTT^pav  ol 
Toupxot. 


Kai  TcaXiv  ô  IncdroLç  ^X6fiv  !a>ç  t^ç  ÀpouXific  *  xal  i 
Mupcrt|jLaxa^iavo; ,  yaji^poç  &v  tou  Sirara ,  |jL£Tà  (teyaXTiç 
Ti|x.?ç  eJç  TTiv  iroXiv  eîvTiXOe,  xal  (leTa  t^ç  ÉX^vtîç  tôv 
SxaTov  <];eu^oStëcS^eTat ,  xal  aÙTov  ûf7roçpé(pei  ^  xal  toÙ; 
Zeêe[£ëeffatouç  irapaXapi&avsi ,  xal  tov  t^itov  aÙT^  âva- 
ypaçei,  ttîv  Te  BeXov,  xal  nnv  ApmvouTToXtv ,  xal  tiàv 
BayevfiTiav,  aX>.à  ^ij  xal  toùç  MaXaxaaaiouç  Iwç  twv 
KaTouvcdV,  Kai  to)  6891,  cctto  ^è  Xpi^ou  x383 ,  tv^t- 
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Costès,  qui  commandait  un  corps  de  Turcs,  avec  les* 
quels  il  s'empara  du  pays  des  Zoulaniens.  Ce  fut  alors 
qu'un  savant  dépeignit  le  tyran  de  la  manière  sui- 
vante :  «  Thomas,  dit-il^  oubliant  les  Latins  (i)  s'unit 
<  aux  Turcs,  voulant  par  là  le  désigner  comme  apos- 
«  tat  ;  et  il  ajoutait ,  que  si  Dieu  voulait  faire  un  anti- 
«  type  de  ses  œuvres ,  il  pourrait  se  trouver  ailleurs  ; 
«  mais  que  pour  celui  du  diable ,  il  n'existait  que 
«  dans  la  personne  du  despote.  »  Tel  était  le  portrait 
qu'il  faisait  de  Thomas ,  d  abord  dans  ses  conversa^^ 
tions  particulières,  et  ensuite  à  lui-même,  auquel  il 
répéta  en  face  ce  qu'il  avait  dit  jusqu'alors  en  secret. 
Le  cinq  mai  de  cette  même  année,  Isaïm  ayant  repara 
à  la  tète  des  Turcs ,  ils  s'emparèrent  de  Revnécon(2). 
Spatas^  qui  marchait  de  son  côté ,  vint  jusqu'à  Arou- 
la;  et  Myrsé-JMFacassian ,  soii  gendre,  s'étant  rendu  à 
Janina,  oii  il  fut  reçu  avec  de  grands  honneurs, 
y  fit  une  paix  plâtrée  au  nom  de.  Thomas  et  d'Hé- 
lène. En  vertu  de  ce  traité ,  Thomas  donna ,  pour  la 
dot  d^Hélène,  Yéla,  Drynopolis,  Vagenéûa  et  le  pays 

«— .—i—^———— —————— M——— ■^^■^■«^       I  I  «^.M.— ■      I       ■  I 

(i)  Uest  probable  qoe  par  ces  mots  oubliant  les  Latins^  l^hiV 
torien  fait  allusion ,  non  pas  à  des  Latins  domiciliés  à  Janina  » 
mais  k  des  liaisons  que  Thomas  arait  eues  avec  le  clergé  catbo« 
lique  romain.  Vers  la  même  époque,  en  1 368 ,  un  de  ses  parenu, 
Georges  Balza,  despote  de  Scutari  ou  Scodra,  avait  reconnu  la 
suprématie  du  pope,  et  «'était  fait  latin  dans  Tespérance  d*étro 
soutenu  par  les  Italiens  et  les  Allemands.  Voy.  Rainald.  ann. 
«celés.,  T.  XVI,  ad.  ann.  x368,  note  19. 

(9)  ReTnécon,  aujourd*hui  Rareni;  t.  t.  i.  4>o,43S9  436  de 
<«  voyage;  et  Yagenétia,  aujourd'hui  Palœa - Yenetia ,  T.  I» 
P-  448  et  477- 
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^cuiayaitYîv ,  TjX6e  Ç»ït<5v  t^ç  ÉX^vtiç  ttjv  ^poîbca.  Ô  iï 
(UTa  (iixpûv  ^(&p(t>v  aÙTov  âiroçpé^ei,  xol  Otto  tûv  Ma-^ 
>acxaffai(i)v  ^6xa7t^a(rîa>ç  aÙToç  IxavciSOYi. 


E{«iX«ufftç  T$  ai^a  Jtïi,  2«(it6[jL6ptou  8,  ?X6ev  et;  t^v  éouTou 
uTiTooiro-  fip^^o^  ^  xavup6taTo;  |jL7jTpo'ïro>.(T7)ç  xupio;  MaTOoioç, 
xîTtu  êiré^(i>v  xal  tôv  NauiraxTou  Opovov.  T5  aùrcp  eret  âireç-oX» 
6  TifAitoTaToç  )caOY)you|ji.evoç  Tofï  Àpj^ijiavSpiou  Faêpii^X 
wpoç  TOV  êadiXea  Mavour,X  tov  IlàXatoXcÎYOV ,  xal  eXôùv 
liera  Touapj^ovToçMoyyaça,  iveSuffaro  aiÎTov  Ta  ^«œtuo- 
Tucà  â^tcajAaTa,  xal  ÊTeXeae  TcÎTe  r^v  Oewev  {AuçaycdYiscv 
i  âyicoTaTo;  (x.7iTpo7ro^ÎT7)^.  Ô  &à  &iù^Aç  toi»;  (iièy  ipapoi- 
xou;  T7)(  ouTou  èxxXif}aiac  âf^xe  t$  piT^tpomXt'^i  aÙTov 
ii  Tô  iauTou  6sXif(AaTt  oû]^  ÛTctâij^ero*  xal  Jià  touto 
-ïrWov  T^iv  o&cy)(rtv  ô  âpj^ispeùç  iv  tf[  Àpr-ij  ^ÎYCV  liù^  oVov 
xal  iCop&Coc  îrtco  Tou  âxoçaTou  eY^veto,  fttep  irapaxa- 
Tt«v  ô  X^Y^;  ÎTîXciffet. 


MatOocou. 


T(fj  ^à  6893  Iret,  iv^txTVôîvi  8 ,  âiro  ^6 XptcTou  1 385 , 

iy^î'tx.  8.    ^^^"^  ^  TaptoupTaaiïç  (^eToc  7rXi<'6ouç  Àyap^vvSv  eîç  ràv  xoi- 

l^iTàXp.    pov  Toé  Tp^YOuç-  xal  xaTa  t^ç  ÂpTYiç  ex^pareuffaç,  xal 

at^QAàXciMitav  woiYfdaç  îxav>iv,  oîxa^e  licav^Xôe.  To'tc  J:n 

^  ^TracTaç  Tàv  âp^tepéa  ex^ipLirei  (tsToc  toQ  KaXoYV«^ov  » 
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des  Malacassites  jusqu'à  Catounes;  enfin,  après  avoir 
reconduit  Spatas  chez  lui ,  messire  Macassian  s'empa- 
ra^ pour  son  compte,  du  pays  des  Zébembesiens. 

Au  mois  de  septembre  i383;  Spatas,  rompant  le 
faux  traité  qu'il  avait  conclu,  vint  de  nouveau  rede- 
mander iJ  dot  d'Hélène  ;  mais  Thomas ,  l'apaisant  par 
des  présents  ;  l'engagea  à  s  en  retourner,  ce  qu'il  fit 
en  se  dédommageant  au  décuple  sur  les  Malacassites. 

Le  8  septembre  de  cette  même  année ,  le  métro- 
politain Mathieu ,  qui  unissait  au  titre  ecclésiastique 
de  prélat  de  Janina,  celui  de  Naupacte,  prit  posses- 
sion de  son  trône  archiépiscopal.  Thomas  députa  à 
la  même  époque  le  très*honoré  prieur  de  l'Archiman- 
drion  (i),  Gabriel,  avec  l'archonte  Mangapha,  vers 
Tempereur  Manuel  Paléologue,  afin  d^obtenir  l'in- 
vestiture du  poste  qu'il  i»ccupait.  Ceux  -  ci  étant  de 
retout,  il  fut  revêtu  des  insignes  du  despotat  dans 
une  cérémonie  où  le  métropolitain  célébra  l'offiqe 
divin.  Il  consentit  ensuite  à  lui  laisser  sa  juridiction , 
mais  il  ne  voulut  pas  lui  permettre  de  résider  à  Janina. 
Ainsi  Tarchevêque  se  vit  obligé  de  se  retirer  à  L'Arta  ; , 
et  il  fut  plus  tard,  comme  nous  le  dirons  ci-après, 
condamné  au  bannissement  par  l'apostat. 

En  i385,  pendant  la  saison  des  vendanges,  parut 
un  certain  Tamourtasès  à  la  tête  d'un  nombre  considé- 


Arrircc 
do  métro- 
politain 
Mathieu. 


6895. 
indict  8. 
De  J.-C 

x385. 


(e)  Archimandrion ,  dédté  &  Ste. -Catherine  dn  raont  Sinaî^ 
fondé  par  clés  religieux  de  ceUe  partie  de  l'Arabie ,  existe  encore 
à  Janina.  Les  pères  conserrent  nne  patente ,  qa*ils  prétendent  lenr 
avoir  été  délivrée  par  Omar,  premier  calife  de  Mahomet,  pour 
passer  librement  dans  tons  les  pays  ooenpés  par  «es  armées. 
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Àyapvivouc'  auToç  $6  oùx  i^veaj^eTo,  â>X'  eùxatptav  eûpoiv, 
TOV  âpj^iepea  èÇopiçov  wf  [iwei ,  rov  ^è  KoêXoYVfai(x.ov  xparcî, 
xal  -rtv  èxx>.>](riocv  lupoiiJoMxi  T^i  2eva]^6p{(i..  Kal  TauTa 

ixèv   OUTO). 


6ttftâ.  T(j>  aÙTw  oè  erei,  06X6[i.Sp(oti  a  S,  eirt^uffxouoiQc  t^; 

.  7rÉpt.7UTY)ç,  ûpa  5  T^ç  vuxToç  ^  effçayin  é  6ù>[ji,aç  irapà  tôv 
i$ta>v  auTou  <;(i)[xaTOf uX(3txa>v ,  tou  Te  Ntxv)f  opobcT} ,  xal 
taïvaxTî ,  xal  ÀpTaêe^ou ,  xai  ÀvTwvtou  tou  <&payxou. 
ToTC  auvaSpoiî^ovTai  «avTeç  ol  Ic^ocwiTai  êv  t^  (i.€Tpa- 
lîoXsi,  xoi  (JLia  (pwv^  Tinv  fucuc^v  aÛTÛv  xupiov,  ttjv 
cuyxaxoiraôïfaacav  aÙTOtç,  IxÇyiTouai  xai  icpoirxwvoîïaiv. 
]  I  ^è  TOV  MeXi'^Xa^ov  (isTa  tou  À^apa  xuptou  Oeo^c&poo 
Tojç  iwavviTaç  [xtTaxaXei'  xal  eiç  h  a[Afo>  Y£V<î[jLevoi,  èv- 
Tt[/.(oç  TOV  ocroçaTTiv  ôaTCTOUdi,  xaï  tov  âJeXçàv  aÙT^ç 
TOV  paciX^a  xtùKGOLff  Êtaç^pouaiv.  H  âyaO^l  Je  Pa^i^wcra, 
cîa  Toiï  xoivoiï  ûCTCa^Xayeuya  xoxou,  Toù;  TcavTaç  eùepyeTei, 
xal  Toùç  êv  u^repopia  ovTa^  xal  èÇopia  ypa(i.p.affi  ç^XeTat 
xal  (JieTaxaXei. 


01  il  ÀXêaviTai  (jLfiTa  tou  2iraTa  «opauTixa  t^v  iro)iiv   . 
-TTO^topxoucriv.  O  oà  ^aatXeùç  leoocaaf  (UTa  t^ç  J^pvjç^ç  tô 
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rabledeTurcd,  qui,  8 étant  dirigé  ducAtë  de  L'Arca^ 
où  il  fit  un  grand  nombre  d^esclaves  j  ne  tarda  pas  à 
revenir  sur  ses  pas.  Spatas  députa  alors  vers  Thomas 
rarchevéque  Mathieu,  avec  le  nommé  Calognôme^ 
afin  de  prier  le  tyran  de  se  réunir  à  lui  pour  chasser 
les  enfants  d'Âgar.  Mais  celui-ci  loin  d'accepter  cette 
proposition  en  prit  occasion  pour  exiler  le  métropo- 
litain et  retenir  Calognôme  en  prison  ^  enfin  il  vendit 
I  église  à  Sennachcrim  (i). 

Le  a3  décembre  de  cette  année,  vers  la  cinquième 
heure  de  la  nuit  du  mercredi  au  jeudi,  Thomas  fut 
poignardé  par  ses  gardes-du-corps,  qui  étaient  Nice- 
phoraki,  Raînaki,  Artavestos  et  Antoine  Le  Frank.  A 
cette  nouvelle^  les  Janiotes  se  réunirent  à  la  métro* 
pôle  en  demandant  d'une  voix  unanime  leur  prin- 
cesse légitime  qui  avait  partagé  leurs  malheurs,  et 
qu'ils  saluèrent  du  nom  de  leur  souveraine.  Celle- 
ci  ajant  appelé  près  délie  Meliglabos  et  Théodore 
Apsaras,  ils  se  réunirent  pour  rendre  les  devoirs  de 
la  sépulture  à  Fapostat.  Après  cela  ils  invitèrent  à 
venir  à  Janina  le  roi  Joasaph,  frère  de  la  bonne 
reine  Angélique,  qui,  étant  délivrée  du  fléau  public, 
répandit  de  grandes  libéralités  sur  le  peuple,  et  ac- 
corda des  lettres  de  rappel  aux  exilés  ainsi  qu'à  ceux 
qui  se  trouvaient  à  l'étranger. 

(i)  Cest-à-dire  au  prince  des  Ténèbres  \  méttpliore  que  lliîsto* 
rien  emploie,  pour  dire  que  Thomas  préféra  les  Turcs  aux 
chrétiens,  et  qu'il  fut  même  apostat.  Une  autre  tradition  porte 
qu'il  nia  la  transsubstantiation  (Voy.  t.  I  de  ceroyage);  mais 
notre  historien, qui  n'aurait  pas  manqué  de  citer  ce  fait,  n*en 
faisanf  menue  mention ,  je  le  regarde 'pomme  controuTé. 


AusMinat 

de  Thomaii 
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«cefjLcvoi,  Tov  i^aoiï,  ovra  xod  ocùtov  eiç  ti^v  Ke^aX^iviaV 
«ù6ivTif)v,  (JLVifçopa  irpoç  Trjv  ^aatkwacc^  icpoêflcXXoTiotv 
Où  lïoXù  To  êv  (a£9<^,  xal  i  irpcdToëeçiapioç  i  À^apâç 
Mij^aif;>.  (xerot  twv  irai^uv  airoO  iv  rS  eipxT^  èxtiOevrai, 
xal  Toùç  oçÔfltXfAOÙç  eÇopuTTovTai,  xaîiSçepov  iÇopi^ovTar 
ouTfo  vàp  Ti|ji.£v  oi^acriv  oî  ^ataoveç  toùç  TifAÔvTaç  au- 
Toi>ç,  xai  TOiouTaç  $a>peà(  â?rov^|xou9i  Tor<;^iXoic  aÙTÛv. 


Eîaûnwriç  ÀjjiéXei  jA«T^  o^iyaç  iQpiépaç  épierai  6  l^aou,  x«  5f- 
l'Çaoo  tic  yovrai  ouTov  ol  loMcwiTat  àirriaiç  vepo^t,  xal  îeffwoTTjv 
auT<iiv  aveuf 7)[x.oiiaiv ,  (jltivoç  lowouapiou  oo.  IlapauTuia 
èi  èxxoXouffi  'TcapovupLfov  cêiro  txç  BXa^^ioç  t^v  Kaico- 
puroav,  TJTtç  prà  tou  ^Tefavou  tio^^Oe,  xal  tov  yoc(a<*v 
eÙTp^TCioe,  xal  Ta  (JLv^çpa  eùXoyiQOviflrav ,  xal  eiç  (icyoéXtiv 
^apoev  xal  àyoXXiacrtv  tc^tc  ii  iv<!Xiç  râv  Ifoovvtvttv  Guve* 
TsXei  xal  (îuvEffepLvuvcTo.  ÀyaOo^  ^i  ^  6  A^çttotdç  Toiç 
TuavTaç  TOTc  <oxT£tpe,  xal  uçepov  èxX7)po^tfT>]9e, 


Kal  irpôTov  p.£v  Tviv  exxXviGiav  ouç-eXXei,  xal  tôv  itoi- 
{/Levap^TiV  aÙTTÎç  Ma^Oaley  (iiETaxaXet^  xal  rov  ixx>.»Giav 
«VTÔ  icapatiOTiot  puTa  Tttv  ûiiap}^oyTidv  xal  XTupiaTuv 
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Spatas,  informé  de  U  mort  de  Thomas,  parut  in- 
continent  avec  ses  Albanais  devant  Janina^  où  il  mit 
le  siège.  Ce  fut  alors  que  le  roi  Joasaph,  après  en 
avoir  délibéré  avec  son  conseil  et  les  principaux  ar- 
chontes de  la  ville  y  proposa  à  Texcellente  reine  de 
prendre  pour  époux  Isaos ,  qui  était  seigneur  de  Ce- 
phalonie.  Après  cela ,  on  fit  le  procès  à  Michel  Ap- 
saras  et  aux  siens,  qui  furent  incarcérés^  condamnés 
à  avoir  les  yeux  arrachés^  et  à  être  bannis  ;  ainsi  jus- 
tice fut  faite  y  et  ces  scélérats  recurent  les  récom- 
penses que  les  démons  réservent  à  leurs  amis* 

Peu  de  t^mps  après  ces  événements ,  Isaos  arriva  à  ArriTée 
Janina .  oit  il  fut  reçu  à  bras  ouvwti  par  les  habitants.  ^'^^* 
et  salué  clespote  le  3o  janvier.  On  pria  aussitôt  la 
césarine  (  tit;re  de  la  mère  de  Joasaph  ),  qui  se  trouvait 
dans  la  Yalachie,  d^^tre  marraine  de  la  couronne {i)y 
et  elle  se  rendit  à  cette  invitation  avec  Etienne.  Et 
ayant  préparé  tout  ce  qui  était  nécessaire  au  mariage, 
il  fut  célébré  à  la  satisfaction  |;énérale  des  Janiotes, 
auxquels  ie  despote  fit  des  largesses  et  ordonna  de 
restituer  les  biens  confisqués. 

Dans  Tordre  de  la  justice,  le  despote  commença 
par  leglise ,  à  laquelle  il  rendit  son  archevêque  Ma- 

(i)  J'ai  dit  T.  I,  p.  383,  tt  an  T.  IV,  p.  i3o,  n.  i  de  c« 
voyage ,  que  dans  les  cérémonies  nuptiales  des  Grecs ,  il  y  a  un 
parrain  de  la  oouronnç  appelé  Nonos^  Novoç  et  ?rapoxcc.  Quant  le 
témoin  du  mariage  était  une  femme,  on  la  nommait  Paranym-' 
phe,  l'un  ou  l'autre  montaient  anciennement  sur  le  cbar  nup<v 
tial,  entre  l'époux  et  l'épouse.  Ils  recevaîevt  pour  ceux  qu'ils 
représentaient  comme  cela  se  fait  encorç,  les  présents  de  noces  ^ 
rapiîXîa,  et  ils  entonnaient  Vépithatame,  TafAiXicv,  qu'on  chante 
en  se  rendant  à  la  maison  de  l'époux ,  rapt^pcç. 
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«ÙT^ç,  x«i  cvTt(iû)ç  aÙTOv  iztfiiyti'  heira  ^i  xai  toik  et 
ôwepopia  xai  j^opta  [AeraxaXei ,  toùç  irapà  tou  ârroç-aTou 
-TUpctvvoti  JiaffxopTTiffOfvTa;,  IcûaVvtraç.  Tore  toivuv  & 
ÎÇaou,  çtXoxpiTQÇ  ûV,  jjieTà  t/î;  eùdeêou;  paffiXu7(jy,C 
Àyye^iXYÎç ,  xal  tou  OàoTaTou  ^aaîkéiùç  Itùdcaff  tolç  çu- 
Xaxaç  é^ex^vcùGav ,  Ta  xiXcoëia  xai  ti^v  iroAioupriv  è}^aXa- 
<raV,  TOC  xoijAviTotTa  xaTeTcauçav ,  toÙç  Je  oîxouç  toiç 
xXYipovojtoiç  aTce&cûxav,  xal  Totç  luoXXàç  ^ouXsio^,  xoi 
àyyapiiaçj  oXXà  Jti  xal  Ta;  Ç7)(x.îaç  pt.eTà  tûv  ^apjAwv ,  a 
TpoTepov  eîjfov  icapi  tcoï  Tupovvou,  aÙTol  xaTéirau<ray. 
Àià  ToîÏTC*  oi  loo^vvTTai  wœyuij/Tnlo'ÇfltTûV  xal  ixXafixp<{Ta- 
Tov  aÙTèv  ivexKfpuÇav.  .Èw^Tïptiôy).  &i  to  çcwxov  t^tc  to 
xaXÀv  JoÇacrSîîffg^oa,  otov  to  xaxiv  aio^uvftyf^Tai*  iq^iow 
y«p  Xajjn|;avTOç,  to  (TXotoç  T^çoviaé».  Oùtoç  où  aovov  roùç 
xaTotxouvTaç  évToç  twv  Icdavvivcov  èyWxavsv,  âXXà  xaî 
toÙ;  |Çw6ev  À>êaviTa;  eîç  ya'XTfviQV  xal  âyaTmv  eipTivix^v 

XaT^Ç7)ff8V.  / 

À>.V  6  2icaTaç  çfiovôv  oùx  iTraucraTO ,'  oX^à  JpojjLaîbç 
TcaXiv  T,>.Oe  xaTa  tôv  Itoavvivcov  xal  6  JedTTo'TYiç  ÎÇaou 
sictffiivaÇaç  Ta  çpaTeu(JLaTa,  xaTa  Toiï  liraTa  iyjb^fti,  Ô 
iè  2iuaTaç  i^wv  aÙTov,  çuyàç  <5>XfiT0,  xal  [Ltrà.  TaiÏTar 
-âyaiîTiv  liroiTiffav.  Kal  tov  êpjfO(JL6vov  ypovov  eyepev  o 
IlaXaioXoyoç  Bpidv7)ç  Ta  ^eaxoTixà  â^icupLaTa,  xal  ecnpe 
TÔv  i^aou>  TÛV  Juo  éiriffxoTTwv  ttSv  Oetav  {Awçaytoyiav 
TeXecravTCDV ,  toO  T6  Be^a;  xal  toG  ApuïvouiroXewç ,  Tca- 
povTOç  xal  TOU  (;.V;Tpo7roXiTOu. 

TotÎTwv  o8t(pc  ij(<JvTû)v ,  Tô  6894  eTEi,  âiro  ^è  Xpiç-ou 
i385,  6  TcavwpcoTaTo;  (/.YîTpoiroXÎTY)çMaT9aîoç  |JieTT,>.6£v 
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thiaû ,  avec  les  biens  et  revenus  de  la  métropole  ;  U 
confirma  ensuite  le  rappel  de  ceux  qui  étaient  bannis 
ou  qui  s'étaient  volontairement  retirés  dans  les  pays 
étrangers.  Après  cela  le  pieux  Isaos,  la  reine  Angé- 
lique et  le  roi  Joasaph  vidèrent  les  prisons ,  les  cachots 
et  détruisirent  les  oubliettes;  ils  ordonnèrent  en  même 
temps  de  fermer  les  lieux  de  débauche;  ils  s'occupèrent 
de  rendre  les  biens  aux  légitimes  propriétaires  ;  ils  abo- 
lirent les  servitudes  gratuites,  les  corvées,  les  amendes 
ainsi  que  les  bastonnades  établies  par  le  tyran;  et  les 
Janiotes  reconnaissants  décernèrent  à  leur  despote 
les  titres  S  illustrissime  et  de  magniftque.  Ainsi  s'ac- 
complit la  parole  du  sage  :  Le  bom  sera  honoré  quand 
le  méchant  sera  avili ^  car  lorsque  le  sçleil  brille^  les  té- 
nèbres disparaissent.  Enfin  Isaos,  non  content  dUdou- 
cir  les  malheurs  des  Janiotes ,  leur  procura  encore 
la  paix  avec  les  Albanais  qui  étaient  ses  ennemis  ex- 
térieurs. 

Spatas  y  toujours  envieux ,  ne  tarda  cependant  pas 
à  se  montrer  de  nouveau  aux  environs  de  Janina  où 
il  commença  à  fourrager  ;  mais  le  despote  Isaos  ayant 
réuni  ses  troupes ,  marcha  contre  lui ,  ce  qui  lobligea 
à  se  retirer  et  à  conclure  la  paix. 

L'année  suivante,   Brionès  Paléologue  apporta  à 
Isaos  les  insignes  du  despotat  dont  il  Tinvestit  dans 
une  cérémonie  religieuse ,  où  les  évéques  de  Vêla  et 
de  Drynopolis  officièrent  en  présence  du  métropo-^      i^ort 
litain  de  Janina.  ^"^T^ 

En  i386,  le  métropolitain  Mathieu  passa  à  meil*"    Mathieu. 
leure  vie  •  et  les  Serviens  tentèrent  à  cette  occasion     ^  ^' 

^  D«  J.-C. 

d'obliger  le  despote  Isaos  à  leur  donner  les  biens  et       isae. 
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ftXi(^ptçQ(  Âv,  oùx  l7nf])co>ou6v)9e  Ta  j)ouXeii(Jia<ra  râv 
2^$cdv,  Xde6^  aÙTCil  iQvoiYxa^ôv  aùràv,  oxcoç  id^<ry)  auToiç 
Ta  TTÎç  êxxXififfio^  xTTÎfiLflCTa  xal  ûwapj^ovTa,  âXX'  fîç  Iv- 
voiav  xal  axt^vi  IXOà>v,  eÇeX^^aTQ  jfv^pa  Tipitov  xai 
ei»ka€ri^  eûapeçov  0£$  xal  flcvBpcoTcoiç,  tov  tou  Àp^t[iav- 
^petoui^youiievovraêpiifiX,  oç  xal  tou  âpjrwpanxoiï  6p<îvou 
Sçepov  iiT^ffî)'  toutov  fec  luapaxXTfataïc  'ïto^^ç  tou  AecTTO- 
TaTQi>#cal  Tûv  Triç  exxXTiaiaç  âpj^^ovTwv  irpoaeçepov  t^ 
àyicaTanj  èx3cX7i(TÎ^,  t^  7cp<âT'ç  tou  lavouapiou  (at^voç, 
xal  Ù770^Y(f  lov  aÙTOv  a>y(^[/.a(rav  xal  sT^vitray. 

T$  oÙT^  ira  jinj^sv  d  Aeenrc^Triç  si;  Tàv  ÀjiiiQpav.  ToTe 
xal  ^povTiil  yé^ove  (uyaXit  èicl  tou  xa(i7ravaf  (ou  tou  pio- 
vaçniiîou,  xal  ^uj^al  ^fixaT^a^opcç  éêpovTvfOwov.  £cit<T« 
ià  ttW  éxxXTKrîay ,  •îki;  ^v  îpT!»(i.oç  totb  ,  ô  into^fioç  y . 
xal  Toùç  èxxXv)(naçixoùç  icpoç  éaurov  (ruv^ç-ei^ev  JiroifJLOve 
$è  TYiv  JxxXiqatav  xaXûç  xal  Osof  iX(oç  j^povouç  $uo ,  xal  eiç 
Ti(x>lv  xal  Pou>.riv  xal  (Ae^ocXTiv  ayocTniv  oî  aùôevTai  aÛTov 
eîj^ov.  Èv  eTsi  Je  6898,  tv^ixTiûvi  a,  cnco  Je  Xpiçou 
i388,  xotVYÎ  iravTtov  Pou\^  çiXXeTai  outo;  6  utto^toçioç 
eiç  KwvçavTtvouwoXiv,  (jlyîvoç  Â.itpiXXwu  a  3,  xoxetffe  éiroiiQae 
{x^ivaç  evJexa.  ÈvTaufi^  Je  eitJ^Ôe  tov  èp3^ofx.evov  xpovov, 
(ATïvl  MapTt(i>,  xupiax^  '^f^'T)  '^^^^  VTîçetwv. 

T^  aÙT^  erei  ccçayT)  d  À|JL7)paç  ÀjAOupaT  xal  d 
AfltÇapoç,  (jLV)vl  louvi^;  tpuXiou  Je  7^  Xixveuoià(ievoc  d 
lirocTaç,  'TToXiv  iJpapiev  etç  Ta  Icooevviva,  xal  cxuXeuoMç 
xoupgv)  Tivà,  ixd^isasv  «tir^vovTL  Ttiç  n^ketûç-  xal  ot  Ma- 
Xoxacoibi  âir^çTicav,  xal  Tdv  SitaTav  irpoçxuvou^i,  rk  Je 
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tes  propriétés  de  la  ihëtropolè.  Mai^  ce  pirince  fié- 
ligiétix,  au  liéii  de  déférer  à  leur  détfialiîde,  étrollât 
fùur  (ksserçânt  du  siégé  j  le  i^t-ieUr  dé  FareMraàt^ 
drion, Gabriel,  homme  probe,  qui  parvint pf4s  tard 
au  trAne  métropolitain  ;  car  le  premier  janvier  ^  il  le 
proposa,  de  lavis  du  clergé,  au  synode  de  la-sainte 
église,  comme  candidat  à  la  prélature. 

Cette  même  année,  le  despote  se  rendit  auprès  de 
lAméras  (i)  ou  sultan.  Pendant  sa  candidature  (a), 
Gabriel  consola  l'église  affligée ,  en  réunissant  autour 
de  lui  les  ecclésiastiques,  et  pendant  deux  ans  que  dura 
son  administration ,  il  fut  aimé  »  considéré  et  consulté 
par  les  princes.  Enfin,  en  6895,  i**  de  riiidiction , 
de  J.-C.  i388,  après  une  délibération  générale,  le 
candidat  à  la  prélature  partit  pour  Constantiliopté, 
et  ajprès  y  être  resté  onze  moii,  3  revînt  Taiinéé  stif- 
VlHite  au  mois,  de  mars  lé  froisièi^l^  dimàiiclk^  de- 
curélne. 

Cette  même  année  moururent  dams  une  bàtaiiUe 
ramiëtat  AiAottratet  Lazare(3).  Le  7  juillet  j  1  avide  SpA- 
tas  se  dirigea  contre  Janiim ,  et  aptes  avoir  fait  (jtielquiB 
butin ,  il  vint  asseoir  son  camp  devant  la  ville ,  et  les 

(i)  Âmérast  c'est  le  titre  corl^ftpanduit  a  celai  d'émir  (a0* 
bUis)  qne  les  Byzantins  des  derniers  temps  qai  ont  écrit  les  âges 
Jes princes  mahométatu  donnent  aaz  sultans;  ainsi  comme  on  le 
▼oit  plusf  baft'  ils  disefAt  Amërlii^  Aittoirihftt,  pbvr  Émir'Amobrâé. 

(a)  L'anteur  ajoute  une  particularité  futile  aânti- conçue  :  ia 
même  aimée  la  faudrt  tomba  sur  U  cMfer  de  Varohintandrhn  et  tua 
quatorze  personnes, 

(3)  Amoûrât  et  Lazare  furent  tués  i  la  batidlle  dé  Gossovo. 
Voy,  T.  n,  p.  477,  478,  note  i  de  ce  voyage. 

ï7- 
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Xi&a  wpcToSci,  xal  toÙç  iff^içAQuaç  oêvatpoufft,  xcà  t-^v 
BAtÇiçov  7rapaXa(JLêflevovat.  Kal  6  cmoxoicoç  Jà  Tiiç  Be- 
XSiç ,  xpaTÛv  Tidv  Bpiêtov ,  ^v  ex  irapaJoaewç  tou  AeenwÎTou 
eïj^ev  t^aou,  xal  aÙToç  icapcîîe,  xal  tov  Xirarov  irpoa- 
xuvci,  xal  To  (ppoupiot  itapa^i^bi^i.  Totc  ô  I^aou  Jmcuv^ 
àÇaç  Toùç  ZayopiTaç  (ierà  tou  XotiroO  ç-parou,  xarà  tou 
SirocTa  exêatvei-  xal  aùrov  (x-àv  oùx  açYÎxav  tlç  tov  iroXe- 
[Aov  eÇeXOeîV,  èxeîvoi  ^è  iÇeXOo'vTcç,  xal  (jLtxpàv  icpoirnÎTi- 
<iavT«ç,  eJç  çuyi?lv  eTpaimaav.  T6rt  à  2iraTaç  eiç  ttiv 
XîfiLVTjv  xotTep-ya  èv^6»xe  ^uo,  xal  Srt  6  AeciuoT»;  eTroiTjaev 
eTCpov ,  aÙToç  touto  âiuéirviÇiv. 

ÈvTeu6ev  xal  4  MeXxoutnjç  çeXXeTai  ûirà  tou  À(jLnp«  *ît 
TTJç  @e<x9aXovixt)ç ,  xal  ô  SmTaç  airéi^paiAEv.  EiTa  o  Ae- 
ffi7((Tif)ç  (i.&Tà  TOU  MeXxûucnr)  xal  tou  Kai^apoç,  oç  xoù 
aÙToç  -nXOev  airo  t^ç  Ekajia^  ci^  ffU(t(Aaj^îav ,  uîrocyet  xal 
fOavei  T&v  À(JLY)pav'  xàoLvat  ÂiaTpî^aç  }^p((vov  2va  xod 
{t^vaç  ^uo ,  ^px^Tai  («Ta  tou  BpoviÇifi  etç  tov  À)^sXôov  , 
X«l  âw'  aÙTou  8Jç  T^iv  ApTov,  eÎTa  ei^^p^cTai  eiç  Tor 
uooevvwa,  pL7]Voç  Aexe[jL€ptou  1 4^  iv^ixTiâvoç  4?  ^'^'ei  6899. 
ÈvToeG6sa  iÇaoU  6  AeffwJrJiç  («Ta  xAtwv,  iv  cïj^e  xoXSv, 
xal  TOUTO  cicXouTef,STi  Tàv  oépj^tepea  xWov  ttovtwv  -^y^wa 
xal  eçîXet,  jçal  lîXitoç  aÙToO  ^xouc,  xal  eîç  T^iv  ^ouX^jv 
aÛTov  irpoffexaXcÎTo*  toùç  ^è  éT^pouç  apj^ovTaç  rSç  PouX% 
aÛTOu  cÇeXeÇaTO  ovîpaç  (tuvetoùç  xal  tôv  eu  YeyovoTwv. 
Kal  ouTCû  p^erà  çaOe^jaç  yoA>fv7ic  it^yov  Ta  tioawtva  iîçl 
](p(ivouç  Tfoaapaç. 

Ev  ÎTei  ^à  6903,  îv^ixTt(5voç  3,  Aexe[Jiêpiou  a8,  âiro 
ià  Xpiçou   1 395 ,  i  iynH  xupia  iq  jxaxapia  xal  cùofiée- 
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Malacassites  qui  s'étaient  révoltés  passèrent  sous  ses 
drapeaux.  Alors  il  fit  le  dégât  dans  les  bleds  et  dans 
les  vignobles,  s'empara  de  Velchisfas^  et  Févèque  de 
Vélas,  ^ui  possédait  Brîbia,  par  concession,  du  des-' 
pote  Isaos,  lui  livra  son  chftteau  et  quitta  le  parti  de 
son  bienfaiteur  pour  passer  du  côté  de  Spatas.  Alors 
Isaos  ayant  réuni  les  Zagorites  au  reste  de  ses  trou- 
pes, résolut  de  inarcber  à  Tennemi^  et  de  lui  livrer 
bataille.  On  lempécha  de  combattre  en  personne,  et 
les  2^gorites ,  après  un  léger  engagement,  prirent  la 
fuite  ;  alors  Spatas  lança  deux  galères  sur  le  lac  et  le 
despote  lui  en  ayant  opposé  une,  elle  fut  coulée  à 
fond  dans  le  combat  qui  eut  lieu. 

Au  milieu  de  ces  événements ,  Melcousès ,  en* 
voyé  de  Thessalonique  par  TAméras  (  sultan  ) ,  ayant 
•paru,  Spatas  fut  contraint  de  se  retirer.  Après  cela, 
le  despote,  acccompagné  de  Melcousès  et  du  césar 
Joasaph,  qui  était  venu  de  la  Yalachie  à  son  secours, 
se  rendit  auprès  de  l'Améras,  où  il  séjourna  quatorze 
mob.  Au  bout  de  ce  temps  il  revint  avec  Branesès 
dansFAcbeloïde,  et  ayant  passé  aux  environs  de  TArta, 
il  rentra  à  Janina  le  i4  décembre,  4  ^^  l'indiction, 
Tan  du  monde  6899.  Le  despote  Isaos  avait  entre 
autres  excellentes  qualités,  celles  d'aimer,  d'écouter 
et  d appeler  à  son  conseil  larchevéque;  il  eut  aussi 
le  talent  de  choisir  ses  référendaires  parmi  les  gens 
sages  tirés  des  familles  les  plus  distinguées  ,  et  Janina 
compta  quatre  années  de^paix  et  de  bonheur. 

Enfin  le  3  de  rindiction,  Tan  du  monde  6908,  aS 
décembre,  de  J.-C.  iSpS,  la  bonne  et  pieuse  reine 
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çiT%  ^Ou^w  Àyy^^^  4oux«iva  i4  no^ioXfynia  div 

(AtTauqia ,  xoi  i^offt^Xoyifoei ,  xol  ftep(Adiç  ^axpuoiç  jv  eu 
pifvrr  ivcx«i}<TaTO.  6  [i.<vtoi  wo>iç*  tôv  tcoawiviav  wç  èicl 
KotvÇî  Tpij^ouira  ffuiAÇOpa,  oùx  êîj^e  irpouoç  t^ç  çuawctiç  xi>- 
pboç  aurâv  Tri^  çiptiaiv  jvsyxeîv ,  iXX'  âOupi(a  (juvci)^eTO  ^ 
xoù  Op^voiç  iroXXoï^  xai  yoepoîç  èxowTeTO  xol  à^upero,  xai 
ffuvairoOeffOai  icavTeç  ta^ç  éauTâv  ^^uj^olç  ttI  âyaO^  X'Jpi» 
irpoT^pTfîVTO.  Ttç  ov  ^uv7]dei7]  eiircîv  toù^  xpoTouç  t^ç  tto- 
Xç(ûç  Toi^ç  TOTC,  Toiiç  upouç^  T^Ç  i^^ajATTOtSaç ,  Tjàç  ^«V 
^f,)^if^^  ràç  Tçpoç  ûcXXTfXouc  (çvfL^Xoxiç»  x«  Ojtjvovç, 
irap.irXY)Oel  xo7rTO[i.^v(9M«  xXa^ov.Tii^v  4fX,^YT(a»<  3Qoù  àp](^o- 
liiym ,  wpeaêuxijptov  xat  viî^v ,  lAova wv  xo(i  if^vy(t»v  , 

^poyou  ivoa  icapaÂpofAviv  livâ^yxot^exo  ir«pà  Tâv  âp)^ovr«dv 
«îiTaS  xoc  TôO  âp^iepjioç  eîç  ti  wpàç  (riç-a^w  xal  eîpïfvtiv 
f  oS  tAtou  ,  xal  (AVYiçeuetat  tÎ»v  tuyaT^pa  roiîf  îwàTût 
KpnfvTiv  xoAou[i.lvy)v  yuv^  J'  ^v  ôv^eia,  çgovifpLaTi  xal 
xoXXei  eùirpeirriç ,  xal  âpeTTi  iteptëeêX'jQii.fvYi.  Tou  ya|i.ou 
ol  £XTe^e.ff6^VToç ,  a-sovl  IaNOi>apta>,  îv^iXTtûvo^  4)  «^ouç 
6ao4 ,  airo  Je  Xpi7qif  1 3g6 ,  («.et'  o^iyoç  ijj^^pa^  xaWêij 
6  Bpave^Tijî  w  9  îçç^nç^  ^0}i;àinr,9iï  T^^^tn;  x^m^W^v  ^vçXWv- 
Toç,  idé^aro  toutou^  d  SicaTaç  év  t^  xom^aif  tou  Ap(- 
^^y:  Jtoçl  xoXet^^ov  (jyx^j^p^vaavt;^^  xai  ^ÇOçÇov^^  ol  X^i- 
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ADgëliqùe,  duchesse  Paléologue  y  93ptè&  s'être  réconci- 
liée avec  Dieu  par  les  sacrements ,  passa  de  son  royaume 
temporel  dans  les  demeures  célestes.  A  cette  nouvelle, 
la  ville  de  Janina  sembla  frappée  d'un  malheur  pu-*, 
blic;  on  n'entendait  que  plaintes  et  gémissements  de 
tous  les  habitants  qui  demandaient  à  confondre  leurs 
âmes  avec  celle  de  la  princesse.  Il  est  impossible  de 
dire  quel  fut  le  deuil  public,  les  lamentations,  les 
chants  funèbres,  les  psalmodias,  les  condoléances  et 
les  cris  qui  retentissaient,  ainsi  que  le  nombre  de 
cierges  allumés  qu'on  voyait  de  toutes  parts.  Princes 
et  sujets ,  vieux  et  jeunes ,  riches  et  pauvres ,  hommes 
et  enfants,  depuis  le  premier  jusqu'au  dernier,  fon- 
daient en  larmeis  ;  enfin  ,  après  qu  ils  lui  eurent  rendu 
les  honneurs  funèbres  et  versé  pendant  une  nuit  en- 
tière des. pleurs  sur  sa  tombe,  ils  ne  s'en  éloignèrent 
encore  qu'à  regret. 

Isaos ,  son  époux,  après  lui  avoir  donné  des  larmes 
et  consacré  pendant  un  an  les  jours  prescrits  par  le 
deuil,  fut  obligé  au  bout  de  ce  temps  de  se  rendre 
aux  remontrances  de  l'archevêque  e  des  archontes , 
qui  le  pressaient  de  s'occuper  de  ce  qui  concernait 
Tordre  et  la  tranquillité' publique.  Il  se  détermina  en 
conséquence  à  éjpouser  Irène,  fille  de  Spatas,  femme 
^econunartiiable  par  ses  sentiments  nobles ,  sa  beauté 
ainsi  que  ses  vertus,  et  les  noces  forent  célébrées  le  4 
de  rindiction  6904 1  <Ic  J.-C,  1396. 

Sur  ces  entrefaites  parurent  Branesès  et  Jaxès  qui 
marchaient  contre  Giûnès,  qui  furent  attaqués  à 
leur  passage  sur  le  mont  Driscos,  par  Spatas.  Il  ,leur 
hvra  un  combat  dans  cet  endroit,  et  les  chrétiens 
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çiovol  Toùç  lafiMjikixaLç^  xaTs^icd^oev  oirurci»  oùroùç  bK 
Tfiç  ^otvepciiptivviç.  Oi  ^i  ÀXSovitgii  e^e^coxav  iocuTOÙc  eiç 
xoup<nri  xai  Ttifim'  çeuyovTeç  ^è  6  Bpav^ioç  xai  6  la^fiç 
jifir'  oXtytov,  bî  xai  icXeiouç  tôv  Tptotxoffîcov ,  ore  -îiyyiffav 

TOç  IlaxTopoç,  ç-paçfvTEç  oi  ÀyapYîVoi,  è^icd^ov  ToùçXpi- 
çiovoùç,  xal  Idf  aÇav  oOx  oXiyouç,  aÙTol  ii  iieaco07)9av. 

Étouç  Je  69€7 ,  tv JtxTiûvoç  7 ,  [i.yivo«  ÀirptX'Xiou  5 , 
âico  Ji  Xpiç-oO  i399,  **'f*  '^o  ovTiîraeïj^a,  4xçpaTeu£i 
xarà  Tou  Ftoviq  tou  ZvftSltm  6  l^aoîi  (urà  wootiç  tAç 
Juvccfiieoç  a'JTou.  ÈirtffuvaÇaç  ouv  ta  çpaT6U(iLaTa,  Toùç 
Te  MaXoxaoaiouç  xal  Ma^apaxaiouç ,  eTt  Je  xqci  toÙç  tou 
IlaTrfyxou,  xal  tûv  Zayopici>v ,  £k\k  Jii  xal  t^ç  Apmvo- 
irdXecAç  [jLeTà  tou  Àpyupoxaçpou  xal  tûv  [uyoXo^v  Zoyo^ 
piwv,  xaT^6e  (xi^P^  TolïM€<yoiroTfl^ou.  KàxerSev  JèBeXcov 
JuXOeiv  -TTpoç  Ta  pipTi  T>iç  AiêpTiç,  iTciirewv  èîr'  «ùtouç 
yvof  oç  xal  6u6>Xa,  xal  6  FuiviQç  âxoXoii6ôv  aÙTOÙç  xaToc 
xpaToç  vtxa,  xal  eic  X^^P^  auTou  6  Aeoirc^TDç  i^éioro^ 
•fi^kifci  4 ,  ÀirpiXXtou  9,  xal  efç  Je«{Aà  xal  cpeSXweretç  (aT« 
Twv  apyovTwv  outou  âwoxXewTai. 

E^coy  ouv  6  Ae«woTt)ç  yvTiaiouç  ouyYevêîç  iico  tôv  ivTu 
jAWv  âppvTtoV  T^ç  icep't  JiÇou  (i.eyàXo'jtdXetoç  ^).Ci)peyTia< , 
CÔi^Jpa|iov  ouToi  eiç  tyïv  iTatpeiav  ttîç  BeveTioç ,  xflà  ip«* 
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ajant  fait  un  carnage  considérable  des  Ismaélites,  les 
poursuivirent  jusqu'à  Phanéroméni  ;  mais  les  Albanais 
s'étant  amusés  à  piller ,  Branerës  et  Jaxès  s'étant  ap- 
prochés de  Paktoras  (i)  avec  un  détachement  de  trois 
cents  hommes,  cernèrent  et  tuèrent  un  grand  nom- 
bre de  chrétiens ,  après  quoi  ils  se  retirèrent. 

En  6907,  le  7  dellndiction,  ou  S  avril  1399,  I^os 
marcha  contre  Gionès  Z^nebise,  avec  toutes  ses  forces 
réunies.  Elles  se  composaient  des  Malacassites^  des 
Mazarachiens ,  des  habitants  de  Papingos,  des  Dry- 
nopolitains ,  voisins  d'Argyrocastron ,  des  grands 
Zagorites  (2),  et  il  s'avança  avec  son  armée  jusquà 
Mésopotamon.  Voulant  se  porter  par- là  du  côté  de 
DibreS;  il  survint  un  brouillard  accompagné  d'un  si 
grand  vent,  que  Gionès,  qui  le  suivait  de  près,  le 
surprit,  le  mit  en  déroute^  et  le  fit  prisonnier  un 
mercredi  9  avril ,  après  quoi  il  le  retint  étroitement  ' 
enfermé  ainsi  que  ses  archontes. 

Gomme  Isaos  était  allié  aux  premières  familles  de 
Florence,  ses  parents  informés  de  son  malheur  s'étant 

I  — 

(i)  Paktoras.  Cette  chaîne  de  montagnes,  dont  j'ai  ouhlîé  de 
donner  le  nom  en  décrivant  la  Hellopie  ou  bassin  de  Janîna , 
est  celle  qui  le  sépare  en  deux  parties  égales  depuis  Besdouno 
JQsqu'A  Périlepti,  dans  .une  étendue  de  cinq  milles  N.  S.,  en 
eiiTeloppant  Janina  à  FOccident.  L'étymologie  de  ce  nom  si- 
gnifie ,  dans  le  grec  épirote ,  montagne  des  bergers.  Elle  abonde 
en  bartavelles,  en  cailles  et  en  lièyrcs,  sur^tont  dans  la  partie 
Toiaine  de  l'église  de  Phanéroméni. 

(a)  C'est  la  partie  do  Zagori  qu'on  appelle  maintenantVlacho- 
choria,  qui  est  habitée  par  plusieurs  tribus  des  grands  Vr« 
laques. 
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TTf<7fltvTeç  wepi  toO  A8«iw(tou,  «ictîXOov  irpoç  tov  6«tXov 
T>îç  vTÎffoo  TûW  Kopufûv ,  xoLi  sÇéSoXov  aùràv  ciç  iixa 
^t^ia^a^  f^bipicov  âxo  rou  Àpyupoxacpou.  Ilepâffa;  rotvuv 
eJç*Toi#çKopi»9oi#ç,  xai  ^lai^ivaç  iî(Ji.^paç  Tivàç,  otirftu^eu- 
(TÉV  6iç  rîlv  oyiav  Maupov  xaxeî9ev  ^laSavTa  eîç  Tot  (jLEpTj 
rpoêfltXaioç,  èJiÇovTO  aÙTov  â^iraaiœç  d  'TrevOepoç  aùrou 
(xeTà  Tou  2youpou  tou  iiekfoii  auToO,  xat  ei(ryj>.96v  èvToç 
Tri;  irdXewç  Apnoç*  eîra  Trpo^  tyiv  iroXiv  tôv  ib>avvtv(ov 
irap0iic6|A7reTai.  ÈvraDâa  eio^Oev  louXîoi»  17. 

Érei  Âè  6908,  iv^iXTiûvo^  8,  âiro  il  XpiçoD  i4oo, 
À?rpi>Xiou  uH ,  it[A^f  4  9  d  AcffiroTiK  chc^Oev  éxeiOev  irpoç 
Ta  [iiXXovTa  ÂixatcDTTfpia,  xal  irocpaurixa  à  ec&e>foç  aùtoQ^ 
2youpoç  T^lv  ApTOv  irxp«>a(A6avei.  Mer'  oXiyaç  Jà  lîft^paç 
éiriirrJà  xar'  aÙTOu  Boyxe^Tiç  6  SepêaXéccviToêouXyapo- 
fiXaj^oç,  xai  tov  2yoC»pov  èxir£{jL7t£i,  Toùç  îà  Tomxoùç  tûv 
6VTt[iL(i)v  ÛTTOuXcoç  xal  ^oXepcoç  TTavToc  e^iOupi^E ,  xal  aù- 
Toùç  âicox^eiaaç ,  eiç  a(pavi(T[Jiov  xai  fÔopàç,  oïjxot,  ,Tà 
éauTÛv  xTyf(JLaTa  eTcoiTi^ev  eu;  où  xal  eiç  e^opiav  auToùç 
èÇéirefJL^ev.  ii  ttûç  â^axpuTi  Ti?iv  tout(«>v  ùirev^yxo)  yvcà|i.Tnv 
xal  7^pif}9iv  ;  Àxapvoivia  xiXatouaa  Ta  T^xva  aÙT^ç,  xal 
oùxTÎOeXe  •TrapaxXYiO^vai,  JiOTt  oùx  tiai.  Aaxpuai  Si  TauTa 
yiypaça,  où  |iiXavi-  toGto  yàp  tc^çuxev  iyirmç  icXinpE- 
ç>aTYrç,  To  x^^P^^^  K-'^^  x^tp^TMv,  x»  9U|Jimv6trv  furà 
•7rcv9o\iVT<i)v.  AX>.à  -Trpoorxuvû,  Xpiçè,  tolç  xpfoet;  <roi>, 
aÙTaç  ^à  oùx  j^eTa^o)-  5ti  aol  JoÇa  irp^irei,  [xovoysvè^  uit 
06OU  TOU  -Trpoavapj^ou ,  cùv  t^  ffâ  xaTpl ,  xal  tô  irava- 
yi^  xal  ôyalip  xal  2[a>07cot^  ^ou  irveufiaTi  vuv ,  xal  çel , 
xal  eiç  Toùç  fltTe^euTiffTouç  aîûva;  tûv  aJcivcov.  À(JLYfv. 
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adressés  i  la  casimunauté  de  Venise,  obûorent  la 
permission  de  recourir  au  baîle  de  Corfou ,  par  1  en- 
tremise duquel  ils  le  rachetèrent,  moyennant  dix  mille 
ducats  dor,  et  le  firent  sortir  d'Argyro-Castron.  Le 
despote  étant  venu  de  là  à  Corfou ,  y  séjourna  quel- 
ques jours,  et  fit  voile  ensuite  pour  Sainte -Maure. 
Enfin,  étant  débarqué  de  là  à  Grobalea,  où  il  fut  bien 
reçu  par  son  beau -père  Spatas  et  son  beau -frère 
Sgouros ,  et  ils^firent  ensemble  leur  entrée  à  L'Arta, 
d'^ti  il  revint  le  17  avril  à  Janina. 

Spatas  étant  mort  en  6908 ,  le  8  de  rindict^on ,  de 
J.-^.,  %%  avril  x4oqi,  son  frère  Sgouros  lui  succéda 
dam  I9  g^uvenie«9tent  d«  VArta*  Alors  parut  le  Servo*- 
Albanito-Boulgaro^Valaque  Bogoés ,  qui  cbiassa  Sgou- 
VQ»  4e  son  domaine ,  fit  emprisonner  les  chefs  du  pays 
SQUS  djçç  prétextes  calomnieux,  s'empara  de  leurs 
biens  et  les  eiçila  plus  tard.  Comment  pourraîs-je 
raconter  leurs  maux- sans  répandre  des  pleurs  !  ^Acar^ 
nanie  {i)  pleurait  ses  enfants  y  sans  vouloir  se  consoler, 
parce  quHls  n^ étaient  plus.  Je  trace  ' moi-même  ces 
lignes  avec  des  larmes ,  car  c  est  le  propre  de  l'amitié 
de  pleurer  avejç  ç^i]ix  fui  pleurent ,  et  d*étre  en  joie 

aTvecceu^  qui  sont  dans.  Vattégresse Je  meseiunets, 

ô  Christ,  à  les  jugemenis,  sans  oser  les  examiner, 
car  c'est  à  toi  qu'appartient  toute  gloire,  ô  fils  unique 
dy  Dieu  éternel,  avec  ton  père  et  le  Saint-Esprit, 
dans  les  siècles  des  siècle;  aiinsi  soit-il. 


(i)  Acarnanie.  C'est  le  nom  que  les  Byzantins  do  dernier 
âge  donnent  à  la  Tille  de  TArta ,  comme  on  le  verra  ci-après. 
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l68  IZTOPIA  TUZ  HnEIPOÏ. 

ovofiofl^Tai.  ]  (i) 

[  ETei  6910  )  ivSixTiûvoç  1  j  (ATivl  tavouocpib),  âiro  ^à 
Xpiçou  i4oa,  TT^v  iQpipov  Tôv  à-Yicûv  6&ofacvet(i>v,  èÇcp- 
}^o(A^v(ov  Twv  Xpiçiavôv  To  irpwi  (xerà  ^traveiaç ,  xai 
TcXeçavTwv  Tàv  dêybaffitov  xarà  to  cuvtiOcç  eîç  tou  Aiêa- 
îiioTYi,  eîra  &iffep^o|JL^va>v  èvToç  t^ç  iroXecoç,  èÇaîçvYjç 
è^aXa^e  to  [xeTap<rtov  to  IpiirpoffOfv  tou  you^à,  ciri  tou 
ôxoiou  ^ffov  icoXXal  «pj^ovTWçai ,  xai  ftreerêv  ij  oùOevTo- 
TTouXa  xupia  MoevÂe>.iva,  [i.eT*  ocùtyjç  xai  ^  Kau9oxa6a- 
^aiva,  xaiTâ  6ccvaT(ii  '27ape^(i6Y)ffav ,  xat  irifctyinii^  ^tiç 
éffcoOy)*  at  6i7oîat  ?6Xeicov  èvatvTia  tov  àyia(i(Jt(îv.  Èxp6- 
(xa^O»  $i  xal  to  Trai^iov  tou  Zipi^ou  ecoç  (itffinv  c&pav. 
KpE(jLa(jtevov  ^è  pWirovTeç  aÙTo  6  >.aoç,  ?xpa2^ov  (UTa 
fdêou  xal   Tpopiou  7ro>.Xou  to,  Kupie  jX^yi^ov,  i(ùç  ou 

èGweT).  ] 


(i)  Ces  denx  derniers  paragraphes  n'appartiennent  pas  à 
notre  historien  ;  cela  se  reconnaît  an  premier  mot  f{iuf  1  qni  est  ' 
dn  grec  moderne;  il  en  est  de  même  de  l'autre  interpolation  ; 
où  l'on  trooTe  toû  iTcotou  duquel,  ai  6iroîou  lesquelles,  an  lien  de 
o2»  et  AÎ  que  l'auteur  emploie  dans  sa  narration.  Je' n'ai  pas  crti 
nécessaire  de  traduire  la  dernière  partie  de  ce  narré,  parce  qu'il 
n'est  d'aucun  intérêt  pour  llùstoire. 
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HISTOIRE    DJB    L^ÉPiaK.  269 

[Sachez,  lecteur^  qu  Aïdonaton,  s'appelle  mainte- 
nant Paramythia  (i).  ] 


(i)  Aïdonaton.  Chef-lieu  de  l'Aidonie,  contrée  consacrée  à 
Aidoneus  on  Platon  (  V07.  T.  I,  préf.  xti,  xvii;  et  p.  4^9  = 
470  et  note  i  ;  p.  471  et  note  i.  ).  Il  est  probable  que  les  Nor- 
mands qui  conquirent  la  Thesprotie ,  et  dont  les  successeurs , 
tels  que  messire  Robert  et  autres,  gens  fort  brayes,  mais  très- 
peu  lettrés,  crurent  Toir  dans  Aidonatan  une  abréyiation  d* Agios 
Donatos ,  qu'ils  traduisirent  i  leur  manière ,  en  disant  Saint- 
Donat.  On  ne  dit  pas  comment  le  nom  de  Paramythia  a  rem- 
placé ensuite  ceux  d* Aïdonaton  et  de  Castel  Saint-Donat,  que 
Meletius  cite  sans  se  douter  de  leur  étymologie.  (Voyez  ci* 
après  le  fragment  de  hi  chronique  d'Argyrocastron  ,  pièce 
remplie  d'anachronismes ,  mais  pourtant  historiquement  impor- 
tante.) «Le  nom  d*Aîdonati,  dit  mon  ami  M.  Thomas-Smart 
«  Hughes,  dans  son  voyage  à  Janina,  donne  lieu  de  croire  qu'il 
«  y  avait  cet  endroit  on  ten&ple  dédié  ^  Pluton.  Pour  édaircir 

•  cette  conjecture,  je  fis  quelques  questions  aux  Albanais  de  notre 

•  suite  sur  forigine  de  ce  nom,  et  je  me  trouvai  un  peu,décon- 
«  certé  quand  je  vis  qu'ils  le  faisaient  dériver  de  Saint^Donat, 

•  monastère  dont  les  mines  nous  entouraient.  Je  me.  rappelai 
«  alors  une  légende  de  ce  Saint-Donat  que  l'évéque  de  Paramythia 
«t  nous  avait  raconté  la  veille  :  à  peu  de  distance  du  village  de 

•  Glykys, nous  dit-il,  coule  un  ruisseau  dont  les  eaux  autrefois 
«  salubres  furent  empoisonnées  par  un   dragon   monstrueux, 

•  de  sorte  que  tons  ceux  qui  en  buvaient  périssaient.  Saint-Donat, 
■  ermite  respecté  de  tout  le  pays ,  résolut  de  le  délivrer  de  ce 
«  fléau;  et,  montant  sur  son  âne,  sans  autres  armes  qu'une 
«  baguette  d'osier ,  il  partit  pour  chercher  le  monstre.  Dès  que 
«  le  dragon  l'aperçut,  il  s'élança  sur  lui  en  vomissant  de» 
'  torrents  de  flammes  et  de  fumée;  mais  le  pieux  cénobite, 

•  invoquant  la  Sainte-Vierge,  le  iit  tomber  mort  en  le  touchant 
«  de  sa  baguette.  S*étant  rendu  ensuite  au  bord  du  ruisseau , 
«  il  puisa  de  Teau  dans  le  creux  de  sa  nain ,  la  but  en  pré- 
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'k'JO  .     I2T0PIA  TH2  HÔElPor. 

2uvoi{^tç  icrroptaç  Toiv   O0ou.avâv    êaai^ewv, 

TbO  MoupaT,  iv  ^  xal  10  tôv  t(oavvtva>v 
TcapàSotTtç,  )cat  êtépcov  icrroptôv. 


Xli&ci)  ypapopiev,  oti  âici  Ta  1299  ?t»  tyîç  tou  Xpicou 
évavOpiiiin(fffi«)^  SfX^^^  '^^  2vo[it.a  tûv  06o(Aavûv  iiço  tov 
âpj^Tiyov  otÔTôv  09{i.d^.  Oufoç  ?yivé  ifpûTOç  où^evniç  tôv 
Toupxwv  xaOû^txoç,  xai  aie'  aùtov  apj^iffcv  iq  T^yejtovia 
aÙTÛv,  -iÎTbç  ^lapxet  liùç  Tii^v  O7(p^6pov ,  âxoXouOoGf^a  xa^rà 
JiaJoj^^tv  eJç  Th  ysveocv  to'j  06ji«fliv'  o5t«  eûpeOii  irorè 
oX^Yl  yevEa  va  yifvTi  évovrca  touttîç.  Ô  CMpiàv  îrov  çpd- 
vijjtoç ,  xal  (AeyoXoij/uj^oç ,  xai  eÙTuj^iîjç  TToXXa*  icuçîiae 
cpoiTeupiaTa  âv^peia^  xal  iinipe  icoXXà  xai  ^uvarà  xaçpa 
TÔV  PiùfLttSM't^  (AàXiça  Trpàç  Tiijv  |AaupV)v  OoéXa^^rov.  Èêo- 
(jiXetiffe  ^è  j^prfvôuç  a 8,  xal  ârtiOovev  «iç  Ta  iSay  iirà 
Xpiçoiï  yevvrfaewç. 
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HIST04BE   DB   L*BPIRB.  37I 

Abrégé  de  V Histoire  des  Empereurs  othomans , 
depuis  l'origine  de  leur  dynastie  jusquau 
règne  du  suUan  Mourat,  sous  lequel  Janina 
se  rendit  aux  Turcs;  et  autres  histoires. 


Nous  écrivons  maintenant  ce  qui  se  passa  depuis 
l'année  1299  de  J.-C,  temps  auquel  s  éleva  un  chef 
des  Turcs  appelé  Othman,  qui  donna  son  nom  à  la  a'oth!!^». 
nation  dont  il  était  le  général.  Cet  homme  fut  le  pre- 
mier qui  réunit  les  hordes  turques  sous  son  comman- 
dement, et  auquel'  commence  la  dynastie  dont  la 
postérité  a  succédé  en  ligne  directe  et  s'est  perpétuée 
jusquà  ce  jour,  sans  qu aucune  autre  famille  ait  in- 
terverti iQrdre  de  sa  succession.  Othman,  prince  sage, 
rempU  de  courage  et  heureux  dans  ses  entreprises, 
forma  des  troupes  aguerries,  prit  plusieurs  places  fortes 
aux  Grecs ,  sur-tout  du  côté  de  la  mer  Noire,  et  mou* 
rut  en  i327,  après  un  règne  de  28  ans. 


«  sence  da  peuple,  qui  était  accouru  en  foule,  et  s'écria  :  yXuxù , 
«  yXukb,  douce,  douce,  ce  qui  fit  donner  le  nom  de  Glykyg  au 
«  TillagiQ  sit«é  CB,  cet  c^droifc.  En  réfléeluMant  à  cette  tradition 
«  monacale,  je  cvas  y  trouyer  la  confirmation  de  mes  confec- 
«  tures  en  Toyant  Âïdoneus  ou  Pluton  reproduit  sous  la  forme 
«  du  Dragon ,  dont  le  souffle  pestilentiel  empoisonna  les  eaux 
«  aaiates  de  il  fit  par  les  rites  du  paganisme,  juequ'à  ce. que 
c.leur  aelubrité.fùt  rétablie.par  le^  saints  et  les  martyrs  de  la  loi 
•  chrétienne.  J'en  conclus  donc  que  quelque  pieux  cénobite, 
«  ayant  établi  un  monastère  sur  les  ruines  de  l'ancien  temple, 
«  lui  aura  donné  le  nom  de  Glykys  au  lieu  de  conserTer  Tan- 
«  cien.  »  (  Voyage  à  Janina  en  Albanie ,  par  T.- S.  Hu^es  ; 
T.  \\\  p.  399  et  3oo  de  la  traduction  française.  ) 
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a7a  IZTOPIA  TH2  HIIEiPOT. 

BfltffiXtia         Mexà  TôuTov  tkaSe  ttjv  âpx^^  ^  ^WÇ  aÙTOÎî  Opj^ow  tic 

ôpxàv  Too  ^à  1327.  OuToç  iicoXepL»<7e  (à  TÔv  MtxflrijX  tov  noXato- 
^.oyov ,  xal  iinipe  ttiv  IlpoOl^av.  ÈëoLaCki\}fjt  il  xa\  a&T&ç 
j^povouç  33,  xal  âireOocve. 

BAotXiia  Merà  ^i  ràv  Ôpj^àv  eytvev  ifYyïyoç  à  Oioç  aùrou  Mou?- 
ôpYfltv^  par  eîç  Ta  1 36o.  Owtoç  ^v  çiXoç  tou  f^aaîkitùç  ttIç  Ktov- 
çavTivouirtîXewç*  oXX'  uçcpov  é^^OpeuOelç ,  èxivii(Ov)  xaT* 
oÙTou  eîç  Ta  i366,  xal  xpoTufaaç  ?roX£(i.ouç  fpixToù^, 
èic^pe  TYiv  RoXXiicoXbv,  ti^v  ^^iinrcûTroXiv ,  ttiv  icepiÇTipiov 
À^piovotiiTo^iv ,  xal  oXXouç  T<Jirou;.  BafftXeucaç  Ai  3^p<>- 
vouç  29,  âTC^Oovs. 
BaatXtta         McTa  TOUTOV  Xa|JLSaveb  t^^v   ^acîktioN  BaïaC^T   tou 

BaïaÇlTToo  MoupaT  âuioç,Eiç  Tot  iSSp.  OuToç  âçàOT)  ov Apix(iSTaTOç , 
^  ^'  xal  èir(i>vopLà^eTo  l>.Atpljji ,  Sn  -Îtov  <î>ç  âçpairt  o^Xiywpoç. 
YireTaÇe  &è  Aouç  (jj^eSov  toÙ;  toxouç  tyjç  Au<r6(dç,  ttiv 
BouXyapiav ,  Sepêiav ,  ÀXêaviav ,  BXaj^iov ,  xal  t^Iv  ©ea- 
ffàXovucTiv.  ÀXV  èmcpi^l/oç  eîç  ttjv  ôvaToMv  va  tcoXc- 
pLTffr/i  Tov  Ti|i.oup3^àv,  paaiXéa  r^ç  Ilepffiaç,  6px<i(Ji£vov 
xaT*  aÙTou,  lireaev  aijjf.0Lk^Toç  ^  xal  âir^Oave  ^avtXeucocç 
j^povouç  l5. 

MsTa  TOUTOV  èi  içjy\yhç  ctveçovti  McuapLeO  ^  ûiiç  aù- 
Tou,  eiç  TOC  i4io.  OStoç  a^nf^aç  T^v  Ilpouffav ,  Aw6ï|, 
xaTa  irapa}^(opy)Cbv  Oeiav ,  xal  Içinct  tov  6p(ivov  tou  eiç 
Ti^v  ÀAptavoùiroXiv.  noXe[i.iif9ac  Ai  Ta  ir^piÇ  xaçpa,  aXXa 
(Aèv  iir^pe  p.è  ^lav,  oXXa  Aà  Atà  irapaAo^recdç-  Sn  Aià 
f  oSov  iroXXà  TOV  licpoaxuviQffav.  ÈêooiXeuae  Aè  xal  outoç 
)^p((vouç  8. 

TouTov  AisA^p^Ot)  MoupaTd  uioçaÙTOu  <i<,  Ta  14^^' 
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HISTOIRE    DE   l'ÉPIRE.  OLji 

/k  Othman  succéda,  la  même  année,  son  fils  Or-  aègne 

chaa^  qui  fit  la  guerre  contre  Michel  Paléologue,  <î*Orchan 

sur  lequel  il  prit  la  ville  de  Prouse,  et  mourut  après  d'Othman. 
avoir  régné  trente- trois  ans. 

En  1 36o  Mourat  succéda  à  Orchan ,  qui ,  à  son  avè-      k^«q« 
nement  au  tràne ,  se  trouva  en  paix  avec  Fempereur   de  Moarat 
de  Constantinople.  Mais  ayant  bientôt  après  rompu     ,     ^  ^ 
avec  lui ,  il  réunit  en  i366  une  ^armée  formidable  y 
livra  des  combats  sanglants ,  à  la  suite  desqueb'  il  s  em- 
para de  Galli polis,  de  Philippopolis ,  d'Andrinople  , 
ainsi  que  de  plusieurs  provinces^  et  il  mourut  dans 
la  vingt- neuvième  année  de  son  règne. 

Règne  du 

A  ce  prince  succéda ,  en  i389 ,  Bajazet  son  fils ,  au-   Bajazet  ùu 
quel  sa  vaillance  mérita  le  surnom  de  Ildérim,  parce  ^«M°"'"' 
qu  il  était  rapide  comme  Xéclair.  Il  conquit  presque 
tout  rOccident  en  sempai*ant  de  la  Bulgarie,  de  la 
Servie,  de  TAlbanie,  de  la  Valachie  et  de  la  ville  de  / 

Salon ique.  Obligé  de  revenir  sur  ses  pas  pour  com- 
battre Timourkan,  roi  des  Perses;  il  fut  pris  par  ce 
prince,  et  mourut  après  avoir  régné  quinze  ans. 

A  cet  empereur  succéda  son  fils  Mahomet ,  en  liio  ;      ^*8"« 

^  o>  ..        \     *      ,   .     deM..homet 

quittant  Prouse  pour  transférer  son  siège  a  Andn-        fiis 
nople.  Dieu  qui  retirait  son  appui  aux  Grecs,  per-  <ï«BajaMt. 
mit  qu'il  s'emparât  de  plusieurs  villes  voisines  qu*îl 
réduisit,  les  unes  par  la  force  et  les  autres  par  la 
terreur  de  son  nom ,  en  les  amenant  ainsi  à  capituler. 
Son  règne  fut  de  huit  ans. 

A  Mahomet  I  ^  succéda  son  fils  Mourat  qui ,  mar-   Mourat  ii 
chant  sur  les  traces  de  son  grand  père  Bajazet,  reprit 

K  i8 
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374  IZTOPIA  TH2  HnEIPOT. 

OuToç  6(x.ip»(8iQ  Tov  irainrov  a&Tou  BoaoîCiX^  xoi  ccvJXaCe 
TToXiv  o<rouç  T<)icovç  eîj^iv  ûicoTà^et  âx6Îvoç,  xal  îiceiTa 
oi  Toupxoi  Ij^aaav ,  wç  nov  BeexeroeXovucDV ,  tiov  Bëf  f  oiocv  y 
ràç  À6>fvaç,  Tinv  Atêa^tov,  xal  tyjv  Sepëiov  axaffov 
Hal  âiîXédç  ebircTv ,  jXtiv  «^c&ov  riiv  Auatv  jxupitu^e.  Me* 
re^eipCo^Ytcav  Sa  ol  ToOpxot  eiç  TÎiv  ai^ji.ftXoMriKv  tûv 
iroXe<bv  pîov  xal  àpicoyi!^  xal  oxXTipoTTiTa  (xeyflfXYjv. 

TauTa  ot  IcoavvcTai  axouovTeç,  Idtîç-yjdav  ç-paTeupia 
âvSpaov ,  èik  toO  dirôiou  exparyidav  tov  IKvSûv  xai  rà 
XoiTcà  T>iç  âxeipou  çevà.  Auo  f  opatç  6  Moupàr  IçeiXs  xal 
Toùç  iiro^^fjLTfiffev  a».'  ouTot  yvwptÇovTeç  xocXcoç  Totç  em- 
TT)Seia<;  eiçTo^eptov  TOiroôeaiaç ,  robç  éSej^Oyxîav  flèvSpeiwç  ^ 
xal  tfçàÇavTeç  âiu'  aÙTOùç  (t^yav  apiOptov  ^  too;  àicexpoii- 
ffav  (Jiè  (pGopàv  aÙTÔv  jx,eyotXyiv. 

•  ÎSovT€ç  Se  oî  Toupxoi  To  aSuvarov  ttjç  ei;  Tinv  Httci* 
pov  Sia€à(je(oç,  Icp^^oev  ebç  r^v  Oeo^aXovtXYiv ,  oOev  ô  ^otft- 
Xfiù;  aÙTÛv  îypa^l/e  irpoç  toùç  Icdowiraç  TauT»*  «MoupaT , 
•T  ^aaiXeùç  ÀvaroX^ç  xal  Audeoxç  icpoç  toÙç  la>avviTaç. 
«  ÈSeëaiC(>6Y)Te  âxpiêâç  im  Taç  vCxaç  xal  è(i.oii  xal  tûv 
n  irpQYOvoiv  (jLou,  oTi  6  Beoç  Sèv  l^^aXev  eiç  to  ^aaiXeiov 
«  pLou  ouvopa,  xal  \ù  ti^v  ^oiffOeiav  tou  uireTaÇa  oXviv  tiqv 
«  ÀvaToX^iv,  xal  aÙTi^  (i^^eSiv  t^jv  Auciv  Jti  IÇo)  âiço 
<«  Ta  ^ouvaffoç  oXoi  (jt.'87rp09xuvv)<râcv.  2aç  irapoxivûXoitcov, 
«  TTplv  SoxipiaoYiTe  TOC  SkiHfioL  tou  mXipLOu  tcXtI)  TTplv 
'i  iS^Te  T&  ai[xa  tco^^ûi?  âvaiTicûv  ^uv(>pi.evov  àSix*);,  va 
*  \ù  wapaj^wpnfoTïTe  tyjv  woXiv  aoç,  ov  O^Xtits  v'  «tcoçv* 
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lies  ▼îlicc  #1  les  pro vincet  que  les  Turcs  avaient  perdues  ^ 
telles  que  Tbessalonique,  Berrhoe  ^  Atbànes,  la  Liva- 
<lie,  b  Servie;  eii6n  il  subjugua  rOccidenti  enexer- 
^nt  les  plus  grandes  cruautés  et  toutes  sortes  de  bri- 
gandages au  milieu  de  ses  conquêtes. 

Les  Janiotesy  informés  de  ce  qui  se  passait  ^  le<» 
-vèrent  un  corps  d*hoinmes  courageux ,  afin  de  dé* 
fendre  les  passages  du  Pinde  et  les  autres  défilés  de 
l'Épire.  Deux  fois  Mourat  ayant  fait  marcher  des 
troupes  contre  eux,  les  Épirotes  qui  connaissaient 
parfaitement  les  positions  avantageuses  du  pays,  les 
combattirent  avec  vigueur  dans  les  gorges ,  où  ils  en 
firent  un  grand  carnage ,  et  les  repoussèrent  en  per- 
dant de  leur  côté  beaucoup  de  monde. 

Les  Turcs  ayant  reconnu  Timpossibilité  de  pénétrer 
dans  rÉpire^  retournèrent  à  Salonique,  doii  leur 
sultan  adressa  la  lettre  suivante  aux  babitatits  de  Ja- 
nina  (i)  :  «  Mourat,  empereur  d'Orient  et  d'Occident, 
«  aux  Janiotes.  Les  victoires  de  mes  ancêtres  et  les 
«  miennes  ont  prouvé  que  Dieu  n  a  point  mis  de 
«  bornes  à  mon  empire,  puisquavec  son  assistance 
m  J'ai  conquis  TOrient  ainsi  que  l'Occident ,  et  qu'en 
«  dehors  de  vos  montagnes  tout  le  monde  me  recon- 
«  naît  pour  son  arbitre.  Avant  donc  de  vous  engager 
«  dans  une  lutte  inutile  et  de  répandre  le  sang  inno- 
«  cent ,  je  vous  engage  à  considérer  ce  qui  s'est  passé , 
«  et  à  m'obéir,  si  vous  voulez  éviter  les  maux  qu'ont 

(i)  Cette  lettre  que  j'avais  extraite  d'une  clironic|ue  moini 
correcte  que  ceUe-cî,  se  trouve  rapportée  en  d*antres  terme* 
aa  T.  I,  G.  XI,  p.  1 15 ,  note  »  de  ce  voyage. 

i8. 
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«  yYïTe  Tèv  âçavi(j(xov  aùrriç  xai  Sgùl  aXXoi  â?rèiOetc  xai 
•<  cncXvipoTpaj^YlXot  exaSav ,  jcaToxoTrevTeç  airo  to  airaôt 
«  (jLou ,  71  irfi)Xyi6évTeç  âiro  toÙç  ç-paTitSTaç  |ioi>  aij^ftoXo)- 
«  TOt  etç  ÀvaToXyjv  xal  Auaiv.  2aç  ûiro<T)^o[Attt ,  otv  (xè 
«  irpoaxuviQGYiTe,  Tuicetç  èvopxouç ,  èyi)  (làv*  va  (x-fi  caç 
«  c-y^ocXco  iraTe  octto  to  staçpov  aaç*  iaet;  5è  vi  [1.Y1  ça- 
«  v^xe  eTTtêouXot  xat  ocTretÔEtç  t^ç  PaaiXeioç  (jlou.  IIpo9- 
«  éÇare,  «.yî  tcwç  âîrpêotXXovTsç  to  C^'Ty)[i.a  (jlou,  ^èv  ej^iQTe 
«  TrXeov  où^è  xaipov  va  (/,eTavo/(77)T8.  » 

TauTa  Ta  ypa[i.{jLaTa  XoiSovTeç  oi  lûiavvÎTai ,  cuviiXôov 
eiç  (7U[jLêouXtov ,  xai  ç-oj(^aa6ivTSç  ttoôtov  pièv,  tco<jov  tS 
PadiXeia  tôv  06(0[xav^  ^pojj^wpet,  xaroc  irapay(5pyi(Jiv 
0£O'j,)ca6'  ^njA^pav  etç  au^Tiffiv,  xal  iroda  xaçpa Oaupca^à 
AvaToV/j;  xal  Auçew^  uircTay ÔTiaav ,  xai  tto^oi  toitoi  ttoW 
JuvaT(oT£poi  fitTco  TOV  é^txcfv  Twv  êxupuudTKTov  âiç'  ai- 
Toùç ,  sTUÊiTa  xol  TVjv  (jLixpoTYiTa  xat  âJnva{ii.iav  tqu  xa- 
7pou  Tcov  ,  èirpOTijXYjaav  xaX-rfTcpa  CTiptêtêaajiov ,  irapà 
v'  âfeOouv  çtç  TO  tou  7roX^(xou  a^TjXov,  oçtiç  xal  TravTeXri 
^(jLiropouGs  va  f  épY]  eiç  aÙToùç  âf  aviaf^dv. 

TaiïTa  Je  âxoçaçidovTeç,  ex'Xe^av  xal  ecetXov  irpoç 
TOV  MoupaT  cEvSpaç  Xoytouç  xal  çpovipu;,  irapayyei- 
XavTe;  va  tov  irpoaçepouv  toO  xaçpou  Ta  xXeiJ(a,  àv  tou; 
Jc&OT)  [/.è  j^puGoêouXXov ,  oaa  tov  Ç7)Tyf(7(o<yiv.  OuToi  Je 
e>.6ovT2ç  eJç  0e<î(Ja'Xovix-/;v ,  eupov  tov  PadiXea  S^îù  t^ç 
'ToXswç  etç  Tcîirov ,  oçt;  KXsiJl  Twpa  XéyeTai'  xai  èxeî 
TfiXetAffavTÊç  Ta;  (;u[/.9(oviaç ,  l'Jaxjov  xal  eXaêov  opxouç, 
xai  Jej^ôévTe;  Ti  y^ocTi  cepiçt ,  TcapeJoxrav  eiç  x"P*C  '^^** 
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«  éprouités les  rebelles  endurcis,  qui  ont  été  taillés  en 
«  pièces  par  mon  cimeterre  ou  vendus  comme^  es* 
«.claves  par  mes  soldats  dans  l'Orient  et  lOccident. 
«  Je  vous  promets  en  même  temps,  avec  serment,  de 
«  vous  laisser  maîtres  de  votre  ville ,  pourvu  que  vous 
«  vous  soumettiez  sincèrement  à  mon  empire.  Ainsi 
«  gardez-vous  de  perdre  Toccasion  propice  du  pardon 
«  que  je  vous  propose  et  avec  elle  le  moment  de  vous 
«  repentir  d  une  vaine  résistance.  » 

Les  Janiotes,  au  reçu  de  cette  lettre,  tinrent  conseil 
et  considérant  laccroissement  rapide  de  Tempire 
Othoman  qui  avait  englouti  des  villes  importantes, 
envahi  des  contrées  immenses,  et  que  leur  ville 
n^était  pas  assez  forte  pour  résister;  ils  préférèrent 
un  arrangement,  plutôt  que  de  s'engager  dans  une 
guerre  qui  pouvait  causer  leur  ruine  entière. 

Après  cette  délibération ,  ils  députèrent  vers  Mourut 
des  hommes  éclairés  et  prudents,  chargés  de  lui  pré- 
senter les  clefs  de  leur  ville ,  s'il  consentait  à  confir- 
mer et  à  sanctionner  par  une  bulle  d'or,  les,  propo- 
sitions quils  avaient  ordre  de  lui  faite.  Étant  donc 
arrivés  à  Thessalonique  ,  pour  s'acquitter  de  pette 
mission,  ils  trouvèrent  le  sultan  campé  hors  de  la 
ville,  dans*  un  lieu  qui  est  maintenant  ap[i«lé  Clidi 
(  la  clef  ) ,  où  le  traité  qu'ils  sollicitaient  fut  conclu 
et  juré  de  part  et  d'autre.  Alors,  ayant  reçuv  le  khat- 
y-chérif  (i),  ils  présentèrent  les  clefs  au  grand-seigneur. 


(i)  Noble  papier,  ou  diplôme  iinpéruil  rctétu  ^e  la  siguaturc 
autographe  do  grand  seigneur. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


«7»  fZTOPIA  TH2  HnElPOYv 

tfocv*  ical  Jià  TOUTO  6  toicoç  J3uîVoç  âito  tots  <bvo|i^<rO)) 

O  Âè  Paai^eùç  eçeiXev  eùOoç  (JEieTà  tûv  Tcp^aSecov  ^e*' 
xaoxTCi>  Toupxôuç,  va  luapaXocéoiiv  to  xàçpov,  Aal  va 
ç^9o\}^  ^laxavToç  eîç  Ict>àvviva  rirjv  xaTOixwcv  tcav.  Outoi 
Jà  i|i.£avTeç  «iç  to  xa^pov  e^iQTïKxav  va  ^ifÇouv  eiç  x^^^ 
xav((vta,  IWlira  va  ya^adouv  t*^v  xfti(&^viQv  eîç  xoùç  iràp-' 
youç  Toiï  xoç-pou .  fixxXnaîav  toG  âpjf^iç-paWyoïi  Mt^^aiflX'  • 
tiçiiTOL  l£e\6ovT£ç  uirgyav  xai  «cTurav  ffmjTia  eiç  to  jxé- 
poç  Ttiç  iroXe«>ç  to  ovof^aJ/ipi^vov  Tcopa  ToùpxoTVflcXoiixov^- 
dicou  xot  JxaToîxTKTav ,  x«t«  t^v  owftiffxYjv.  ÈÇ>(T7|ffav  îè 
vi  Xaêouv  xoi  yuvauitfç  âiro  Taç  ^uyarépoç  t«v  Xptcia- 
vcôv*  oXXà  xa(i.[jLÎa  ^èv  toùç  tô^^cTO. 

OuTO)  ^è   aiwoSXTjÔEVTeç,   lypa^av  irpoç  tôv  ^OLGÎkid 

Twv  ,   â^Tiç    eçeiXev    eùftoç    avOpa>irov    {/.' .  eÇou^tov  xal 

ypafipia  PaaAtxov  va  Xàêouv  ol  Toiïpxot  eîç  yuvawcotç  twv 

âiro  ràç  ÔuyaTepaç  tôv  Xptç-iovôv ,  OTuoia  tov  xaOsva 

ifé&i},  Mmcv  Xotirov  eopr^v,  ivô  ^tov  oî  Xpiçtavoi  (Juva« 

y|i.évot  eiç  ttjv  éxxXYi<yiav  p.à  Taç  yuvaîxaç  xal  xopaç  twv, 

èftê^^Teç  oi  Toij^xoi  eiç  to  xaçpov  furk  touî  paaiXtxoG 

ÀOpc&icou,  ^^6ftV  xal  ècaOio9^v  jT^o)  Tîjç  [xrjTp07rol.ec(>c  eiç 

tov  (4éyav  IlavToxpaTopa-  xal  diT«v  (UtÙ  ti^v  ttiç  XetTovp' 

yîaç  ««oXuffiv  èÇiffpx.*'^®  ^  Xaoç,  xaparyipoOvTeç,  xecOài^ 

eëXeitav  xà|jLti.tav  âici  Taç  Tt[Aiaç  ttapft  jvouç ,  <  tiç  toùç 

^£ffxe;<  ^iTTTOVTeç  TO  çopejta  toiv,  t^v  iax^TraÇav,  xal 

Xattêc^ovT^ç  TYjv  «ICO  TO  yéfi  y  Ti^v  (b^viyouaav  ô>ç  yuvaix^ 
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et  le  saluèrent  roi  Ue  leur  Tille  ;  ce  fut  à  cause  <le<r^ 
oe  traité  que  le  lieu  où  ils  se  trouvaient  prit  le  noin 
de  Clidi.       ' 

L'empereur  Mourat  dépécha  aussitôt,  avec  les  aai- 
bassadeurs  janiotes,  dix«huit  Turcs  chargés  de  preiKlre 
possession  pour  lui  de  la  ville  de  Janina  ,  et  de  s*y 
établir  à  poste  fixe.  Ceux-ci  ^  étant  arrivés ,  exigèrent 
qu* on  tirât  le  canon  en  signe  d'allégresse ,  et  qu'on 
détruisit' aussitôt  l'église  de  Saint- Michel,  qui  était 
située  entre  les  tours  de  la  forteresse.  Ils  bâtirent 
ensuite,  hors  de  son  enoetnte,  dans  un  lieu  appelé 
Tourco-Paloukon^  <les  maisons  où  ils  devaient  habiter 
confoi*niéiiient  afi  traité  ;  enfin ,  ils  demandèrent  qu*Ofl 
leur  donnât  en  mariage  des  filles  chrétiennes  ;  mais 
aucune  ne  voulut  consentir  à  leur  alliance. 

Irrités  de  ce  refus,  ils  adressèrent  une  plainte  au 
sultan  Mourat,  qui  expédia,  sans  délai,  un  homme 
portant  une  autorisation  aux  Turcs,  de  prendre  pour 
femmes,  celles  quil  leur  plairait  de  choisir  parmi 
les  filles  des  Grecs.  En  conséquence,  ils  attendirent 
tin  jour  de  tète.  Alors,  comme  les  chrétiens  se  trou* 
vftien^  réunis  dans  Téglise  ,  avec  leurs  femmes  et 
learsfamilles, les  Turcs, accompagnés  dftl envoyé  du 
grand  -  semeur  ,  entrèrent  dans  la  forteresse ,  et 
sarrétèrent  devant  la  métropole  du  Pantocrator.  Au 
moment  où  les  fidèles  sortaient,  après  avoir  eutendu 
la  liturgie,  les  Ismaélites,  regardant  celles  des  jeunes 
filles  qui  leur  plaisaient ,  les  couvraient  de  leurs  pe- 
lisses (i),  et  les  prenant  par  La  main,  ils  les  emme- 

(i)  Voyes  T.  XII ,  p.  379  et  note  1  de  ce  voyage. 
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Twv.  Htov  ^è  êXeetvov  6ea(ia  va  pXéir/i  tiç  ,  im  to  îv« 
f&épo;  Taç  Tpu^epàç  ixeivaç  véaç  <n>po|i.lvaç  pià  ^àxpua 
àiro  Papêaptxà  X^P^*î  ^'"^^  '^^  ^^^  ^^  '^^^^  Juçujrcîç 
yovetç  xoTCTOii.^vouç  xal  JcXaiovraç  aicapTriyïJpyiTa. 

Merà  ^e  Ttvcov  io[^p(î>v  irapeXeuatv  pXeirovTeç  ivtoçe^fi 
Ta  Jàîcpiia,  ÎTraufffliv  jov  ôp^vov  tivIç  ^è  e^oKiita^av  va 
irapY)yop>f<ipuv  éouroùç ,  70)^aCo(Aevoi ,  o^  "^^X^  ^^  ^^ 
Toup)cot  exervoi  elvat  aùSévrai  xa;  ap^^ovTeç,  xal  xarà 
TYiv  Ti(j[.Y)v  où&oXct>ç  air'  aùroùç  xaTCi>Tepot.  Ma  Totauraç 
^wçTij^eîç  irpoçàdetç  icapYiyopouiiievoi ,  îi  t:>)v  âvayxTjv  axo- 
XouOouvreç ,  éTOijiatfav  xoAtiç  oti  yiôeXe  ^lawi  eiç  irpoîxa 
TTJç  OuyaTpoç  auTOu ,  xal  ràv  IçctXov  <wvTpo"q?eu(x£vYîv  (xè 
[tiav  ^ouX>]v  xat  [jLiav  ^li^açpav,  irpooO^eravTfiç  xal  ^eu- 
yoXaTewt,  xal  Xiêa^ia,  xal  oXXa  j^apidfiara.  Kal  outû> 
xar'dXiyov  eiçauÇr.aiv  tc)  oêceélç-aTov  twv  Àyapyivôv  yfvoç 
i'jrg^oj^copei. 

(i)  [.ÈxapocXaêov  oi  Toupxov  Ta  îcoavvtva,  6Toi>ç 
ÙTTap^ovTOç  6939,  tv^txTiûvoç  9,  âiro  ^è  Xpiçou  i43i) 
OxT(i)ëpiou  9.  AXXoi  8i  X^youv,  oti  Ta  sxupteuaav  ffuyjj^pcJ- 
vû)ç  (jie  T^v  0e<raotXovixY)v ,  cttI  Itouç  6938,  ccTro  Je 
Xpiç-oS  i43ô.  • 

Fpaçei  xal  6  MeX^Tioç  eiç  to  yewypaçixrfv  tou  Pi- 
^bov ,  Sti  irapeJoOTiaav  Ta  Icoavvtva  etç  Ta  i4^4  ^^'i^^ 
Xpiçoo ,  (i.€Tà  Tlov  Tvîç  ©eadaXovtxTjç  JouXctav.  ] 

(i)  Interpolation  faite  par  quelques  copiste». 
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nèrent  en  déclarant  qu  ils  les  prenaient  pour  épouses. 
C'était  un  spectacle  déchirant  de  voir  de  jeunes  filles 
désolées ,  entraînées  par  les  barbares ,  et  des  parents 
infortunés  qui  fondaient  en  larmev. 

Quelques  jours  après  cet  événement,  les' chrétiens, 
voyant  l'inutilité  de  leurs  larmes ,  cherchèrent  à  se 
faire  illusion  en  disant  que  ces  Turcs  étaient  peut-être 
des  archontes  de  bonne  famille  qui  ne  leur  étaient  pas 
inférieurs  pour  la  naissance.  Après  s*être  ainsi  futile- 
ment consolés ,  ou  plutôt  vaincus  par  la  nécessité , 
chacun  songea  à  fournir  une  dot  à  sa  fille,  qu'on  fit 
porter  à  la  maison  de  Fépoux ,  par  une  esclave  accom- 
pagnée  d'une  nourrice.  D'autres  ajoutèrent  à  ces  dons 
des  paires  de  bœufs ,  des  terres,  des  cadeaux;  et  ae 
fut  ainsi  que  la  race  des  enfants  d'Agar  prit  racine 
dans  rÉpire  (i). 

Les  Turcs  occupèrent  Janina  Tan  du  monde  69^9 , 
indict.  9,  de  J.  C.  i43i,  9  octobre;  d'autres  veulent 
que  ce  soit  à  l'époque  de  la  prise  de  Thessalonique, 
en  6938,  de  ï.  G.  i43o. 

Meletius  ajoute,  dans  sa  géographie,  que  Janina 
se  rendit  aux  Turcs  en  i4^4  9  postérieurement  à  la 
réduction  de  Tbessalonique. 


(i)  Les  Byzantins  qui  donnent  ce  nom  aox  Turcs  font  al- 
lusion à  la  tradition  de  leur  origine  prétendue  d'Ismaêl,  par 
Àgar,  esclare  d* Abraham. 
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Âuoçaota  Atovuaiou  tou  xotvôç  Xeyof^évou 
2xu)ioa6f  ou ,  Kat  8^a>aiç  tûv  Xpi^iavo» 
àTCo  T^  xàçpov. 


Aaa'  fc)ç  va  piiov  TTov  TauTa  Ta  xoxi  ixovà,  6  1/6 poç 
ToO  xoXou  iioiëokoç  êçSfJvtice ,  ^^eTCbiv ,  on  oi  tt5ç  Hirei- 
poti  Xptç-iovol  oure  âiro  Toupxuc^v  pia^^aipav  xarexomoasv , 

OUT«  Tl|v  TToXlTlXTffv  TfclV  ^liVafjLlV  IjOLCV^'  OTl  5X»l  lj  iÇou- 

9ta  yItov  flcOtûv*  aÙTol  el]^ov  Ta  airaiXiffxta  xai  Ti|i.apia* 
oÙTol  Mai  JUTaaaav  xai  è^uvo^ov  toù<  f  opouç*  xai  avi^ 
ii  xbXe(Aixi)i  ^uva[Aiç  ^tov  oXyi  eiç  X'H'*'»  '^^^*  ^'  ^^  Toup* 
xoi  5)^1  (jtrfvov  xav^fvt  to0  xrfcpou  va  fYfÇowv,  «>X',oùJà  va 
xaroiXTffffovv  «iç  aura  elj^ov  ttjv  a^eiov. 

KaTa  To  i6ii  hoç  ifoevv]  6  TpixxTiç  Aiovu<noç, 
avfipwTToç  âcpoWyoçxai  Xexavojxacyrnç ,  îçtç  ^tà  ToioOTa 
aaefxva  xal  aTOTca  ^pya  xal  aTCo  t&v  6povov  too  èÇci^Sv} , 
xal  epi€iv€v  tS  TpixxYj  ûiri  t^jv  tou  Aapw<ni;  iiçiciu^w 
^ik  çoêov  Twv  ToupxcDV  ewç  to  1709  ^toç,  ÎTe  ^>.6ev 
ap)riepeùç  gtç  aÙTTjv  6  Kcovç'ovtioç,  avOp«^oç  IvapcTo; 
xal  90(poç.  ô  il  xaxo^iovudio; ,  à  tou  auToGî  2i7aYY^{i.a- 
Toç  ôvo^ioç,  fuYà>v  (ut'  atffj^tîvY);  froXX^ç  xaî  çoSou  èx£u- 
6€v,irpoç  Ta  (liptiT^ç  ÎToXiaç  xaT^çuyev.  ÔXiyov  ii  xai- 
pov  ^t«Tpi<(ia(  6K  Toç  èxeiiroXeiç^  ^XOe,  xax^  tu^v)  i^(a.&v, 
«ç  TouTouc    Totiç  T^itouç,   xal   4xaTo(xY)aev  eiç  Ti  Toi* 
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Rè9obe  de  Denysj  surnommé  le  Skylosophe; 
expulsion  des  chrétiens  de  la  forteresse  de 
Janina* 


Gomme  ai  les  malheurs  qui  frappmient  les  Janiocet 
n'étaient  pas  assez  accablants,  Tennemi  du  genre  hu- 
main, le  diable  9  fut  envieux  de  les  voir  conserver  un 
reste  de  liberté  et  de  puissance  politique ,  car  lau- 
rorité  éuit  encore  entre  leurs  mains.  Ils  possédaient 
les  Spaîliks  et  les  Timars ,  ils  établissaient  les  impôts 
et  ils  en  faisaient  les  recouvrements;. enfin  ib  étaient 
les  dépositaires  de  la  force  armée,  au  point  que  les 
Turcs  ne  pouvaient  pas  seulement  tirer  un  coup  de 
canon ,  mais  même  habiter  la  forteresse. 

Les  choses  étaient  sur  ce  pied,  lersqu*en  i6ti, 
on  vit  paraître  dans  TÉpire  un  tioanné  Denjs,  évé- 
que  de  Tricala,  homme  «doiMié  è  Tascrélogie  et  à 
rhydromancie,  qui,  à  cause  de  Ses  estravagances  et 
de  son  inconduite,  avait  été  chassé  de  son  trône,  dont 
Finspection  resta  (par  la  crainte  qu  on  avait  des  Turcs  ) 
sotis  la  surveillance  des  archevêques  de  Larisse  jus« 
quen  1709,  temps  auquel  ce  si^e  fut  occupé  par 
Constance ,  homme  vertueux  et  éclairé.  Ce  méchant 
Denys,  indigne  de  son  caractère,  s^étant  retiré  cou«^ 
vert  de  honte  et  d opprobre^  se  réfugia  d'abord  du 
côté  de  l'Italie.  Après  7  avoir  séjourné  quelque  temps , 
il  revint  pour  notre  malheur  dans  VÉpire  et  il  se  fixa 
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ayioM  AifjjATiTpfcu  piovaçTipiov ,  to  (xeraÇù  tôv  yiùfUa* 
Kepaaoêou  xai  f^ovTooiTfTTfï  )ui|xevov,  ei{  ro  oirotbv  ^tov 
irporepov. 

AiaTpt^aç  ^è  èxei  àpxETov  xaipov ,  scaT^ST)  lireiTa  ei^ 
TOC  Icoavviva,  Siçqm  el^e  tivoç  fiXouç,  xaà  i^à>v  Toùç 
Toiipxouç  ôXiyou;  koÙ  xaToixouvTaç  ?^ci)  tou  xaçpou ,  è(jLe- 
X^TYxre  PouXt^v  ^liçuj^eaTarjfîv  eiç  ty)v  icoXiv  TauTuv  xal 
ziaOAm  tlç  Ttva  fiXov  tou,  Tocyav  to  ovo(iLa,  xal  oXXouç 
yv(i>pi{xouç ,  xoivo^ayeiTai  irpoç  aÙToùç ,  Sri  &a(xe  to  ôe- 
(AocTtov ,  xal  ^tà  TYJç  içfokoyioLç  eyvc&pKrev ,  OTt  [teXXei  va 
yivYi  eXeuOepcoTi^;  oj^i  [jlovov  tôv  Icdavvivcûv ,  oXXà  xal 
Tûv  ^oiirwv  7roXe(dv,  (AocXiça  xal  etç  ttjv  KtovçavTivou- 
Tco^iv  va  eîffeXO-jo ,  xal  aÙTOç  ô  PaextXeùç  va  Tàv  ffTfîxoOij. 
ÈxeTdev  ^è  èÇe^Oùv,  Ta  tûv  Icdovvivcov  Trepi^^atpa  xal  Ta 
Toiï  âv(i)T^pou  (i.ovary)piou  xal  aXXaç  X^P^^  ''^«p^^PX^'^^i 
f  ^p(i>v  trXoaxav  èicl  tou  €o(xou  ,  xâél  xipvûv  tovç  yecopyoùç , 
iroifA^vaç,  §ouxoXou;,  xal  oXXouç  }^a>pixoùç^  irpo^oixeiouTa 
ToioiiTouç  âirat^euTouç  xal  âiroXipiouç  çpaTtcâTaç. 

MeTa  ^è  iro'XXàç  aTaÇiaç ,  Taç  OTCoiaç  (i.86uovt6^  ,  x« 
OTTO  (i.iav  eiç  oXXyiv  x^?^  îiaêaivovTeç  Ixapiav,  fitavi4(i.^ 
pav  (TuvaOpoioô^vTeç  5Xoi,  iir^irecav  ?Çaçva  xaToc  t^c 
Toupxoypavfl^TQç  xal  ZapaéouoTi;,  j^wpicov  àç  Siîo  <Spaç 
(Aaxpàv  Toiï  irpof^TiOévToç  ixovaçYipîou  xsijisvcov,  xal  eû- 
«ppvTeç  Toùç  ixsi  xaToixouvTaç  Toupxoug  a[jL6pi(x.vouÇ)  toùç 
xaTfoçaÇav  SXouç,  xal  toc  x^pia  ipYfjxoMyav. 
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au  monastère  de  Saint-Démétrius ,  lieu  situé  entre 
Kérasovo  et  Rantoviete,  où  il  avait  reçu  les  ordres  re- 
ligieux. 

Après  être  resté  quelque  temps  dans  ce  couvent ^ 
il  vint  de  rechef  à  Janina  où  il  avait  quelques  amis^ 
et  ayant  remarqué  que  les  Turcs  vivaient  en  petit  nom- 
bre relégués  hors  de  la  forteresse,  il  conçut  un 
projet  fatal  à  la  ville.  S*étant  abouché  pour  cela  avec  un 
homme  appelé  Tagan  et  quelques  autres  personnes  de 
sa  connaissance,  il  leur  communiqua  u^e  divination 
d'après  laquelle  il  avait  la  conviction  d'fcre  destiné 
k  devenir  le  libérateur,  non-seuleinent  de  Janina, 
mais  de  toutes  les  autres  places  de  Tempire,  jusqu'à 
Constan^inople,  où  le  su/tan  devait  le  recevoir  sn  se 
levant  a  son  approche.  Après  avoir  répandu  ces  rê- 
veries qu'il  débitait  dans  les  conciliabules  tenus  à  Ja- 
nina ,  il  se  mit  à  parcourir  les  campagnes  et  les  vil- 
lages voisins  de  son  monastère ,  portant  sur  ses  épaules 
une  plosque  (i)  pour  faire  boire  les  laboureurs,  les' 
bergers  et  les  paysans,  gens  inhabiles  à  la  guerre, 
qu  il  séduisit  et  dont  il  forma  un  corps  de  partisans. 

Ces  hommes,  après  avoir  commis  quelques  dé- 
sordres partiels,  dans  Tivresse,  en  courant  de  village 
en  village ,  s  étant  réunis,  tombèrent  à  Timproviste  sur 
Tourcograniza  et  Zaravousa,  hameaux  situés  à  deux 
heures  de  distance  environ  de  son  monastère,  où  ils 
surprirent  les  Turcs  qu'ils  égorgèrent  et  dont  ils  bran- 
lèrent les  villages. 

(i)  Vase  en  bois  dont  les  voyagéars  et  les  gens  de  campagne 
te  servent  ponr  porter  Icar  provision  de  ^in. 
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Éireira,  Toiï  aÙTou  Irouç  nov  ^sxarYiv  SexTCf^^piov , 
IxçpaTîuiTav  (leTa  toS  «pj^nyou  twv  xaXoyvfpou  ti^v  vuxTot 
xaTûc  Tôv  Icoavvivtov ,  xal  ciaeXôovreç  ci;  rîjv  woXtv ,  eSa- 
Xav  eùOùç  çwTiav  eiç  Triv  tou  Tt^Te  Traaa  Àaoupiàv  xa- 
Totxiov,  xoi  6xati<rocv  ttoXXoÙç  âv6pco?rouç  xal  tov  ^aaiXi* 
xèv  OiQcauptfv*  ô  ^è  Tcaaa^  fjù  r^v  yvvauca  tou  mi^i^tsoc^reç 
cciTQ  To  iropftOupov,  Ifuyov  yu(i.voi  r)iy  vuxTa.,  xal  i^cS* 
OD<rav.  To  ^è  dcOXiov  ùaivo  tûv  yeopyûv  xal  ^09xâv 
çpaTeu{xa  (i.à  tov  <|;ei>$açpoX<iYOV  çpaTYiyov  tou  if  c&votCav 
TO,  Kupie  IXItxjov,  xal  ya^dr^f,  ^rapaT^^^irouXov ,  xal  ôva» 
ÇoiïXi  fltvaÇouXdTTOiiXov,  aJviTTojavoi  Tivvfov  fopov,  tov 
oiroîbv  0)^1  xpo  icoXXôv  ii(Aepûv  oî  ToGpxoi  eîj^ov  JmêoXet. 

OuTot  ^à  âxou«avTcç  to,  Kupu  JXtTieov,  éyvclipiaav, 
Sti  ^X6ov  xct'  aÙTûv  oî  Xptçtavol,  xal  icapeuOùç  fi^pa(iov 
61(01  Iftinvot  xal  ^uvaTa  àppiaT(d(i.^voi ,  xal  Tp^<|^avTe( 
aÙToùç  eiç  fuyjjv  eùxc^Xcoç,  à>ç  ire^loùç  xal  piii  ^ovtocç 
ap(i.aTC|  iroXe(i.oii,  xaTJxo^ov  iroXXoiic  o)^t  (t(^vov  âm 
Toùç  iroXepiiouç ,  otXXà  xal  ôvaiTiouç*  ^mîti,  ^Trei^i^  èÇn* 
{i^pove  xupiaxri,  éJij^ovTo  eîç  toÙç  ^pt^ptouç  toùç  èpx<>' 
[jiivouç  eJç  Ti?Jv  ôyopàv ,  xal  toùç  ScoiuTav.  MocXiça  i86eXav 
va  xa(jL0uv  xoivinv  açayyiv  5X<ov  tôv  xaToixouvTotv  to 
xaçpov  XptçiovcûV,  o(xa»ç  Tivà;  fûovifioi  xal  âiri  Toùç 
îcpocçoT^pouç  aÙTÛv  Toùç  è(<.TC0^i9av.  Ot  ^à  ioiowiTai  ^cv 
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Après  ce  eoiip  de  main,  les  pejMins  commandés 
par  le  moine  Denys  s  acheminèrent  la  nuit  du  lo 
septembre  vers  Janina,  où  ils  entrèrent  et  mirent  le 
feu  à  la  maison  d'Assouman ,  qui  <kait  alors  pacha ,  où 
ils  brûlèrent  plusieurs  hommes,  ainsi  que  le  trésor  im« 
pénal.  Quant  au  pacha,  il  sauta  nu,  ainsi  que  son 
épouse ,  par  une  fenêtre ,  et  ils  parvinrent  à  se  sauver 
à  la  faveur  des  ténèbres.  Alors  la  misérable  armée, 
composée  de  laboureurs  et  de  bergers,  commandée 
par  son  général  Astrologue ,  se  mit  à  crier  kyrie  elet^ 
son  (1) ,  à  bas  le  petit  caratch  et  Xanazouli^  en  faisant 
allusion  aux' impôts  que  les  Turcs  avaient  récemment 
établis. 

Au  cri  de  kyrie  eleison,  les  Turcs,  comprenant 
qu'ils  étaient  attaqués  par  les  chrétiens ,  montèrent 
incontinent  à  cheval,  armés  de  pied  en  cap,  et  dis* 
persèrent  facilement  une  multitude  mal  armée,  dont 
ils  tuèrent  un  grand  nombre.  Dans  leur  ressentiment 
ils  tombèrent  même  sur  les  innocents;  car  le  lende- 
main ,  qui  était  un  dimanche ,  jour  de  marché ,  ils  at- 
tendaient les  paysans  qu'il  massacraient  dès  qu'ils  pa- 
raissaient; en6n  ils  auraient  fait  un  carnage  général 
des^  habitants  de  la  forteresse ,  si  quelques-uns  de  leurs 
chefs,  plus  tempérés,  ne  les  eussent  détournés  de  ce 


(l)  Kyrie  eleison^  c*est  le  cri  de  gaerre,  de  miséricorde  et 
d'exclamation  des  Grecs,  dans  les  combats,  dans  les  prières  pu* 
Miques ,  et  lorsqa^ils  se  trouvent  em  danger  de  la  vie.  C'est  pa- 
reillement une  de  leurs  protestations  familières  «piand  ils  ont 
quelques  contestations,  enfin  le  kjru  tUUon  précède  jusqu'à 
leurs  démentis  et  leurs  injures. 
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èfeiO^Tiffav  T^v  xaTctç-affiv  twv  icavrairflecriv  tiç  âêTTOÇuytiv 
TouTnç  Tviç  jîap&apou  (jyoyiqç. 

Ô  8ï  TTiç  awoçaciaç  âp)^7;yoç  Aitïvufftoç,  wç  yfxoufft 
Toî»ç  oXàXayjJLoiiç  tcov  Toupxwv,  xai  eî^e  toùç  (jlbÔ'  éai>- 
Tou  axopirwôévTaç,  sçuye,  xal  eXôwv  expù^ôv)  etç  rà 
amfXaiov  T^ç  èxxXYiaïaç  l(t>avvo'v>  toQî  HpoSpow-ou,  Jttou 
T(ipa  xetTai  to  T^ap  tou  ÀaXav  irada.  Eyive  iï  iLtyttk-n 
Tuepi  aÙToG  ^tqttîctiç,  xal  où^eiç  aX^oç  èouvrîOYi  vi  tov 
eupvi  -jrapà  to  (JLKiojrpiçov  tôv  lou^aicov  yevoç ,  oi  àmCoi 
féffy^réç  TOV  Jécp.tov,  tov  'Trape^ùxrav  eiç  Toiç  xptTaç, 
xal  ^tà  TTpodTay^ç  tôv  âpj^ovTwv  ToupxcûV,  X^P^^  Ttvo; 
èÇeTfltaswç,  Tiv  eySapav  ^wvTavov,  xal  ye|i.wavTeç  to 
Jép[iLa  TOU  a^upov ,  to  irepisçepav  âwo  ircîXiv  etç  iwîXiv , 
xal  teXo;  xal  etç  aÙTinv  tyjv  KwvçavTtvouiroXiv.  AeysTai 
Je,  oTi  èxet  ècnfixcâOn  xal  6  ^aaiXeùç  va  to  iJ^,  xal  oStcûç 
éirXY)p(o07)  TO  T-flç  irpoçYiTfiia;  tou  XoÇov,  oti  IjiieXXs  va 
ÛTtayv)  xal  eiç  t^Jv  Kwvç-avTivouiroXiv ,  xal  aÙToç  ô  Paffi- 
Xeùç  va  TOV  <77)X(o6tj. 

Ocoi  5è  àxo  Toùç  çpaTwoTaç  aÙToiï  é<ruXX>{ç6Y)<rav, 
TOUTouç  eTrapaxivYîcav  ol  Éêpaîoi  toù;  Totîpxouç  va  ^là 
Toùç  6avaT(6<JOuv,  oXXà  va  Toùç  Sco^ouv  èioi(p6fo\)ç  xoXa- 
(TEiç  xal  ^aaavouç,  ?(i)Ç  ou  tiç  aÙTocç  â77o9av(o<7i.  Kal 
'0UT&>ç  èirst^Yi  oi  papêapoi  Toù;  Traptôoxxav  jTupoç  touto 
Toùç  avôpwirouç,  to  irovY)pov  ylvoç  oXXouç  (tèv  iaouêXicje, 
xal  ^wvTavoùç  Itj^TKJev,  aXXouç  èi  eJç  irupxaïàv  xaT^xau- 
9ev,  oXXouç  aTTo  xpeàypaç  ^xpejjLaae,  xal  Trpoç  oXXouç 
oXXa  axXyipdTaxa  (UTeyeipt<;67)  (xapTupia,  Ta  oirola  va 
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dessein  tandis  que  les  Janiotes  faisaient  des  sacrifices 
pécuniaires  pour  conjurer  Forage  qui  grondait  sur 
leurs  têtes. 

Denys,  chef  de  la  révolte,  entendant  le  cri  de 
guerre  des  Turcs  et  voyant  le  désordre  des  siens,  prit 
aussitôt  la  fuite  et  vint  se  cacher  dans  la  caverne  de 
Saînt-Jean  précurseur,  qui  était  au  lieu  où  Ton  voit 
maintenant  la  mosquée  d'Aslan  pacha.  Alors  on  fit  de 
grandes  perquisitions  pour  le  trouver  ;  et  il  est  probable 
qu  on  n'y  aurait  pas  réussi  sans  le  secours  des  juifs ,  race 
ennemie  des  chrétiens ,  qui  lamenèrent  enchaîné  et 
le  livrèrent  aux  juges.  Ceux-ci,  sans  faire. la «noindre 
enquête,  le  condamnèrent  aussitôt  à  être  écorché  vif, 
et  ayant  fait  remplir  sa  peau  de  paille ,  elle  fut  pro- 
menée de  ville  en  ville  jusqu'à  Gonstantinople.  On  dit 
que  le  sultan  quitta  son  sopha  pour  la  voir,  et  ainsi 
s'accomplit  sa  prophétie  amphibologique  portant  : 
^u^il  irait  a  Gonstantinople  et  que  le  sultan  se  lesterait 
pour  le  reces^oir. 

Quant  aux  soldats  de  la  bande  de  Denys  qui  furent 
pris,  les  juifs  persuadèrent  aux  Turcs,  de  les  faire 
mourir  à  petit  feu  au  milieu  des  tortures  et  des  sup- 
plices prolongés.  En  conséquence  de  cet  avis,  les 
barbares  remirent  ces  malheureux  entre  lés  main^  des 
Hébreux.  Alors  cette  race  cruelle  fit  rôtir  les  uns  à  petit 
feu,  attacha  les  autres  à  des  crocs  de  fer  et  inventa  des 
tourments  que  je  n  ose  rapporter  à  cause  de  leur  atro- 
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«ÙTÔv ,  îxaçoç  îà  lîiATcopeî  voc  xpivy; ,  (lavOovcdv  [jk^vov  , 
oTi  oi'Èépaîbi  eî^av  eiç  ToiïTO  icîffav  i^ouffiav  iwo  Toiç 
Toupxouç,  xal  èv6u[AOup.evoç  9  eiç  iroaiQV  JiTov  îxavol  va 
çOàffouv  à(jt.^TY)Ta  xai  îià  X*P^^  '^P^^  '^^^^  xpaToOvToç 
xai  ^là  To  Trpoç  Tif^aç  aerirovîov  |i.i(rdç  tiov. 

KaTTi^açwov  5è  oi  ToOpxoi  xal  to  tou  àyiou  Ayiji.'n- 
Tpîou  (JLOvaçTifpwv  âwo  Ta  Oep.û.ia,  iç'rfffavTc;  (aqvov  tov 
Upov  vaov  âëXaêii*  xal  toÙç  imtraTEpaç  ^laerxopirurov- 
T€c>,  ^ivfpira^ov  Ta  ic^ouaia  XTyf[AaTa  xal  i»i7ap)^ovTa  tou, 
TÛv  oiroiMV  urapaTpejfwv  t'  oX^a,  âvaçépa>  (acJvov,  5ti 
«Ij^ev  eiç"  Jiaipopa  x^P^^  ^exaoxTw  (AeTo'j^ia,  exaç-ov  (li 
TTÎiv  i^iav  TOU  exx^KîCiav. 

TeXoç ,  éxet^^  oi  ToSpxoi  îypaij;av  âvaçopàv  wpoç  tov 
Pa<rt>8a  twv  ,  XYiprÎTTovTe;  toù;  j^piç-iavoùç  âx€i6eîç  t^ç 
(îacrtXecaç  xal  âwoç-aTaç,  ^X6ev  «tto  t"Àv  Kwvç-avTivouico- 
Xtv  )(^aTi  fffipiçi  va  Toù;  &^(o<7ouv  â-rro  to  xaçpov ,  içai- 
poùvTftç  Touç  oXy)v  ,  5<niv  eïj^ov  ti(jli^v  xal  ^uvajxtv ,  xaTot 
Taç  a»jv6ifxaç.  Outwç  âicû>(y6fvT€ç ,  ?xTi(rav  f^cJ  oJxtoç 
jAixpàç  xal  eÙTeXeiç ,  xal  é!^(dv  TaTCCtvol  xal  xaTaçpoviîfjievoi. 

XPONIKÔN. 

Ilap^aëov  oi  Toupxot  Ta  Icoawiva  iin  etou;  6989 , 
iv^iXTiûvoç  9,  ÔxToêpiou  9,  âwo  ^è  Xptç-oCf  i43i. 

Êxupieu6n<yav  Ta  IwavvWa  aùv  t^  0eff(TaXovîxvi  im 
eTouç  6938,  ccTCo  ^fi  XpiçoO  i43o. 

Ô  îi  Àxapvovia,  Yiyouv  ij  ApTa  èirl  ?touç  6967, 
txapTwu  24,  7i(x.^pa  ^euT^pa,  ûtTrô  ^è  Xptçou  1449. 
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cité.  Mais  on  s  en  fera  sans  peine  une  idée  si  on 
pense  quon  leur  laissa  Tentière  liberté  d^assouyir 
leur  haine  naturelle  contre  les  chrétiens ,  haine  aug* 
mentée  par  le  désir  qu'ils  avaient  de  faire  plaisir  aux 
Turcs  dont  ils  s*étaient  faits  les  bourreaux  volontaires. 
Après  cette  catastrophe  les  Turcs  détruisirent  le 
couvent  de  Saint- Démétrius,  dont  ils  ne  respectèrent 
que  Téglise.  Us  en  dispersèrent  les  religieux  et  con- 
fisquèrent le  trésor  ainsi  que  les  biens  fonds  qui  étaient 
si  considérables ,  que,  pour  en  donner  une  idée ,  il  me 
suffit  de  dire  que  ce  monastère  possédait  dans  dif- 
férents villages  dix-huit  métairies  dont  chacune  avait 
son  église. 

Enfin  j  les  Turcs  ayant  adressé  à  leur  sultan  un 
rapport  dans  lequel  les  chrétiens  étaient  accusés  de 
rébellion,  ils  furent,  en  vertu  d'un  kat-y-chérif , 
chassés  de  la  forteresse  de  Janina  et  dépouillés  des 

privilèges  qui  leur  étaient  accordés  par  le  traité 

A  la  suite  de  cette  disgrâce,  les  Grecs  bâtirent  loin 
du  château  des  cabannes  dans  lesquelles  ils  se  reti- 
rèrent et  vécurent  humiliés  et  con^s. 

CHRONIQUE. 

LfCS  Turcs  s'emparèrent  de  Janina  le  neuf  de  Tin- 
diction,  Fan  du  monde  6989^  ou  neuf  octobre  i43i. 

Suivant  d  autres ,  ce  fut  en  même  temps  que  de 
Thessalonique ,  lan  6988  ou  i43o. 

D'Acarnanie  ou  TAru,  en  6967,  le  lundi  24  mars 

19- 
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H  èi  NauTToxToç  em  ?touç  7007,  im  Je  X^piç-oû 

Etç  Ta  1683  èxç-pareuffav  oî  Toupxot  xarà  tûv  Tep- 
[lovûv,  xai  7roXe(X7i(T«vT6ç  evtXTfOTierav  xarot  xparoç,  3cal 
ej^a(T«v  Tpiaxoffiaç  j^i^ià&aç  âvOpciircov. 

ÈiTTÎpav  oî  Beverol  tyiv  iyiav  Maupav  xai  TifiSt^ca 

£icl   ?TOUÇ   1684. 

ÈiT^pav  TTjv  Kopc6vT)v,  KaXafjLaTov,  Zapvoxà  xai  Aêa- 
pixov  ItA  erouç  i685.  • 

Èir^pov  ETi  'rtv  MeôwvTjv  xal  to  ÀvotTcXt  éiri  Itouç 
1686. 

ÊiTTjpov  ôjJLoîoK  TÎiv  NauiroxTov  xal  oXov  tov  Mwpfov 
iiti  Iroûf  1687. 

To  aÙTo  ?Toç  èinjpov  oî  rep(i.avol  to  Be^eypo^t. 

Etç  Ta  1690,  èxçpaTeu(ya;  6  êe^tpnç  KiowpiHç,  iwct 
TaÇe  TO  Nîîffi  xal  B6)^X£YpaJ&,  xaTaffÇaÇaç  iroXXoùç  tGv 
rep[Aavâ>v. 

Eîç  Ta  169 1  ÙTT^TaÇav  01  rep[i.avoi  to  Nuai  xal  Taç 

SxOTCiaÇ  SCûÇ  TO  K(077plXl. 

Eiç  Ta  1691  xaTe^Ti  6  XoXlX  iracraç,  xal  ewtîpje  tvîv 
Aù>.(!i>va  ûtTCo  Toùç  BeveTorîç. 

Etç  Ta  1700  îx^çiffev  oToupxqç  ctpYfvv)v  [te  tov  Âùto- 
xpdcTOpa  T^ç  rep(/.av{aç  xal  toÙç  Bcvctoi);  ,  PaffiXeuovTOç 
ToG  2ou>.Tàv  Mouçaya  toO  B  . 

Etç  Ta  17 10,  aeirT6(jt.êpiou  7  xal  8  cyavT)  piiya  ttX^- 
60Ç  âxptJ(i>v  ^  xaTep)^o[JE.évcDv  aTTo  to  êopetov  [xepoç ,  xal 
Jiaêatvouffûv  Tupoç  tyiv  ApTav.  H  Jiaêaaiç  twv  apjrtaev 
aTTO  TO  iaiçéfOLç  ttïç  7  toO  (atjvoç.,  xal  JtTfpxeaev  oXtîv  ti^v 
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De  Naupacte^  en  7007  ou  iSpp. 

En  i683,  les  Turcsmarchèrent  contre  les  Allemands, 
par  lesquels  ils  furent  mis  en  déroute  avec  perte  de 
trois  cent  mille  hommes. 

En  1684}  les  Vénitiens  s'emparèrent  de  Prévésa  et 
de  Sainte-Maure. 

En  i685 ,  de  Coron ,  Calamate ,  Z^rnaca  et  Navarin. 

.   En  1686,  deModon  et  de  Naupli. 

La  même  année ,  les  Allemands  prirent  Belgrade. 

En  1690,  le  grand  TÎsir  Kiuprili  reprit  Belgrade, 
et  s  empara  de  Nixid ,  après  avoir  fait  un  grand  car- 
nage  des  Allemands. 

En  1691,  les  Allemands  reprirent  Nixid,  s^empa- 
rèrent  d'Uskiup  et  du  pays  jusqu'à  Tchiouperli. 

La  même  année  ,  Ghalîl  pacha  enleva  la  ville 
d*Aulone  aux  Vénitiens. 

En  \  700,  sous  le  règne  de  Moustapha  II,  la  Porte 
conclut  la  paix  avec  Vempereur  d'Allemagne  et  les 
Vénitiens. 

En  1710,  le  7  et  8  septembre,  parut  une  nuée  de 
sauterelles,  venant  du  nord  et  se  dirigeant  du  côté 
de  VArta;  elles  étaient  si  nombreuses,  qu  elles  obscur- 
cissaient la  lumière  du  soleil,  et  leur  passage,  qui 
commença  le  soir  du  7 ,  dura  toute  la  journée  sui- 
vante. 
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8.  Htov  ii  To<TOv  iruxval,   &ç  te  âffxîaCov  Tèv  t(^ov, 

^£V  iv^fjKù^fTo ,  xpuicTouaai  tov  viXiov. 

£((  Tàii7i4i  îotiXiou  27 ,  i4[x£pa  xtipiftx^,  âpa  6  t^ç 
i^Li faç^  iytvev  eiç  tÀç  iràXaiàc  narpaç  oetapi&ç,  é^;  tiç 
lxp7((JLviffe  rà  xa(JLiravape?a  t£>v  sxxXiQffiûv ,  toùç  vàpOYixaç 
Tivuv  aie*  aÙToç ,  xal  piepixà  itoXaTia*  éaj^C(T6Y)aav  il  xal 
01  Tou  xcécpou  icup'yoi  avcoOev  ea>ç  xotTio,  xal  27C€(rav 
Tivè;  iico  Toç  è-TrotXÇeiç  tou. 

Eiç  -^à  Taç  a  8  «ùyouçou,  eyivev  oX^oç  <ret(r(Aoç  pLeyo* 
>>fTepoç  TOU  icpioTou  fiJç  rf|v  KeçatXrivwtv ,  dTe  irapeupidxcTo 
ixet  xal  6  âpj^ivauapj^oç  ptè  oXov  ràv  ç-oXov  îxptîpwe  ^è 
oStoç  280  tfmfTta,  xal  «voi^ev  ij  yî),  âévaêpoe^ouera  ve- 
p<(v*  o(  ^ï  avOpcdiroi  ^leTpi^ov-^o  pi^vo^  ^co  eiç  Ta  nepi- 
êoXia ,  ïiùç  ou  IWauffCV. 

EJç  Ta  1 7 1 5  èTCTÎpav  oî  Toupxoi  tov  Mwpiav  xxi  tyiv 
aytov  Maupav,  xal  «7cXvip<&07}  to  ovcoOev  (noixeiov. 

E(ç  Ta  171 S  xaT^^T)  i  Be^ipiQÇ  eîç  Tinv  Kopiv6ov  pii 
é^^vTa  jO<t.oièoLÇ  çpaTeupiaToç ,  xal  uir^TaÇev  eîç  2va  (xijva 
xal  aÙTT^v  xal  ^ov  tov  Mcdpaav,  ôttou  6[UTa^€ipi90vi 
{it.eyiÇTQv  d>(j(.(>TiQTa,  xaTa<yçaÇaç  xal  ai^aXoiTuraç  ûicèp 
TeddapàxovTa  ^tXta^aç  âvOpc&ircDV. 

Eîç  Ta  1716  cxçpaTcudev  i  BêÇipTjç  xaT«  tcov  Fep- 
(jLavûv  piè  TeTpoxoffiaç  ^^tXtaiaç  çpaTeufxaTOÇ.  ÀXXà^deou 
Oâ^ovTOi;,  eWe^av  aîj^iiotXcDTOt  (lè  aÙTov  tàv  BeJ^ipnv  eiç 
yeîpaç  tôv  j^piçiavwv. 

To  aÛTo  Itoç,  {iLapTiou  i ,  xaT^^Y)  |3a<rîXtxoç  avOpidtro< 
[Âè  êÇouaiav  {uyotXTiv  và  iëyah}  toÙç  âv6p(&irouç  airo  Ti^v 
Aapicrcrov  l(aç  vh  2aïa^a,  Jià  v'  âvoiÇouv  xal  va  çpcS- 
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1714.'  Le  27  juillet,  on  ressentit  à  Fatras  un  trem- 
blement de  terre,  qui  renversa  les  clochers  et  les 
portiques  de  plusieurs  églises,  ainsi  que  beaucoup 
d  édifices.  Les  tours  du  château  se  fendirent  du  haut 
en  bas ,  et  plusieurs  créneaux  s'écroulèrent. 

Le  a8  août,  on  éprouva  un  tremblement  de  terre 
beaucoup  plus  terrible  dans  1  ile  de  Géphalonie,  pen- 
dant que  lamiral  Vénitien  sy  trouvait  avec  sa  flotte. 
Deux  cents  quatre-vingts  maisons  furent  renversées. 
La  terre  s  ouvrit,  il  en  jaillit  des  sources  d'eau  chaude 
et  les  habitants  passèrent  deux  mois  campés  dans 
les  jardins. 

En  1715,  les  Turcs  s'emparèrent  de  la  Morée  et 
de  nie  de  Sainte- Maure ,  événements  précédés  par 
des  tremblements  de  terre  y  qui  annonçaient  la  colère 
céleste^ 

La  même  année,  le  grand  visir  descendit  à  la  tête 
de  soixante  mille  hommes,  vers  Gorinthe,  et  dans 
la  durée  d'un  mois  ,  il  soumit  cette  ville,  ainsi  que 
toute  la  Morée ,  qu'il  saccagea  et  dont  il  fit  esclaves 
un  gi^and  nombre  d'habitants. 

En  1716,  le  grand  visir  marcha  contre  les  Alle- 
mands à  la  tête  de  quatre  cent  mille  hommes ,  mais 
Dieu  permit  qu'il  fat  battu  avec  une  perte  considé- 
rable ,  et  fait  lui-même  prisonnier. 

(i)  Le  premier  de  mars  de  la  même  année,  un 
envoyé  du  grand-seigneur,  muni  de  pouvoirs,  se  pré- 


Ci)  Voy.  T.  I,  p.  439,  n.  I  y  où  €«  fragment  est  rapporté  aTCC 
des  Tariantes. 
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ffoiiv  Touç  ^popiouç  éÇyjVTa  iro^aç  to  irXaro;,  xal  vi 
éToiftoaouv  ^woTfoçiaç,  xai  o<ya  aXkoe,  iyctyxMia  tou  cpa- 
Teu(AaToç,  TO  ôroîbv  i^LÙle,  vi  ^laêi)  E}cer86v  xaTaTwv 
Kopuçôv.  ÀXX'  éToi[x.a^o[ii^vb)v  rouTtov ,  «|Jt.Tro&i«6io  ô  Be- 
Çipviç ,  xai  7t\6ev  ovt'  aÙTou  0  Kapa(x.ouçpaf  a  tçoLaSiç  \ù 

Ore  ^fi  ^X6ev  oOtoç  etç  rèv  BouâpcdTov,  ei^6affe  xai  6 
xaiceTov  wa^aç  TJ^avoipL  XiÎt2[ocç  5ià  doXccacnoc,  Ij^wv 
(jouXTocvaç  é^^vTa,  yoXovia  aapeévTa,  ya^u^Toç,  xai  oXXoc 
wXoMt,  Jià  TÔv  ôi7oi(i>v,  eÇaiçvnç  è^6({vTeç,  xar^aêov  to 
èv  Kaddcfrïrv)  çevov  etç  ttjv  Ilavaytav.  Oi  îè  BeveTol, 
sp)^<J(i.evot  ?^6ev  (lè  a8  xapaêia,  éirfireffocv  ^latoiç  xaT* 
aÙTÔv,  xal  auvTpî^ocvTe;  p!.epixà  âiro  Ta  xapà€ta  tuv, 
ÎGy(y;(xy  tov  çoXov  ,  xal  eTcipacav  eJç  toi»;  Kopuçouç. 

Ô  81  Sepaffx^pTiç  ^laSà;  pià  to  cpaTeufiià  tou  nepocv 
Itti  ty)ç  VYÎffou,  ècxYÎvwae  Tcapà  tov  noTa(JLov  àç  ^exa 
|;i>.ia  [xaxpàv  to5  xaçpcu.  At7]px£(je  Âè  à  TcoXeiioç  sixo^iv 
iTZTOL  TQfiL^paç ,  xal  ToçavidOyi  ttoXù  tou  Toupxixou  çpaTcu- 
(jLaToc.  TeXoç  ^weere  rnv  vrîxTa  Pfojijh  Tiîffov  ^ay Jata ,  ûç 
T6  eaupe  Ta  7cpâéy[i.aTdt  tcov  tiç  tt^v  OaXaffffav,  xal  ol 
papêapoi  iÇuirvTîdavTeç ,  eî^ov,  Xiyouv,  iir^^6oç  v^wv  fe- 
povTcov  e^  X^^P^^  Xa[x.ira^aç  âvai^pLévaç,  xal  Zva  yupaXéov 
£7ri9X0TC0v  paçaS^ovTa  ^aS^ov  xal  ^icdXOVTa  aÙTouç. 
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«enta  avec  l'ordre  de  mettre  en  réquisition  tous  les 
habitants,  pour  ouvrir  une  route -de  soixante  pieds 
de  largeur,  depuis  Larisse  jusqu'à  Sayadèz,  et  de 
disposer  ce  qui  était  nécessaire  pour  les  vivres  et  les 
logements  d'une  armée  dirigée  contre  Corfou.  Sur  ces 
entrefaites ,  le  visir  qui  devait  la  commander  en  ayant 
été  empêché,  on  donna  le  commandement  de  larmée, 
qui  était  de  soixante-cinq  mille  hommes,  à  un  nommé 
Gara  Moustapba. 

Celui  -  ci  étant  venu  camper  à  Buthrotum ,  y  iîit 
joint  par  la  flotte  du  Capitan  pacha ,  composée  de 
soixante  sultanes,  quarante  galions ,  ainsi  que  de  ga* 
liotes  et  d'armements  légers^  avec  lesquels  il  s  empara 
du  détroit  situé  vis-à-vis  la  vierge  de  Gassopo.  Les 
Vénitiens ,  qui  se  trouvaient  au  large  avec  vingt-huit 
va\sseaux,  étant  survenus,  attaquèrent  la  flotte  tur- 
que, don(  ils  coupèrent  la  ligne,  et  entrèrent  ainsi  à 
Corfou. 

Le  Seraskier  (i) ayant  opéré  son  débarquement  dans 
rîle  de  Corfou ,  dressa  ses  tentes  près  de  Potamos  y 
à  dix  milles  de  la  place  qu'il  assiégea  durant  vingt- 
sept  jours,  avec  une  grande  perte  d'hommes.  Pendant 
la  nuit  du  28^  jour,  il  tomba  une  pluie  si  abondante 
qu'elle  entraîna  les  bagages  dans  la  mer.  Les  barba- 
res, réveillés  par  cet  ouragan,  aperçurent  un  grand 
nombre  de  personnes  portant  des  cierges  allumés, 
précédés  d'un  évêque  très-Agé,  tenant  son  bâton  pas* 
toral  à  la  main ,  qui  semblait  les  menacer,  (d) 

(i)  Titre  des  généraux  tnres. 

(9)  Les  Corfiotes  prétendent  qne  cet  éréqne  était  Saint- 
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TouTwv  il  xai  âçXXctiv  itoXXûv  xai  iraptf^((Ça>y  ^|i.ei(dv 
çavévTwv,  eice<jev  iiç^  aùroùç  Ç({6oç  xai  TptJjjLo;,  xal 
«(pYî^avTeç  Tôç  <yx*ï}vàç.  Ta  app.aTa,  toùç  paaiXixoùç 
67]9aupoùc,  xal  aÙToc  ra  Çcoa,  Irpe^ov,  xal  oXXot  [lèv 
?p.€aivav  eiç  rà  77>^oîa ,  oXXot  ^è  epf  iittovto  eiç  ttjv  6à- 
Xaffffov  xal  éTTvfyovTo,  icoX>.ol  ^e  xal  uic'  oXXYfXwv  wç 
Û7C0  èvavTiwv  xarea^ayriffav.  Oi  5è  excdô^vreç  ^Xôov  eiç 
Ta  }(i>avviva,  çepovTcç  iHcèp  5uo  j^iXiàiaç  wXTîywj^évouç , 
01  Ttv6(  oXoi  (T^e^ov  âir^6avotv.  Kal  TauTa  [ii.èv  tots* 

Eiç  Je  Ta  lySx,  îouXiou  2  5,  i4[A^p7  oaSêaTi^  icpoc 
to  étrirepaç,  {Xdev  eiç  Ta  Icoflcvviva  Xeyopdevoç  tiç  uioc  tou 
SouXtov  À]QUTt),  xal  j^a^eXfoç  to3  SouXtov  MoupaTT), 
Sç  Tiç  ^i^Tpiêe  irep(  irou  eixoertic^VTe  XP^^^^Ç  **?  "^^  ^'^^^ 
Xiocv  (icTa  T^ç  (iiOTpiç  a&Tou. 

Aurn,  toç  X^yeTai,  tîtov  Fevoêaia,  â>paia  eîç  ÛTcep- 
êoXiriv  xal  ^^piTcov  irXvfpmç.  i^ùv  ^è  aÙT^v  é  2ouXTavoç , 
eiç  epwTa  ^X6e ,  xal  éy^w»<xev  aie'  aÙTÎiv  utov ,  tov  ôtcoîov 
2eXl[x.  b>vo(JLaa6  xpuf  luç.  Kal  iq  (^èv  yuyTj  "iiOeXe  va  eiaeXOij 
eiç  TOC  pa^iXeia ,  xal  eîç  touto  TToXXaxiç  tov  ^affiX^a  èëia- 
2^v*  ixeivoç  d^(i.(dç  çeXXcov  irpoç  aÙT:nv  ^ôpa  irXoucia,  ti)|v 
TcapTfyyéXXe  icâvTOTe  va  çiiXaTTYi  to  yevtjjavov  pLUÇixdv 
xal  orav  to  îrai^tov  î^ôacev  elç  tov  Jw^fxaTov  t^ç  , 
liXiXiaç  XP^^^^)  "^^^  ?^C(>aev  îva  [xiXi(îvtov  ^X^pia,  xal  eiç 
T^v  iraTpi^a  tiqç  va  ii^MÇfi^in  furèt  toC»  uiou  tmv  Tiijv 
eicpoça^e. 
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Frappés  de  ce  prodige  et  de  plusieurs  signes  surna- 
turels, répouvante  se  répandit  parmi  les  Turcs  qui 
prirent  aussitôt  la  fuite  en  abandonnant  tentes ,  )airmes, 
chevaux ,  et  jusqu  au  trésor  impérial.  Les  uns  rega» 
gnant  leurs  vaisseaux,  les  autres  se  jettant  à  la  mer, 
où  la  plupart  se  noyèrent ,  enfin ,  plusieurs  se  prenant 
pour  ennemis,  se  chargèrent  avec  fureur  et  s  égor- 
gèrent entre  eux.  Les  fuyards  qui  parvinrent  à  passer 
sur  le  continent ,  apportèrent  avec  eux  à  Janina  , 
deux  mille  blessés,  qui  moururent  presque  tous. 

Le  samedi  25  juillet  au  soir ,  de  Tannée  i73i ,  on 
vit  arriver  à  Janina  un  prétendu  fils  du  sultan  Ach- 
met ,  cousin  du  sultan  Mourat ,  qui  disait  avoir  passé 
environ  vingt-cinq  ans,  en  Italie. 

Sa  mère,  suivant  ce  qu'il  racontait,  qui  était  Gé- 
noise et  d*une  rare  beauté,  se  trouvant  dans  son  jeune 
âge  à  Gonstantinople,  avait  plu  au  sulun  qui,  dun 


Spiridion  ,  qui  fit  ce  miracle  pour  épouvanter  les  Turcs.  Mais  le 
fait  historique  est  la  résistance  héroïque  du  général  Schelkiti- 
bourg,  qui,  voyant  les  Turcs  affaiblis  par  une  maladie  contagieuse, 
barassés  par  les  fatigues  et  épuisés  par  une  pluie  des  tr<^iques, 
telles  que  sont  celles  de  Gorfou ,  fit  une  sortie  sur  les  infidèles 
qu*il  força  de  se  rembarquer  précipitamment.  Afin  de  contenter 
les  Grecs 9  qui  yoient  par-tout  des  miracles,  le  sénat  de  Venise 
décréta  qu'à  l'ayenir  on  ferait  une  procession  annuelle  pour  re- 
mercier Saint- Spiridon  de  la  déllTrance  de  Gorfou,  et  qu'on 
élèverait  une  statue  en  marbre  au  maréchal  de  Schellembourg. 
Le  double  vœu  du  sénat  fut  exécuté;  Saint-Spiridon  reçoit  encore 
les  actions  de  grâce  des  Gorfiotes,  et  l'étranger  salue  avec  respect 
la  statue  du  braye,  qu'on  voit  de  nos  jours  en  entrant  dans  la 
Fortezza  'vecehia  de  Gorfou. 
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irat^etov ,  xai  ûiro  tôv  éxei  xti6epvc4vT«v  ap^cûv  rpioxo- 
<Ji(ûv  çpaTiwTÔv  wvojjLaffÔY).  ÀX^'  âToxTïfaaç  [Aerà  x.po'>'<>^ 
txovou  '7rape>eu<Tiv,  j^uXaxcddT] ,  xal  (/.cTa  xaipov  è^iu^^âT) 
airo  rnv  ttoT^iv.  Tore  xara^uyèov ,  eTpeçero  ctç  eva  (lOva- 
çYÎpiov,  07C0U  yvwpwaç  Ttvàç  èjxwopouç  IwavviTaç,  iia- 
êaivovraç  èxelQev,  îX6e  piè  aùroùç  eiç  toiç  Kopuyouç* 
èx€Î&è,  eX6û>v  eiç  toG  çpaTYiyoO  icpo<  eTcioxe^J^iv,  êxaSiQtyev 
âv(i>T6p(o  âéw'  aÙTov ,  xal  ipcDT»8etç ,  iroîbç  eîvat ,  wfAoXo- 
yridfi  irpÛTOv,  oti  elvat  uioç  SouXravou.  ToCto  obcouffaç  6 
ÇfOiTnyàçj  èa>)xco07|  xal  tov  e7Cpo<xxuvYi(r8,xai  tov  girapa- 
x(v7j(ye  va  uTrayouv  ô(x.ou  eî<  r^jv  Beveriov.,  oOev  va  tov 
çetXTi  aÙTOç  (tè  eÇo^a  tou  eiç  ttjv  KwvçocvtivoutuoXiv  ,  eiç 
To  ôiroîbv  6  véoç  ovyxaTfveude  irpoOu(ii.6>ç. 

Oi  îè  tcdavvtrat  (taO(ivTe<  Tournv  rJjv  opioXoyiav  tou, 
TOV  è[i.iro^i(rav ,  xal  tov  Içe^av  (a«6*  éouTÛv  eiç  tiqv 
Saïa^a,  jÇo^euovTeç  aÙTol,  â^n  jxsivoç^tov  TraVTCcxotfftv 
«xp^^C'tt'^oc  9  xal  2xe?0ev  ^XOov  eîç  Tinv  Z^oSov,  â^ev 
îypaij/av  irpoç  tov  KaT^jv  xal  tov  Biiov,  çavepivovT^ç 
Totiç  TO  irpay^xa,  xal  ÇiQToOvTe;  t'  âvayxawc  çopi|^aTa, 
OTt  6  véoç  Îtov  jv^ua^voç  ç-cvoc.  À>X'  outoi  (atî  TrpoafÇocv- 
TcçicovTe^ûç,  0Ù&'  awexpiÔYidav  •  pvov  6  iiziçivnç  Toi3f 
Béif)  iwriîye,  xal  wpoGXuvifdaç  éiTTaxiç  îft>ç  tyjv  pv,  Toi> 
iftkwt  Ti  wo^apia.  Kol  to  JeiXivQV  oviêif)  eîç  to  oXoyov 
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commerce  secret  avec  elle,  eut  un  fils ,  auquel  il  donna 
le  nom  de  Selim. 

Cette  femme  voulant  alors  entrer  au  sérail ,  le  sul- 
tan s'y  refusa  en  la  faisant  taire  à  force  de  présents , 
et,  quand  son  fils  fut  parvenu  à  Tàge  de  douze  ans^ 
il  donna  un  million  de  ducats  d'or  à  la  mère  et  à  l'en- 
fent ,  en  leur  ordonnant  de  retourner  dans  leur  pays. 

Lé  fils,  qui  avait  une  aptitude  particulière ,  s'étaut 
distingué  dans  ses  études ,  fut  nommé  par  le  gouverne- 
ment Génois .commanda.nt  de  trois  cents  hommes,  et 
s  étant  bientôt  après  mal  conduit,  il  fut  incarcéré  et 
condamné  au  baniiissement.  Comme  il  se  réfugia  par 
suite  de  cet  événement  dans  un  monastère,  il  eut 
occasion  de  voir  des  marchands  janiotes  qui  passaient 
par  là,  et  il  vint  avec  eux  à  Corfou.  Arrivé  dans  cette 
ville  y  il  courut  rendre  visite  au  gouverneur ,  sur 
lequel,  et  de  prime  abord,  il  prit  la  place  d'honneur. 
Cette  démarche  ayant  fait  sensation,  on  lui  demanda 
quelle  était  sa  condition  pour  en  user  ainsi ,  à  quoi 
il  répondit,  pour  la  première  fois,  qiiHl  était  fils  de 
sultan.  Le  général  entendant  ce  propos  se  leva  et  le 
salua  en  cette  qualité,  en  l'invitant  à  se  rendre  avec 
lui  à  Venise,  à  condition  de  l'envoyer  de -là,  à  ses 
frais ,  à  Constantinople ,  ce  à  quoi  celui-ci  consentit 
avec  plaisir. 

Mais  les  janiotes  ,  ayant  connu  cette  révélation, 
prévinrent  ce  dessein  en  s'emparant  du  soi-disant 
fils  de  sultan ,  qui  n'avait  pas  un  denier.  Ils  le  trans- 
portèrent, à  leurs  frais,  à  Sayadèz,  et  de-là  à  Dgélova. 
Arrivés  dans  ce  village ,  ils  avisèrent  le  cadi  et  le  bey 
.  de  Janiua,  de  l'aventure  qui  se  passait,  en  leur  deman- 
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Tè  iicoibv  ô  l[Atvi|ç  Ttic  Ima^Qç  tov  tôoMje,  xal  ^>.(ev  àç 

^payxoç ,  xai  tov  i  JeyÔTj^av  eîç  to  «ttc^ti  toO  ÎTrapcc^xt! 
TT^Tidiov  T^ç  0puo6(it>ç  «tç  t4  jii.v>f(JwcTa.  Otov  îè  'îiXOov  ô 
Kariiç  xai  ô  B^yiç  ciç  irpoeDcuvyjfftv  tou,  outoç  éÇaiAto- 
(tevoç,  &èv  EXiV')Q6if}  iravTaTraaiv ,  aXXà  toùç  ifoêéptae 
afojpcoç. 

OuToi  Ai  jypa^j/av  [xer'  oXtfocc  lifi^paç  àvof opàv  irpoç 
Tèv  PaatXeuovTa  tot£  SouXtocv  MajyjLournv.  FvcopiGaç.  ^è 
ô  ^aatXeùç  o^a  ràv  lypaçov,  IçeiXe  xat  Içdveuaov  tov 
viov,  TTjv  i8  aùyouçou,  ttjv  vuxTa*  ol  ^à  â7ceçotX(i.évoi 
XaêrfvTeç  T^jv  xeçàX>fv  toi>,  ?ffi'j/av  to  GÎûfLCt  eîç  T>iv 
Xt|jivTiv,  xai  éicéçpe'j/av  ciç  t-^v  Kiovç-avTivouicoXiv. 

EJç  Ta  1735,  ^6X6(t€piou  aa,  âpotv  8  rS;  vuxtoç^ 
iirX7(pct>a£  T^  xoivèv  XP^^^  ^  {iLaxapiTY)ç  {(d'avvivcdv  Iep((- 
ôeoç'  fiiç  Je  Totç  5  lavvouapioii  Ij^eipoTovYfÔTi  Iwavvivwv  ô 
Tpriyopioç,  yevvTfijjLa  xal  6p6p.[xa  t^ç  Kwvç-avTivouicoXfiwç, 
xal  ^^lOfiv  £Îç  TOV  aÛTo?  Opovov,  iru  17  36,  âéTrpvXXiou  11, 
i)pi£pa  xupiocx^'  eîffep^opL^vou  Je  aÙToO  Jià  tûv  {xovo^uXcov, 
?Jpa|JL6v  ô  Xaoç,  xal  tov  sJ^j^Otî  f^i  (AeyàXTjv  irop.infv. 

'  Ti  aÙTo  ?Toç  «va<j/ev  eiç  Ta  tcooévvtva  6«vaTixàv  90- 
êepov,  toç  Te  âir^OvTîffxov  Tcev^VTa  xal  éÇflvTa,  iroXXaxiç 
Ji  xal  ôyJoiîvTa  av9pct>?roi  ttjv  ij(Aepav.  Eia>fj^6io  Jà  6 
(j(.oXu<7[i.àç  aie'  îva  youvapTiv,  Za(i,àpY)v  6vo(Aa2^o(i.8Vov,  fX- 
6(îvTa  âico  Tiiv  BXaj^îav  •  xal  J»lpxeff€v  airo  tov  çeupoua- 

piOV  ÎCdÇ  TOS  OyiOli  AY)(iLY)TplOl>. 
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dant  des  vêtements  à  la  turque  pour  leur  aventurier, 
car  il  ëuit  habillé  à  la  franque.  Ceux-ci  dédaignant 
de  répondre  à  une  pareille  demande,  se  contentèrent 
d^envoyer  vers  le  prétendu  prince,  l'intendant  du  bey, 
qui,  après  sept  révérences ,  lui  baisa  les  pieds.  Enfin, 
dans  Taprès-midi,  ayant  monté  le  cheval  que  lui  avait 
donné  l'intendant  de  Sayadèz,  notre  aventurier,  vêtu 
à  \ajranquey  fit  son  entrée  à  Janina ,  où  il  fiit  logé  dans 
la  maison  de  Sparangé,  près  de  la  fontaine  du  cime- 
tière. Ce  fut  dans  ce  lieu  qu'il  reçut  la  visite  du  cadi 
et  du  bey,  sans  se  mouvoir  de  son  sopha,  et  en  leur 
adressant  de  sévères  réprimandes. 

Ces  magistrats  envoyèrent  quelques  jours  après  un 
rapport  de  ce  qui  se  passait  à  l'Empereur  ,  qui  était 
alors  le  sultan  Mamoud.  Ce  prince  expédia  aussitôt 
des  officiers  ,  qui  décapitèrent  l'aventurier  la  nuit 
du  i8  août,  et  jetèrent  son  cadavre  dans  le  lac,  aprèS' 
s'être  emparés  de  la  tête ,  qu'ils  emportèrent  à  Cons- 
tantinople. 

Le  22  décembre  1735,  l'archevêque  lérothée  mou- 
rut, et  le  5  janvier,  le  nommé  Grégoire,  né  et  élevé 
à  Constantinople ,  fut  nommé  au  siège  de  Janina, 
dont  il  prit  possession  le  dimanche  1 1  avril ,  au  mi- 
lieu d'une  pompe  populaire,  les  habitants  l'ayant 
reçu  au  bord  du  lac  qu'il  traversa  en  bateau. 

Une  peste  horrible,  apportée  de  la  Valachie,  par 
•^ un  fourreur  nommé  Zamari,  se  manifesta  pendant  la 
même  année  à  Janina.  Ses  ravages  furent  tels ,  qu'il 
mourut  journellement  cinquante,  soixante  et  jusqu'à 
quatre-vingts  personnes,  pendant  sa  durée,  qui  eut  lieu 
depuis  le  mois  de  février  jusquà  la  Saint-Démétrius. 
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Eiç  Ta  1735"  ^leri'ji^n  si;  Ta  Icaavviva  çopoç  ircv^vra 
•jrcvTe  irouyxiwv. 

To  ocÙTo  ÎTOç,  [i.atoi>  9,  7rl(i.irr/i  t^;  ÀvotXvf^'ewç , 
liçeaty  içfOLKÀ  sîç  to  âpj^ovTixov  tou  Mtaou,  xai  tou 
licaïKie  Tov  Trupyov  eiceiTa  &è,  èxet&in  èxiVYjae  ^ta  ti^v 
KwvçavTtvo'JTToXiv ,  e^wv  (txotcov  va  Tcapairoveôyi  aTTo  tov 
XaT^^  iraffav,  gçeiXev  outoç  xal  tov  eJoXoçoviQaav  etç 
TO  Tfivov  ToO  Toupvàêou  (/.a^i  (xè  eva  Met^oSityiv,  o-ïtou 
efiLeivev  «Taçoç  T^piepaç  rivTe,  xai  eireiTa  tov  e9a<};av  ol 
Koviapoi.  À97)(7E  ^6  Tcai^ia  Tpia ,  6vo[ta!^($[jL6va  Sref  ovov , 
r«wpyiov ,  xal  ÀXé^tov. 

Etç  Ta  17X9,  (JL^va  âirpiX^iov,  âw^Ôovev  6  À>.^  ëeviç, 
utoç  Tou  À(7Xav  Ttatya.  O  OàvaToç  toutou  eçspev  etç  ttjv  ' 
TTO^iv  TauTYjv  (AeyotXa  xaxà'  xal  Jji^tvov  01  uloi  tou  Îou^ 
>.eï(/.av7iç  xal  XoutyeivYiç,  xuëepvûvTeç  to  jjLOUffeXijJiXYÎxi 
îià  TOU  eiriçaTou  twv  ?(ûç  Taç  9  çeupouapiou,  0T8  oX- 
Id/^fï  6  Tta^raç,  xal  yEvoptevoç  veoç  6  A6^ou>>a  Tratyaç, 
^i(&piffe  piouaeXifiTîv  TOV  Àj^jl^ttiv,  aJeX9ov  tou  aTcoSa- 
vovToç  ÀXy). 


Eiç  Ta  1740?  tawouapiou  24,  eyive  Tinv  vuxTa  aei-^ 
^(loç  [JL^yaç,    ^apxeffaç  âiro  Taç   âiTTa  l(i>ç   Taç  ivv^ac 
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En  1737^  la  ville  fut  grevée  d'un  impôt  de  cin- 
quante-cinq bourses.  Le  9  mai,  la  foudre  tomba  sur 
la  maison  de  Misos^dont^elle  renversa  la  tour.  Cet  ar* 
chonte  sëtant  mis  en  route  quelque  temps  après  pour 
se  rendre  à  Constandnople ,  dans  l'intention  d  y  porter 
plainte  contre  Hadgi  pacha ,  celui-ci  dépécha  sur  ses 
pas  des  sicaires  qui  lassassinèrent  dans  le  défilé  de 
Tournovo  (i),  ainsi  quun  Mezzovite  qui  l'accompa* 
gnait,  et  leurs  cadavres  ^  après  être  restés  cinq  jours 
sans  sépulture,  furent  enterrés  par  les  Coniarides(2). 
Misos  laissa^  en  mourant  trois  fils,  qui  étaient  Etienne, 
Georges  et  Alexis  (3). 

Au  mois  d'avril  1739,  mourut  Ali  bey^  fils  d'Aslan 
pacha ,  dont  la  peite  causa  de  grands  maux  à  Janina. 
Ce  chef  avait  deux  fils  appelés  Soliman  et  Hussein, 
qui  administrèrent  le  Mousselimlik  ^  par  l'entremise 
d'un  intendant,  jusqu'au  neuf  février  de  l'année  sui- 
vante; temps  auquel  la  Porte  nomma  à  ce  poste 
Abdoulla  pacha ,  qui  choisit  i  son  tour  pour  mous- 
selim  de  la  ville  ^  Achmet,  frère  d'Ali  bey  qui  venait 
de  mourir  (4).  ' 

Le  24  janvier  1740^  on  éprouva  un  tremblement 

(x)  Cest  le  Tempe  dont  l'auteor  reut  parler. 

(a)  Peuplades  de  la  Theasalie.  Voyea  T.  III,  p.  97  et  98  de 
ce  Toyage. 

(3)  Misos.  Il  reste  encore  des  descendants  de  cette  famille , 
qui  sont  établis  à  Constantinople. 

(4)  Ici  finissent  les  satrapes  d'origine  osmanlique,  et  com- 
mencent les  pachas  de  rac«  albanaise,  qui  se  sont  succédé  jus- 
qu'à nos  jours. 
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âç  Te  £Tpo[Jua^av  ôXoi  ot  âtvOpioTrot. 

TéXoç  To  AiÇavi,  irapa^pajjLov  to  (jœTTÎoiov  à^icofÀa 
Ty,;  TTpo;  toÙç  À'Xêavoùç  S^jciçiçiaç  tou  ,  6xa[ji£  -Tcpûrov 
À^êavov  TTaaav  tôv  Ia)avviv(i)v  2ouX£1[jlocvy]v  tov  Àpyiipo- 
xaçpiTTiv,  av6pcoicov  dcÇiov  (i.èv ,  5(jlwç  ivYÎauj^ov,  (!)[jlov, 

OuTOç  JtotTeTpeÇe  toùç  àp(ii.aT(iiiXoiiç  .icoXXûy  t<{wcdv  t^ç 
Hireipou,  )tal  cuveçeiXe  touto  to  [AEpixov  çpaTicoTixov 
TÛv  j^piçiavwv.  Èçoveu<7ev  ÎTreiTa  tov  TupoeçÔTa  tou  2^- 
yopiou  Fecipyiov,  ûtov  tou  irpofpY)6evToç  Micou,  av^pa 
çAoTtjjiov,  Ij^ovTa  iweîpav  7rpay(JiaT(i)V ,  xal  âv6i7«pt.evov 
etç  Tiîjv  Piaîav  xal  çi^apTrayov  ^ioixiqgiv  tou.  Èçoveuae  ^è 
y.ai  oXXouç  èncTîjjiouç  ^là  tv)v  ^uvajxiv  ti  tov  ttXoCtov. 
ÀXXoc  TeXoç  Tûc  iroXXà  etç  tyiv  KwvçavTivouTCoXiv  irapa- 
irova  TÔv  j^piçiavûv  g)cîvif)(yav  ttjv  opyiov  t^ç  PaatXsioç, 
xai  TOV  èOavaTcoffe. 

AtaÂo^oç  TOUTOU  'lytvev  6  îwavviTnç  KaXo  ira^aç. 
M  o^ov  Âè  OTt  ô  va>6poç  outoç  OOcajAovoç  exu€^pvY)(T€ 
p.è'  ôXiytoTÊpav  p{av ,  ojjt-wç  flbcoXouôyfaaç  to  ^o<r[A^vov  ctiro 
TOV  wpoxfltTOj^cîv  TOU  xaxov  TcapaJeiyfiLa,  iJoXoçovTjffe  tov 
wpweçwTa  NoutJ^ov  .tov  Bpa^erivov,  xal  (jlet'  dXtyov 
âiréôave. 
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de  terre  qui  dura  avec  des  intermittences  depuis  scfpt 
jusqua  neuf  heures  du  jour,  temps  pendant  lequel  on 
compta  dix  secousses  si  violentes  que  la  terreur  fut 
générale. 

Le  divan,  mettant  enfin  de  côté  le  principe  salutaire 
de  ne  pas  accorder  sa  confiance  aux  Albanaisy  nomma, 
pour  la  première  fois,  un  pacha  tiré  de  cette  na- 
tion, qui  était  un  nommé  Soliman  d'ArgyroCastron, 
homme  de  beaucoup  de  capacité,  inais  doué  d'un 
caractère  inquiet,  cruel  et  violent.  Il  persécuta  da- 
bord  les  Armatolis ,  de  plusieurs  contrées  de  l'Epire , 
et  diminua  le  nombre  de  cette  milice  municipale, 
qui  était  composée  de  chrétiens.  Il  fit  ensuite  assas* 
siner  le  primat  de  Zagori,  Georges,  fils  de  Misos, 
dont  nous  venons  de  parler ,  homme  honorable  et 
expérimenté,  qui  s^opposait  ^^^^^  déportemen^  et  à 
sa  rapacité.  Il  fit  périr  plusieurs  autres  personnes  qui 
avaient  la  réputation  d'être  opulentes.  Enfin,  les 
plaintes  continuelles  que  les  chrétiens  portaient  à 
Constantinople ,  contre  ses  vexations  ,  attirèrent  sur 
lui  le  courroux  du  sultan ,  qui  le  fit  décapiter. 

Après  la' mort  de  ce  chef,  les  Janiotes  passèrent 
sous  le  gouvernement  de  Calo  pacha,  qui  était  né 
dans  leur  ville.  Ce  mahométan  gouverna  avec  moins  de 
violence  ;  cependant,  séduit  par  l'exemple  de  son  pré- 
décesseur,  il  fit  égorger  Noutza  (i),  primat  de  Vrade- 
ton  (2) ,  et  peu  après  il  finit  lui-même  ses  jours. 

(1)  C'était  le  bisaïeul  d'Alexis  Noutza  ,  aujourd'hui  primat  du 
cttnton  de  Zagori ,  dont  il  sera  parlé  ci-aprè». 

{•i)  Village  du  canton  de  Zagori. 

30. 
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Mrrà  toutov  ^uapioOT)  irocffâç  Icofltvvivcov ,  xal  haf/o^ 
Tâv  6effaoeXixc5v  Aepêevtciiv  ô  BepaTivoç  KoupTYi;.  Outoc 
ô  ÀXêavoç  eS^etÇev  ctTro  TÎiv  ipj^ifiv .  (AeyaXyiv  l^^pav  irpoç 
TOI»;  j^piç-tavoùç  àp[JLaTa>>.oi>; ,  xai  cirei^ri  l)ca[i.6  lupoç  aù- 
Toù; ,  X**^p'^Ç  âvayxYjv ,  xai  xaTa^poptàç  xpuçàç  xot  ictiki- 
(jLOuç  favepoùç  xal  TCei<i[jLaTi}coùç ,  iivayxaae  'ttoXXoùç  vot 
xaTa9uyouv  eiç  rk  Pouva-  oôev  xaTaêaîvovTeç  îxeiTa, 
e^£Y)XaTOu<rav  toùç  toitouç  tou*  ÈSioixYiffc  5g  wç  &exa- 
irévTe  j^povouç,  iroTe  jte  açoJpoTYiTa,  xai  itots  (lè  çaOs- 
poTTiTa,  xai   âirédove,  f apu.ocx(i>6eiç ,  fa>ç  Xeyerai.  Tov 
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Calo  pacha  fut  remplacé  par  Gourd ,  bey  d'Avlone, 
qui  reçut  de  la  Porte  les  titres  de  pacha  de  Janina 
et  de  grand  prévôt  des  déBlés  de  la  Thessalie.  Ce  visir 
Albanais  manifesta  dès  le  commencement,  la  plus 
grande  haine  contre  les  Armatolis  chrétiens  ;  et  comme 
il  sévit  sans  nécessité  envers  eux,  par  des  persécu- 
tions, des  trahisons  et  des  guerres,  il  en  força  un  > 
grand  nombre  i  se  réfugier  dans  les  montagnes ,  d*oii 
ils  descendirent  bientôt  après  pour  ravager  les  terres 
de  son  gouvernement.  Après  avoir  administré  pendant 
quinze  ans,  avec  un  mélange  de  fermeté  et  de  sévé- 
rité, il  mourut,  dit-on,  empoisonné. 

Ali  Tébélen,  dont  j'ai  donné  l'histoire,  fut  celui 
qui  succéda  à  Calo  pacha. 
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SUR  L'HISTOIRE  DE  L'ÉPIRE 

ATTRIBUÉE     A     HIGH£L      NÉPOTA      DUC 


,  l^*HiSTOi]iB  de  rÉpire ,  dont  on  vient  de  lire  le  texte 
inédit  avec  la  traduction ,  laisse  des  doutes  sur  Técri- 
vain  qui  en  est  1  auteur.  Le  manuscrit  porte  bien  en 
tête  le  nom  de  Michel  Népota  Duc ,  Mij^orijX  NeTcora 
Aouxoç;  mais  si  c'était  le  nom  de  lauteur,  il  devrait 
être  précédé  ou  suivi  du  mot  Histoire,  IcxofioL^  ou  de 
quelque  autre  désignation  analogue.  Le  titre  étant  donc 
isolé  comme  nous  le  voyons ,  on  pourrait  présumer 
qu'il  fait  connaître  seulement  la  personne  à  laquelle 
le  livre  appartenait ,  comme  cela  arrive  souvent  pour 
constater  la  propriété  d^  ces  sortes  d  objets.  Une  autre 
conjecture,  quoique  moins  vraisemblable^  porterait 
peut-être  à  penser  que  le'  Michel  Népota  Duc,  se 
rapporte  au  mot  Àpi6(À0i  qui  suit,  et  dont  la  signi- 
fication serait  que  le  propriétaire  ou  le  copiste  aurait 
fait  précéder  l'histoire  de  l'Epire  d'une  chronologie  de 
sa  façon.  Sans  insister  sur  ces  hypothèses ^  qu*on  peut 
comparer  à  ces  toiles  d'araignées  [i)  des  commenta- 

(i)  M.  Thoin8s-i>niart  Hughes ,  professeur  au  collège  de  Saint- 
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teurs  j  jaloux  de  faire  de  rëriidition  à  perte  de  vue , 
nous  laisserons  à  notre  auteur  le  nom  de  Népûta  Duc. 
Nous  conviendrons  même  que  c*est  vraisemblablement 
celui  de  récrivain ,  qui  aura  omis  d'y  ajouter  son  titre 
d'historien  Y  par  une  bizarrerie  assez  commune  aux 
siècles  d'ignorance  où  il  écrivait. 

Si  ces  considérations  ne  préviennent  pas  en  faveur 
de  Michel  Népota  Duc,  son  histoire  n'en  est  pas 
pour  cela  moins  intéressante  sous  plusieurs  rappprts. 
Elle  nous  révèle  des  choses  essentielles  par  elles- 
mêmes,  ou  bien  en  ce  qu'elles  se  rattachent  à  des 
événements  qui ,  sans  elle,  nous  seraient  entièrement 
inconnus.  Ainsi  on  j  trouve  les  annales  particulières 
de^  trois  principales  provinces  de  la  Grèce  septen- 
trionale à  une  époque  remplie  d  agitations ,  lorsque 
les  derniers  barbares  qui  l'envahirent  remuaient  les 
débris  fumants  des  villes  de  la  Grèce ,  déjà  désolée 
par  les  Suèves ,  les  Alains  et  les  Scytho-Sclaves ,  dont 
les  hordes  avaient  frayé  la  route  aux  Mahométans. 
On  remarque  au  milieu  de  ces  convulsions  à  quel  état 
d'anarchie  était  livré  l'empire  de  Constantin ,  prince 


Jean  de  Cambrige,'en  parlant  d'un  de  ces  redresseurs  de  vir- 
gules, a  peint  Tespèceen  général  dans  le  portrait  qu*il  trace  du 
docte  Palamas  d'Athènes  :  •>  Il  ôta ,  dit-il ,  son  calpak ,  toussa  deux 
«  ou  trois  fois  ;  et  se  mit  à  expliquer  un  passage  d*Hoinère,  vers  par 
«  -vers,  en  enveloppant  la  belle  simplicité  du  poète  </ans  les  toiles 
m  d'araignées  de  ses  commentaires.  Cette  érudition  me  fit  souvenir 
m  d*nne  vieille  épigramme,  qui  suppose  le  désespoir  dont  David 
«  serait  saisi  s'il  entendait  un  clerc  de  paroisse  chanter  sespsau-« 
«  mes  (on  pourrait  ajouter),  et  les  docteurs  modernes  en  tor- 
"  turer  le  sens.  » 
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aussi  indigne  de  Fapothéose  que  des  honneurs  de  la 
légende  (i) ,  puisqu'il  prépara  ia  ruine  de  son  pays  par 
les  institutions  vicieuses  d  ou  sortirent  ces  grands  vas- 
saux qualifiés  de  rois^  p^yaç;  d  augustes,  otuyouçouç; 
de  césars,  xaiGapouç;  de  despotes,  ^eaxdTouç;deducs, 
^ouxaÂeç  ;  de  comtes,  xo[JiT)Teç;  de  marquis,  (Aapxvxiiouç; 
de  barons,  ^ocpouviouç;  qui  se  disputèrent  les  lam- 
beaux de  lempire  sous  ses  faibles  descendants.  C'est 
ce  que  prouve  notre  historien,  en  rapportant  ce 
qui  se  passait  de  son  temps  dans  la  Thessalie,  pro- 
vince fertile^  au  sein  de  TÉpire ,  ainsi  que  dans  TE- 
tolie. 

Tels  sont  les  événements  principaux  qui  frappent 
l'attention  en  lisant  Thistoire  des  derniers  âges  de 
1  Épire ,  où  l'on  ne  voit  l'autorité  des  empereurs  de 
By^ance ,  se  ranimer  à  de  longs  intervalles ,  que 
pour  expirer  sous  les  coups  des  barbares  sortis  du  Tur- 
kestan.  Gest  cette  dernière  ombre  du  tableau  de  la 
Grèce  sortie  de  letat  sauvage,  parvenue  au  plus  haut 
période  de  la  civilisation ,  et  retombée  dans  l'abîme 
du  malheur,  que  le  faible  pinceau  de  Népota  a  es- 
quissée. Sans  doute  Thistorien  n'a  pas  considéré  ces 
événements  du  point  de  vue  d'où  il  aurait  dû  les  en- 
visager; mais  il  sera  toujours  bon  à  consulter  pour 
compléter  les  annales  des  trois  provinces  les  plus 
classiques  de  la  Grèce,  dont  les  Byzantins  ne  parlent 
que  transitoiremeilt. 

(i)  Mirum  de  Constantino  maximo  proditur,  qui  dWersarum 
religionum  assensa  ab  ethnicis  inter  divos  relatas  fait,  et  à 
chrtstîanis  inter  sanctos.  Aîexand.  ab  Alexand.  Geiiîal.  Dier. 
Lih.  Ti,  fol.  3a6,  éd.  Paris,  iSyS. 
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Il  nous  reste  deux  remarques  essentielles  à  consi- 
gner ici  y  sur  les  noms  de  Amérasetde  Maïstor(i)9 
que  nous  avons  passés  trop  légèrement. 

Nous  observerons  au  sujet  du  premier  ou  À(i.T)paç, 
quon  lit  dans  la  vie  de  Saint-Bacchusyun/br^  que  ce 
nom  était  donné  aux  généraux  en  chef  des  barbares  (2). 
Théophanès  rapporte  dans  son  histoire  de  Léon  Gha- 
zarus,  qu^djr  eut  dans  une  bataille  cinq  jiméras  (  ou 
Emirs)  et  deux  nulle  Arabes  tues  (3);  et  Constantin 
Porphyrogénète  applique  ce  titre  aux  sultans  de  la 
Perse  et  de  TÉgypte  (4). 

Le  mot  À(ÀUpa^aç  (on  I  écrit  encore  de  cette  manière), 
est  cité  par  l'anonyme  de  Nuptiis  Thesei,  lib.  vu. 

Badi^^eiç,   i^yosTBç   çpiXToùç,  Aouxa^cç,   Àptupa^eç. 
Rois,        Chefs  vaillants,       Ducs,       Amyrades. 

Ce  fut  de  ce  nom  qu  on  dériva  dans  la  suite  celui  de 
ApLYïpaXîiç,  ciassis  prœfectus ,  amiral;  et  de  Ap.ii- 
paj^oiîpTiç ,  ou  Emir  achor^  que  les  Turcs  ont  changé 
en  celui  de  Embrocfior,  stabuli  prœfectus  (5),  grand 

(1)  T.  V,  p.  a37  et  aSQ ,  de  ce  voyage. 

(a)  Vita.  S.  Bacchi  jiiniom$  p.  106  :  é  çpa-nijyoç  4  ir«f  *  aÛTbî<, 
à  xat  Âf&v)pSc  dvop.fliCop.cvGc  et  S.-Nili  junioris,  p.  m. 

~~   (3)  Theophanes ,  an.  3 ,  Leonis  Ghazari  :  Kal  lire<rov  tt^vt» 

(4)  Constant.  Poq>h7rogen. ,  de  admûtùtr.  imper»,  lib.  44  : 
ÈyivovTO  Girb  rJiv  l|ou(riav  t&v  rpiûv  àJ'iXf  uv  râv  irpo^^6^rrttv  ÂpiiH 
pflé<^«>v.  Âuvipàç  AiyâirTou,  IIcpoi^oç,  etc.  ;  apud  anonymam  Com- 
befisian.,  in  Porphjrrogen. ,  n.  3. 

(5)  Leunclavius ,  m  Pandect.  Turc,  n.  14  et  a  18;  Georg.y 
Acropolit.  in  Cftron,,  c.  vi. 
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maître  des  écuries  y  d  où  est  venu  notre  dignité  palefre- 
nière  de  cornes  stabulij  ou  conoëtable. 

Quant  au  mot  Maïstor,  ou  Magistros,  Maytçpoç, 
on  voit  que  ce  fut  un  des  grands  dignitaires  de  l'em- 
pire (6).  Il  avait  la  police  du  palais  (7),  le  comman* 
dément  de  la  garde  (8),  il  tenait  rang  au-dessus  des 
patriciens  (9) ;  et  c^est.  peut-être  de-là  quest'  venu  le 
nom  générique  de  magistrat. 

On  peut  conjecturer  Tépoque  à  laquelle  vivait  Né- 
pota ,  d  après  son  histoire ,  et  conclure  qu  il  est  mort 
vers  le  commencement  du  quinzième  siècle.  J  en  juge 
d  après  sa  narration  qui  finit  à  Tannée  i4oo;  il  prend 
part  aux  derniers  événements  de  TÉpirè  comme  con- 
temporain ;  il  mêle  .nés  larmes  à  celles  des  habitants 
de  Janina  et  de  rArta,,pour  déplorer  leurs  misères 
communes  ;  et  il  en  parle  de  manière  à  montrer  qu'il 
était  Épirote.  Enfin ,  en  suivant  la  marche  de  ses 
idées  ascétiques,  on  serait  porté  à  croire  quil  était 
moine ,  si  on  ne  savait  pas  que  dans  le  temps  où  il 
écrivait,  les  laïcs  ne  le  cédaient  pas  en  bigoterie  aux 
plus  fervents  cénobites.  Quant  à  son  style ,  c'est  celui 
des  chroniqueurs  byzantins ,  et  s'il  est' au-dessous  des 
chefs  de  cette  école  demi  barbare,  il  ne  laisse  pas 


(6)  S.  Athanas.,  apolog,  ad Consîantium  in  ConciLYl.  œcumemco, 

(7)  Ttt»v  if  rf  aùX^i  kKToXsyMv  i^yipÀiv.  Menand. ,  Protect.  ta  Le- 
gat,;  Zosim.,  lib.  Il;  Evagr.,  Hb.  III ^  tûsi,  c.  39;  Agath. ,  lib. 
IV  ;  Procop.,  lib.  III,  reg.  c.  3  «  lib.  I,  de  ieilo  persico,  c.  8. 

(i)  Ô  iTfpi  Tov  paai).ta  ^iTf ^oiiTipwt  9  «ffm^i^dpMv,  xt  Aopufopoftv 
tV)v  i^yifAOviav  ^aiciriuiACvoç.  SuiD.,  in  Rufin,  ^ 

(a).  Lttithprand. ,  lib.  VI ,  rer.per  Europam  gestartm,  C.  5. 
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detre  supérieur  à  Phrantzès  et  à  plusieurs  écrivains 
de  la  basse  grécité. 

Le  manuscrit  qui  a  servi  à  l'histoire  de  Népota 
fourmille  de  fautes  qu'on  a  dû  corriger  ;  mais  eu  le 
faisant  on  n'a  pas  toujours  cru  nécessaire  de  rapporter 
les  leçons  lorsqu'elles  étaient  évidemment  vicieuses , 
comme  à  la  page  208,  ligne  16^  où  il  était  xécrit 
■JîpÇavTo  ic^pav  tov  ÉXXyfaxovTov  ;  on  a  corrigé  le  mot 
Tripav,  au-delà  ^  par  içèf  Sm  ^ passer.  Page  ao6,  ligne  17, 
te  manuscrit  porte  IIa[JL(p^ayovta ,  Muapa ,  ^  xai  Bi Ju- 
via,  *puYia,  MeyctXY)  ^puyta,  4^piiy(a  KariraTiavYj , 
qu^on  a  rectifié  par  IlaçXayovîa,  Muaia,  BtÔuvia, 
^puyia  (JLfiyoXv) ,  *puyia  IlaxaTtav?) ,  qui  sont  les  vé- 
ritables uoms  de  ces  provinces.  Paj^e  213,  ligne  11 , 
Tr<v  Èk'kièa  BXaj^tàv^  et  Jigne  1 3,  ttjv iv  ÊXXaç  BXayJav, 
qu'on  a  rétabli  par  ttiv  ev  ÉXXaJi  BXaj^îav;  le  manu- 
scrit porte  ensuite  icpoç  éatuTOv  aTceawàcraTO ,  qu'on  a 
rectifié  par  irpoç  éauTov  ûcireairaaaTo ,  etc.,  etc.  Dan.5 
les  erreurs  moins  palpables ,  ou  loi^qu'on  n'était  pas 
si\r  de  la  correction,  on  a  eu  soin  de  placer  les  leçons 
du  manuscrit  en  note  au  bas  des  pages. 

Les  deux  morceaux  dliistoire,  tels  que  celui  de 
Denys  Skylosophe..  et  la  chix>nique.  oilomane  qui 
suit,  étant  mieux  écrits,  li'ont  pas  eu  besoin  des 
mêmes  rectifications.  La  dernière  de  ces  pièces  nous 
montra,  dans  les  pachas  turcs,  des  hommes  plus  as- 
tucieux que  cruels  ;  et  dans  ceux  d'origine  albanaise  , 
les  dignes  précurseurs  d'Ali  Tébélen ,  qui  était  des- 
tiné à  développer,  dans  toute  son  atrocité,  la 
tyrannie ,  foulant  aux  pieds  la  religion ,  les  droits  du 
trône  et  les  saintes  lois  de  l'humanité. 
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oî  ôeol  TOLç  èizi^Qxjkoiç  aÙTÔv,  xal  (/.éXXei  va  xaTaxau<rouv 
Toùç  Towouç  èxeivouç,  xal  toùç  avOpWTTouç-  ikV  %eîç 
f 7{y vovTcç  eiç  to  (JLavTCiov  to5  ÀwfX^wvoç ,  erJ^n  |xàç  â^C- 
5aÇe  va  f uycopiev  exeivTiv  ttjv  opyiîv  xal  lx^(xev  ^ov)6ov 
Tov  ôeov  Tov  Ilava ,  Sç  épjJiTiveueTat  ôeoç  tôv  iravTcov.  Koi 
âxot><yavT£ç  ol  èv  Tpixxvj  xapà  tou  AT'Xavro;  TauTa, 
é)^ap7)ffav  jr^P*^  (JLEyaXyjv ,  xal  èçt^euaav  aÙToùç  ç>iXoçpo- 
vwç.  Kat  «TTEpvwvTwv  TO  Iltvîou  opoç,  'Sï.Oev  6  Xdyoç  cîç 
TOV  AapLaçpiov,  èÇoufftaçi?iv  t?ç  HTreipou,  xal  lOauptaî^c , 
'  TTwç  xal  Ti  (tAXet  va  xajiîi  Toaov  itM,6oç,  xal  e^a>xe  tou; 
rpocTav,  xal  èi%aSnaa)t  èik  tou  Zayoptou,  xal  ô^Yjyoùç 
va  Toùç  iTEpàffouv  SX  tîîç  Zaaêp^ç ,  xal  va  Toùç  eùyaXouv 
ctç  TOÙÇ  8pY{(i.ouç  tcJttouç  xal  axaTOtxrfTouç. 

Kal  ouTwç  eTceiSin  çOàcavrcç  ei;  rîiv  ?pY)(Àoy  èxeivv}v, 
Jev  eî^ov  (lè  ti  va  TpiçwvTat,  éxaTacxeuaaov  Tej^vaç 
xal  £[i.a^ovav  to  p.eXi^puov ,  xal  CTpéf  ovto  (à£  aÙTo  jjf6- 
vouç  éÇ^VTa  Tfo<yapaç-  SioTi  tcoXù  ÎTCwpTev  èx  tôv  ^^v  jpcav 
(jleXi,  on  6  xapLicoç  Ixeivoç  S\oç  eljt  S^v^pa  Spuoç'  xal  èÇ 
aÙTÔv  c*>vo[/.a(7av  xal  rnv  xdXiv,  ttjv  oirotav  ?XTtaav, 
Apuïvdiro^iv. 
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Le  cotnmencement  manque. 


les  dieux  y  leurs  embûches ,  et  quils  vont  réduire  en 
cendre  les  habitants  de  cette  contrée;  mais  nous  étant 
adressés  à  loracle  d'Apollon ,  il  répondit  que  nous 
devions  éviter  cette  colère  et  prendre  pour  pro- 
tecteur Pan,  qui  est  le  Dieu  de  toutes  choses.  Les 
habitants  de  Tricca(i)  entendant  ces  paroles  de  la 
bouche  d*Atlas  (2) ,  furent  transportés  de  joie ,  et  con- 
vièrent ceux  qu*il  commandait  (3)  à  un  festin,  en  leur 
faisant  les  démonstrations  les  plus  amicales.  Ces  étran- 
gers ayant  ensuite  franchi  le  Pinde,  le  bruit  de  leur 
apparition  parvint  à  Daroastrius  prince  d'Épire ,  qui 
s'enquit  de  ce  que  voulait  un  peuple  aussi  nombreux, 
et  il  leur  permit  le  passage  par  ses  terres.  Cela  étant 
accordé  y  ils  prirent  leur  direction  à  travers  le  Zagori, 
sous  la  conduite  de  guides  chargés  de  les  mener  par 
Zambre,  dans  les  lieux  déserts  et  inhabités. 

(i)  Tricca  aaj.  Tricala  en  Thessalie. 

(a)  Comme  le  commencement  do  manuscrit  manque,  la  suite 
de  la  narration  nous  apprendra  qu* Atlas  était  un  des  chefs  de 
cette  colonie.  Descendait-il  de  la  famille  d'Atlas  d*Arcadie?Cest 
là  ce  qu'on  ignore. 

(3)  Tous  les  mots  en  caractères  italiques  sont  des  interpo- 
lations ,  que  j'ai  cru  nécessaire  d'introduire  dans  ma  traduction  , 
afin  de  mieux  lier  le  sens  des  phrases. 
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3ao  I2TOTIA  TH2  HnEIPOY. 

Ô  Je  TiToç  âicoxTÎffaç  vh  Apuïv<iTro>.iv ,  xaréê»  eî; 
TÔ  çevov  TO  ÔVTiXpi»  TOU  ÀXêoviTixou  (x.£pouç ,  oxou  Jia- 
^(t>pi^£i  Toùç  TOTCOuç  ô  BioTixoç  iroTopLoç ,  xai  CXTWe 
xaçpov ,  xal  to  a>vo|jLa(Je  TitouiuoXiv  ,  ^'  tiç  Tavuv  Teire- 


Oi  Je  MoXo^aol,  (bç  ejAaOov,  Sri  êxaToixvfOY)  ô  epY)|iLoç 

èxetvoç  To:roç   âiro  Àôirivaïxov  ylvoç,  ïçeiXav  wpoç  tov 

I      AïJcûviov  va  Toùç  J(&<T7i  ^OY(0eiav  va  xa(AOuv  7roXe{x.ov,  xal 

va  Toùç  Jico^ouv  exeîflev.  ÀXX'  ô  ATXaç  ej^wv  [Ut'  aÙTou 

TOV  ffOÇOV   ÀptÇoêouXov  ,   TOV    9U(l{Aa07)TY)V    TOU  Af  Cl  Jia , 

TOV  IçeiXe  irpoç  tov  ÀïJcoviov  icpfoêuv  âyàiniç'  xal  outoç 
eçeiXe  i?poç  tov  FocX^picùva ,  è^ouciaçrjv  tûv  MoXoaaûv, 
xal  eTeXeiaxie  ttjv  oyàirTiv  âvapieTaÇu  twv  ji.c  ùirooj^foeiç , 
ôç  Te  TTOTè  va  (iy)v  TÎjjLTropouv  va  xajiouv  (laj^vîv ,  xal  và 
cuyj^iÇouv  2vaç  tov  oXXov*  xal  o3twç  èirf pacov  x.povouç  xJ  . 
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.  Étant  arrivés  dans  ces  lieux  déserts  y  sans  y  trouver 
les  nibyens  ordinaires  de  subsistance,  ils  eurent  re- 
cours aux  expédients  [a) ,  et  parvinrent  à  recueillir 
le  miel  des  chênes  (  méli-dryon  ) ,  et  ils  vécurent  de 
cet  aliment  pendant  s(Hxante«  quatre  ans.  Beaucoup 
de  miel  coulait  alors  des  chênes  (i);  et  la  campagne 
étant  couverte  d*une  multitude  de  ces  arbres,  ils 
appelèrent,  à  cause  de  cela,  la  ville  qu'ils  constiiii- 
sirent,  Drjnopolis. 

Après  avoir  fini  de  bâtir  Drynopolis,  Titus  (i)  se 
rendit  au  défilé  voisin  de  l'Albanie,  que  le  fleuve 
Viotikos  (3)  sépare  du  canton  de  Drynopolis ^  où  il 


(i)  Le  texte  traduit  mot  k  mot  porte  :  ils  inventèrent  les  arts 
et  la  tournure  de  la  phrase  ressemble  à  celle  de  Diodore ,  lors* 
qu'il  parle  de  l'orîgfîne  de  la  ciyilisation  chez  les  Indiens  : 
ôjACttdç  ^t  xat  TMv  Tcxvwv  TAç  tOp^aci;  xal  tûv  ôEXXuv  tôv  irpo;  pîo> 
jj^tiQ{\iMH  tx  Tou  xar'  dXt^ov  ycv^ffdai  >  etc.  lib.  ii,  87. 

(a)  On  sait  que  saint  Jean  ,  précurseur,  yécut  de  Meli-Dryon , 
mais  il  est  probable  que  c'est  ici  une  métaphore  pour  Résigner 
le  fruit  du  chine  nourricier,  quercus  escutenta^  que  les  poètes  ont 
surnommé  Glatis  chaonia  et  qu*on  mange  encore  dans  la  Basse- 
Albanie.  Au  reste  comme  on  vit  dans  plusieurs  contrées  du  nord 
de  TEuropedu  miel,  que  les  abeilles  saurages  déposent  dans  le 
creux  des  arbres,  l'histoire  du  Meli-Dryon  n'est  pas  dépourvue 
de  yraisemblauce. 

(3)  Voilà  encore  un  nouveau  chef  des  étrangers  «  dont  la  perte 
du  manuscrit  nous  fait  regretter  de  ne  pas  connaître  l'origine. 

(4)  Viotikos,  c'est  le  même  fleuve  que  l'Aous  ou  Voioussa, 
dont  le  cours  servait  probablement  de  limites  entre  l'Épire  et 
J'Illyrie  macédonienne,  car  Cleïsoura ,  située  sur  la  rive  droite, 
à  l'entrée  du  défilé  des  monts  Asnans  et  i£rope,  est  regardée 
comme  une  dépendance  de  la  Macédoine. 

r.  2x 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Sa»  ISTOPIA  TH2  HnEIPOr 

Tiç  eîj^e  xrfeei  r^v  ÀXêtourbXtv,  'rtv  vGv  XeyoïJi^vviv 
ÂXSttffavi,  toi  îçzCke  va  i^tj,  ti  yevoç  eïvo^i  ^xeTvot  ot 
veoxaToiXTiToi  avôpcûiroi.  Outoi  iï  tov  àîuxpCOYxrav  TÏiV 
liXTlOeiav  ^C  oaa  toÙç  ^uveÇrxiav,  xai  eùÔùç  ixiv7i(>e  (x.è 
jtepixov  çpaTeufiia  xal  TJ^Oev  âvTixpîi  tyiç  TiTouicdXecDÇ , 
xai  è^TQT7)ffe  va  i^tj  tov  TupÛTov  aùrôv  6  5è  Tîtoç  êwc- 
paaev  eùOùç  (lè  reaaapaxovTa  av^paç  éxXexroùi;  xal 
«ttpatouç'  xal,  ci>(  roùç  ei^ey.é  AkSoLç^  eOaupiaot  riqv  eu- 
;fLQpfMcv  Tb)v  âv^pôv,  xal  (TuvopkiX&v  TTO^Xà,  xoi  ^iifiyou- 
(tevcdv  auTÔv  Ta  dtflXa  ttj^  waTpt^oç  tcav  ,  fjineivev  ixçc&- 
Tixoç  y  auXXoyiÇojjLevoç ,  Tt  va  xa(x.v)  •  oti  èçoêerrc ,  (jlïî  iccâç 
iroTe  YÎOeXav  wXyîÔuvÔtî  xal  ÙTTOTaÇei  toùç  toiîouç  tou. 
À^>.'^  àç  9p<ivipkoç  6  TïTOç  exaTocXaêe  tov 'CQ-jt^^F^^  '^°^'> 
xal  TOV  âfrexptOY}  ptà  X<)yot>^  iriôavoî»^.  «IIoTi,  X^yciW,  à 
ccyaTT/iTè,  (jltjv  Ij^e  toioutov  CD^XoyKîjjLov ,  oti  eïjx.e9a  Ç&voi 
xal  T^ç  ^iXtocttiç  (xoç  waTpi^oç  eÇopiç-ot,  xal  èTuapaxa^éira- 
j«v  TOV  0eov  Ilava  va  (tôtç  xaTaçTrfffij  ciç  tottov  eioYivtxov  • 
0(x.«>c  «V  Tiç  •îîdeXe  [aôç  éyyiÇei  x^9^^  aiTiov,  totc  ^«vo- 
(Acv  TT^v  2[<i)Yfv  (i.aç  eiç  BavaTov ,  cbç  iÇopicoi  xal  àini>- 
iri9|Aivoi*.  Àxou(7aç  TauTa  d  ÀXSaç,  ii^iada  tov  Titov 
MCI  TOV  'i^iky\<se  TfK,  Xeycav.  «  Kal  «yà>  sipvivviv  OAw 
|a'  saaç,  xal  («.aXiça  ^là  Tiilv  £Ù{A0pfiav  xal  >ci>]f^«>TTi«v 
coLç  9€kiù  âxt>pL>i  va  f<,ol  ^é&firz  tpeîij  'xop^tn^aç  Taç 
JxXexTOTepaç  xal  Tpeiç  véouç  èx  tou  ylvouç  aaç,  xal  va 
caç  ^éaiù  xal  eyo»  Tpsiç  xopoai^aç  êxlexTaç  xal  TpeS; 
viouç  ». 
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ooQstraisit  une  place  forte  qu*U  nonnnn  Titopolis ,  et 
qai  est  anjourd'hui  Tépëlène  imi  TcbëJen. 

Les  Molosses  informés  que  le  pays  désert  4tmt 
habité  par  une  peuplade  athénience  (3)^  envoyèrent 
des  députés  à  Aïdoneus  (4)  pour  l'engager  à  leur  prêter 
secours,  afin  de  la  combattre  et  de  la  chasser  de  cette 
contrée.  Atlas  qui  avait  pour  conseiller  le  savant  Aris- 
tobule,  condisciple  d'Aphideias«  apprenant  ce  qui  se 
passcLÎt  jYenvojB,  vers  Aîdoneus  en  qualité  de  ministre 
pacificateur.  Ce  prince  expédia  de  son  côté  i^n  négo* 
dateur  près  de  Galirion ,  chef  des  Molosses  ;  et  on  par* 
vint  à  conclure  un  traité  entre  les  dissidents,  par 
lequel  il  fut  convenu  qu'ils  ne  pourraient  ni  se  mo- 
lester ni  se  faire  la  guerre.  Ils  passèrent  vingt-quatre 
ans  dans  cet  état  de  choses. 


(i)  La  snite  viontrera,  quel  soîii  les  Athénimit  prirrat  poar 
dérober  la  connaissance  de  cette  colonie ,  composée  d*hommci 
rejettes  de  leur  sein. 

(a)  Quant  à  une  dynastie  Aïdonite  ou  Aïdonienne,  qui  régna 
dans  rÉpire,  il  serait  difficile  de  nier  son  existence,  lustin , 
Uh.  XVU ,  parle  d'un  n>î  des  Molosses  appelé  Aîdoneus.  Eustat. 
ad  Dionys.  dit  :  Aîl^v«iK  ^9iXcii<  Amipou  x%î  <v  McXsttoÏc  ,  ob 
peut  même  connaître  approximatiyement  l'ère  de  cette  fttmiUe 
royale  par  ce  passage  de  Plutarque ,  dans  le  récit  qu'il  fait  de 
l'expédition  que  Thésée  entreprit  dans  l'Épire  pour  enlever  lu 
fille  d' Aîdoneus,  roi  des  Molosses  :  Et;  âiriipov  auvairc^fi^oai , 
ini  TJiv  Aî^e»v<tt<  ttu^artf^a  to5  MoXo99wv  paat>.t«>c  (  in  TÎt.  Thés. } 
Scalîger  a)o«te  qiw  ta  capitale  s'appelait  Aidonét.  Quelques 
auteurs  pré^eadent  que  Jupiter  Stygieft  ou  Dodonéen  avait  corn 
duit  dans  ces  lieux ,  Thyenne  y  Thioné  )  ou  Dione  vulgairement 
appelée  Proserpine ,  .qu'il  avait  enlevée  dans  les  champs 
Hennéens. 

ai. 
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?xpu^6  Taç  (bpaïaç  xopo^  xal  ^uvauco;,  xal  edyoXe  rà;  xa- 
xtùréfaç  *  xal  ^^ircov  éxeivoç  aùràç  â<T;^7f(Aouç ,  j(lau(jia^£ , 
t(  çueyiç  yevva  toioutouç  ûw Jpaç  cbpaiouç  (xà  t({<tov  âffjpf- 
|i,ouç  Y^valxaç.  ÀX^j^à  7rà>.iv  içoéÔT)  eîç  tov  Xoyov  tou  ô  TTtoç, 
xal  TOV  ?$o>(T6  TpeTç  xopaç  xal  TpEiç  véouç ,  ôiroiouç  -^qOc- 

>Y}<r6V    âwo  TOUÇ  âvU'TUOV^pOUÇ.  IIpOÇ    TOUTOIÇ  TJpwTTfjaev  ô 

ÀXêaç ,  Tb  elvai  iq  TpofY)  Ta>v,  xal  â'irexpiOioffav ,  [i.e>.i^puov 
xal  oyptov  xféoLÇ  xal  iÇ7ÎTY)ff£  xal  lipayev  ex  Toiï  jieXi- 
&puou  xal  aÙToç,  xal  èOau|i.aae,  icû;  e^Tiffov  pi  aùro  (jlovov 


ËXOàiv  &è  eîç  tov  toitov  tou  y  içtîkt  xal  oùtoç  toÙç  Tpelç 
vcouç  xal  Taç  Tpciç  xopaai^aç  (i),  wç  IffupçiâvYKyav.  ÈÇ 
aÙT(5v  tJ  piia  ^Stov  âve^ià  Toiï  À^êa,  eupopçoç  xal  i^oXkk 
irXoucîa,  ^gyojA^vT)  XoptYÎXiQ ,  ty)v  diuoiav  eXaêcv  eiç  yuvaîxa 
6  ûioç  TOU  TiTou  ZtotXoç.  Toùç  £ç-et^e  Je  6  Â^êaç  xal  Tpia 
çopTcipaTa  y^vYipa ,  îv  f oéi ,  âv  xeypl ,  xal  aXXo  oitov 
iik  va  enreipouv  x«l  outwç  iTîo^XairXaciàcxÔTi  tô  ylvvtîjia 
eiç  Toùç  TtÎTrou;  tcdv. 

(i)  Kopàffty  xofoat^a.  Nomocanon   Coteleriknos ,  num.  35 1» 
hoc  nomen  indicat,  et  Auonymus  de  nuptiis  Thesel. 

NiourCuevrov  rpufcpî]  db(op.vi  xopaai^oc. 
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^  HISTOIRB   DE    l'bPIRB.  S^S 

Cette  même  année ,  la  voix  publique  apprit  à  Albas ,  ' 
qui  avait  fondé  Albioupolis,  aujourd'hui  Albassan 
ou  Elbassariy  l'existence  de  cette  peuplade.  Il  envoya 
en  conséquence  savoir   quels  étaient  ces  nouveaux 
venus ,  et  ceux-ci  lui  répondirent  en  faisant  connaître 
la  vérité  sur  tout  ce  qui  leur  était  arrivé.  Au  reçu  de 
cette  nouvelle^  il  se  mit  immédiatement  en  route 
avec  un  petit  nombre  de  soldats ,  et  ayant  fait  halte 
vis-à-vis  de  Titopplls,  il  demanda  à  voir  son  gou- 
verneur. Titus ,  pour  répondre  à  cette  invitation ,  passa 
aussitôt  lejleuve  à  la  tête  de   quarante  de  ses  prin- 
cipaux hommes  d'élite.  Albas ,  en    les  voyant,   fut 
émerveillé  de  la  beauté  de  ces  individus  ;  et  ayant 
entendu  de  la  bouche  de  leur  chef  le  récit  des  grands 
exploits  de  leur  patrie,  il  en  fut  frappé  et  parut  réflé- 
chir sur  le  parti  qu'il  devait  prendre  à  leur  égard  ;  car 
il  craignait  que  ces  étrangers ,  venant  à  se  multiplier, 
ne  parvinssent  à  subjuguer  ses  propres  états.  Titus , 
homme  pénétrant,  devinant  la  cause  de  ses  anxiétés , 
lui  adressa  ces  paroles  persuasives  :  «  Éloignez ,  mon 
«  ami ,  les  pensées  qui  obsèdent  votre  esprit.  Nous 
t  sommes  des  étrangers  chassés  de  notre  chère  patrie, 
t  Nous  avon^  prié  le  dieu  Pan  {a)  de  nous  établir 
f  dans  un  pays  pacifique  ;  mais  si  quelqu'un  voulait 
«  nous  inquiéter  sans  motif,  nous  saurons  nous  dé- 
«  fendre  et  mourir  comme  des  bannis  réduits  au  déses- 
«  poir  ».  Albàs ,  entendant  ces  paroles,  prit  Titus  par 
la  main  et  l'embrassa  trois  fois.  «  Et  moi  aussi,  re- 


(i)  Il  parait  que  ce  fat  le  premier  dieu  portant  un  nom  spé- 
cial ,  qui  fut  adoré  par  les  Fétasges. 
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ToiÏTOv  ^à  Tov  }rp<>vov  Ipiaftov  ol  ÀOrfvaîoi  rnv  «ur^j^iav 
To5  AT>.a ,  xat  èXtiin(frn<yav  JWft  piTïv  ?j^ovt8ç  ,  aX>o  ti  v« 
)cx|AOuv,  liSaXav  ^loXocXYiràç  ei;  oXouç  toùç  tottouç  tcdv, 
on  Tqf  ovo(JLaTa  ejceivcùv  va  (jlîiv  «vaSavcovroi  wote  oîtc 
AxXa  0UT6  TÎtou,  outé  eîç  xov^va  içopixov  va  focivcavTai, 
c'jTe  va  ovopLâ2[(ovTaci  YevvYijjLaTa  tûv  ÀOiqvûv  ,  ypaïj/avTeç 
xai  xarà  tou  GOfoiï  ÀptçoSouXau  eiç  â^ouç  toù<  Toiroac, 
oti  elvai  ^euçTiç  xal  â7uaTe*>v ,  xoel  va  (lYiv  -^fteXe  ^oXO^ 
xon  au  TOU  to  ovo(i.a  ^là  xà[A[i.ia;  Xo^nç  pv((iJr,v  irouTTOTe* 
Kai  &tà  TouTo  ouTe  ô  ToXxovuotviç  içopueiç  frolptae 
v'  «vaêètXvj  Si'  tv6u|AT(((4aTa  t«  ôv({|itaTa  toutwv  to  Sa  ysvoç 
ToD  jiiv  AT>a  'JStov  sx  tûv  X€yo{Aav««v  IleSutioM^  Tt>u  Se 
TiTo%i  tx  Tîov  Atoxpîbyv.  ÀXX'  el(  ^oAif^rhi  tou  2<)X(uivoÇy 
ExsxuSttç  rà  ovopia,  mv  Sici>Y[Aevoc  «îç  toùç  AeXfoùç, 
eypa^ev  oXtyaç  èvOu[i7f<rEtç  irepi  tourcov  tôv  itp(o(ov 
ivSpcSv. 


TouTov  Se  Tov  xaipov  effYiXfoOiQ  ?vaç  x«i  è^œ^iriùOi  tov 
AtXov  eîç  TO  îi777oSp(^[4.iov,  èvô  ?Tpej^av,  ^êTifielç  Se  6 
TÎTOç ,  effaXe  ttjv  XojatiXyiv  ,  xai  IxTicre  xaç-pov  elç  to  5vo{a« 

T7IÇ  etç  TOTCOV  iroXXot  eujxopçov^  ej^ovTa  yupoOev  xàfjLTcouç, 
xal  icXyiciov  èx  (làv  tou  êvoç  (tepou;  TcoTa^v  ApuiTYiv  ^ 
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^  parôt-il,  je  n aspire  qu'à  rester  en  paix  avec  vous;  je 
•  yeux  de  plus ,  poi^r  la  sceller ,  que. tous  çie  donniez 
«.  trois  3<^unes  garçon^  et  trois  jeunets  filles  des  mieux 
«  faits  de  YO(re  tribu,  de  uion  côté  je  vous  en  reindrai 
«  un  égal  nombre.  » 

Titus,  ayant  agréé  cette  proposition,  envoya  se- 
crètement ordre  de  cacher  les  femmes  ainsi  que  les 
filles  les  plus  belles,  et  fit  vepir  les  laides.  Sur  quoi 
Albas  témoigna  sa  surprise  en  demandant  comment 
une  race  d'hommes  aussi  parfaits  pouvaient  sortir  de 
créatures  aussi  laides.  Après  cette  supercherie ,  Titus 
tint  parole ,  et  lui  donna  trois  garçons  et  autant  de 
filles,  choisis  parmi  ceux  qui  n^étaient  pas  mariés. 
Albas  s'informa  ensuite  de  quoi  ils  vivaient,  et  comHM 
ils  répondirent  que  c'était  de  miel  de  cbéne  et  de  la 
chair  de^  bétes  fauves,  il  en  demanda,  et  après  en 
avoir  mangé  il  parut  étonné  comipent  ils  av^ienl^  pu 
exister  avec  cela  seulement  ^  sans  pain. 

Étant  retourné  dans  'son  pays ,  il  envoya  les  trois 
jeunes  garçons  et  les  filles  qu'il  était  convenu  de  doq<i 
ner.  L  une  de  ces  trois  filles  était  nièce  d'Atlas ,  belle  et 
riche,  appelée  Choméle,  qui  fut  donnée  pour  femme 
à  Zoïle,  fils  de  Titus.  Indépendamment  de  cet  échange, 
Albas  envoya  encore  aux  éti^angers  trpis  charges  de 
grains  composées  de  yesce(i),  de  millet  et  de  fro- 
ment pour  semer,  et  c'est  ain^i  que  les  plantes  cé^ 
réaies  furent  introduites  dans  cette  contrée. 

(0  W^iin  Vesce.  Cette  denrée  sert  dans  l'Épire  à  engraisser 
les  bœafs.  Après  l'aToir  broyée  avec  des  moulins  à  bras ,  x*^^* 
(AuXou; ,  on  en  forme  une  espèce  de  pâte,  et  c'est  un  objet  de 
grande  consommation. 
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ex  Je  Tou  oXXou  IltÇoTYjv  irpTajxov,  &ç  t6  va  jjltqv  iQ{iLin)- 

pouv  woTe  oi  ApuïvoicaXÎTatt  vi  x^fAouv  èiravaç'afftv  xarà 

Tou  Oeiou  T7)ç  A>.êa.  liovreç  Jà  oî  ApuivoitoXirai  tov 
6ûevaTov  tou  ATXa,  sXuTniOYiaav  090 Jpa,  xal  ?SàXav  eiç 
TOV  ôpovov  TOV  ûiov  ttUTou  STpaTCùva*  xal  oStcoç  cçàÛYiaov 
etpYîvixà  XP^^°^^  iiCTa. 


TouTov  îè  TOV  )^povov  £^x(o67)aav  ol  BeXapirai ,  xal 
CTcaTOUGav  to  Xaovixov  (i^poç*  xal  P^eTrwv  ô  STpdtTwv, 
Sri  Jèv  lipiropei  va  xoi^u^  tittote  iXkéiùç^  uTC^yc  xal 
fxTtaev  jxei  xaçpov,  xal  to  a>vo[4.a(je  Xaoviocv  iroXiv,  oirou 
tSaXev  é^TTaxodCouç  avjpac,  )(al  ei;  to  Â£Xtov,  divou 
êlj^e  XTwei  çpoiîptov  ô  ÂTXaç  tç^ykjiov  ttÎç  JSajjtêpfiç  àç 
ibpûv  Jiaç7)(Jt.a  Juo.  â  &è  aJeXfrl  tou  ^TpaTcovo;,  t- 
ovo[i!.a  [Àpiç»]»  exTwrev  ?Tepov  çpoupiov  xaTa  to  (xépoç 
TOU  AïJcdviou,  xal  to  Àvo'{i(.a<T6v  ei;  to  ovo[i.a  tyiç  Àpiçiov. 
O  Je  STpttTOïv  IxTiae  xal  eTepov  f  poupiov  'srpoç  to  xaTo» 
[jiépoç  Tôv  MoXoff<i«v ,  xal  to  c!>vo|jLa(Te  Tap^iov. 

MeTa  Je  xp<Jvov  eva  lenixcoOTxrav  Ttvèç  MoXo<y<Jol ,  xoi 
èxoup<reuav  Ta  âvTixpù  tti'ç  XopiTiXtiç-  xal  âiri  touto  Tua- 
paxivTiOelç  6  ZcotXoç ,  &Ti<Te  çpoupiov  eiç  Ta  çcvà  (leTaÇù 
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Les  Athéniens  y  apprenant  alors  le  bonheur  d*  Atlas, 
en  furent  dépités  ;  et  ne  pouyant  plus  lui  nuire  au- 
trement, ils  firent  publier  par  des  hérauts,  dans 
toute  l'étendue  de  leur  pays,  la  défense  de  prononcer 
son  nom  et  celui  de  Titus  ;  il  fut  enjoint  aux  histo- 
riens de  ne  jamais  en  faire  mention ,  en  déclarant 
qu'ils  ne  devaient  plus  à  l'avenir  être  regardés  comme 
enfants  d'Athènes.  En  même  temps  ils  écrivirent  de 
tous  côtés  pour  les  diffamer,  en  les  qualifiant  de 
fourbes  et  d*imposteurs  ;  enfin  ils  statuèrent  que  leurs 
noms  ne  figureraient  jamais  sur  aucun  monument 
public.  C'est  pourquoi  l'historien  Talkaniotis  (i)  n'a 
pas  osé  transmettre  leur  souvenir  à  la  mémoire  des 
hommes;  mais  dans  la  suite,  un  disciple  de  Solon  ap- 
pelé Épicyde,  qui  était  exilé  à  Delphes,  a  fait  quel- 
que mention  de  ces  hommes  héroïques.  La  famille 
d'Atlas  éuit  de  la  faction  des  Pédiens,  et  celle  de 
Titus  des  Diacriens  (a).  Vers  ce  temps-là  un  homme 

(i)  Dans  une  histoire  d'Athènes  écrite  en  grec  moderne  et 
imprimée  k  Venise,  il  est  souTent  question  de  Talkaniotis.  Je 
regrette  d*aToir  oublié  le  titre  de  cet  ouvrage,  que  les  sayants 
pourraient  consulter. 

(a)  Les  Pédiens  Ilc^ialoi,  les  Diacriens  Âiàxpioi,  les  Paraliens 
napflD.ioi  et  les  Hectémoriens  É3C'nf){Aopioi  étaient  les  dénominations 
des  factions  qui  partageaient  Athènes.  Les  Pédiens  qui  étaient  les 
plus  riches  voulaient  l'oligarchie;  les  Diacriens  demandaient  la  dé^ 
mocni/ie  arec  Tarrière-pensée  de  s'emparer  du  pouvoir.  Les  Paraliens 
étaient  des  circonstaneiels  qui  s'attachant  tantôt  à  un  parti  et  tantôt  à 
Taatre ,  empêchaient  tout  moyen  de  parvenir  à  fonder  la  liberté  ;  enfin  le 
poids  des  injures  publiques  retombait  sur  les  Hectémoriens,  qui 
étaient  les  petits  propriétaires  «  desquels  les  puissants  exigeaient 
annuellement  le  sixième  de  leurs  reycuus.  (  Guilt.  Poste!  de  Rep» 
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9pouptov  Z(t>iXou.  Merà  ^è  tov  O^arov  to»  Aï&uviot» 
cÇouffioffev  6  ûioç  ocÙToiî  FXuxwv  'rtv  ià  â&Xçi^v  «ôroO 
AûPiXtîv  l^oxie  TÔv  ùiov  tou  ATXa  ^X>([Aa)va  eîç  yuvaOca 
Jià  TTiV  ô>p«irfTYiTa  aÙTOu  3wrl  .eîpvfvYiv  iravTOTeiv>{v.  fl  î4 
AoêiXii  è^cd$ia(T€  xal  xaTe(TX6ua«v  iÇu)  ttÎ;  ApuîvoTCo^.ecdC 
TOTTOV  oyopàç  xal  èpyaçvfpia  •  xal  Ifepe  xal  Tej^viraç  va 
^o^Xeucaffiv  ccvufavTixà,  e^c  ^è  tou  opouç  tou  Tzéfctw  tou 
T:oTa(JLou  l^fcpê  [te  s^o^ot  (leYaXcdTaToc  vepov  eiç  to  x«çpov 
T^ç  Api^ïvoiPcf^toK,  xal  TO  (Mvo|i.a<r<  vet^pc^v  u&a>{u  U  &à 
ÎTpaTwv  eî^Ti^re  x?^"^^^  ^t'' 


M^Ta  TouTov  êÇouçiocdev  ÔWiatcioç  6  utoç  aùtou,  oç 
Tiç  exTwe  çpoupiov  ei;  to  Xaovixov  (lépo;  Im  tou  2o-^a- 
xoC  TCOTàp-ou*  Imvfa  îè  toutou  wpoç  to  BaOuTreXov  eiç 
'rà  opoç  îçYiaev  a«f aX(&a  tou  Kpovou  *  xal  iTepov  tou  IIovoç* 
vCîv  ^è  cûpuJxeTai  ^«»pa  XcyopLévv)  eirova  Aa|i.TVo6ov.  ËÇoo- 
aiXfSOLi  il  i  Ô>u(i.ino{  XP^^^^  iîo»^^(,  «vtSii  «U  To 
TeXoç  TOU  eiç  to  Xaovixov  opoç ,  xal  lxa|i.8  wav>fy»piy 
'^fiipaç  iç^vTe ,  xal  îçTQçev  ayaipia  Ixei*  eiç  pifixiiiv  tou  » 
?cal  xaTaSàc  aiç  ti^v  XoAvidiv,  m^ftffvev. 
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RIftTOIRB    DX    l'bPIKB.  35i 

dosaaainm  Atlas  dans  Hiippodrome,  au  moment  où 
1  on  y  eélébrait  des  jeui.  Titus,  craignant  aldrs  pour 
]ui*méme,  engagea  Çhoméle  à  farre  bâtir  une  for* 
teresse  à  laquelle  elle  donna  son  nom.  L'emplacement 
qu  elle  choi^t  était  enTÎronné  de  plaines  qui  s  éten- 
dent entre  les  rivières  Drjëte  et  Pixote,  de  façon 
que  les  Drynopolites  ne  pouvaient  inquiéter  Titopolis, 
tant  à  cause  de  la  position  que  de  la  crainte  que  leur 
causait  son  oncle  Albas.  Profondément  afSigés  de  la 
mort  d'Atlas,  les  Drynopolites,  après  avoir  élevé  son 
fils  Sraton  au  trône ,  passèrent  sept  ans  entiers  dans 
une  paix  profonde. 

Au  bout  de  ce  temps,  tes  Vêlantes  (i)  ayant  corn* 
mencé  à  fourrager  dans  la  Chaonie,  Straton,  pour 
les  tenir  en  bride ,  fit  bâtir  sur  leur  frontière  une 
place  forte  qu'il  appela  Gbaonopolis  (a),  où  il  mit 
une  gamiâon  de  sept  cents  hommes,  ainsi  que  dans 
Délion  (3],  forteresse  construite  par  Atlas  ^  à  deux 
lieues  de  Zambre.  Enfin  Aristée,  sosur  de  Straton, 
fit  élever  du  côté  de  TAidonie  un  château  fort  qu  elle 
nomma  Aristion  y  et  Straton  en  fonda  un  autre  dans 
la  basse  Molosside,  qu'il  appela  Gardion  (4). 

Athen.  apud  GronoT.  c.  i.)  Cesi  pourquoi  Polybe  compare 
l'état  d'Athènes  à  un  vaisseau  sans  pilote.  Hist.  Lit.  tx. 

(i)  Vêlantes,  habitants  de  Vêlas.  Vide  T.  I,  ixa  ,  169,  399, 
400.  T.  V,  345,  347,  de  ce  voyage.  La  manière  de  narrer  de 
rhistorien  nous  prive  du  nom  ancien  de  cette  ville. 

(a)  Chaonopolis  aujourd'hui  Lachano-Castron. 

(3)  Delion,  aujourd'hui  Dougliàna.  T.  I,  160,  161,  897. 

(4> Gardion,  aujourd'hui  Casdiki.T.  I,  354,355. 
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ja>£i^i!i  iyiveTo  togov  tcXtî6oç  av6p(077a>v  e^  to  xaçpov 
Âpuivoir<>Xefoç ,  lëouXvfOy)  va  xa{x.7)  iroXefjLov  (i.i  roùç  BéXapi* 
Taç.  ÀXV  6  Koviç,  âv  iyaTn\\Ji(^oç  ^l*  aÛToùç,  5èv  açYiçe* 
xaV  ouTcoç  èxivTide  xarà  toO  Kovewç ,  xot  6xa[xav  toctov 
icoXejiov,  ôç  Te  xal  â-ïuo  to  ?va  [jL^poç  xai  àwo  to  oXXo 
(jiovov  oî  icf  (o-^oi  éyXuTCDCav.  Ô  îà  Roviç  uç-epov  exTwrs 
xaç-pov  6au|it.açov ,  to  ôicoîbv  T(âpa  KoviT^^a  'ké'^irax'  xal 
exapLov  îvoMTiv  piè  toÙç  HTceipwTaç,  xai  oSto)  irWov  îèv 
èiroXe[iL7]G€  xâveiç  pi'  aÙToùç.  Kal  itàXiv  piETa  piepixov  xaipov 
èxivY)96v  6  À7ro>.X(âvioç  xacTot  T^ç  Àrôwviaç,  xal  iïo>^- 
pLufffoç  XP^^^^^  éiCTà,  èyupMrev  airpaxTOç,  xal  àir^6o»ev. 


•  Éyeive  îà  dcvV  aÙToC  iÇou<riaç->)ç  ô  MapJotpioç,  xal 
^7i<jvt  eipYivtxâç  ?w<  ou  èx<7paTeu<r8v  6  <&oivixeîiç  xûtTà 
TYiç  Fap^ioç  xal  XopE.>(Xrtç ,  xal  pieTa  Tpiûv  erâv  TcoXJpiouç 
içoveuB» ,  iLay6[LV*oç.  Htov  Jà  outoç  6  <l>oivixeù;  im  T:nv 
MoXoGdov ,  xal  ô  utoç  aÙTOu  KaXXîaç  Xaêcbv  to  XeîiJ/avov 
Tou,  to  eçepev  eiç  tov  toitov  auTou,  xal  lyjAv  tt'Xoutov 
TCoXùv,  eêa>.exal  exTi^av  etç  cpoç  piixpov,  xeipievov  eiç  tÀ 
|x£aov  TÛv  xoépiTC(dv  tûv  MoXoctçôv  ,  xaç-pov  Oaupiaçov  xal 
o)paiov,  TO  ÔTTOiov  6i(  Tè  ôvopa  Tou  TuaTpdç  Tou  4H>iyixeiflrv 
èv((pLaae. 
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Un  an  après  que  ces  ouvrages  furent  terminés, 
quelques  Molosses  ayant  poussé  des  incursions  jus- 
qu'au voisinage  de  Choméle  (i),  Zoïle  se  décida  à  \ 
construire  un  fort  dans  le  défilé  qui  sépare  les  monts 
Molossiens  de  ceux  de  la  Chimère ,  qu  il  appela  Zoï» 
Ion  (a) . .  . .  Et  Aidoneus  étant  mort ,  son  fils  Glykon^ 
qui  lui  succéda,  donna  sa  sœur  Doviie  en  mariage  à 
Philimon,  fils  d'Atlas,  comme  le  gage  d'une  paix 
sincère,  Doviie,  qui  avait  de  grandes  richesses,  dé- 
pensa des  sommes  considérables  pour  établir  près  do 
Drynopolis  un  marché  avec  des  boutiques  et  des 
artisans  qui  exerçaient  la  tisseranderie  ;  enfin  elle  fit, 
au  moyen  dun  acqueduc,  amener  de  l'eau  dans  la 
ville  à  une  fontaine  qu'elle  nomma  Néocoron  hydot\ 
La  durée  du  règne  de  Straton  fut  de  trente-trois  ans. 

Après  la  mort  de  ce  prince,  son  fib  Olympius 
étant  monté  au  trône ,  fit  bâtir  une  forteresse  du  côté 
de  la  Chaonie,  près  de  la  rivière  Socachus,  et  or- 
donna d'ériger  des  statues  à  Saturne  et  à  Pan,  sur  le 
haut  delà  montagne  voisine  de  Vathypelon ,  à  len- 
droit  où  Ton  voit  maintenant  un  village  appelé  Apa- 
nolampovon.  Enfin,  au  bout  d'un  long  règne,  sentant 
approcher  sajin^  il  se  rendit  sur  la  montagne  pour 
assister  à  une  fête  qui  dura  pendant  cinqjoiir^t,  y  fit 
élever  une  statue  en  son  honneur,  et  étant  descendu 
dans  la  Chaonie,  il  y  termina  ses  jours. 

A  Olympius  succéda  Apollonius,  fils  de  Leucide^ 

(i)  Ghoinéley  aujourd'hui  Chomelitza ,  ton  enceinte  est  en 
construction  cyclopéenne. 

(i)  ZoUon,  auj.  Zonlatî.  T.  I^  358. 
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>.6itK  xai  Xaoviaç  6  IIsptxXTiroç,  «v^faç  doujASÇO^  moi 
îuyXwTOç  Tro'XXà,  fç  nç  Ù7niyev£iç  tôwç  A16«ç,  Kttltiri^pé 
Tfoçapaç  j^iXiaîaç  âf  Jpôv  escXsxrûv ,  ê^rwv  xal  oXlaç  î$ 
i^ix(ov  Tou ,  xal  éxçpareuae  xarà  tôv  Ro'Xâvaïv ,  xal  toùç 
xaTeiTçaÇev ,  coç  Te  (jlovov  tIç  yuvatxa;  xal  rk  tceuiioC 
Tû)v  ayTjcrev  on  ^tov  avOpwTroi  xaxiç-oi.  MaOovTcç  ^è  ot 
Xei|JLàpioi,  oTi  ô  IlEpix^TO^  âçavids  roù;  KoXwva;, 
èrpeSav  ei;  tiqv  TiTOuwoXiv  xal  XojA'rfXyiv ,  xal  exay.av 
TTo^ùv  âf avurjjiov  xal  eiç  âv6p<i)froui(  xal  eiç  icpa'fj/.aToc. 
TouTO  ^«Aà»y  4  IlepixX^Toç  eTpe^£  xaxomv  oùtû^v,  cu^ 
>.^(dv  ^  xal  TQÙç  tôutt&v  Z«Dç  TYiç  6aXa<ro«(  y  x^xacfa^itv 
aÙTouç*  xat ,  u»^  ypaç «  ô  TX?(|[UD«v  ,  èftayaTCit>9«y  jùc  ^éx« 
j^O.iàiaç*  xai  o8t«iç  iÇov^iaffocv  toÙç  ro'itovïç  ôuivou;^ 
oj^i  (ttfvoy  aÙToç,  beXXa  xot  oi  (jl«t'  aÙTov  àç  j^pcîvouç  i5o  ^ 
xaOÈ>;  ypa9ei  6  Iç-opixoç  ÀvôtyiVjç,  xoA  6  Kopwç,  xal 
«Tripacov  etpTjvtxà  (lè  to'j^  TcXTjffiaÇovraç  xal  cÙTuyecara. 


Merà  ^è  toÙç  j^povouç  toutouç  sêacrtXsuarev  6  2^paro; , 
oç  Ttç  IxaroyeTO  ex  tou  yivouç  tou  ATÀa,  âX^'  r,Tov  av- 
hftùTzoç  u7C€pYf9avo;  xal  âcuVAoyiço; ,  xal  avoine  içoXsj^-ov 
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i|ui ,  Toyant  que  U  population  4e  DryâopoKs  étak  coa- 
«idërablement  augmentée  ^  r-ësolut  de  faire  la  guerre 
•aux  Yalarites.  Mais  Conis  qui  avait  formé  une  alliance 
avec  eux,  ayant  déclaré  quil  s'opposerait  à  cette  en- 
treprise, il  tourna  ses  armes  contre  au;  et  dans  le 
combat  qui  se  donna,  la  fttreur  fut  telle  de  part  et 
d'autre,  qu'il  ne  resta  que  les  chefs.  Conis  fit  con- 
struire quelque  temps  après  une  place  forte  quon 
nomme  maintenant  Conit^  (i);  il  conclut  ensuite  un 
traité  arec  les  Épirotes ,  et  ainsi  peraonne  n  osa  plus 
songer  à  Tattaquer.  Quelque  temps  après,  Apollonius 
marcha  ctmtre  les  Aîdonites,  t{uil  faaa^cela  pendant 
sept  ans  sans^bteufr  aucun  avansage,  et^tant  rentré 
dans  son  pays ,  il  mourut. 

Gonis  de  «on  o6lé  ayant  «essë  de  wre^  fut  rem- 
placé par  Mardarius^,  qui  vécut  en  paix  jusqu  au  temps 
où  Phénicus  déclara  la  guerre  aux  habitants  de  Gar- 
des (a)  et  de  Ghoméle  qu'iLmolesta  pendant  trois  ans, 
au  bout  desquels  il  périt  les  armes  a  la  main  sur  le 
champ  de  bataille,  Phéniceus  était  Molosse  ;  et  son 
fils  Callias  qui  recueillit  ses  dépouilles  mortelles ,  les 
ayant  transportées  dans  son  pays,  et  étant  fort  riche, 
fit  élever  sur  une  montagne  isolée  au  milieu  des 
.plaines  de  la  Molosside  un  château  fort  quil  appela, 
à  cause  du  souvenir  de  son  père ,  Phéniceon  (3). 

(i)  Conitza.  Voy.  168,  i6g.  Il  y  a  une  enceinte  cyclopéeone, 
ce  qai  porterait  à  croire ,  que  tontes  ces  peuplades  étaient  Pe» 
lasgiques,  et  adoraient  spécialement  le  dieu  Pan. 

(1)  C'est  le  même  ville  qae  Gardion  on  Gardiki.  Voy.  Cardiki. 

(3)  Il  y  a  encore  dans  cet  endroit  des  restes  de  constractiont 
cyclopéennes.  Voy.  T.  1 ,  4ao ,  44^  9  443. 
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[tè  Toùç  MoXocrcoilç ,  Aï^coviouç ,  xal  Hiueipttraç*  o{/.ù>ç  I^^cav 
ç-paTM&Taç  â^iouç ,  oXouç  toùç  èjcarairovet.  OuTOt  èi  eypa- 
^l^ocv  «ç  Tinv  iToXiav ,  oXoi  xXaiofJievoi  iiro  aÙTov  irpoç  tov 
itov  loùXiTTTiç  Ai'yûùçYiç,  oç  Tiç  J}uv7j96  (le  irev^vra  j^i- 
W^aç  exiXexTcov  âv^pûv,  xal  ^\Oev  ecç  Xeipiàpaç,  xal 
JçeiTwC  Xoyov  irpoç  toùç  HweipwTaç  xal  At^oivioiiç,  xal 
éxiVTi^ov  ex  Too  avcoOev  (tepouç  t^ç  Xaoviaç,  xal  xov 
eireptxiix'XaMiav  si;  ty]v  (liaYiv  ^povouç  èvvéa ,  caç  re  ô  Sepop 
iro;  îyXuae  piè  oXi'yov  (i.époç  twv  iraXaiûv  yevôv  tou  Titou 
xal  ÛXuiiLiriou ,  xal  èxpi>6Y)<Tav  eiç  to  Xaovixov  opoç.  Ta  ^è 
xoéçpa  xal  fpoupia  xaTexpuffAViaav ,  xal  pidvov  i^  Xaovia 
irdXiç  ffieivev  âj^àXaç'oç*  oti  oî  K<îvtoi  eïj^ov  flèyaw>iv  jxà 
Toe  yévYi  toO  ÀT^a ,  xal  p-eT'  ôXiyov  xaipov  è(i.ê^xav  etç 
toGto  to  xaçpov,  i^oiiataCovroc  AafAiou  toC^  ùioù  aÙToOf, 
o;  Tt;  eîpTffveue  (xè  SXouç  toi»;  irXiQaiflcÇovTaç-  «XV  tJ  ApvV- 
viÎTroXt;  xat  oXa  toc  ùr'  aÙTTjv  xaçrpa  efjieivav  otxaToixriTa 
xal  TCovTVi  epY)p.a  j^povouç  i85,  d>ç  ypayei  irepl  tou  2gpa- 
irou  ô  <T0f  oç  Kaç-cop  ô  Xaovsù; ,  xal  ô  Maxe^o)v  96^\l^qç, 
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Përiclétès,  homme  éloquent  et  distingué,  étant 
parvenu  au  trône  après  Apollonius,  régna  sur  les' 
Drynopolitains  et  les  Chaoniens.  Ayant  passé  chez  les 
Albes  ou  Albanais ,  il  y  recruta  quatre  mille  hommes 
cl*élite  qu'il  joignit  à  six  mille  des  siens  pour  marcher 
contre  les  C2olons^  race  d'hommes  très -méchants, 
qu'il  tailla  en  pièces,  en  n'épargnant  que  les  femmes 
et  les  enfants.  Les  Chimariotes ,  informés  de  ce  (pie 
faisait  Périclétès ,  se  répandirent  aux  environs  de  Tito- 
polis  et  deChoniéle,où  ils  exercèrent  de  grands  rava- 
ges; mais  celui-ci  apprenant  ce  qui  se  passait,  revint 
sur  ses  pas  et,  comme  un  lion,  poursuivit  les  dévasta- 
teurs jusqu'à  la  mer ,  en  en  faisant  un  grand  carnage. 
Suivant  le  récit  de  Tlémon ,  il  tua  environ  dix  mille 
hommes  de  cette  nation ,  qui  passa  sous  l'autorité  de 
ce  chef  et  de  ses  successeurs,  où  elle  demeura  cent 
cinquante  ans,  comme  le  rapportent  les  historiens 
Anthiphile  et  Gorius;  cette  contrée  fut,  durant  cette 
période ,  heureuse  et  en  paix  avec  ses  voisins. 

Au  bout  de  ce  temps  on  vit  monter  au  trône  Se- 
lapus,  descendant  de  la  famille  d'Atlas.  Ce  prince 
superbe  et  irréfléchi  entreprit  aussitôt  la  guerre  contre 
les  Molosses,  les  Aïdonites  et  les  Épirotes,  qu'il  sou- 
mit au  moyen  des  troupes  bien  disciplinées  qu'il  com- 
mandait. Après  cet  échec,  les  nations  que  je  viens  de 
nommer,  se  concertèrent  pour  écrire  en  Italie,  afin  de 
se  plaindre  de  Sérapus  au  fils  de  lauguste  Julitte  (i), 
•  ■  ■■ 

(i)  Qael  est  cet  Angaste  Julitte  ?  On  Yoit  facilement  que  le 
chroniqaeor,  qui  n'avait  aucane  cotinaissance  de  Thistolre  gé- 
nérale ,  entasse  anachronismes  sur  anachronismes.  Dans  la  suite 

r.  22 
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Merà  iï  toùç  j^ptîvouç  toutouç  fiXôav  oi  XaoviTai  tJç 
^uva[j(.tv ,  xai  2vOu)xou[xevoi  ttiv  u«Tpiia  tcov  ,  ÛTcriyav 
^apaxaXeçuûç  irpoç  toùç  HireipcoTa;,  xai  Aï^aivtouç,  xai 
Mo>.oa(Toùç,  Kal^oivixeii;  (on  ffkoi  oi  i$ouaiaçal(i)  t«v 
MoXoaaîov  xat  Xeipiàpoiv  €K  ttIv  ^oivixciov  eùp(<ncovTO  ) , 
ÇiQTouvTeç  va  ûirayouv  v'  âvoxaivwouv  ttjv  iVpuivoicoXtv 
(là  Ta  iTTiXoiTça  xotçpa  ttiç.  À>.X'  aùxol  Jèv  tooç  jf^oMrav 
OéXT^,  âxouovTe^  Ta  icpoTepa  cxav^aXa  xon  ^«aç  xara- 
jpofAàç  iicoSaiVov  obro  to  y^^'oç  tcov  ,  aXXà  toÙç  IçeiXav 
CK  Toùç  i^owiiaçàç  ttiç  iToXiac  va  ÛTcoTaaacavTai. 


OClTwXoncovÙTCTiYav  xal  67ceTaj^6y)aav  eîç  to  (Sa^iXeiov 
Twv  ^poyxwv,  xal  ii>.9ev  d  PacriXeiç  t^ç  iTaXiaç  wpoç  Ta 
(jL^pn  T?ç  ÀXPioi>7C(J>.ca);  xal  tou  AùX&voç,  xai  tov  JTrpoa- 
xuvtjffav  oXa  éxeiva  Ta  piipTi  •  ôfjioCcdç  OircToéj^ÔYicrov  xal  Ta 


(i)  Pn>Cêre$,  pétestatêt,  smum  magistMtus  hoc  nomen  Tolgarl 
fr«citate  datar  fyndicb  é^^xrct^  xot  ^  <(ou«i«c  (Joaon.  Motch. 
in  Limon ,  ch.  79.  )  et  aux  primats  des  cantons,  mi  toîc  xarà 
Toiro¥  frpatirooiToiç  in  Martyr.  S.-Procopii  apud  Zachar.  Papaa. 
lib.  3  y  dîalog.  c.  7.  / 
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qui I  Jetant  mis  à  la  tête  de  cinquante  mille  homniQS 
délite,  vint  débarquer  au  canton  de  la  Chimère* 
Ayant  donné  avis  de  son  arrivée  aux  Épirotes  et  aux 
Aïdonites,  ils  descendirent  de  la  haute  Chaonie;  et 
après  avoir  harcelé  Sera  pus  pendant  neuf  ans,  ce  prince 
avec  un  petit  nombre  de  ses  partisans,  issus  des  familles 
de  Titus  et  d'Olympius  parvinrent  seuls  à  se  réfugier 
dans  le  mont  Chaon  où  ils  se  cachèrent.  Leurs  enne- 
mis renversèrent  alors  leurs  châteaux  et  forteresses ,  à 
lexception  de  Chaonopolis ^  qu'ils  respectèrent  parce 
que  les  habitants  avaient  un  traité  d'alliance  avec  les 
peuplades  d'Atlas.  Peu  de  temps  même  après  cette  ca- 
tastrophe les  Chanopolitains  purent  rentrer  dans  cette 
forteresse,  dont  la  propriété  était  celle  deDaraius,  qui 
était  en  paix  avec  tous  ses  voisins.  Quant  à  Drynopolis 
et  aux  places  qui  en  dépendaient,  elles  restèrent  inha- 
bitées et  en  ruines  l'espace  de  cent  quatre-vingt-cinq 
ans ,  suivant  les  histoires  de  Castor  le  Chaouien  et  du 
Macédonien  Phormius,qui  ont  fait  mention  deSérapus. 
Après  ce  nombre  d'années ,  les  Chaoniens  reâiits 
de  leurs  désastres  et  conservant  le  souvenir  de  leur 
patrie,  s'adressèrent  aux  chefs  des  Épirotes,  des  Aide* 
nites,  des  Molosses  et  des  Phéniciens  alors  rassem- 
blés à  Phénice ,  en  les  suppliant  de  letlr  permettre 
de  relever  Drynopolis  et  les  places  qui  en  dépen- 
daient ;  mais  ceux-ci  se  rappelant  des  <  scandales 
publics  qu'ils  avaient  causés  et  de  leurs  brigandages , 
rejettèrent  leur  demande  en  leur  disant  de  s'adresser 

on  Terra  qa*il  continne  à  di^agaer  et  que  ton  hintoir^  «  tomtei 
les  conleun  d'un  roman  informe. 
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Be>iXaypa^a  (le  oXa  Ta  çpoupwt  twv.  Èxci  Oir^yav  xat-oi 
èxXexTol  XaoviTai,  xai  tov  licpowxuvyiffixv  xoei  iJwv  exet- 
voc  '^^v  cùjxopf  (dtv  Tûv  av^ptûv  xal  pLeyàXoxopixiav,  eOau« 
(/.a(76,  xal  TOI»;  eîj^ev  eî;  Ti(i.7fv.'  ÉêaXe  ^è  xai  e^ioXe^av 
iizQ  To  yévoç  tou  Titou  tov  2apo)va,  xal  tov  Exa|x6  ÎTpa- 
T»ip5(^Yiv(i),  oç  Ti;  sxTide  xaç-pov  ivTtxpù  t^;  Apuïvoiro- 
Xeco;,  xal  to  àvojjLade  Topavouiro^iv  eiç  t'  ovo|i.a  ToiÏTra- 
Tpoç  rou  Topavou,  Ta  vuv  FopavTCi  XeyeTai.  Tov  ^è  Atêa- 
Toviov ,  TOV  ex  T^ç  f'Skriç  tou  AT'Xa ,  jj^iXiapj^ov  à>vo(jLa(7e* 
xal  sxTiGe  xal  outoç  mpov  xcéçpov,  xal  to  (ovofjLaae  Ai- 
êaToviov ,  x^ijAevov  xal  touto  dç  toitov  (bpoTov  ,  xal 
flUXpaTov,  xaù  u^ara  apiça  ev^oÛev  e/ovTa. 

BX£X(ov  Je  6  ^a<ytXeuç  ttiv  ÔaujjLaçYiv  èxftivvîv  ToxoOediav 
xal  Tviv  avaxaividtv ,  wç  to  irpoTepov ,  eçepe  &éxa  y l'Xià&a; 
ôvJpûv  ex  T*^;  iTaXiaç,  xal  tûÙç  ^xaToiXKrev  ixel  ^li  Taç 
yuvaixaç  xal  Ta  -rraiSta  tcov.  nepi^>.G£  Je  ei;  Ta  (lepii 
TauTa  xpovouç  w^vTe,  xal  éxei  {X6av  xal  oi  âiretpûTai, 
xal  AïJwvioi,  xal  *oivixer<; ,  xal  Xei(jLàpiot,  xal  tov 
èflrpodxwvtjazxv.  Àvajjwpûv  Je,  eiuipoffe  va  iJ^  ttiv  flauji.». 
çSïV  *oivixeiav,  xal  âa6lvv)<?e,  xat  otov  ?ç6a<?ev  eiç  tov 
6p(fvôVTou,  aTcfôavev. 


(i)  S^pscTap^vic,  dux  exercîttts  in  barbarâ . grsecitate  dicîtnr. 
Sic  TheodoruA  Prodomus  carm.  «4  fiXiav'dicit  cparap/Jaic  et 
ÀDonymus  in  Porphyrogen ,  n*  17  ;  çpaTVjpç,  «rTparapx^ç,  xf«- 
Tfltpxinç.i 
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aux- princes  italiens^  réponse  qui  les  détermina' à  se 
soumettre  à  la  domination  des  Francs, 

En  conséquence  de  cet  appel ,  le  roi  d'Italie  s'étant 
rendu  du  côté  d'AlbioupoIis  et  d'AvIone,  tous  les 
cantons  voisins ,  jusqu'à  Belgrade  (  Bérat  }  et  les 
places  de  sa  dépendance,  reconnurent  son  autorité* 
Charmé  de  la  valeur  de  ces  peuples,  il  choisit  dans 
la  tribu  de  Titus  un  nommé  Saron  (i)  qu'il  créa  gé- 
néralissime, et  ce  chef  bâtit,  vis-à-vis  de  Drynopolis, 
un  château  fort  qu'il  appela  Goranopolis,  du  nom 
de  son  père  Goranon ,  à  lendroit  où  Ton  voit  main- 
tenant Gorandgi  (2).  Le  roi  promut  ensuite  au  grade 
de  chiliarque,  Libatonius,  de  la  tribu  d* Atlas,  qui 
fit  élever  la  forteresse  Libatonion ,  dans  un  site  char- 
mant, salubre  et  abondant  en  sources  d'eaux  vives  (3). 
Le  roi,  enchanté  de  la  beauté  du  pays  et  voyant 
ses  villes  restaurées,  fit  venir  de  l'Italie  dix  mille 
hommes  qu'il  y  établit  avec  leurs  familles.  Ayant  en- 
suite visité  les  environs  y  pendant  cinq  ans  qu'il  em- 
ploya à  soumettre  les  Aïdonites,  les  Epirotes,  les 
Phémciens  et  les  Chimariotes ,  il  se  rendit  à  la  belle 
ville  de  Phénice,  où  il  tomba  malade,  et  de  retour 
dans  son  pays  il  y  termina  ses  jours. 

*  Ce  fut  de  cette  manière  que  Drynopolis  y  ainsi  que 
toutes  les  contrées  iwisines  de  la  mer,  jusqu'à  Avlone, 

(x)  U  y  a  encore  dans  TÉpire  nue  riyière  de  ce  nom.  Voyes 
T.  I,  369,  374,  376. 

(a)  Gorandgi.  Voyez  T.  I,  341 ,  34a ,  343. 

(3)  Je  crois*  qne  cette  Tille  exista  k  Fendroit  où  Ton  yoît  main* 
tenant  une  église  appelée  Palaeoepiscopi.  Voy.    T.  1, 7$,  344 ,  364. 
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06t«i»  Xomtov  4  Apuivtiiro^ic  xcà  SkoL  tk  xârot  pipn 

ot  Xâ^Toilloi  eTcXifOuvoev  exêiiroXtv,  xai  lyeivov  ^uo  (teprixà 
ûitèp  rà  xpc&Tov.  Rai  iiçtiiii  ifjysv^  va  f  oivcâVTXt  Gtlp^- 
ffetç  âicà  TOC  ^uTtxà  (lipti ,  xai  va  vofteuouv  riv  wiçiv,  'riiv 
ôiroiav  e^i^a^^Ovi^av  irapi  toO  àyiou  II^Tpcu  xai  oXXcdv 
âiroçoXtov,  2xiVY(0T)9av  oî  jj^piçiovoi  évavriov  tGv  ^^vcav, 
xal  âi^o^icS^avTe;  aÔToùç,  èçaÔTiffav  ocv^peicdç  eiç  Ta 
irpÛTa,  Ta  ôicota  i Ji^dcj^ÔTiaav ,  xal  è(ru(i.çéSv7)aav  {ù  toÙç 
HiveipioTa;,  xai  Àï^coviouç,  xai  ^toivixetç,  xal  Kovîouç. 
Kal  liù^  [iièv  Tov  xaipov  tou  pLeyaXou  louçiviavou  ouTOt 
ol  T(i7n>i  ^ov  |iièv  irpo9xuvv)(jtivoi,  o(Acoç  (AoxpoOev,  eîç  r^v 
KoivçavTiVou  ^aaiXeiov*  T((Tft  iï  ixtwiaov  xal  û^ic^ov  et; 
TOV  (i^yav  louçiviov^v  ^loJexii  Apuivoi?oXiTai  xat  ^Co^exot 
XttovtTat,  jy^pe;  ^ifltXsxTol,  (AeyttXtixopiiot  »  xal  f  povipi* 
xal  cbc  Toi»;  el^ev  4  ^aciXeù;,  ^X^P^  xaTaicoXXà  rnv 
J>pai((tt|Ta  xal  yv&9tv  Tcav ,  xal  e&^ç  \uxk  Tpeiç  if (lépaç 
Toi»(  tôftMxev  âÇi(&{jLata  va  eûptoxcovTai  xovTa  tou  xoi  eiç 
TOV  T(îicov  Twv,  xal  lç%Ckt  TOV  irptoTOffTcaOapt^v  tou  irepi- 
6X^i7TDV  ^(ov  TÛv  (xepâv  ixeivcav,  Àî^covia;,  ^oivixeiaç, 
Xeifxapa;,  xal  îo);  tov  Aû>.ûva  xal  Ta  BeXXaypaJa'  xal 
tiç  iiçrà,  xp^^vouç  eipufveuaav  01  tottoi,  à>;  -yiOe>.av. 

ÀroôavovToç  8ï  tou  irpcoToaiuaOaptou  ÀXe^av^pou, 
eyeivev  eîç  tov  t^tcov  exeivou  KwvçavTÎvoç  d  ApuïvoTToXi- 
TYiÇy  é  ex  x^?^^  Àa(i.i7o6ou ,  ?ç  ti;  &ià  cuv^popi^ç  ^aai- 
Xtxtiç  îxTwev  liç  aÙTiiv  ttjv  ^«âpav  vaov  ttîç  ûirepayioç 
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furent  soumises  aux  étrangers*  Pendant  ce  ^emps 
la  population  devint  double  de  ce  qu'elle  était  aupa- 
ravant ;  mais  les  hérésies  ayant  commencé  à  se  ma- 
nifester dans  rOccident,  et  ses  habitants  ayatit  altéré 
la  foi  qu'ils  avaient  reçue  de  saint  Pierre  et  des 
autres  apôtres  ^  les  chrétiens  se  soulevèrent  contre 
les  étrangers  qu'ils  chassèrent.  Fermement  atuchés 
aux  premiers  dogmes  qu'ils  avaient  embrassés  ^  ils 
formèrent  une  ligue  défensive  et  offensive  avec  les 
Épirotes,  les  Phéniciens  et  les  Coniens(i). 

Jusqu'au  temps  de  Justinien-le-Grand ,  toutes  ces 
contrées  n'avaient  été  qu'indirectement  soumises  au 
trôufi  de  Constantin.  On  députa  donc  alors  vers  Jus* 
tinien  douze  Drynopolitains  et  autant  de  Chaoniens, 
tous  hommes  remarquables  par  leur  condition  et  leur 
prudence,  que  l'empereur  fut  charmé  de  voir.  Trois 
jours  après  Taudienee  qu'il  leur  accorda ,  il  investit 
les  uns  de  dignités  pour  les  attacher  à  sa  cour ,  et  il 
en  conféra  aux  autres  afin  de  les  renvoyer  dans  leiîr 
pays.  Il  nomma  ensuite  son  proto-spataire  intendant 
de  ces  contrées ,  qui  étaient  l' Aïdonie ,  la  Phénicie , 
la  Chimère 9  Avlone  et  Belgrade,  et  au  bout  de  sept 
ans  le  pays  fut  pacifié  selon  ses  désirs. 

Le  proto-spataire  Alexandre  étant  mort,  Constan- 
tin, Drynopolite  de  la  ville  de  Larapovo,  fut  nommé 
à  sa  place.  Ce  nouvel  intendant  »  aidé  de  la  munifi- 
cence  de  l'empereur,  fit  bâtu*  dans  cette  ville  une  église 
magnifique  sous  l'in'vocation  de  la  vierge  mère  (2). 

(i)  tUbitants  de  Conûpolis.  T.  1 ,  377,  879,  456. 

(t)  YiripaYta  Biotoxou,  U  tirés -samtc  mère  de  Dieu.  Les  Grecs 
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6eoToxou  6au[iaç-ov  xon  copaiov,  àç  viôe^cv  ■Jtov  ^v  -h 
jftSpa  CTTnÎTta  evveoxodia  &exa,  xai  ol  avôptoiçoi  aÇioi  rt 
xal  ôv^peioi,  xal  e5[x.opçot,  xal  euyXwTTot,  3cat  cxau.av 
èxeiVYiv  tYiv  ^copav  va ^vai  çaupoicy^y^ov  (i)  aÙToîé<riroTov » 
xal  oXot  o;  exEiae  y  piç&avol  aÙTO^IairoToi ,  xal  icàvTOTC 
ifTOi[xoi  eiç  PaoïXixàç  ^P^^^-  ^^  ^^  ^^^  jxa^aXa^eç,  oêva- 
fepo[JLevoi  ei;  tov  vaov  tou  aytou  Àôovaaiou,  ûir^xeivTa 
etç  TOV  Tou  TOTcou  âpj^iep^a,  cbç  xal  -fi  Xotirn  eirapj^ta* 
Ôtov  Je,  ouTûi  (xèv  awTffTia  exaTov  oy JoiQxovTa ,  oî  Jà 
xocTO),  cbç  etiro(X.6V,  èvveoxoaia  J^xa.  Àftjpooae  Je  ô  aÙToç 
^oaiXeùç  TOTCOv  !^6UYapicidV  eîxooiv  eiç  yecopyiov,  xal  [auXouç 
Juo,  irpoç  (Tuç-aaiv  xal  ^(oorpofiav  tûv  JcoJexa  tepea>v 
Twv  Jt(i)pi9[j(.évcov  xati  to  jç^pueroëouXXov.  Àçi^poxrev  fri 
xal  Tiaiov  ÇuXov  JpafiiCuv  é^YÎvTa ,  xal  Xf^^^  crxcuTj  ypo- 
citov  j^tXiwv. 

(0  2Taupoff7)Yicv.  Jusfigeiidœ  crucîs.  Justînian  Noy.  5«  $  i. 
Basil,  lib.  iv,  tît.  t ,  ch.  i.  Fucbolog.  Goari  p.  607 »  608.  Bal- 
samon ,  ad  canon  vu ,  septlmœ  synodi.  At  postérioribus  gRcalîs 
alla  notione  usurpatam  hanc  rocem  observare  est,  scîlîcet  pro 
eo  jare  qaod  patrvircba  competebat,  în  quacumque  discesi 
episcopali  ecclesiam  dedicandi  et  cotuecrandi ,  defixa  in  ea* 
quam  in  banc  finem  mittebat,  lignea  cruce,  in  concba«  rétro 
altare,  cum  inscriptione  continente  annum  et  diem,  alioa  que 
cbaractei'os  temporîs  defixa  eo  in  loco  crucis  :  cujus  ritus ,  ipsa 
ecclesia  jam  non  épîscoporum ,  in  quorum  diccesi  extmctafue- 
rat,  jurifldictionis  erat,  sed  tota  patriarchae.  In  iis  çaupoimytcic  v 
aoliuspatrlarchse  nomen  in  sacris  liturgiis  recitabatur.  Quaeren- 
tibus  autcm  episcopis  multis  et  prsesertim  Art»  tnétropolitano 
(  in  Jar.  graec.  sancit  Gerinani  patriarch.,  p.  a3a.  ),  istud  pri- 
vilegiùni  patriarcbale ,  abrogavit  Michacl  Paleologus  imp.  »  vid* 
Pacbym.,  lib.  ti,  c.  n 
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La  cité  qui  était  alors  composée,  de  neuf  cent  dix 
maisons  habitées  par  une  superbe  race  dlioromes, 
fut  déclarée  stauropegium  ;  indépendante  ainsi  que 
les  habitants,  avec  la  seule  ré&enre  d'être  toujours 
prêts  à  la  réquisition  de  Tempereur  pour  les  besoins 
extraordinaires  de  Vétat;  quant  au  quartier  d'en  haut, 
composé  de  cent  quatre-vingts  maisons,  qui  dépendait 
de  l'église  de  Saint-Athanase ,  il  resta  soumis  à  Tarche- 
vêque  ainsi  que  le  reste  du  diocèse.  Le  même  empereur 
attacha  à  cette  église,  à  titre  de  dotation^  une  terré  la- 
bourable de  vingt  zep^aria  ou  journaux (2),  avec  deux 
moulins  pour  lentretien  et  la  nourriture  de  douze 
moines  institués  par  une  bulle  dor  impériale  ;  enfin  il 
y  ajouta  le  don  de  douze  drachmes  du  bois  de  la  vraie 
croix  et  d  ornements  brochés  en  or,  estimés  au  prix  de 
mille  piastres. 

ont  encore  navA^iA  èXioûaa,  la  Vierge  de  miséricorde  ;Uw*(ty\0Lxw 
icovttv  ,  la  Vierge  des  douleurs  ;  flavayta  (rûv  ^oipiTMV ,  la  Vierge  des 
grâces;  navay^^  yXuxof tXcQff « ,  la  Vierge  du  doux  baiser,  qu'on 
représente  caressant  maternellement  l'enfant  Jésas,  nava^îoc 
icXaruT^pa,  la  Vierge  immense,  embrassant  Tenfant  Dieu  entre  ses 
bras,  et  renfermant  ainsi  celui  que  le  ciel  même  ne  peut  conte- 
nir, ce  qui  fait  qu'on  la  surnomme  ipXaruTspa  roû  oùpavou  ou 
plus  'vaste  que  les  demeures  célestes, 

(a)  Je  rends  ce  mot  par  journaux^  ne  trouTant  pas  son  ap- 
préciation juste  dans  les  Byzantins.  Théophîlacte ,  archeTéque 
de  Bulgarie,  épist.  4t  «P*  7  »  le  définit  par  râv  Xi»*ùh  ixxcuvffcittvy 
attelage  de  bétes.  Spon,  T.  II,  p.  3o5 ,  rend  C^T*?**^  P"'  /"*«* 
dium  rusticum.  Biais  Damascenus  Studîta,  serra.  29,  dit  que 
c'était  une  mesure  particulière  de  terres  ;  xo^k-nkitt  Tpttc  ^îkid^tç 
ZeoYapia  irivTOxooia,  fopa^K  irgvTOXOOiic ,  etc.,  Trois  mille  cAa- 
maux,  cinq  cents  xevgaria ,  et  cinq  cents  juments ,  ttc. 
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Xeutfev  iouctvoç  i  KoupoicotXatoç,  kok  2^ec^^  ^èv  ^àXev 
tiç  toOt«  to  (jtip»  xoXàv  wi&pv/nfiv,  eùyiixocv  ix  t^ç 
Ira^ia;  eucoat  ir^vre  ^iXicé^eç  Ix^pol,  xai  xaTe^o^Xaaoev 

TTiv  ireptçyi(iov  Âpuïv<i7roXtv ,  xal  Ta  Tei^il  aÙTTÎç  xare- 
xpiif|ivt(7ocv  ^là  TTjv  «ir'  aÙTÔv  irpoTepav  aTTOçowiov.  À>.X* 
SvTeçflCTro  to  yfvoç  tou  Atêaroviou  Tpeîî;  «v^peç  Oauftaçol, 
ô  elç  Àpyupoç ,  xal  i  ïrtfoç  KoXopYiç ,  xol  6  aXkoç  Xpu- 
<r(>^aXoç,  j(ru(JLf(&vD9ocv  xal  6ça6v)9av  i^ouffioçal,  |i^ipa- 
(TflCVTeç  Toùç  T<(irou(  6K  Tpia  («.€piq*  xal  6  (xàv  ÀpYvpoç 
exTUK  xoçpov  em  Tfic  9icii>.abaç  fiç  to  ovo[i.a  tou,  ôpiJ^ov 

TTJV  Tap^tlV,  TI^V  ZAàtkm't  ,  T^jV  XofXlfXlOV,  xal  T^jV  TlTOU- 

icoXiv-  6  il  KoXopiQç  fxajjiev  âvTixpù  toD  ÀpYupou  f  pou- 
piov,  eirovcii  tou  xpuftou  S^aToc  TrXriffiov  toD  Aputvoû 
icoTajiou,  ôptÇov  Tov  xa[jLirov  fttç  to  Àptçiov,  xal  av(i>(lev 
?((>;  Ta  (JLOvaç)(piov  t9!ç  uTrepaytaç  OeoToxou ,  JLottoÊix^ 
XeyopLcvov.  Ô  ^è  XputfcS^oXoc  exTi^e  xal  a&T&ç  f  pouptov 
eiç  T^iv  irojiàv  tou  IleXaxou  opouç,  Jià  va  ?)^tj  toù;  â^eX- 
fouç  Tou  xovTa,  xal  va  ^oviO^  Ivoct&v  oXXov*  touto  Jè 
âpi^e  r^v  Xaovcav  ir<$Xtv  xal  to  AAiov  xal  liùç  to  2o- 
j^axov  çftvov  TOU  iroTapiou* 


TauTa  TsXetciriraavTSç  IçetXov  eic  Tàv  Pa<HXJaTt6ip(ov, 
xal  iirpo<ncuvY)9av ,  ^i^Yotiiiiêvoi  xal  tàv  â9avi(r{ii.àv  T>ic 
ApuïvoiroXe<id(.  Outoç  ii  ^X^p^  TToXXà,  Sti  eûptaxovTO  sic 
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Justin  Guropalatô,  qui  succéda  à  Tempereur  Justi* 
nien ,  ayant  mis  un  chef  incapable  à  la  tété  du  pays , 
il  ne  put  résister  à  vingt-cinq  mille  ennemis  sortis  de 
ritalie,  qui  s'emparèrent  de  la  célèbre  ville  de  Dry- 
nopolis  dont  ils  détruisirent  jusqu'aux  remparts^  afin 
de  se  venger  de  sa  défection.  Malgré  cette  catastrophe 
il  resta  trois  notables  issus  de  la  famille  de  Libatonius, 
appelés  Argyrus,  Colorés  et  Chrysodalus ,  qui  se  par- 
tagèrent à  Tamiable  la  contrée  par  portions  égales.  En 
conséquence,  le  premier  fit  élever  sur  la  caverne  (i) 
une  forteresse  à  laquelle  il  donna  son  nom»  et  qui 
réunit  sous  sa  juridiction  lès  places  de  Gardes ,  de 
Zoîle ,  de  Chomêle  et  de  Titopolis.  Cototès  fit  con- 
struire un  château  fort  au  voisinage  du  Souterrazzi{2)^ 
près  de  la  rivière  Drynus,  et  il  eut  dans  sa  banlieue, 
d'une  part,  la  plaine  qui  s'étend  jusqu'à  Aristion,  et 
Ters  le  pays  d*en  )iaut  jusqu'au  monastère  de  la  vierge 
de  Gôssof  itza.  Enfin  Chrysodalus  ayant  fait  fabriquer 
ud  bastion  au  pied  du  mont  Pélakos,  afin  d'être 
près  de  ses  frères  et  de  pouvoil*  si  secourii*  mutuel- 
lement ,  eut  en  partage  Chaônopolis  et  Oélion ,  jus- 
qu'au détroit  de  la  rivière  Socachus. 

Ces  arrangetnents  étant  terminés,  les  trois  frères 
députèrent  vers  l'empereur  Tibère,  afin  de  lui  rendre 
hommage  et  pour  lui  apprendre  en  même  temps  la 


(i)  Lé  èhrbtliqaettt*  fait  allttiion  â  là  citerne  de  Gorànd^i» 
qni  s'étend,  au  dire  des  gens  da  pays,  jusque  ioui  la  ville 
d'Argyro^astron.  Voy.  T.  I,  341,  341/ 343. 

(»)  Souteraizl.  Canal  hydraulique  souterrain.  Voy  ex  T,  I, 
347^  348. 
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Toa7)V  eùatôeiav  xai  av^piov  tyi;  'ictçecDç,  xat  [jieTaxaXe* 
(raç  jxci  Tèv  Àpyupov,  tov  exafie  (xeyoXaç  ^aptraç,  xal 
Tiv  e^(i>9ev  dpwfxobç  vi  xuSepva  oXa  toc  (x.épv)  TaiÎTa  eû- 
9e€o9pov6ic  xai  ^ixaicoç,  xal  va  çeX\Y]  elç  to  ëaoïXeiov 
xar'  2toç  çXwpia  j^tW^a;  eUoai,  7a  îè  >^oiicà  va  çuXar- 
Ttoffi  Jià  XP^^^  '^^^  T(Jirou  €tç  xaipov  içoké^Lo^.  Ta  Je 
eicro^YfpLaTa  t^ç  Xaoviaç  xal  ApuivoTToXecoç  ?(i)ç  t^v  Ti- 
TouiuoXtv  èyivovTO  ^P^^*^^  •jfi'kioi^tç  ôyJoiQxovTa  Juo. 
ÉxTwe  Je  6  Àpyupoç  ei;  to  xàçpov  tou  vaov  toU  IlavTo- 
xpocTopoç  (tè  PocoiXixQV  xp^^oSouXXov  xoi  x^pia[JLaTa  tul^cl 
Tou  aÙToo  TiSeptou^  ËxTiae  xal  oXXoy  vaov  ttjç  ûicepa* 
yiaç  9eo7(Jxou. 


È'7repa(7av  Je  eipifivixà  liùç  tov  xaipov  KcovçavTivou 
TOU  n<dY<i)vaTou ,  Itoç  5,pXe'  airo  Je  Xpiçou  jyi,  Outoç 
ô  PaaiXeùç,  âxou^aç,  ^ti  eupi^xovTai  JcoJexa  ffx^Tai  eiç 
tov  ^octov  toO  Apuïvou  opouç,  Içeikt  xal  êxTiffe  vaov 
(xixpov  [x,èv ,  o(i.C(>ç  xoXXà  (opatov ,  eîç  Tifjv  ut|^7)X'ov  II^Tpocv , 
itXyiciov  tôv  àaxiiTcôv,  xal  Ji(x>pio«  x^pi9(jLaTa  iroXXà 
TotiTOu  TOU  vaou ,  (î)ç  TOV  Toirov  T^ç  FapJTiç  (li  Ti^v  KXet- 
ffoupov  T?ç  ZcoiXtiç  xal  t^ç  Xo(JrtfXTiç-  lenfxoxre  Je  xal  ti?>v 
iravTffyupiv  tyjv  yivo[x.fvy)v  elç  to  IleXoxov,  xal  T^iv  (te- 
T^fepev  eiç  Tviç  Xaovtaç  ta  [i^poç,  xal  ti^v  èdVo'(jt.a(rt 
nci>Ya>viavY(v'  6iç.TauTT}V.£<n>va2[eTQ  rXri6oc  âvOpc&ircav,  xal 
Jiyfpxet  2va  (A^va. 
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ruin^  de  Drynopolis^  et  ce  prince  fut  charmé  de  re- 
trouver dans  ces  hommes  leur  persévérance  dans  les 
sentiments  de  foi  et  de  piété.  Ayant  ensuite  appelé 
près  de  lui  Argyrus,  auquel  il  fit  de  grandes  largesses, 
en  lui  recommandant  de  gouverner  le  pays  avec  des 
sentiments  de  religion,  de  prudence  et  de  justice;  il 
lui  imposa  TobUgation  de  payer  annuellement  au  tré- 
sor impérial  vingt  ipille  pièces  «d'or,  et  de  tenir  le 
surplus  des  tributs  en  réserve  afin  de  subvenir  aux 
besoins  du/pays  en  cas  He  guerre.  Les  impositions  de 
la  Ghaonie  et  de  Drynopolis,  y  compris  Titopolis, 
montaient  alors  à  quatre-vingt  mille  pièces  d*or.  Ar- 
gyrus  fit  construire  dans  Tintérieur  de  sa  ville  une 
église  sous  Fin  vocation  du  Pantocrator  (i),  qui  fut 
fondée  en  vertu  d'une  bulle  dor  avec  dotation  de 
lempereur  Tibère,  ainsi  qu'un  temple  dédié  à  la  très- 
sainte  mère  de  Dieu. 

Le  pays  resta  en  paix  jusqu  au  règne  de  Constantin 
Pogonat ,  qui  eut  lieu  l'an  du  monde  6i35,  de  J.*C.  655. 
Ce  monarque  étant  informé  qu'il  se  trouvait  douze 
hermitages  au  mont  Drynus,  ordonna  de  faire  bâtir 
sur  le  haut  du  rocher ,  une  église  petite ,  mais  belle , 
qu'il  dota  en  lui  concédant  le  village  de  Gardes  aveé 
les  péages  du  défilé  de  Zoîle  et  de  Ghoméle.  Il  ôta  à 
Pélakos  la  foire,  dont  la  durée  était  d'un  mois,  qu'il 
transporta  dans  la  partie  de  la  Ghaonie  appelée  Pogo- 
niani,  dont  elle  prit  le  nom. 

La  paix  continua  ensuite  jusqu  au  règne  de  Léon 

(i)  Tout-puissant.  Par  un  abus  de  mots,  les  Grecs  appellent 
IlftvTcxpaTcpac,  les  moines  qu'on  nomme,  dans  Téglise  latine  pr0' 
¥in€iauéf,  y oy.  Jean  Môrin,  lib.  !«  exercit.  ecclea.^  c.  viii. 
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E^Diidev  iï  eipYtvtxà  d  nuiaftAç  2c»ç  ràv  xaipov  AtfovTOç 
Tou  i<J«upoi>,  SçTiç,  &ç  eîxovof&CQ^oç ,  IçeiXe  va  xpupiori 
Totç  âyiaç  ttJtovoç,  xai  vi  wç  ffuvTpi^|/Ti.  Touto  ot  j^pi- 
çiocvoi  â3C0T^<TavT£ç,  IrpeÇov  xat  efoveuffav  touç  âêxeçccX- 
(t^vouç*  0  &è  ÀyptoXeoç,  [iiaOùv  aùro ,  âvTe9(iveuffe  Tea^a- 
pdcxovTa  ixiXexToùç  ov^paç  ftirp  Ta  xocçpa  rauTa,  e&pi<rxo- 
(tevouç  xovTdt  tou,  xaTa  Taç  JtaToyàç  tou  (leYoXou 
iouçtviovou.  Aià  Taùmv  Xoitpov  ttïv  eucovojjia^iav  èçaOx- 
aov  evocvTiot  i<ùç  tov  xaipov  Koavç-avTivou  xal£ipiffv)}c,â^Te 
(taOovTeç,  J^Ti  ii  eùa&Seia  luocXiv  x»piiTTeTai  içapà  tou 
^affiX^cof,  ?TpeÇav  eùOùc  (4.4  ^ûpoi  ^aaiXixà,  xol  iicpû<nt^ 
v^dov,  xttl  ^^ei^flcv  tÀç  ^laTsyà^  tûv  irpoTCpcov  ^«9iX&t>y, 
xal  ouTcoç  IçùXoc^  XttT*  6T0C  To  6t9({^if}|i.a  TÔv  T(i?raiv 
T0UT<èv,  xaTot  Ti  xp^^o^^^ov,  îû>ç  Tiv  xaipov  À>eÇ(ou 
TOU  KofAVTivou  ,  Itoç  S^çitÇ  . 

Ôtc  ^à  èêaenXeuaev  ô  À^é^toç,  IçeiXev  et;  oXa  toc 
irepaOopia  va  ûi^oyouv  ^là  va  i^^  Ta  j^puaoëouXXa  xal 
Taç  9uv67(xaç  éxaçou  tottou*  xal  oStoç  IçeiXov  xal  ot 
ApuivoTToXiTai  TOV  ifjiBféa  twv  Me6<J Jiov ,  Sç  Tiç  xarrf* 
ycTo  ix  TOU  yfvouç  tou  KoX({pou,  avOpcoiroç  ao(p&ç  xal 
emç"Tif|xci>v ,  xal  pieT'  aÙTou  ^co^exa  apjrovTaç  exXexToùç 
JTrapj^uiTaç  tou,  tov  Aouxav  ex  tîîç  Apyvpou ,  MapxeXXov 
jx  TYÎç  Tap^Tic,  Àv^piav  Ix  tyîç  XojAiifXTiç,  ÀyyeXivov  Ix 
TTC  TiTOUTCoXeciiç,  KwvçavTÎvov  ex  t^ç  RoXcipuiç^  Illrpov 
ex  TTJç  Zwï^Tiç,  Mapxov  OTCOif^atov  Ix  t?ç  XaovCaçy 
la>avv7)v  èx  t^ç  IloXiavfiç ,  Mav<^v]v  ex  ttîç  A£h\ç  ^  Aeov- 
Tiov  Ix  TYÎÇ  AiêaToêiaç,  xal  Kupiaxôv  Ix  tou  ÀpiçCou. 

TouTouç  i^iyfin  6  ^aaiXeùç  euffeéofpovcMÇ ,  xal  tov  \fÀy 
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ri«aurien ,  qui ,  étant  iconoclafttè  »  eovoja  Tordre  de 
détruire  et  de  briser  les  saintes  images  ;  sur  quoi  les 
chrétiens  se  réroltèrent  Mi  tuèrent  ses  commissaires, 
A  cette  nouvelle ,  Léon  ordonna  de  massacrer  Las 
quarante  ouges  qu'on  lui  avait  envoyés  au  terme  des 
capitulations  stipulées  avec  l'empereur  Justinien-le- 
Grand.  Après  cet  événement^  les  contrées  en  que- 
stion demeurèrent  en  révolte  jusqu'à  Tavènement 
à  l'empire  de  Constantin  et  d'Irène.  Les  Épirotes  in- 
formés du  respect  de  ces  princes  pour  la  religion , 
s'empressèrent  de  se  rendre  auprès  d'eux  aveg  des 
dons ,  afin  de  leur  prêter  serment  de  fidélité.  Us  leur 
présentèrent  leurs  capitulations ,  et  ik  continuèrent  à 
payer  les  tributs  au  taux  où  ils  étaient  fixés  par  leur 
anciennehviled^or^  jusqu'au  règne  d'Alexis  Comnène, 
qui  arriva  l'an  du  monde  6697. 

Alexis ,  étant  monté  sur  le  trône ,  fit  savoir  dans 
toutes  les  provinces  qu'on  eut  à  lui  représenter  les 
capitulations  et  les  bulles  d'or  existantes.  En  consé- 
quence, les  Drynopolitains  députèrent  vers  lui  leur 
archevêque  Méthode,  qui  tirait  son  origine  de  la  fa- 
mille de  Colorés,  auquel  ils  adjoignirent  douze  ar- 
chontes, qui  étaient:  Doucas^  d'Argyre;  Marcellus, 
de  Gardes  ;  André ,  de  Choméle  ;  Angélinus ,  de  Ti^ 
topoUs  ;  Constantin ,  de  Colorés  ;  Pierre ,  de  Zoîle  ; 
Marc  le  savant,  de  la  Ghaonie;  Jean,  de  Poljanie; 
Manuel,  de  Délès;  Léontinus,  de  Livatovie,*  et  Cy* 
riaque,  d'Aristion. 

L'empereur  reçut  ees  eovoyés  avec  un  respect  re- 
ligieux ,  et  il  pt rmit  à  l'archevêque  de  prendre  huit 
mille  pièces  d'or  sur  ses  revenus  pour  bâtir  une  église 
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âp^iep^ot  iSco^ev  dptapv,  xai  JirÇpev  t)c  tûv  eiao^YifJiaTdiv' 
TouTwv  )^iXia(îaç  fXo>pi(dv ,  ôxt»  ^là  va  xTt(r/)  vaov  ttïc 
èmaxoirtç  Tou  eîç  (i.VYf'i.Tiv  rriç  xot(X7f<Fetoç  t^ç  uTrepayîaç 
0eoTûxou,  ir^Tiaîov  toO  Il£>.axov,  ottou  eyivero  -fi  (JLeyaXYi 
icavYfyuptç ,  T^iv  ôiçoiav  Kwvç-avTivoç  ô  IltoywvàToç  eern- 
xwae ,  xat  va  ijvai  xrfi  to  (^Ipoç  touto  éiç  tt^v  È^oufftov 
TOU  âp^iep^6>ç,  xal  tq  ^(i>$8xa7f[Jt.Epoç  -iravYfyupiç.  Àxojitj 
Tov  iyifiat  xai  o^ov  to  ouvopov  tou  xal  to  f  poupiov  tou 
IleXàxou  va  Xapiêflcvri  to  J^xaTOv ,  xal  5ffoi  jjpiçiavol 
TlOeXav  xaT0tx>f<T6t  ixeî  eiç  Triv  èmaxoTrqv,  va  Yjvai  aÙTo- 
îe<TiçoTOf  Toùç  îJoxre  xal  )^puaoSouXXov  6au(i.açov,  â;  Te 
va  [iiifiv  >![Ai70piq  oXXoc  va  to  jcCkiini ,  ^eSattt>(Ji£vov  xal 
«iro  TOV  T({Te  TTaTpiapj^TJv  Eùç"a6iov. 

Kal  eXO&v  6  âpyiepeù; ,  eêoXc  eùOùç  xal  IxTicrav  tov 
vaov  TTÎç  eTCicncoiniç  tou  eiç  (JLVYffi.7|v  àÙTOu  tou  PaaiX^toç, 
àç  eûpiaxeTai  T'Jjv  <nî(JLepov  ^ioti  éiç  to  Il^axov  cîyaivav 
av6pa>irot  aÇiot  xal  IvapcTOt.  O  i%  ^affiXeùç  é^cupTfffdcTO 
eîç  TYiv  cTCiffxoirfjv  tottouç  ,  ttjv  KXa^avTjv  (i.è  ^£uyap(a 
Jéxa ,  xal  eXataç  axo  • ,  ttjv  KodoêiT^av  (lè  ^euyapia 
6xTb> ,  TO  Maupixt  \tX  ^euyapia  ^co^exa ,  xal  êXaiaç  ci* , 
TOV  Zaïxêpivov  TOTTOV  \ù  Çeuyapia  irIvTe ,  xal  êXaîa;  \j/'- , 
eiç  Ileir^ouç  tov  vaov  t?ç  àyiaç  Tpiaioç  (te  2^euyapia 
oxTi) ,  xal  eXaia4  j^  *,  toùç  TovaTaç  jjlc  î^eoyapia  4<xa, 
xal  (xuXouç  Juo,  etç  TÎiv  A^pénv  tov  vaov  tôv  ÀgtojxaTCdv 
(jLe  Çeuyapia  icévTe.  Kal  etç  (lèv  T^jv  KXo^ovtiv  ?xTi<Te  vaiv 
ToO  àyiou  NixoXàou ,  etç  îè  Tèv  Za(jLëpivov  vaov  tou  ayiou 
rfû)pyiOî>,  TOV  oTToiov  dvojAàCouv  4<|;yiXov  rtwpyiov. 
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SOUS  Tin  vocation  du  sommeil  de  la  vierge  (i),  près 
de  Pélakos,  à  l'endroit  où  Ton  tenait  la  grande  foire 
que  Constantin  Pogonat  avait  transférée  ailleurs  ;  il 
concéda  cette  contrée  à  Tarchevéque ,  ainsi  que  les 
péages  d^une  foire  qu  il  y  institua ,  et  dont  la  durée 
fut  fixée  à  douze  jours.  Il  ajouta  à  ces  dons  le  droit 
de  percevoir  les  dîmes  dans  toute  letendue  de  son 
diocèse,  ainsi  que  le  château  de  Pélakos,  en  décla-' 
rant  que  ceux  qui  viendraient  s'y  établir  seraient  in- 
dépendants de  la  couronne;  enfin  il  confirma  ces 
privilèges  par  une  bulle  dor  perpétuelle  et  irrévo- 
cable ,  adressée  au  patriarcbe  Eusthate  qui  y  donna 
son  approbation. 

L'archevêque  étant  de  retour,  fit  bâtir,  conformé- 
ment aux  ordres  de  l'empereur,  l'église  de  son  évêché, 
telle  qu'on  la  voit  encore  aujourd'hui.  Il  reçut  ensuite 
de  nouveaux  bienfaits  de  ]a  munificence  impériale  qui 
/  furent  accordés  à  titre  de  dotation  pour  l'archevêché, 
savoir  :  le  village  de  Gladène  avec  douze  zevgaria 
en  terre  labourable,  et  treize  cent  soixante -quinze 
pieds  d'oliviers;  Gossovilza  avec  huit  zevgaria;  Ma- 
vriki  avec  douze  zeugaria  et  huit  cents  oliviers  ;  Zam- 
brinos  avec  cinq  zeçgaria  et  sept  cents  oliviers;  l'église 
de  la  sainte  Trinité  de  Pepelos ,  qui  jouissait  de  douze 
zevgaria  et  de  six  cents  oliviers;  Gonatès  avec  dix 
zevgaria  et  deux  moulins  ;  à  l'église  des  Asomates  de 
Dervès,  cinq  zeçgaria.  Il  fit  de  plus  bâûr  à  Gladène 
une  église  dédiée  à  saint  Nicolas,  et  une  autre  à 

(i)  Les  Grecs  se  servent  de  cette  dénomination  pour  designer 
Tassomption  de  la  Vierge. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


354  IXTOPIA  THZ  UnElPOT. 

Èirepaaav  èi  oi  x6icoi  outoi  eipvivixà  uùç  tov  xoipov 
Àv^povixou  ^aaikiiùç  TOuEXe>f[JLOvo(.  Tore  ùi;^yevôap^u- 
pÊuç  ÀOavaaioç  tov  irpôç  ^acrt^^a  xal  tov  TOTewaTpiapj^Tjv 
6  Je  PaciXeùç  tov  èj^aptae  Tinv  irovTfyupiv  Tinv  yivo(Aév7iv 
tiç  TOV  Za(i6pivov  toitov  ti?1v  8  toO  louvioo,  xal  [au>.ouç 
Juo  ,  ix^iL-n  xal  ei;  tov  BojjlttXov  totcov  Jià  J^euyàpia 
Tpta,  Stzox}  exTiGe  vaov  tou  ti(jl(oi>  npoJpo(JLou,  xal  eiç 
tov  2o)^ocxov  ]^a>piov  pis  tottov  Jià  ^suyapia  irevTe,  piuXou; 
JuOfXal  èXataç  t'-  xal  ÎTepov  pieT((}^tov ( i )  eiç  Ào>oSiV«v. 

(i)  MiTo'xiov.  Dcfinitnr  a  Bysantinis  :  Cel/a  monastica  a  majori 
monasterio  dependens.  Portius  :  MeTo'xi»  vicus;  Pn^'h  ^  piaiea  ;  xio{«,ii , 
paguu;  à€6aTtîa,  abbatla.  Sumitur  etimm  pro  quovis  monasterio,  ut 
apud  Damascenum  studitam,  Hom.  iS.Prsdium  rusticum,  sen 
Villa,  métairie,  nunc  autem  ferme  usurpatur. 
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Zambrinus  qu'on  appelle  maintenant  Saint-* Nicolas 
d*en  haut. 

II  ne  se  passa  rien  d'extraordinaire  jusqu'au  temps 
de  l'empereur  Andronic  Éleïmon,  que  larchevéque 
Athanase  alla  saluer  ainsi  que  le  patriarche.  Il  obtint, 
à  cette  occasion ,  les  péages  de  la  foire  qui  se  tenait 
à  Zambrinus  le  8  juin,  ainsi  que  deux  moulins;  trois 
zei^garia  de  terre  labourable,  à  Vomplon,  où  il  fit 
bâtir  une  église  sous  l'invocation  de  saint  Jean  pré> 
curseur;  au  village  de  Socachus,  cinq  zevgana  de 
terre,  deux  moulins  et  trois  cents  oliviers,  et  un  autre 
metochi  à  Dolovistas 


^3. 
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CHRONIQUE    D'ARGYRO^CASTRON. 


Xje  fragment  historique  qu'on  vient  de  lire,  me  fut 
donné,  en  1806,  par  TévêquedeDrynopolis,  pendant 
le  séjour  que  je  fis  à  Ai^ro-Castron.  Le  manuscrit, 
consistant  en  vingt  pages  d'écriture,  petit  in-4^}  n  avait 
ni  commencement,  ni  fin,  et  malgré  ces  lacunes  il 
me  parut  intéressant  pour  ce  qui  concerne  les  affaires 
deTÉpire  à  des  époques,  où  toutes  les  traditions  nous 
manquent  sur  cette  contrée,  quon  regarda  toujours 
comme  à  moitié  barbare.  Au  temps  d'Homère ,  sous  le 
gouvernement  des  Romains,  et  jusqu*à  notre  siècle,  il 
a  toujours  été  aussi  difficile  que  dangereux  de  voyager 
dansTÉpire^  et  si  on  en  excepte  le  règne  de  Pyrrhus^ 
on  voit  que  quelques  unes  des  peuplades  de  cette 
province  vécurent  dans  un  état  d^isolement  et  de 
férocité  tels ,  qti  elles  repoussèrent  avec  obstination 
^  toute  espèce  d'amalgame.  Vainement  le  consul  Q.  Fia** 
minius  et  ses  successeurs  entreprirent  de  donner  aux 
Épirotes  des  institutions  civiles  et  de  les  élever  au  rang 
d*alliés  ;  la  résistance  que  les  consuls  et  les  proconsuls 
romains  éprouvèrent  fut  telle ,  qu'ils  durent  renoncer 
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au  projet  d'enchaîner  des  pleuplades'  belliqueuses  par 
1  appât  décevant  de  la  cÎTilisation.  Enfin  Rome  ayant 
perdu  tout  espoir  de  vaincre  une  pareille  obstination , 
ordonna  à  ses  délégués  de  fornJfer  une  sorte  de  cor* 
don  sarUtab^e  autour  de  la  barbarie ,  en  faisant  sur- 
veiller par  des  garnisons  établies  dans  des  camps  fortifiés 
les  défilés  de  TÉpire,  et  de  couper  ainsi  à  ses  habitants 
toute  communication  avec  les  provinces  voisines. 

Il  ne  faut  donc  pas  setonner  si  les  écrivains  n ont 
jamais  fait  mention  d'une  peuplade  cantonnée  dans 
la  vallée  de  Drynopolis  y  contrée  située  au  centre  de 
la  sauvage  Ghaonie.  Si  nous  avions  le  commencement 
de  lliistoire^quef  appelle  chronique  d'Argyro-Castron, 
parce  que  je  la  découvris  dans  cette  ville ,  nous  sau- 
rions d  où  venait  la  colonie  athénienne  dont  elle  parle, 
et  il  est  vraisemblable  que  ce  complément,  tout  cu- 
rieux qu'il  serait,  ne  donnerait  pas  plus  d'authenticité 
à  une  histoire  qui  pèche  souvent  par  la  vraisemblance. 
L auteur  que  j  ai  traduit  nous  permet  de  conjecturer, 
d'après  son  style ,  quHI  écrivait  vers  le  commencement 
du  XVIP  siècle,  et  que  son  ouvrage  est  une  version 
en  grec  vulgaire,  de  manuscrits  anciens  qui  nous 
sont  inconnus^  et  de  traditions  qu'on  trouve  parmi 
les  Bardi ,  ou  montagnards  de  la  haute  Albanie , 
ou  comme  chez  les  paysans  de  l'Ecosse ,  l'histoire 
des  temps  héroïques  s'est  conservée  dans  des  chants 
nationaux.  Le  chroniqueur ,  absolument  étranger  à  la 
critique ,  n'a  cherché  que  ce  qui  plaisait  à  son  ima- 
gination ,  et  en  entassant  les  anachronismes  sur  les  fa- 
bles les  plus  puériles^  il  a  sacrifié  l'ordre  chronolo- 
gique à  son  goût  bizarre  pour  le  merveilleux.  Ce  dé- 
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faut  fufBu  reste  long-temps  celui  des  Grecs.  L'histoire 
même  d'Athènes,  au  temps  de  sa  splendeur,  nest 
pas  exempte  de  ce  reproche,  quand  on  examine  de 
combien  de  manières  est  racontée  l'anecdote  de  la 
rédaction  des  poèmes  d'Homère  faite  par  les  soins 
de   Pisistrate.    Des    prodiges  accompagnèrent  cette 
publication    de   la  BU>le  épique  des    Grecs.    Dans 
la  suite  des  temps,  les  romanciers  l'acontaient  que 
les   immortelles  rapsodies  de  llliade  et  de  l'Odys- 
sée avaient  été  réunies  en  corps  d  ouvrage  par  des 
savants  de  l'école  d'Alexandrie ,  qui  prit  naissance 
deux  siècles  environ  après  Pisistrate.   D'autres  pré- 
tendaient que  cet   Archonte,  ainsi  que  l'avait  fait 
Aristeas  pour  la  Vulgate  ^  réunissant^oixante-dix  gram- 
mairiens ,  dont  une  demi  douzaine  aurait  suffi  pour 
ternir  l'éclat  poétique  d'Homère,  leur  avait  ordonné 
de  rédiger  séparément  les  vers  du  prince  de  l'épopée, 
et  d'en  composer  un  ensemble  parfait  (i).  Faut- il 
ensuite  s'étonner  qu'un  Epirote  du  bas  empire,  ou 
plutôt  des  siècles  d'esclavage,  puisque  notre  auteur, 
ou  du  moins  son  traducteur  en  langue  vulgaire,  a 
écrit  depuis  la  conquête  par  les  Turcs ^  ait  confondu 
les  temps  et  les  lieux  ? 

Le  fragment  que  je  publie  m'a  paru,  malgré  s^ 
incohérences ,  mériter  l'attention  du  public.  A  travers 
le  vague  qui  règne  dans  son  contenu ,  il  nous  révèle 
l'existence  de  plusieurs  auteurs,  qu'on  exhumera  peut- 
être  un  jour  de  la  poussière  des  cloîtres  de  la  Grèce, 

(i)  Léo  AUatius  de  patriaHoraeri,  et  Villolson,  anccd.  grve., 
T.  II,  p.i8a. 
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qui  sont  loin  d^avoir  été- explorés  aVec  des  soins  ca- 
pables de  ne  permettre  plus  dy  rien  découvrir.  Qui 
oserait  nier  qu'un  érudit  tel  que  lé  savant  Angelo 
Maï,  ne  découvrira  pas  un  jour  dans  leurs  archives, 
où  les  Bollandistes  de  TOrient  ne  cherchent  que  des 
vies  de  saints,  de  plates  homélies,  et  des  dotations 
des  empereurs  de  Constantinople  qui  épuisaient  leurs 
peuples  pour  enrichir  des  moines,  qui  oserait  dire 
qu  un  pareil  homme  ne  retrouverait  pas  quelqu'un 
des  trois  cents  volumes  d'ÉpicurePG  est  peut*étre  entre 
les  lignes  de  Tédit  infâme  qui  mettait  un  inopôt  sur 
Tair  que  respirent  les  hommes ,  pro  kaustu  aeris  (1)9 
et  à  travers  les  ordonnances  fiscales  du  bas  empire , 
qu  un  honnête  homme  ne  peut  lire  sans' verser  des 
Larmes,  quon  déchifFerait  les  dialogues  de  Platon 
qu'on  croit  perdus!  Que  les  i^oyageurs  lisent  donc 
tout  cequi  se  trouve  dans  les  papiers  des  métropoles, 
des  abbayes  et  des  moindres  monastères.  Qu'ils  ne  re- 
culent point  devant  le  traité  du  cérémonial  de  la  cour 
de  Justinien,  monument  aussi  extravagant  que  celui 
du  césar  moderne  qui  éleva  son  pavois  sur  les  débris 
du  trône  de  saint  Louis;  qu'ils  affrontent  l'ennui 
des  nobiliaires  qui  ont  pris  naissance  dans  TOrient,  où 
Ton  vit  des  espèces  d'hommes  sans  mérite  personnel» 
sans  génie ,  se  forger  des  blasons  pour  briller  aux 
yeux  de  la  plus  vile  populace  (a)  ;  un  heureux  hasard 
peut  servir  l'homme  persévérant.  G  est  pqut*etre  là 

(x)  Mercerus  io  edît.  Hainnenopul.  Lib.  i,  tit.  it,S47'  '^^P^ 
(a)  Ce  furent  les  descendants  de  ces  êtres  iofatués  de  leur 
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que  reposent,  raturés  par  la  pointe  du  stilet,  les  prin- 
cipes de  Thaïes  ;  les  leçons  d'Anaxagore,  qui  eût  des 
autels  et  pas  un  disciple,  parce  qu'il  nenseigna  que 
la  vertu;  les  maximes  de  laustère  Zenon,  qui  mit  la 
nature  entière  dans  un  réseau  de  fer  y  qu  il  traîna  dans 
lespace !  Que  les  savants  inondent  la  Grèce ,  je  leur 
en  ai  tracé  les  chemins,  et  puissent  leurs  découvertes» 
en  faisant  oublier  les  miennes ,  combler  Tespérance 
de  la  république  des  lettres,  qui  se  glorifie  de  toutes 
les  conquêtes  propres  à  augmenter  %^%  domaines! 

Je  n*ai  plus  qu'un  mot  à  dire  sur  le  fragment  de  la 
chronique  d'Argyro*Castron.  Il  est  du  nombre  de  ceux 
qui  se  trouvent  conservés  en  assez  grande  quantité 
dans  les  couvents ,  où  leur  étude  fournirait  des  ren- 
seignements pour  rhistoire  de  la  Grèce.  G  est  un  type  . 
des  Byzantins  modernes  qui  porte,  ainsi  que  tous 
leurs  ouvrages,  lempreinte  de  la  décadence  du  goût 
prêt  à  se  réveiller  chez  un  peuple  aussi  respectable 
par  sa  constance  à  supporter  l'infortune,  quç  recom- 
mandable  par  son  antique  illustration. 


prééminence  9  qui  s'écriaient  :  «vembr  i  fi^  ma  mmi  fa  nobiltà, 
vendons,  s'il  U  faut  nos  enfants;  mais  jamais  notre  noblesse.  Dam 
Hist.  de  Veniw,  Ht.  XXXV,  p.  63. 
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Addition  et  Correction  au  chapitre  XI  du 
Voyage  dans  la  Grèce. 


JCin  consultant  la  carte  des  environs  de  Janipa  qui 
comprend  la  Hellopie>  la  Perrhébie  et  une  partie  de 
la  Molosside  ou  Molossie,  on  placera  dans  leurs  rap- 
ports le  Hiéron  de  Thémis  au  monastère  dé  Hellopij 
la  ville  de  Hella  à  Castritza  et  lenceinte  des  Selles 
ou  Dodone,  à  l'endroit  appelé  Prosicjrnisis,  lieud^ado* 
ration,  où  Ton  voit  les  ruines  de  Gardiki;  tels  sont 
les  points  capitaux  à  fixer  d'une  manière  précise. 

Dans  l'hypothèse  des  deuxDodones,  que  j'ai  peut- 
être  eu  tort  d admettre  (i),  j'ai  dit  comment  l'oracle 
de  Thémis ,  fille  de  la  Terre  (2) ,  qui  avait  reçu  de  sa 


(0  T.  I,  préf.  p.  XIV,  n.  1,  de  ce  ▼oyage.  Vid.  Trigland. 
conject.  in  Dodon.  b  3a 4  et  seq.in  Gronoy.  T.  VI. 
(i)  G'e«t  de  cet  oracle  que  le  poète  a  dit  . 

Cuin  régna  Themis ,  tripodaïqae  teneret 

Ut  ridlt  Pann  Tftitos  teUaris  hiatus 
Dirmam  spirare  fidem ,  TCDtotque  loquentea , 
Expirare  solum ,  sacris  se  condidit  antris , 
Incubuitque  adytis,  rates  ibi  fiictus  Apollo. 

Lvc4«.  tle  Themide.  lib.  V,  vers  81  et  seq. 
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mère  le  don  de  prophétie,  favorisa  l'introduction  d  une 

divinité  étrangère  parmi  les  Pélasges,  qui  adoraient 

de  Toracie  ^^^  dieux  sans  nom.  Mais  j  ai  omis  de  rapporter  corn- 

de  Ood^ne.  ment  deux  Péléïades  (i),  ou  négresses  éthiopiennes , 

sorties  du  temple  d*Osiris  d*Égypte ,  instituèrent  son 

culte;  Tune  dans  TOasis  d'Ammon  (2)  et  lautre  dans 

rÉpire,  où  elle  fut  vendue  par  des  navigateurs.  Mis* 

sionnaire  d'un  dieu  exotique,  celle  qui  annonça  le 

Jupiter  de  Dodone  serait  peut-être  demeurée  à  jamais 

fesution'    ^*"*  loubli  sans  un  bûcheron  de  la  Hellopie  (  qui , 

de  connivence  avec  elle  ou  dupe  de  ses  prestiges)  dé^ 

couvrit  Poracle  (3) ,  auquel  on  éleva  un  faiéron  qui  eut 

bientôt  ses  ministres ,  ses  rites  et  une  célébrité  aussi 

étonnante  que  son  origine  avait  été  obscure.  Jusques- 

Sa  haute  antiquité  e^t  attestée  par  Eschyle,  dans  ses  Eumé- 
nides,  t.  a,  3,  4,  par  Euripide,  dans  son  Iphigénie  en  Tau- 
ride,  T.  laSg  et  suir.  ;  et  par  Sidonius  Panegyr.  IV,  v.  a53, 
et  T.  I,  préf.  p.  ▼m,  n.  i,  de  ce  Voyage. 

(i)  Péléiades.  Nom  dérivé  du  mot  grec  llù.%ç,  noir.  IltXtiai 
TTOpà  Att^uvoUoi;  ifi.ayTtuaxvTO.  Paus.  Ilh.  X. 

(a)  Cest  à  dire  du  désert,  ou  des  sables;  Jupiter  y  était  adoré 
sous  la  forme  d*un  heiier.  f^o^ez  Lilius  Gyrald ,  Sjntagm,  a , 
Hist.  Deor,;  Politian.,  c.  5a  ;  Mîsceil.  et  Hygîn,  lib.  II,  de  slgn, 
célesU  kisioriis, 

(3)  Didyme,  ou  celui  qui  a  commenté  Homère  ad  Iliad.  II. 
rapporte  ainsi  le  fait  :  bXoç  h  ^purofAOÇ ,  &ç  oaai ,  irp«*TOc  xoltot 
^tilcu  To  fxavTtîov.  Ce  nom  de  Drytomos  ou  Bûcheron,  prouve 
que  les  Pelasges  qui  habitaient  TÉpire,  étaient  déjà  avancés 
dans  la  civilisation, pour  avoir  des  outils  tels  qu'une  hache.  J'ai 
vu  un  de  ces  instruments  en  bronze ,  trouvé  k  Pandosie,  et  je  ne 
prnse  pas  que  ce  fut  lacoignée  du  bûcheron  oeThéocri te,  auquel 
un  traducteur  moderne  (ait  fendre  des  brins  de  bruyère. 
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là  on  voit  la  marche  ordinaire  de  Ih  superstition ,  ma- 
ladie incurable  de  l'espèce  humaine  qui,  en  changeant 
d'objet  sans  déguiser  ses  formes ,  se  reproduit  encore 
de  nos  jours  dans  la  Grèce.  Ainsi  la  madone  thaunia* 
turge  deCossovitza,objetde  Tadoration des  habitants 
du  mont  Polyanos  y  a  été  trouvée  dan«  les  forêts  par  une 
bûcheronne  (i)  ;  la  vierge  de  Parga  est  due  à  la  rêvé-  Commune 
lation  d*un  berger  (a) ,  et  toutes  opèrent  des  prodiges  madones, 
aussi  bien  constatés  que  ceux  des  oracles  de  Thémis, 
dç  Dodone,  et  du  Nécyomantîon  de  la  Thesprotîe. 

Ces  fables  et  ces  rapprochements  tirés  de  Thistoire 
et  de  la  connaissance  des  localités,  ne  m'avaient  .pas 
présenté  le  degré  d'intérêt  qu'ils  méritent,  lorsque, 
entraîné  par  mon  sujet,  j'écrivais  le  chapitre  HV  de 
mon  voyage.  Maître  dune  découverte  nouvelle  en 
géographie  (  soit  qu'on  ^lace  Dodone  à  Prosfynisis 
ou  à  Hellopi)^  je  ne  voyais  qu'elle  seule  ,  et  je  négli- 
geai de  lenvisager  sous  son  point  de  vue  historique, 
que  je  crois  indispensable  de  développer. 

Un  dieu  étranger  étant  annoncé  dansTÉpire,  Ten-  péiéiadc  ou 
thousiasme  d*un  peuple  qui  ne*voyait  rien  qu'à  tra-    p^^iresse. 
vers  le  prisme  d  une  imagination   brillante ,  adopta 
ce  que  lui  débitait  une  femme  élevée  à  l'école  men- 
songère des  prêtres  de  Thèbes.  Assise  sur  son  sou- 

(i)  Ce  fait  est  consigné  dans  une  histoire  manuscrite  de  la 
Tiergc  de  Cossovitza,  que  je  possède,  ainsi  qu'une  homélie  très- 
éloquente  de  Maxime  Uiéromonachos ,  qui  pourraient  figurer 
avec  intérêt  dans  Thistpire  ecclésiastique  de  Téglise  d'Orient. 
Ces  deux  pièces  font  suite  à  mon  manuscrit  de  l'histoire  de 
l'Épire. 

(o)  foyez  T.  I  f  c.  xxxiii,  p.  /195,  n.  i ,  de  ce  Voyage. 
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pitail  prophétique  (i),  elle  persuada  facilemeni;  aux 
crédules  pélasges  que  les  arbres  parlaient.  Ces  arbres 
séculaires ,  car  TÉpire  était  alors  couverte  de  forêts 
profondes ,  qui  avaient  été,  la  demeure  des  premiers 
hommes  (2),  réduits  à  habiter  dans  Ipirs  troncs  creusés 
par  le  temps,  pouvaient  bien  servir  à  receler  quel- 
ques imposteurs  ;  et  la  fraude  était  d^autant  plus  facile  » 
vis-à*vis   d'hommes  charmés   d*étre  trompés  (3), 
qu'il  était  défendu  dVn  approcher.  Ainsi  le  chêne 
prophéti.   fatidique  de  Jupiter  (4)  qui  s  agitait  quand  on  le  con- 
^"^*      sultait(5),  avait  une  grande  facilité  pour  répondre 
dans  plusieurs  langues  (6).  Quant  aux  présages  tirés  du 
■    ■       '        I    ■     1——^^-^—^——        ■^■^— ^^-^^ 

(i)  Il  parait  ^*il  y  avait  k  Dodone  aioti  qu'à  Delphes  an 
sonpirail  prophétique ,  ai  on  en  jnge  par  ce  passage  de  Pline  : 
Chaomas  icnbes  et  fatUlicot  specus.  Lib.  X ,  c.  gS. 

(a)  yojrez  Hésiod. ,  in  Eois:  «  In  caTÎtatibns  arboram  homines 
olim  habitamnt ,  ex  iis  teste  historia  mnlti  Tocem  inexpectato 
emittentes,  fraudibus,   fabuhs,  prœstigiia  benignam  materiem 
prsbnere.  *        /.  Trigtand,  in  Dodon.^  f.  3  91 4,  t.  VI.GronoT. 
et  VirgUe  dit  à  ce  sujet  : 

Genusque  Timm ,  Iftucit  et  doro  robore  aata. 

(3)  Mwuku  vuU  decipi;  parce  qa*en  tout  état  de  cause,  la 
croyance  est  plus  facile ,  que  le  raisonnement. 

(4)  Êx  ^pubç  {»i|^ixo(AOio  Aib;  pouXinv  (iTraxcGaat. 

Odyss,  XX. 
C'était  d'un  chêne  aux  branchages  élevés  que  l'oracle  de  Jupiter  se 
faisait  entendre;  et  comme  il  portait  des  glands  doux  {^voy.  Schol. 
de  Théocrite  Idylle  IX):   plusieurs  historiens  ont  cru  que 
c^était  un  hêtre. 

(5)  Cest  Suidas  qui  nous  fait  connaître  cette  particularité  : 

Et9tOVTttV  TMV   (ikaVTtUOfUtVMV   ixiVtlTO  ^dt/  ii   ^p5ç  "hyjMQCf.. 

(6)  C'est  dans  ce  sens  que  le  chêne  de  Dodone  est  sans  ccs^e 
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son  des  cloches  (rappëes  par  un  automate  mu  par  les 
vents  9  et  armé  d*un  martinet  formé  de  lanières  de 
métal  ;  c  était  une  de  ces  déceptions  favorables  aux 
interprétrations  qu'on  tirait  des  sons  de  Fairayi  de 
Dodone^  ainsi  que  des  frémissements  inarticulés  (i), 
du  feuillage  de  l'arbre  sacré ,  qui  n'étaient  peut-être 
que  les  accords  de  quelques  harpes  éoliennes^  instru- 
ments bien  capables  de  faire  crier  au  miracle. 

Ces  prestiges  étaient  la  partie  extérieure  dun  culte 
qui  n'aurait  pas  été  de  longue  durée  sans  le  secours 
de  la  morale ,  base  essentielle  de  toutes  les  religions. 
Les  Péléiades  (  car  leur  nombre  s'augmenta  dans  la 
suite)  (2)  l'avaient  apportée  de  Thèbes,  cette  morale , 
avec  les  grandes  idées  de  la  divinité ,  que  la  voix 
seule  de  rÉternel  qui  parla  sur  le  mont  Sinaï  pouvait 
rendre  palpables.  Peut-être  avait-elle  retenti  jusqu'au 
'fond  du  sactiiaire  d'Osiris,  car  elles  disaient: 
Jupiter  fut  y  Jupiter  est,  Jupiter  sera,  grand  Jupiter! 

Zeùç  -Âv,  Zeviç  iç\y  Ztùç  laereTat,  &  ^uy£k&  Zeu! 
Et  comme  les  prophètes  du  Dieu  d'Israël,  leurs  ré- 
ponses étaient  toujours  précédées  de  la  formule  sacrée: 
hœc  dicit  dominas  ;  voici  ce  que  dit  le  seigneur;  Ta  &è 


qaalifié  de  po^fgiossê ,  UoXùyXtàaaa.  Soj^hocl.y  Eustat.et  PJutarch., 
tle  defect,  orae. 

(i)  Les  voix  des  dieux  fu  sont  pas  articulées  répétait-on  sans 
cesse  «a  peuple  :  al  t&v  Aoifikovttv  f  uvoii  av«f  Spot  tîai.  C  eét  pour 
cela  aussi  que  le  sacerdoce  eut  ses  hiéroglyphes  et  ses  langues 
sacrées ,  qu'il  était  seul  eu  droit  d'interpréter. 

(9)  Hérodote  en  nomme  trois ,  savoir  Proraentie,  Timarete 
et  Nicandre. 
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Xeyéi  0  Zeiif!  Mais  ce  qui  environnait  leur  ministère 
du  respect  populaire,  c'étaient  les  austérités,  toujours 
agréables  à  la  multitude,  qu  elles  pratiquaient.  Elles  fai- 
saient  vœu  de  continence  sanctimoniales  ;  elles  devaient 
même  être  vierges  (nap66vou<rai),et  c  est  pour  cette  cause 
sans  doute  quon  les  surnommait  colombes,  dénomi- 
nation donnée  parmi  nous  aux  religieuses  qui  se  con- 
sacrent au  service  de  lautel.  Ainsi  s  explique  naturel- 
lement lepithète  de  co/i^m^e^,  appliquée  aux  deux  Pé- 
léiades  qui  s'étaient  envolées,  Tune  vers  la  Ljbie  et 
l'autre  du  côté  de  la  terre  des  Thesprotes  ou  Mo- 
losses (i).   , 

S'il  est  prouvé  par  les  faits  que  j'ai  exposés  succinc- 
tement que  les  prétresses  de  Dodone  étaient  sorties 
du  temple  d'Osiris  de  Thèbes ,  il  est  naturel  de  croire 
qu'elles  introduisirent  la  croyance  de  leur  dieu  qui 
était  Osiris  ou  Jupiter  (3) ,  ainsi  que  ses  rites ,  dans 
Dogmes  l'Épirc  (a).  Nous  venons  de  voir  qu'elles  annonçaient 
religieux,  des  maximes  particulières  aux  prêtres  de  l'Egypte,  en 
proclamant  un  dieu  éternel  et  infini,  et  on  doit  pré- 
sumer qu'elles  établirent  aussi  le  cérémonial  propre  au 


(i)  Ces  qualifications  données  i  des  devineresses  sont  commanes 
dans  Tantiqnité;  Debora,  qui  dans  la  iangae  des  Hébreax  signifie 
Abeille ^  était  le  sarnom  d'une  prophetesse  de  ce  peuple. 

JosKPH. ,  lib.  y,  Arckeolog,  c.  6. 

(a)  C'est  ce  que  Hérodote  confirme  :  n<rirtp  ^v  eîxb; ,  âft^wrp- 
Xiuouaav  iv  (H^r^9i  îtpèv  Aibç  Ivôl  àwtxiTO ,  i^SauTa  p.viîptriv  aoroû 
iytvi,  Lib.  II,  c.  56. 

(3)  Hinc  Aristophanes  in  Avibus:  ÈfffAiy  ^*  OfiTv  Aftftùv ,  As).- 
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culle  d'Osiris.  C'est  pourquoi  elles  instituèrent  une 
tribu  sacerdotale  tirée  de  la  peuplade  des  Selles,  qui 
se  fixèrent  «'autour  du  hiéron  de  Jupiter,  comme  les 
lévites  des  Hébreux,  qui  étaient  de  Méturgeman  (i) 
ou  npofxavTiai ,  vicevates^  furent  établis  autour  de 
l'Arche.  La  Bible  (2)  et  Homère  (3)  s'accordent  sur  ce 
point ,  .et  les  vierges  de  Dodone  iie  firent  en  cela 
qu'une  chose  consacrée  par  les  statuts  d'Osiris. 

Hérodote,  qui  rapporte  ce  qu'il  avait  appris  des  mi- 
nistres de  Dudone ,  prouve  que  la  religion  qu  ils  pro- 
fessaient était  phénicienne  ou  plutôt  égyptienne.  Les 
Péléïades  faisaienv  connaître  la  vplonté  du  dieu  qui 
parlait  par  leur  bouche ,  en  rendant  des  oracles  ou 
réponses  verbales.  Les  Selles,  placés  dans  un  ordre  $eUe«, 
inférieur,  remplissaient  les  fonctions  de  Thérapeutes  ni"»»tr«» 
ou  serviteurs ,  et  ils  avaient  des  caractères  particuliers 
aux  Égyptiens  ;  car ,  à  l^xpression  Oi^of^Tai,  Homère 
ajoute  celle  de  T(i[i.oupoi  on  circoncis  (4)  qu'ils  por- 
taient également.  Par  suite  de  cette  dernière  déno- 

(1)  C'est  peut-être  de-là  que  "tieiit  le   nom  de  Tergem«n  ; 
Trucheman,  Drogman ,  ou  interprète. 

(a)Nom.  I,  53. 

(3)  /AW. ,  lib.  XYI ,  ▼.  953  et  saiv. 

(4)  Strabon ,  et  après  lai  Scaîiger,  Henri  Etienne  etc. ,  ont 
traduit  c<»  mot  par  sous  prophètts^  4ubuates,  mais  ils  n'ont  point  ' 
expliqué  celui  de  tomouros,  ce  qui  fait  que  quelques  auteurs  les 
ont  à  tort  pris  indifférement»  quoiqu'ils  exprimassent  des  qua- 
lités distinctes.  Ainsi  Homère ,  en  parlant  des  imQfi^taLi  de  Do- 
dooe,  fait  dire  i  Amphidomos:  * 

Nui  id  proàeM  Jovis  magm  Tomouri  Odts^ 
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mination ,  les  Épirotes  avaient  appelé  la  montagne 
sur  laquelle  ils  habitaient  Tom-oros,  ou  montagne 
des  circoncis;  en  adjoignant  Tépithète  de  Tomorites 
celle  de  ûitofTiTai  (i).  Enfin ,  si  la  pratique  de  la  circon- 
cision était  une  marque  de  leur  affinité  religieuse  avec 
les  Egyptiens  (  a  )  ;  leurs  rites  s  y  rapportaient  égale- 
ment. Ainsi  que  les  ministres  d*Osiris ,  et  tels  que  les 
Juifs  dans  les  jours  d^expiation ,  ils  coucfuUent  par 


Sut  quoi  Trigland  ajoute,  que  le  poète  8*eat  exprimé  par  une 
onomatopée,  voiuit,  ^vouaron ouïv ,  en  donnant  une  expression 
spéciale  pour  une  chose  nouyelle. 

(i)  Le  nom  de  Tomorites  est  évîdement  synonyme  de 
circoncis ,  et  un  rop.  -  oupo;  était  celui ,  auquel  "h  oupà  TtrpiTiTat , 
ou  comme  les  grecs  modernes  disent  un  koXûéoc,  ou  xcOcupoç, 
les  grecs  appelant  le  membrum  génitale^  cùpa  ;  Hesych.  cupà,  ro 
Aî^cTov.  Les  Romains  donnaient  dans  ce  seos  le  nom  de  Curti 
jtulœi  aux  Hébreux.  Hobat.  Satyr,  a,  lib.  x: 

caudam  que  saiacem 

"Demctexet  ferro. . . . 

Et  pour  prouver  que  cet  usage  était  égyptien,  j'emprunterai  le 
témoignage  du  scholiaste  d'Aristophane  sur  la  comédie  du 
Plutus,  et  un  passage  de  sa  pièce  des  oiseaux,  qu'on  youdra 
bien  m'excuser  de  ne  pas  traduire  :  V<dX6(  xarà  Zout^av  d  Xttiro- 
^tp{i.Gc  éÇuTovw;*  oî  ^g  AîyûiFTiw  ^vikoi  Xi'^fvtrau  aloai.  Touriçi  iciptTST- 
{XT)[At'vot  :  et  in  avibus;  WfAKoi  irt^cv  ^£,  circumcisi  in  campas!  for- 
mula proyerbiî  jactati  in  iEgyptios  messis  tempore  !  Ita  Scho- 
liastes  :  xaTa  nrjv  'rrapctp.îav ,  5ti  iiri  twv  Aiyutctîwv  ^cay  (JrtoXoc 
'jroX>.6l. 

(a)  On  sait  que  la  circoncision  fut  une  des  conditions  impo- 
sées à  Pythngore,  qui  dut  s'y  soumettre  pour  être  initié  aux 
mystères  des  prêtres  d'Egypte. 

.  CumBK.  Ax.Bx*  Ssaox.,  lib.  I. 
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terre  (i),  sans  se  laver  les  pieds  (a);  genre  d'austé- 
rité quun  théologien,  cité  par  Stobée,  exalte  en  re- 
présentant les  moines  de  son  temps  sous  la  plupart 
des  traits  employés  par  Homère  pour  qualifier  les 
Selles  épirotes  (3). 

D'après  un  caractère  aussi  distinctif ,  je  pense  qu'on 
ne  confondra  plus  désormais  les  Selles  avec  les  Belles^ 
question  dans  laquelle  Strabon  lui-même  se  trouvait  confenau 
embarrassé  par  Tambiguité  de  l'orthographe.  L'auto*  ^  tort  ayec 
rite  d'Homère  est  décisive  en  £iveur  de  la  distinction    ^ 
des  deux  peuples,  et  Aristote  qui  connaissait  bienles 
lieux,  la  confirme  pleinement  lorsqu'il  dit  que  Fan- 
cienne  Grèce  est  cette  contrée  située  entre  Dodone  et 
rjcheloiis  ou  habitent  les  Selles  et  les  Heltenes^  qu^on 
appelait  anciennement  Grecs  (4).  Pour  ce  qui  concerne 

(i)  Xa{i.tiiuvat.  lUad.,  loc.  tupr.  chat. 

(a)  Âvi'rrroiro^ai.  Jbid,  et  Job.  ^  c.  1 1  ;  RufBn.  ,11;  Hîit.  eccles. , 
c.  a 3.  Cette  pratique  était  observée  par  la  prêtresse  de  Janon 
aux  approches  de  la  fête  de  cette  déesse,  dans  laquelle  elfe 
officiait  pontificalement.  Plotarch.  quœst.  Rom.  86.  Enfin  elle 
fut  adoptée  par  Pythagore ,  qui  était  agrégé  au  collège  des  prê- 
tres égyptiens.  Maxime  de  Tyr  nous  apprend ,  que  les  austérités, 
qu'on  poussait  jusqu'à  coucher  sur  des  cailloux  et  des  épines, 
étaient  propres  à  produire  des  extases.  Dissert,  XXVI. 

(3)  Voyez,  disait  ce  théologien  qui  peignait  les  Trapistes  par 
anticipation,  ces  hommes  étrangers  à  la  vie,  restant  debout,  faibles, 
décharnés,  rabougris ,  pâles,  ne  lavant  jamais  leurs  pieds  ^  couchant 
sur  la  dure  et  s'approchant  ainsi  de  la  divinité.  Ôpàç  rciiç  dêiouc 
TOÙTOUç  xat  £vcçîcuç,xt  àaopxou^,  |tixfci»c,  xal  àvaipicvaç,  xaî  9iû 
xarsk  tcûto  irXnvidllovTa^ ,  roi»;  àvtirTOTro^aç ,  xat  x^fAOUttivac. 

Ap.  Stob. 

(4)  Météorolog.,  lib.  I,  c.  i4. 

r.  a4 
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les  Helles ,  pu  Hellopiens ,  je  me  servirai  des  paroles 
d'Apollodore  poiyrdire  qu^ila  eu  tort  de  les  confondre 
avec  les  Selles  ;  puisque  c*étaient ,  suivant  lui ,  les  habi- 
tants de  la  vallée  ^voisine  des  lacs  et  de  Dodone{i) ,  qui 
avaient  emprunté  leur  nom  du  lieu  qu'ils  occupaient, 
tandb  que  les  ministres  de  Jupiter  étaient  tirés  de  la 
Selleïde ,  qu'on  croit  être  le  pays  de  Souli. 

Quant  à  Tétymologie  du  nom  de  Dodone ,  on  ne 
peut  à  cet  égard  former  que  des  conjectures  plus  ou 
moins  bazardées.  C'est  ce  qu  a  dit  le  scholiaste  d*Ari- 
CoBjectnret  stbophane,  qui  le  fait  dériver  du  son  de  ses  bassins 
moio'  >^e  ^'^^^^  (  ^*^^<w  ) ,  qu'il  exprime  par  le  terme  imi- 
DodmM.    tatif  de  Tkret^tane^lo  ^  0péT-Tjave->.o  ;  etPaulmierde 
Grenteménil  qui  semble  lavoir  traduit  par  celui  de 
Dô  dô^  A(ù  8(ù^  doù  lun  et  l'autre  ont  conclu  qae 
la  dénomination  de  Dodone  en  est  dérivée.  Mais  cette 
érudition  est  aussi  triviale  que  celle  du  R.  P.  Barletta , 
qui  prétendait  que  le  son  des  cloches  de  son  mona- 
stère enseignait  la  voie  du  ciel  aux  fidèles  (2).  SU  était 


(1)  Voyez  ponr  cette  discussion  Strab.,  lib.  VIII ,  p.  SaS, 
les  paroles  d* Apollodorc ,  qui  dit,  qne  le  Dom  des  Helles  est 
yenn  des  lacs,  sont  les  soiTantes  :  àvh  rûv  iXûv  t&v  irtpt  ro  {tp<rv. 

(2}  Le  père  Barletta,  dont  les  sermons  burlesques  ont  en 
plusieurs  éditions ,  préchant  devant  un  auditoire  »  auquel  il 
tAchait  de  prouver  la  nécessité,  de  donner  son  bien  aux  églises ^ 
afin  d'obtenir  ia  rémission  des  péchés ,  et  de  gagner  ainsi  le  ciel, 
s'écriait  dans  un  saint  transport  :  «  tous  me  demandez ,  mes 
«très-chers  frères,  qtieUe  est  la  'voie  du  ciel?  bêlas  les  cloches 
•  mêmes  du  monastère  tous  l'annoncent,  écotttez*les  :  Dando» 
a  Dando,  en  Donnant,  en  Donnant  l  Donnez*les  donc  vos  biens 
«  aux  églises ,  et  vous  irez  droit  en  Paradis.  • 
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permis  après  cela  de  proposer  une  opinion  étymo* 
logique,  je  pencherais  pour  celle  qui  fait  venir  le  nom 
de  Dodone  de  Ko&ova,  ou  Kc&Âcova,  sonnettes.  J*ajou« 
ferais  que  ce  fut  peut-être  par  une  sorte  de  réminis- 
cence de  Tairain  de  Dodone  ,.qu  on  vit  dans  la  suite 
Auguste^  qui  avait  fait  »es  études  à  ApoUonie  où  il 
s'instruisit  des  usages  des  Epirotes,  qu  on  le  vit^  dis-je, 
orner  de  cloches  la  coupole  du  temple  de  Jupiter 
Tonnant  qu  il  bâtit  à  Rome  (f  )  ;  mais  je  sens  que  ce 
n  est  encore  là  qu  une  hypothèse ,  et  je  m'abstiens  de 
rapporter  plusieurs  autres  fables  débitées  sur  le  même 
sujet.  , 

Le  hiéron  de  Dodone,  construit  par  les  pélasges 
auxquels  loracle  de  Thémis,  modèle  dune  rare  tolé- 
rance, avait  permis  de  recevoir  le  dieu  égyptien,  ne 
fut  primitivement  connu  que  comme  un  autel  pro* 
phétique  (st).  Sa  célébrité  y  ayant  attiré  des  pèlerins, 
il  s'y  forma  bientôt  un  village  (3),  et  ensuite  une 
ville  qui  prit  rang  dans  TÉpire  (4);  de  là  vinrent  les  j^]^*"*^^^ 
noms  de  temple^  de  village  et  de  ville ^  que  les  poètes 

(x)  yçyei  Sueton.^  in  August.  et  Dion.,  m  lib.  LTV. 
(i)  Martian.  Ctpella,  lib.  VI ,  p.  209;  Eustat,  ad  Jliad.  8', 
«t  Scym.  Chios. 

(3)  A«»^i*vYi  tf^^iv  :  dit  Didyme ,  mot  que  je  traduis  par  vil-       ' 
]«ge  au  lieu  de  centrée,  ainsi  que  les  Italiens  rendent  paese^  par 
hameau.'  Le  poliorcete  d'Olympie ,  de  Delphes ,  etc.  Qui  duplicem 
Theham  yEgyptiacamvidit ,  et  Epithraciam  fahulosam  invenit;  fera-t-il 
grâce  k  la  TÎUe  de  Dodone  ? 

(4)  Ville  des  Thesprotes.  Homer  Odyssée  S,  ▼.  3^7,  sur  quoi 
Eustathe ajoute:  Ilotsrai  ^ï  (i.vio|&Dv  xal  Am^mvdç  'rroXtuç  6tairpttTtxik 
«ori  y  tî  xal  Sçipov  Û7r6  MoXo990tç  f «aiv  iy^YSTO. 

à4. 
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et  les  historiens  joignirent  au  nom  de  Dodone ,  soit 
qu'ils  en  parlent  à  des  époques  différentes,  ou,  comme 
le  dit  Lucien ,  par  la  bouche  de  Timon ,  pour  arrondir 
leurs  périodes ,  ou  bien  pour  remplir  leurs  vers  par 
quelque  épithète  nécessaire  à  la  cadence  métrique. 
Les  témoignages  sont  si  unanimes  à  cet  égard ,  qu* il 
n'est  pas  probable  que  quelque  Poliorcète  moderne 
ose  l'efTacer  du  nombre  des  cités  de  la  Grèce.  Le 
temps  a  respecté  son  enceinte ,  et  si  on  n*y  voit  plus 
les  dépouilles  opimes  que  les  rois  d*Epire  y  avaient 
Nom  consacrées (i)j  si  on  n'y  trouve  plus  aucun  des  innom- 
Te  Ton  J'>rables  trépieds  qui  en  faisaient  Tornement  ;  ses  vieux 
kiéron.  murs  sout  toujours  lobjet  du  respect  public,  et  les 
paysans  appellent  encore  maintenant  l*enceirUe  sacrée 
des  Selles^  ministres  de  Dodone  (a),  Proskynisis ^ 
IIpoffxuvYlGiç,  ou  lieu  S  adoration. 

Le  gisement  de  la  position  est  aussi  fidèlement  in- 
diqué par  les  anciens.  Dodone,  suivant  Didyme, 
était  placée  dans  la  partie  hyperboréale  ou  N.  E.  de 
la  Thesprotie ;  ce  qui  est  exact  si  Ion  fait  attention 
à  remplacement  de  cette  contrée  entre  la  Thyamis,  ou 
Gisement  Calamas,  et  TAchéron  (3).  Nonnius,  Pindare,  et  Pau- 
sanias  (4)  même ,  lui  donnent  le  surnom  de  Thespro- 

(i)  Pyrrhus  «  le  Molosse,  y  avait  consacré  des  boucliers  en- 
levés aux  '  Macédoniens  dans  une  bataille,  qu'il  arait  gagnée 
contre  Antigone.  Paus. ,  lib.  Il,  p.  laS. 

(a)  C'est  en  relisant  mes  journaux  que  j'ai  retrouvé  ce  nom 
donné  par  les  paysans  aux  ruines  de  Dodone. 

(3)  Àûx^uvT)  xcdpiov  jv  UTTsêcptitt,  TTiç  OtffirpttTiac.  DlDYXK. 

(4)  Paus.  Jib.  I,  p.  3o. 
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tique,  et  Hjgin  celui  de  Molossique,  en  la  transport 
tant  à  tort  avec  cette  proTince  dans  la  Macédoine (i). 
On  yoit  assez  la  position  quelle  occupe  dans  la  carte  des 
environs  de  Janina ,  rédigée  par  M.  Barbie  du  Bocage , 
ainsi  que  son  emplacement,  pour  qu'il  ne  soit  pas  besoin 
d'autres  éclaircissements.  Afin  de  justifier  la  confiance 
que  mérite  cette  carte,  je  dirai  que  ce  fut  en  1809 
que  je  commençai  à  dresser  sur  une  grande  échelle  Analyse 
la  tonoâ^raphie  des  environs  de  Janina ,  de  manière  ^^  '■  "''• 
a  y  Ëaire  entrer  les  moindres  accidents  du  terrain.  Les  ^^  jtBîaa. 
opérations  m'ayant  conduit  à  la  discussion  des  auteurs 
anciens,  je  composai  sur  les  lieux  un  mémoire  que 
je  présentai  avec  mon  croquis  de  carte  manuscrite  à 
lacadémie  des  inscriptions  et  BeIles*Lettres  de  l'in- 
stitut de  France,  à  mon  retour  à  Paris  au  commen* 
cernent  de  Tannée  181 7.  On  eonnut,  j'ose  le  dire, 
pour  la  première  fois  le  centre  de  TÉpire  et  le  discri* 
men  eiquarum  on  partage  des  eaux  qui  coulent  des 
hauteurs  du  Pinde  à  travers  les  différentes  provinces 
de  la  Grèce  continentale.  Je  montrai  ainsi  les  faîtes 
culminants  de  cette  chaîne  majestueuse  qui  forme  un 
diaphragme  de  plus  de  cent  cinquante  lieues  entre  la 
Macédoine  et  la  Thessalie  qu'il  sépare  de  l'illyrie, 
de  rÉpire ,  de  TAcarnanie ,  des  deux  Étolies ,  et  de 
la  Phocide,  jusqu'aux  Thermopyles,  où  il  expire  par  ' 
des  pentes  hérissées  de  rochers ,  en  face  de  TEubée. 
J'aurais  voulu  y  mais  la  chose  m'était  impossible ,  don- 
ner autant  de  détails  sur  les  sommets  dominateurs  du 
Callidrome ,  de  TOthryx  ,  et  d  une  multitude  de  cou- 
Ci)  HîgÎD.  ,  O.  9»5. 
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pôles  qui  furent  sans  doute  des  îles ,  (car  on  y  trouve 
par-tout  des  coquilles)  (i);  lorsque  la  Méditerranée 
(  qui  s'est,  dit-on ,  abaissée  de  cinq  cents  toises, )  bai- 
gnait les  bases  du  Mont-d'Or  en  Auvergne ,  et  couvrait 
la  Grèce  de  ses  eaux  ,  avant  *qa  elles  eussent  rompu 
les  colonnes  d'Hercule  pour  s'épancher  dans  le  vaste 
Océan.  Je  mappliquai  donc  à  faire  connaître  plus 
particulièrement  une  contrée  que  je  pouvais  parcourir 
à  loisir,  et  il  me  reste  maintenant  à  raliiet*ses  noms 
modernes  aux  dénominations  antiques ,  qu'une  juste 
défiance  de  mes  moyens  ne  ma  pas  permis  de  mettre 
en  rapport,  sur  lescartes dressées ,  uniquement â*après 
mes  levés  et  mes  plans. 

La  Hellopie ,  dont  j  ai  parlé  en  décrivant  le  hiéron 
de  Dodone,  se  trouve  au  centre  de  la  banlieue  de 
Janina,  comprise  Nord  et  Sud  entre  les  villages  de 
Petchiali  et  de  Saint- Dimitri.  D'Orient  «n  Occident 
elle  est  flanquée  par  la  chaîne  du  Mitchikéli  et  du 
Driscos  qui  se  déploient  parallèlement  à  la  ligne  des 
coteaux,  dont  la  projection  se  contourne  depuis  Pro- 
DUmètres  topapas  jusqu'au  monastère  de  Saint*Dimitri.  Cest 
*^deU*  ^*"*  celte  ellipse  qu'on  remarque  près  du  monastère 
Hetlopie.  dti  Saint-Esprit  les  rui;aes  de  Dodone,  sumomntées 
Proskjrrdsis^  adoration;  au  monastère  de  Castritza  l'en- 
ceinte de  Hella,  -ville  pélasgique,  et  au  couvent  de 
Hellopi ,  le  point  que  j'appelle  hieron  de  Thémis.  Ainsi 
les  mêmes  lieux  où  s'élevèrent  des  autels  consacrés  aux 
dieux  du  paganisme,  ont  été,  et  sont  encore  de  nos 
jours ,  sanctifiés  par  les  chrétiens.  Il  est  probable  que 

(1)  yoyx  T.  III  y  c.  LXXIII ,  p.  9  et  11.  9  ,  de  ce  voyage. 
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les  petites  chartreuses  de  Dourakan ,  de  Lycotrichi , 
eurent  pareillement  quelque  illustration;   quant  aux 
villages,  la  plupart  sont  modernes,  et  ceux  qui  por- 
tent des  noms  sclaves^  aussi  bien  que  les  principales 
sources  du  lac,  les  tiennent  des  Serviens.  L'histoire 
de  Janina  atteste  leur  long  séjour  dans  TÉpire,  sous 
les  rois  ou  princes  Triballes  qui  gouvernèrent  cetto 
province ,  et  il  est  probable  que  ce  furent  eux  qui 
donnèrent  le  nom  de  Zagori  à  Taniique  Perrhëbie.  Ce 
canton,  situé  dans  les  escarpements  du  Pinde  qui   Perrhébic 
avoisinent  la  froide  Dodone,  est  compris  entre  le  mont  ^^  Zagon. 
Mitchikéli  au  couchant,  le  Tchoukarouka  au  S.  £., 
et  le  Palœovonni  au  N.  EL  Cest  dans  cet  espace  que 
sont  placées  les  sources  de  la  branche  perrhébique 
de  rinachus  ou  Ouarda,  et  dun  affluent  de  TAous 
ou  Voïoussa  ,  qui  pénètre  dans  le  bassin  de  ce  fleuve 
en  passant  entre  le  mont  Piscop  et   le  Panesti.  Les  ' 
ruines  cyclopéiennes  de  Dovra,  qui  sont  peut-étre 
celles  de  Tegmon  et  celles  voisines  de  Scamneli  dans 
le  moût  Coutcha,  sont  renfermées  dans  cet  espace; 
mais  ce  qui  présente  un  intérêt  tout  particulier  aux 
observations  du  voyageur^  est  cette  école  de  médecins 
empyriques,  qui  se  reproduit  de  toute  ancienneté 
parmi  les  habitants  de  quelques  villages  de  l'antique 
Perrhëbie ,  et  le  langage  mystique  au  moyen  duquel 
ils  s  entendent.  Ce  n  est  que  dans  cette  espèce  iHArgo    ,  c«ite 

,  •         j  singulier* 

que  les  calo-iatri ,  ou  bons  médecins ,  qui  se  donnent        ^e 
le  nom  de  Kataphiani^  rendent  leurs  oracles.  Ils  s'en   «Wecîn». 
seinrent  pour  écrire  leurs  prescriptions,  pour  conférer 
entre  eux,  et  à  moins  d'être  initié  dans  le  collège  de 
ces  sycophantes ,  il  est  impossible  de  parvenir  à  en- 
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tendre  leur  langage  (i).  Le  plateau  du  mont  Lingon, 
qui  est  arrose  par  la  branche  mère  de  l'Aous ,  corn* 
mence  au  versant  hyperboréal  du  Palseovonni,  qui 
s  embranche  avec  les  chaînes  dont  le  développement 
couronne  la  haute  région  du  Pinde. 
«  Au  midi  de  la  Perrhébie,  ou  canton  de  Zagori ,  et 


(1)  Je  n'ai  jamais  la  aans  étonnement  la  dUpate  entre  J.  J. 
Bousseaa  et  Confiillac,  sur  Torigine  des  langues,  dont  le  philo* 
aophe  de  Genève  rapportait  la  formation  à  un  miracle  de  la 
proTÎdence,  qui  dans  la  sagesse  de  ses  Toes  se  plot  à  les  con* 
fondre.  Qu'aurait  dit  J.  J.  de  nos  dialectes  srientifiqurs,  qui 
changent  aussi  périodiquement  que  les  modes?  Qu-'aurait  -  il 
pense  d'un  idiome  fabriqué  de  toutes  pièces ,  tel  que  celui  des 
médecins  Zagoritet  ?  Ces  histrions,  dont  l'instruction  est  pu- 
rement traditionelle ,  et  qui  jurent  par  les  paroles  du  maître  ; 
«i&TO(  ff^D,  comme  les  disciples  de  Pythagorc,  avaient  besoin 
d'une  langue  non  entendue  de  leurs  dupes.  Comme  ils  ne 
sayaient  pas  le  latin  ;  ils  ont  donc  pris  le  louable  parti,  de  se 
créer  un  dialecte,  au  moyen  duquel  ils  écrivent  leurs  oracles, 
et  soutiennent  de  longues  conversations.  Je  ne  citerai,  pour  in- 
diquer cette  langue  d'exception ,  que  quelques  mots  de  leur 
Tocabulaire  : 


Karaf  lavbc , 
A.v6iXtiv, 

filÇlOVElV  , 

Toûf  A  , 

ÀYlOTCUf  «  , 

rpa^eiv , 
XoTcDpcç , 
2ouf  povtiv , 


Kataphianos  —  Médedn,  charlatan,  trompeur. 

Kataphîanizin  —  faire  la  médecine ,  tromper. 

Anthizin  —  comprendre ,  entendre. 

Visionin  —  aviser. 

Toupha  —  maison ,  village,  ville. 

Agiotoufa  — •  église. 

Lachanas      ^  —  cadi ,  juge. 

Carantsoulis  -•— gouverneur,  pacha. 

Grazin  —  donner. 

Cotonros  — monnaie,  argent.^ 

Sophronin  — prendre,  voler. 
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au-delà  du  Mont^RougCy  ou  Tchoukaroula ,  coule  la 
branche  principale  de  l'Inachus.,  qui  prend  sa  source 
au-dessus  de  MezzoTO.  Au-delà  commence ,  avec  la 
chaîne  du  mont  Polyanos,  la  Dolopie,  qui  est  main- 
tenant le  coli  de  Syraco^  contrée  dépendante  du  Naïes^ 
ou  canton  de  Malacassis.  Les  ruines  les  plus  reniar* 
quables  de  cette  région  escarpée  sont  celles  de  Go-  ^®'*P  *' 
dista  ou  Climency  et  de  Palaeochori  ou  Scjrron^  villes 
des  Dolopes  qui  consistent  en  murailles  formées  de 
poligônes  irréguliers.  Cet  enclave  a  pour  frontières 
au  midi  F  Athamanie ,  ou  coli  de  Djoumerca ,  dont  une 
des  montagnes  les  plus  remarquables  est  TAgnanda. 
Au  bord  de  la  rivière  qui  coule  au  fond  des  précipices 
de  Syraco  et  de  Calaritès ,  on  trouve  les  restes  àAthe^ 
nceunij  maintenant  appejé  Avados,  et  dans  le  S,  O.  de 
la  carte  on  remarquera  une  des  courbes  de  l'Aspro* 
pofàmos  ou  Achéloùs.  La  partie  occidentale  de  la  sub- 
division territoriale  de  Syraco  présente  le  Driscos ,  ou 
montagne  des  chênes,  les  catzana  clwriay  et  le  village 
de  Serviana ,  auprès  duquel  on  trouve  les  ruines  de 
Tétraphylîa  qui  fut  une  ville  de  TAtbamanie. 

En  examinant  la  partie  occidentale  des  environs  de 
Janina ,  on  trouve  le  défilé  de  Protopapas  qui  conduit 
par  Dzidza  dans  la  Molosside,  VArgyrine  et  le  pays 
de  Delvino  ou  Chaonie  des  anciens*  On  y  remarquera 
le  cours  sinueux  de  la  Calaroas  ou  Thyamis,  ainsi 
que  la  renaissance  de  la  décharge  des  lacs  de  Jaoina 
et  de  Labchistas ,  qui  forme  la  Yelchis. 

A  partir  de  la  gauche  de  cette  rivière  .jusqu*au  des-  Thym, 
sous  de  Passaron ,  dans  la  vallée  formée  d  un  côté  par  P^^'^'- 
la  crête  des  monticules  qui  sallignent  depuis  Rodo- 
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tovi,  en  passant  par  Tista,  Sodovitza,  Gosméras, 
jusqu'au  mont  Saint-Dimitri ,  et  de  Vautre  côté  par 
les  monts'  Olichiniens  y  Olytzika-Youna  ,  on  aura 
l'étendue  de  la  Thymphéïde.  Là,  se  trouvent  Tenceinte 
et  le  théâtre  de  Passaron,  les  ruines  de'  Bounima 
placées  entre  Costani  et  Govigliani ,  et  près  du  mona- 
stère des  Halliers  ou  Paliouri,  non  loin  du  confluent 
du  Térino  avec  la  Velchis,  les  restes  de  Thympé  ou 
Trampeia» 

Le  mont  Olytzika,  qui  est  le  Tliymphé  des  anciens, 
donne  naissance  par  son  verseau  occidental  à  l'A-ché- 
ron ,  qui  poite  à  cette  hauteur  le  nom  de  Zagoura , 
et  par  sa  partie  méridionale  à  la  Lourcha ,  fleuve  qui 
estlemémequeVArachthus,  ou  Arethon  des  anciens. 
Si  ce  que  je  viens  de  rapporter  éclaircit  plusieurs 
points  historiques  et  topographiques ,  je  pense  qu  il 
6st  également  utile  de  relever  quelques  erreurs  nu- 
mismatiques  répétées  sur  la  foi  des  archéologues. 
Ainsi,  en  parlant  des  médailles  des  Epirotes,  on  dit 
à  tort:  Argent,  této  de  Jupiter  et  de  Junon  ;  R.  :  hœuf 
Cornupetè  dans  une  couronne'  de  chêne  (i). 

En  examinant  plus  attentivement  la  chose,  je  pense 
tîoas  sur  la  V^'^  ^^  ^^®  de. femme  est  celle  de  Dioné  (2),  corn- 
nnmUma-   pagne  de  Jupiter  Dodonéen ,  qu'on  invoquait  et  qu'on 
faisait  parler  avec  lui  dans  les  oracles  (3)  et  à  laquelle 

(i)  Paî  plusieurs   de  ces  médailles  dont  j'ai  omis  de  (aire 
mention. 

(a)  Demostlien. ,  de  falsâ  legatione  conir,  jEsehin. 

(3)  \à,^Epist,Wy  adv,  Theramenem:  Kal  TaûraoI^axAÎ  tov  bXtt 


Uqae, 
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on  immolait  un  bœuf  (i);  hommage  plus  éclatant  que 
celui  qu'on  rendait  à  Isis,  à  laquelle  on  se  contentait 
de  sacrifier  une  oie  (2).  Ainsi  le  bœuf  Cornupete  vient 
à  Tappui  du  fait  que  j  énonce  ;  soit  qu*ort  le  considère 
comme  une  of&ande  à  Dioné ,  ou  comme  l'attribut 
d'Osiris ,  qui  était  le  Jupiter  égyptien.  Quant  à  sa  cou- 
ronne, celait  lembléme  ordinaire  des  prophètes (3) , 
et  Scaliger  prétend  que  celle  des  Épirotes  sur- tout 
était  de  chêne ,  parce  que  le  Jupiter  Dodonéen  appar- 
tenait aux  dieux  infernaux ,  et  que  Hécate ,  ainsi  que  les 
Parques,  avaient  le  front  ceint  de  feuilles  de  cet  arbre. 

(i)  In  orat.  advers.  Midian. 

(a)  Les  prêtres d*Is!s ,  oasuÎTant  quelques  théologiens,  ceux 
d*Osms  n'araient  rien  de  la  rusticité  des  ministres  de  Dodone. 
Ils  étaient  vétos  de  robes  de  lin ,  ils  araient  la  tête  rasée ,  ils 
portaient  des  souliers  de  papyrus ,  et  tenaient  à  la  main  tantôt 
un  cistre,  parfois  un  rameau  d'absinthe  marine,  ou  une  pomme 
de  pin  telle  qu'on  en  voit  sur  les  médailles  des  Molosses,  f^ojez  Ovîd. 
Metam, ,  lib.  I;  Diodor. ,  lib.  I,  c.  a  ;  D.  Angust. ,  lib.  VIII ,  cap. 
ult.  et  aliis  locis;  Lactant.  I,  c.  net  i5;  Macrob.  Saturn.,  I,  c. 
ao  ;  Lilius  Gyrald*  Syntagm,  11  ;  Alex,  ab  Alex. ,  lib.  II ,  f.  bb, 
et  lib.  m,  f.  149;  Andr.  Alciat.  emblem,  VII. 

(3)  Orid  Trist.  lib.  m,  eleg.  1. 
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NOTICE 

SUR  LES  EVENEMENTS 
ARRIVÉS  DANS  L'ÉPIRE, 

Pendant  Tannée  1820. 


AbstuUt  hune  tandem  Rufinipœna  tumultum, 
Absolvit  que  Deos, 

Claudiait  in  Ruf.,  lib.  i,  t.  90  et  21. 
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NOTICE 

SUR  LES  ÉV^ÈNEMENTS 

ARRIVÉS  DANS  L'ÉPIRE, 

Pendant  Tannée  1820. 


GUERRE  CONTRE  ALI  PACHA. 


(j-ovvERNERy  cUst  tronqfer;  cette  maxime  désastreuse 
pour  les  peuples  était  celle  d*Ali  pacba ,  paryenu  à 
travers  des  flots  de  sang  à  Vusurpation  d'un  pays  égal 
en  population  aux  royaumes  unis  de  Suède  et  de  Nor- 
wège.  Le  pouvoir  n était  en  effet  à  ses  yeux,  comme 
il  Test  à  ceux  des  parvenus  nés  dans  la  bassesse ,  qu'un 
moyen  de  faire  sentir  le  poids  de  son  autorité  et  d  as- 
souvir ses  passions.  C'était  à  ces  honteuses  conditions 
qu'il  chérissait  son  rang ,  et  il  ne  répandait  ses  faveurs 
que  sur  l'espionnage  et  la  fraude.  Activité,  intelligencei 
talents,  tout  aboutissait  à  son  égôïsme  criminel;  et^ 
en  voyant  un  tel  homme ,  Épictète  se  serait  écrié  : 
que  son  orne  portait  un  cadaure  dont  le  contact  aurait 
souillé  j'usqu^à  la  vertu. 
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Comblé  des. faveurs  dune  politique  barbare,  Toc- 

cupation  de  Parga  était  loin,  ainsi  qu'il  lavait  tant 

de  fois  répété,  d avoir  mis  le  comble  aux  vœux  du 

tyran  ;  la  joie  de  sa  possession  était  refroidie  par  le 

regret  de  n'avoir  pu  immolera  sa  vengeance  les  Par- 

guinotes  qui  avaient  fui  sur  une  terre  étrangère  à  sa 

domination.  La  conquête  de  la  moyenne  Albanie  le 

faisait  soupirer  après  celle  de  Scodra ,  où  il  soudoyait 

une  faction  qui  réduisait  le  jeune  Moustaï  pacha  à  vivre 

dans  de  continuelles  alarmes.  Sa  vengeance  contre  le 

malheureux  Ibrahim  de  Bérat,  qu  il  tenait  à  la  chaîne, 

ainsi  que  son  fils,  depuis  sept  ans,  était  incomplète 

Sltaatioo    ^^u(  qu'ils  traînaient  un  reste  de  vie,  qu'il  n'osait  leur 

d'Ali  pacha  arracher  dans  la  crainte  de  laisser  enlever  le  sangiac 

an  commen-  Jq  Musaché  à  Mouctar  pacha  (i).  11  s'indignait  de  voir 

l'année     '^  RomiU  vali-ci  établi  depuis  cinq  ans  à  Monasttr, 

i8ao.      et  un  dieu  vengeur  en  entretenant  l'envie  dévorante 

dans  son  sein  allait  le  pousser  à  sa  perte. 

La  fortune  qui  l'accablait  de  ses  dons  aurait  dû , 

(i)  La  porte  qui  ne  voulait  pat  consacrer  rnsurpation  du 
sangiac  de  Bérat,  s'était  contentée  de  donner  le  titre  de  Béglier 
bey  de  ce  drapeau  i  Mouctar, fils  d*Ali.  Chaque  année  elle  adres- 
sait le  firman  d'inrestiture  i  Ibrahim  pacha, que  son  oppresseur 
contraignait  d'écrire  au  divan ,  qu'étant  vieux  et  accablé  d'infîrini- 
tées»  il  suppliait  Sa  Hautesse  de  vouloir  bien  confier  la  gérance 
de  son  gouvernement  à  son  gendre  Mouctar.  Il  joignait  i  cette 
requête ,  dictée  par  la  forcé ,  l'assurance  qu'il  était  traité  chez 
Ali  avec  les  plus  grands  égards.  Cette  6omédie ,  dont  personne 
n'était  la  dupe  puisqu'on  savait  qulbrahim  pacha  et  son  fils 
éuient  renfermés  dans  un  cachot,  sauvait  les  apparences  qui 
sont  tout,  quand  les  gouvernements  n*oDt  pas  la  force  de  (aire 
respecter  leur  autorité. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


GUBIIRB    CONTRS    ALI    PAGUA.  383 

comme  Policrate ,  raveriir  qu'elle  était  prête  à  i  aban- 
donner. Ses  succès  devaient  le  faire  trembler,  lors- 
qu'après  avoir  soldé  aux  agents  de  T Angleterre  le  prix 
de  la  vente  de  Parga,  il  en  fut  tôut-à-coup  remboursé 
au  quintuple ,  au  moyen  des  dons  forcés  de  ses  vas- 
saux, et  par  la  valeur  intrinsèque  des  biens-fonds  des 
Parguinotes,  qui  étaient  devenus  sa  propriété (i).  Sou 
palais  de  Tébélen,  incendié  en  1818,  venait  d'être 
reconstruit  plus  vaste  et  plus  brillant  aux  frais  des 
communes.  Ses  fils  et  ses  petits  fils  étaient  pourvus 
d  emplois  éminents.  Il  pouvait  se  croire  égal  aux  sou- 
verains ;  car  si  le  titre  lui  manquait,  les  flatteurs  né 
lui  manquaient  pas.  L'adulation  de  quelques  lâches 
écrivains  prompts  à  prodiguer  leurs  acclamations 
aux  tyrans  que  Le  hasard  fait  sortir  des  rangs  vul- 
gaires, commençait  à  Téiever  sur  le  pavois  des  usur- 
pateurs heureux.  On  avait  imprimé  à  Vienne  un 
poème  en  Thonneur  d'Ali  Tébélen  ;  un  savant  dans  Vart 
héraldique  lui  avait  fabriqué  un  blason  (3);  on  venait 
de  lui  dédier  une  grammaire  française  et  gi*ecque,  où 
les  titres  de  haut  y  de  puissant  et  de  tres-clément  lui 
étaient  prodigués  (3).  Déjà  il  avait  à  Leucade  un  consul 

(1)  Voy.  An  estimate  of  thc  property  abandoned  Ly  the  Par- 
guinotes in  réfutation  of  the  statementa,  in  n^  xiv  of  thc  Quar- 
ferly  Review.  London  ,  1820. 

(a)  Ce  blason  ,  inventé  par  un  habitant  de  Bergame ,  YÎlle  en 
possession  de  fournir  de  toute  ancienneté  des  arlequins  et  de-^ 
arbres  généalogiques  i  TËurope ,  représentait  sur  un  fond  de  gueule, 
un  lion  emàrassant  trois  lionceaux ,  emblème  de  la  dynastie  Tébé- 
lénienne. 

(3)  Cette  grammaire  est  celle  de  MIchel-Étienne  PartzoulU 

r,  25 
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tol/éré  par  les  Anglais,  dans  la^personne  du  sieur  Ma- 
rino  Lazaro;  on  ne  désespérait  pas  de  le  voir  «^adresser 
au  digne  ambassadeur à^  Christophe,  ro&d*Haïti,  pour 
agir  en  son  nom  à  Londres.  11  pouvait  dun  moment 
à  Tautre  avoir  ses  comtes  et  ses  barons;  on  se  flattait 
de  cette  heureuse  régénération  sociale.Quant  a  la  grande 
propriété,  comme  il  possédait  les  neuf  dixièmes  des 
biens-fonds^  les  landes  qui  couvraient  son  pays  en  dé- 
montraient si  clairement  les  bienfaits  ^  quon  n  avait 
pas  besoin  de  lui  recommander  de  persévérer  dans  un 
système  qui  fait  de  Thomme,  créé  à  Timage  de  Dieu, 
un  animal  consacré  exclusivement  au  labourage,  et 
avili  dans  son  intelligence. Quoique  dépourvu  de  gloire, 
un  autre  Cinéas  pouvait  lui  dire  plus  justement  qu  a 
Pyrrhus ,  qu  il  était  temps  enfin  de  se  couronner  de 
fleurs ,  et  de  se  reposer  au  sein  des  plaisirs  ;  mais  il 
*  n'aurait  pas  été  compris  de  celui  qui  n'éprouvait  que 
le  besoin  d'employer  une  effervescence  humorale  uni- 
quement consacrée  à  faire  le  mal. 

La  Porte  ottomane,  débonnaire  en  apparence,  s'était 
laissé  arracher  toutes  les  concessions  que  le  vieux  sa- 
trape avait  demandées,  en  feignant  d'ignorer  sa  per« 
fidie  et  ses  déportements.  Elle  affectait  la  plus  grande 
sécurité,  quoiqu'elle  eût  par  devers  elle  les  preuves 
des  intelligences  d'Ali  avec  ses  ennemis ,  qu'il  avait 

de  Cléîsoura  eu  Macédoine,  imprimée  i  Vienne  en  i8i5;  la 
dédicace  porte:  TO  ÏVHAOTATO-rAAHNGTATn,  KAI  KPA- 
TAIOTATn  AOliAETH  BEZHP  AAH  HAXXA.  Après  ce  beau  dé- 
but, l'auteur,  en  suppliante  .posture,  s'écrie:  «  La  terre,  illustre 
prince ,  est  remplie  de  la  gloire  de  ton  nom;  personne  n'ignore  la  brillante 
et  éclatante  renommée  de  tes  nobles  rertus^  etc. 
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favomés  spécialement  pendant  le  cours  de  la  dernière 
guerre  ^  quelle  s  était  vue  forcée  déterminer  en  sou- 
scrivant le  traité  de  Bukarest.  C'étaient  les  intrigues  du 
satrape  de  TEpire  qui  avaient  alors  paralysé  les  efforts 
des  pachas  de  la  haute  Albanie  et  de  la  Romélie ,  retenus 
chez  eux  par  la  crainte  de  perdre  leurs  gouTernements,  ^ 
tandis  qu'ils  marcheraient  vers  le  Danube.  Elle  souf-     Système 
frait  un  mal  passager,  persuadée  que  le  temps  lui  reiriivèmeut 
ferait  bientôt  justice  du  plus  dangereux  des  visirs  de  *  au  pacba. 
Vempire,  par  sa  position  topographique  et  ses  relations 
avec  les  étrangers.  Elle  prévoyait  qua  la  mort  d*Ali, 
.la  division  de  ses  fils,  en  les  affaiblissant /replacerait 
sous  le  sceptre  de  Sa  Hautesse  la  Grèce  continentale  qui 
en  était  en  quelque  sorte  séparée.  Le  graqd  âge  du 
factieux  permettait  d'envisager  comme  prochain  cet     ^ 
événement  qu'on  attendait  avec  une  fièvre  d'impa- 
tience, surtout  en  pensant  qu'il  avait  deux  cent  mil- 
lions dans  ses  coffres.  On  convoitait  cet  or,  et  cepen- 
dant la  foudre  restait  assoupie  à  côté  du  trône  qu'Ali 
pacha  avait  baigné  du  sang  généreux  de  Sélim  III, 
lorsque  ses  intrigues  excitèrent  à  Constantinople  une 
des  plus  épouvantables  séditions  dont  cette  ville  ait 
jamais  été  le  théâtre. 

Telles  étaient  les  dispositions  politiques  du  divan 
à  l'égard  du  pacha  de  Janina  qui  se  serait  éteint  au 
sein  du  crime  pour  retomber  dans  l'oubli  avec  sa  cou- 
pable célébrité,  sans  la  main  divine  par  laquelle  il 
était  conduit  â  sa  perte.  Le  ciel  réservait  un  exemple 
éclatant  de  sa  justice  aux  hommes,  et  ce  fut  par  Tam* 
bition  qu'il  voulut  sans  doute  châtier  celui  que  son 
ambition  avait  élevé  presqu'au  rang  suprême. 

a5. 
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Cette  espèce  de  fureur  hypocondriaque,  Vanibition 
qui  est  propre  aux  tyrans ,  était  fomentée  dans  le 
coeur  d*AIi  pacha  par  les  suggestions  de  quelques  va- 
gabonds nouvellement  établis  dansTÉpire.  Je  ne  souil- 
lerai point  ma  plume  en  faisant  connaître  les  noms 
de  ces  hommes  échappés  pour  la  plupart  au  glaive  des 
lois,  qui  abondent  dans  le  Levant,  parce  que  Thistorien 
doit  taire  b  partie  honteuse  de  son  sujet.  Il  me 
suffit  de  rapporter  que  les  plus  ardents,  et  par  con- 
séquent les  plus  iipmoraux  de  ces  êtres  réprouvés 
de  la  société ,  saluaient  depuis  long-temps  Ali  pacha 
du  titre  de  Roij  qu  il  repoussait,  comme ,  aux  jours  des 
Lupercales ,  le  modeste  César  refusait  le  diadème  que 
lui  présentait  Antoine.  Il  avait  également  dédaigné 
d arborer,  à  Tinstar  des  régences  barbaresques ,  un 
pavillon  particulier,  afin  de  ne  pas  compromettre, 
pour  des  futilités,  les  avantages  réels  qu  il  possédait.  En 
cela  il  était  judicieux,  et  il  Tétait  encore  en  répétant 
depuis  long-temps  que  ses  enfants  le  perdraient ,  parce 
qu  ils  voulaient  être  visirs;  Tinstinct  l'avertissant  qu  un 
usurpateur  qui  aspire  à  mourir  dans  son  lit,  ne  doit 
point  avoir  d'héritiers  à-  établir. 

En  laissant  percer  ces  idées,  il  ménageait  ses  fils, 
Projets  ainsi  que  les  novateurs,  comme  un  corps  d'élite  qu  il 
d*  Ali  pacha.  P^^^^'^**  employer  aux  jours  du  danger,  en  comptant 
néanmoins  plus  particulièrement  sur  les  étrangers  que 
sur  sa  famille.  Voilà  mes  défenseurs,  mes  appuis,  disait- 
il  en  montrant  les  Guègues  ,les  assassins ,  les  pirates ,  les 
faux  monnoyeurs  et  les  renégats  (  (x.ayàpt(7(jL£voi  )  qu'il 
tenait  à  sa  solde....  Cette  idée  de  péril,  ou  plutôt  de 
châtiment,  apparaissait  sans  cesse  à  sa  pensée.  C'était 
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«on  ver  rongeur:  un  visir^  je  lui  ai  moi-même  en- 
tendu répéter  cette  maxime^  est  un  fyomme  couvert  de 
pelisses ,  a^sis  sur  un  baril  de  poudre  qu'une  étincelle 
peut  faire  sauter;  mais  il  était  loin  de  prévoir  d'où 
jaillirait  ce  feu  vengeur,  qjui  devait  délivrer  Inhuma- 
nité d'un  de  ses  plus  lâches  bourreaux. 

Cependant  la  mesure  de  se^  iniquités  était  comblée, 
et,  comme  au  festin  de  Balihazar ,  le  terme  de  ses  fausses 
prospérités  fut  annoncé  au  tyran  lorsqu'il  apprit  que 
Ismaël  Pachôbey,  échappé  à  sesembûches,  était  nommé 
capigi  bachi  par  le  grand  seigneur.  Cette  nouvelle  fut  Cniotet 
pour  Ali  pacha  un  coup  de  foudre  ;  et  dès  ce  moment  "^*|J* 
il  ne  goûta  plus  aucun  repos.  Son  ennemi,  disons  ^proaT^. 
mieux,  le  proscrit  dérobé  aux  coups  de  ses  sicaires 
troublait  toutes  ses  pensées;  il  ne  pouvait  celer  son 
chagrin;  on  ne  labordait  plus  que  pour  l'entendre 
exhaler  ses  plaintes  ou  sa  haine  contre  Pachô  bej.  Il 
agrandissait  l'importance  de  cet  homme ,  en  lui  attri- 
buant le  non  succès  de  ses  négociations  ténébreuses 
dans  le  divan  ;  il  le  voyait  sans  cesse  occupé  à  traverser 
ses  desseins ,  et  il  s'écriait  par  fois  :  Si  le  ciel  me  rendait 
ma  jeunesse  passée ,  et  comme  son  enthousiasme  n'était 
pas  celui  de  Nestor  pour  la  gloire,  il  ajoutait: /VraiV 
le  poignarder  au  milieu  même  du  divan.  Quel  était  donc 
cet  être  extraordinaire  auquel  il  vouait  de  pareils  res* 
sentiments  ?  De  quoi  était*il  coupable  à  ses  yeux?  Que 
lui  avait-il  fait?  Je  viens  de  le  nommer;  essayons  de 
tracer  succinctement  son  histoire. 

Pachô  bey,  dont  j'avais  cru  à  propos  de  taire  le 
nom  dans  mes  récits,  aGn  de  ne  pas  rappeler  son 
souvenir  à  son  persécuteur,  méritait  cependant  de 
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ATeotores    tenir  une  place  dans  le  cadre  que  je  in*étaîs  trace. 

Pacb6b«T.  J^^rais  raconté  comment  AH  pacha  Téloigna  en  1807 
de  Janina ,  sa  ville  natale ,  en  le  forçant  d'accepter  là 
place  de  sélictar  (i)  auprès  de  Yéii  pacha  qui  venait 
d'être  nommé  au  sangiac  de Morée.  Je  laurais  peint 
à  cette  époque  sous  des  couleurs  odieuses ,  sans  être 
équitable  à  son  égard,  puisqu'il  était  alors  *  Tinstru* 
ment  des  désordres  de  Véli ,  qui  rendirent  son  admi- 
nistration détestable  aux  Moraïtes.  En  suivant  sa  car- 
rière ,  il  fallait  le  montrer  fuyant  avec  les  fils  d'Ali 
devant  les  cosaques  à  Routchouk  ^  à  Lovcha ,  et  dans 
toutes  les  rencontres  oii  les  deux  rejetons  du  crime 
ne  parurent  que  pour  signaler  leur  lâcheté.  Après  ces 
époques  honteuses  il  me  serait  resté  à  dire  comment 
Pachô  bey,  dépouillé  de  ses  biens  par  Ali,  mais  tou- 
jours fidèle  à  Véli ,  passa  avec  lui  à  Larisse ,  où  il 
exil  le  bonheur  dechapper  aux  coups  de  sept  assas- 
sins que  le  vieua:  de  la  montagne  avait  expédiés  pour 
se  venger  de  ce  Confident  qui  avait  révélé  à  son  fils 
la  honte  de  son  lit  conjugal. 

J'avoue  qu'indépendammept  de  l'intérêt  qui  m  ani- 
mait pour  Pachô  bey,  tro^  de  douleurs  accablaient 
une  infortunée  pour  ne  pas  m'em pêcher  de  l'affliger  en 
racontant  comment  Ali  avait  abusé  d'une  deses  brus, 
épouse  deVéli;  mais  le  temps  est  venu  de  faire  connaître 
lame  toute  entière  de  cet  impie.  Souillée ,  sans  cesser 
d'être  vertueuse,  puisque  le  «nonstre  avait  engourdi  ses 
sens  au  moyen  d'un  breuvage  soporifique,  la  victime 
de  sa  lubricité  ne  connut  le  crime  dont  elle  était  inno- 


S«s  torts 

à  regard 

d*Ali  patcha, 
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cente,  que  par  les  signes  tPun  état  qui,  dans  d autres 
temps,  fit  le  bonheur  de  sa  vie.  Des  deniî-confiden- 
ces  de  la  part  des  femmes  que  son  beau-père  avait 
menacées  de  la  mort,  si  elles  ne  favorisaient  pas  ses 
désirs,  quelques  souvenirs  confus,  ne  lui  permirent 
plus  de  douter  quelle  portait  dans  son  flanc  le  fruit 
horrible  de  l'inceste.  Qu'on  juge  du  désespoir  d*une 
femme  qui  idolâtrait  un  époux  auquel  elle  avait 
déjà  donné  plusieurs  gages  chéris  de  son  amour  ! 
Mais  à  qui  s'adresser,  à  qui  recourir  dans  son  mal- 
heur .î*  Ce  ne  pouvait  être,  et  ce  ne  fut  qu'à  l'auteur 
de  son  opprobre.  Elle  lui  écrivit  en  l'invitant  à  se  • 

rendre  an  harem  ,  lieu  impénétrable  à  tout  autre  qu'à 
celui  qui  lavait  pollué  ;  car  Ali  seul  y  en  sa  qualité  de 
chef  de  la  famille,  avait  le  droit  de  voir  les  femmes  « 
de  ses  "fils,  le  législateur  n'ayant  pas  supposé  qu'il  pût 
jamais  exister  rien  de  criminel  entre  un  père  et  ses 
enfants.  Ayant  déféré  aux  instances  de  sa  bru,  elle 
tombe  à  ses  genoux  qu  elle  embrasse ,  il  mêle  ses  larmes 
aux  siennes  et  lui  avoue  sans  détour  le  crime  dont  il 
osa  se  rendre  coupable.  Il  Tengage  au  silence,  en 
promettant  dWfacer  les  suites  de  son  attentat;  mais  ' 

vainement  elle  veut  s'opposer  au  crime  qui  doit  faire 
disparaître  un  crime. 

On  était  alors  dans   les  longues  nuits  d'hiver  de    j^j^ 
l'année  1812,  et  les  ombres^  toujours  favorables  aux    employés 
méchants,  couvrirent  de  leur  voile  la  noyade  des  P*'^^|^*^^*°°'* 
odalisques  qui  avaient  été  complices  de  Tinccste  du   son  crime, 
visir.  Elles  furent  jetées  dans  le  lac  par  des  Bohé- 
miens auxquels  le  tyran  fit  aussitôt  trancher  la  tête 
dans  les  souterrains  du  château  ^  en  employant  des 
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nègresDiuets  pour  les  égorger,  et  cette  combinaison  le 
.  rendit,  à  ce  qu'il  crut,  maître  d'un  secret  qu'il  voulait 
étouffer.  Quelque  temps  9près,  lattentat  tout  entier 
fut  consommé  par  le  ministère  d'une  de  ces  infâmes 
Thessaliennes  qui  possèdent  un  secret  que  Tenfer  seul 
pouvait  inventer,  a6n  d'attaquer  la  génération  hu- 
maine jusque  dans  sa  source.  Mais  ce  que  ni  lor,  ni 
la  tyrannie,  ne  purent  empêcher,  ce  fut  la  divulga- 
tion d'un  forfait  qui  mettait  le  comble  aux  forfaits 
,      d'Ali  Tébélen, 

Il  n*y  a  point  de  secret  chez  un  despote ,  parce  que 

ceux  qui  Fentourent  épient  ses  mouvements  et  sont 

sans  cesse  en  état  de  conspiration  contre  son  autorité. 

Pachô  bey  ne  tarda  pas  à  étrç  informé  de  ce  qui 

s'était  passé  entre  le  visir  Âli  et  sa  bru.  Ne  calculant 

jque  ses  ressentiments ,  il  dépassa  les  bornes  sacrées 

Il  e»t  révélé  Je  Thonneur ,  en  faisant  part  à  Veli  pacha  d'un  évè- 

v^ch^hiTf  Qcment  qui  allait  faire  le  malheur  de  sa  vie.  Celui-ci, 

«véiipitcka.  (Jans  Sa  fureur,  remercia  son  ii^discret  ami;  ils  jurèrent 

ensemble  de  se  venger  de  Fauteur  commun  de  leurs 

infortunes  ;  et  dès-lors  commença  une  lutte  qui  ne 

pouvait  avoir  de  terme  que  par  des  pairicidés  ou  des 

assassinats. 

Ali  n'était  pas  homme  à  se  laisser  devancer  dans  la 

Premier     Carrière  des  attentats.  Après  avoir  traité  de  calomnie 

issassinat  de  ]e  fait  qu'ou  lui  imputait,  sans  s  abaisser  à  se  justifier , 

Pachô  bey    .1  »  i»       »     ¥      •  •  »  1 

manqné.    "  cxpédia  a   Larisse  sept  assassms  montes  sur  des 
chevaux  vigoureux ,  avec  Fordre  de  percer  de  coups 
Pachô  bey,  lorsqu'il  se  rendrait  de  sa  maison  au  pa- 
lais deVéli.  II  fut  obéi  avec  une  rare  célérité)  mais  le 
,  ciel,  qui  réservait  cet  homme  pour  punir  un  jour  le 
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satrape  de  Janina,  ne  permit  pas  quil  mourût  sans 
▼engeance  ;  il  fut  ipanqué  par  les  sicaires  de  son  en- 
nemi. 

Je  me  trouvais  au  sérail  quand  on  reçut  la  nouvelle 
que  cinq  de  ces  émissaires,  pris  en  flagrant  délit, 
avaient  é^té  pendus  par  ordre  de  Véii  pacha.  Ali  ru- 
gissait^ et  j'entendis  soitir  de  sa  bouche,  agitée  par  un 
mouvement  convulsif ,  ces  paroles  :  il  ne  nC échappera 
pas.  Je  savais  tout ,  et  jamais  il  n  avait  été  plus  essen- 
tiel ,  pour  ma  sûreté  particulière ,  de  paraître  ignorer 
ce  qui  se  passait.  Il  était  dangereux  de  rester,  il  y 
avait  de  Tinconséquence  à  sortir  dans  un  moment  pa- 
reil ;  le  tjran  ne  comprit  pas  mon  embarras,  et  quel- 
ques faux-fuyants  qu  il  prit  pour  me  cacher  son  trou- 
ble ,  en  me  parlant  en  termes  généraux  de  Tingratilude 
de  ses  enfants ,  lui  laissèrent  juger  par  mes  réponses 
que  j*étais  loin  de  pénétrer  son  secret.  J'eus  cependant 
lair  den  savoir  assez  pour  lui  jrepondre  :  que  je  gé* 
nUssais  d*une  disfision  qui  ne  permettait  plus  de  rappro" 
chement  entre  lui  et  son  fils, 

Pachôbey ,  élevé  à  la  cour  d'Ali  pacha,  connaissait 
mieux  ce  qu  il  devait  attendre  d  une  famille  gangrenée 
par  là  prospérité  et  conséquemment  immorale.  Il  pro- 
fita de  l'événement  qui  venait  d'éclater  pour  demander 
à  Yéli  pacha  la  permission  de  s  éloigner  d*un  pays  où 
il  devenait  l'objet  d'un  scandale  public.  Son  cauteleux 
ami ,  qui  n  était  pas  fâché  de  cette  proposition  ^  l'ayant 
acceptée,  il  partit  sans  différer  pour  se  rendre  dans 
rîle  de  Nègrepont,  où  un  second  complot  d'Ali, 
auquel  il  échappa  miraculeusement ,  lui  apprit  qu'il 
n'était  pas  en  si^reté.  Congédiant  alors  ses  serviteurs , 
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Pachô  bey  il  56  décida  à  errer  de  contrées  en  contrées  sons  la 
••exile      sauvegarde  de  la  providence  consolatrice  des  malheu- 

Tolontaire-  or 

ment  de    reux.  Tantôt,  travesti  en  marin ,  il  parcourut  les  échel- 
LarUte;    j^^  commerciales  de  TAsie  et  les  villes  de  TÉgypte, 

il  échappe  à  OJr      » 

un  secoDd  couchant  quelquefois  à  Tabri  des  portiques  des  mos- 
assaMioat.  q||^e5^  qq  parmi  les  pauvres  sur  les  cendres  chaudes 
des  bains  publics.  Souvent  il  fut  réduit  à  vivre  dans 
les  palais  des  grands  y  confondu  avec  leurs  clients  et 
leurs  esclaves,  sans  laisser  paraître  les  chagrins  qui 
le  dévoraient.  Enfin ,  fatigué  de  traîner  une  vie  mi- 
sérable, il  résolut  de  passer  auprès  du  nazir  de  Drama , 
qui  était  un  des  seigneurs  les  plus  magnifiques  de  la 
Thrace. 

Se  présenter  à  la  cour  de  Mouhamet  Ali  et  lui  plaire, 
fut  pour  Pachô  bey  1  affaire  d'un  moment  ;  mais  son 
ennemi,  qui  ne  perdait  pas  la  trace  de  ses  pas,  lui 

Il  se  retire       ,  ,  ii»i»»i»        :>** 

anprèsda   ^escrvait  uuc  attaquc  à  laquelle  il  était  loin  detre 
nazir  de     préparé.  Au  milieu  dune  de  ces  parties  de  chasse  que 

Drama;      ^  .  .  .  . 

danger     ^^^  seigucurs  aiment  avec  passion ,  on  vit  arriver  un 
impréra     capigi  baclil  qui ,  sadressant  au  proscrit ,  s'informe  où 
il  se  dérobe.  ^^^^  '®  nazir ,  en  lui  disant  qu'il  avait  une  affaire  im- 
portante à  traiter  avec  lui.  Mouhamet  AU  Drama  se 
trouvait  à  une  lieue  de  là ,  et  Pachô  bej ,  justement 
soup;çonneux,  se  donnant  pour  le  naxir,  répliqua  à 
Venvoyé  de  la  Porte  qu'il  pouvait  s'expliquer.  ILs  se 
retirèrent  dans  un  khan  voisin,  où  le  confiant  envoyé  du 
sultan  lui  apprit  quil  était  chargé  dun^rman  obtenu 
"^  à  la  requête  d* Ali,  pacha  de  Janina.  — D'AU  Tébélen, 

cest  mon  ami, comment  pourrais-je  lui  être  agréable? 
—  En  faisant  exécuter  l'ordre  dont  je  suis  porteur,  par 
lequel  le  divan  vous  enjoint  de  faire  trancher  la  tête  à 
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un  mauvais  sujet  nommé  Pachô  bey ,  qui  est  depuis 
quelque  temps  à  votre  service.  —  A  cela  ne  tienne  ; 
mais  je  vous  préviens  que  cest  un  homme  difGcile  à 
saisir,  brave,  violent,  et  il  faut  l'attirer  adroitement 
dans  nos  iilets.  Il  peut  venir  d'un  moment  à  l'autre ,  il 
est  donc  essentiel  qu^il  ne  vous  voie  pas,  et  que  mes 
gens  mêmes  ne  puissent  soupçonner  qui  vous  êtes.  IL 
n  y  a  que  deux  lieues  d'ici  à  Drama  ;  allez  m'y  atten- 
dre; ce  soir  j'y  serai  de  retour  et  vous  pouvez  regarder 
votre  mission  comme  remplie. 

Le  capigi  bachi,  tournant  aussitôt  du  côté  de  Drama, 
pique  des  deux,  tandis  que  Pachô  bey  prenait  la  fuite 
en  sens  contraire,  craignant  que  le  nazir,  qui  ne  le 
connaissait  que  de  fraîche  date,  ne  sacrifiât  légère- 
ment un  ipalheureux  condamné  injustement  à  mort. 
Au  bout  d'une  nuit  de  marche,  il  prend  les  vêtements 
d'un  moine  bulgare  auquel  il  paie  sa  dépouille,  et  se 
présente,  après  avoir  traversé  la  haute  Macédoine,  à  jj^^  réfagie 
la  porte  du  grand  couvent  des  moines  serviens,  qui     <1m«  »»» 

,        ^      -i  1     11  4     .         »i  coiiyent 

est  situe  près  des  sources  de  1  Axius.  Il  y  est  reçu ,  sous  ^^^^itu. 
son  costume  religieux,  comme  un  frère  venant  du 
saint  tombeau  ;  il  compose  son  roman  et  on  se  féli- 
cite de  trouver  dans  le  nouveau  venu  un  homme  ai- 
mable, qui  de  plus  avait  une  bourse  bien  arrondie. 
Deux  hommes  féconds  en  expédients,  égaux  en 
ruses,  disputant,  l'un  les  moyens  de  satisfaire  sa  ven- 
geance, et  l'autre -le  soin  de  défendre  sa  vie,  sont  un 
de  ces  spectacles  des  arènes  politiques  de  FOrient,  où 
Ton  voit  l'injure  au  front  d'airain  ,  opprimer  le  mérite 
et  la  vertu  !  On  déteste  le  tyran,  et  on  respire  en  voyant 
Pachô  bey,  à  la  faveur  de  son  déguisement,  dormir 
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en  paix  sous  le  toit  hospitalier  des  moines  senriens, 
auzquds  ils  ne  cacha  sa  condition  que  le  temps  qu  il 
lui  fallut  pour  s  assurer  de  leur  discrétion ,  et  cette 
franchise  qui  pouvait  le  perdre,  le  sauva. 

Ali,  incapable  d  abandonner  le  projet  d'immoler  sa 
victime,  .accusa  d'abord  auprès  du  divan  Mouhamet 
Ali  Drama  d  avoir  favorisé  1  évasion  de  Pachô  bey, 
calomnie  qu  il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  réfuter.  G  était 
ce  que  voulait  le  délateur,  qui  partit  de  ce  point  pour 
faire  suivre*  par  ses  espions  les  brisées  de  celui  qu'il 
AU  voulait  perdre,  et  dont  il  parvint  à  découvrir  la  re- 
décottYre  la  traite.  Gomme  dans  les  explications  qui  avaient  eu 

retraite  de  .  ,     ,..  i     »»      t  V  i^ 

Pachô  bey.  b^ti  à  Gonstautiuople  1  innocence  de  Pacho  bey  atait 
été  reconnue,  il  n était  plus  possible  d'obtenir  un 
firman  de  mort  contre  lui ,  et  son  ennemi  sembla 
l'abandonner  à  son  sort,  afin  dé  cacher  le  coup  quil 
voulait  lui  porter.  Athanase  Yaïa,  auquel  il  fit  part  de 
son  projet  d'assassiner  Pach6  bey,  le  supplia  de  lui  ac- 
corder l'honneur  d'un^  pareille  entreprise ,  en  pro- 
mettant qu'il  ne  lui  échapperait  pas. 

Après  cette  confidence,  le  plan  du  maître  et  du  si- 
nfeiotde  ^^^  ^"^  voilé  SOUS  l'apparence  d'une  disgrâce  qui 
disgracier   étouna  la  vilIc  entière  de  Janina.  A  la  suite  d'une  scène 
Ytàa!*^    horrible  qu'il  lui  fit  en  public ,  Ali  chassa  du  palais  le 
confident  ordinaire  de  ses  iniquités ,  en  disant  que  s*il 
n'était  le  frère  de  lait  de  ses  fils  il  l'aurait  fait  pendre. 
Yaïa,  feignant  de  son  côté  une  profonde  affliction, 
court  chez  tous  les  grands  de  la  ville  qu'il  supplie  d'in- 
tercéder auprès  du  visir,  afin  de  solliciter  son  par- 
don ,  et  la  seule  grâce  qu'on  put  obtenir  pour  lui , 
fut  de  partir  sur*le-cnamp  p«ur  la  Macédoine. 
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11  plie  bagage  ,  il  quitte  Janina  arec  les  démonstra- 
tions du  plus  grand  désespoir  pour  se  rendre  au 
lieu  de  son  exil ,  où  il  ne  trouve,  à  Fentendre,  de 
sûreté  quen  prenant  le  froc  des  caloyers,  a6n  de  se 
rendre  en  pèlerinage  au  mont  Athos.  Chemin  faisant, 
il  rencontre  un  des  frères  quêteurs  du  grand  couvent 
des  Serviens ,  dont  il  fait  son  ami.  Il  lui  raconte  sa 
disgrâce  en  le  priant  de  le  faire  recevoir  dans  son 
couvent  ;  et  le  frère  se  hâte  de  faire  part  de  cette 
nouvelle  au  supérieur ,  qui  s'empresse  d'annoncer  à   ?.**"  P*?^** 

*  .  .  °  assassiner 

Pacbô  bey  le  compagnon  d'infortune  qu'il  va  bien-   Pachôbej 
tôt  voir  arriver.  Au  portrait  qu'il  lui  en  fait,  celui-ci  "*^«°*«- 
reconnaît  Athanase  Vaïa ,  et  il  ne  put  se  dissimuler, 
comme   cela  était  réellement,  quil  ne  fût   envoyé 
pour  Tassassiner.  Il  fait  part  de  ses  soupçons  au  prieur,     ceiuî-cî 
qui  consent  à  retarder  larrivée  de  l'assassin ,  et  pen-    ««  ««d  à 
dant  ce  temps  le  proscrit  se  décide  à  se  rendre  à      nopie/ 
Gonstantinople.  Cest  là  qu'il  court  affronter  lorage, 
et  combattre  ouvertement  son  ennemi. 

Une  haute  stature ,  une  physionomie  pleine  de  no- 
blesse, une  assurance  mâle,  le  don  précieux  de  près-  Sonponrair. 
que  toutes  les  langues  usitées  dans  l'empire  Ottoman, 
que  Pacho  bey  parlait  avec  élégance,  ne  pouvaient 
manquer  de  le  faire  distinguer.  Parvenu  à  s'établir 
dans  la  capitale ,  il  se  trouvait  à  portée  de  déployer 
le  genre  de  talents  qui  convenait  au  pays,  et  sa  con- 
duite mesurée  lui  promettait  d'y  acquérir  des  amis 
puissants.  Malgré  cette  juste  ambition,  son  penchant 
le  porta  d'abord  à  rechercher  les  bannis  de  l'Épirequi 
étaient  ses  anciens  compagnons  d'armes,  ses  amis  ou 
ses  parents ,  car  il  tenait  aux  principales  familles  et  il 
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appartenait  môme  au  visir  Ali  par  les  liens  du  sang , 
puisqu'il  avait  épousé  une  de  ses  parentes. 

Cette  alliance ,  qui  avait  fait  le  bonheur  de  Pachô 
bej  dans  sa  jeunesse,  était  devenue  une  source  d'in- 
quiétudes depuis  qu'il  avait  quitté  Janina^  où  son 
épouse  et  ses  enfants  étaient  restés  en  otage.  JL'idée 
des  dangers  auxquels  ils  étaient  exposés  depuis  le  fatal 
secret  qu'il  avait  révélé  à  Véli,  le  tourmentait.  Il  hésitait 
encore  h  attaquer  de  front  Ali  pacha ,  lorsqu'il  apprit 
que  le  tyran  avait  chassé  la  bonne  Aïsché  de  son  palais , 
sur  son  refus  de  demander  le  divorce,  pour  la  remarier 
à  un  de  ses  sicaires,  etquil  avait  emprisonné  sa  famille. 
Une  lettre  que  cette  femme  infortunée  fit  parvenir  à 
Pachô  bey,  en  lui  racontant  ses  peines,  lui  traçait 
les  devoirs  qu'il  avait  à  remplir.  «  Tes  enfants  sont  dans 
«  les  fers,  et  ta  fidèle  épouse,  lui  mandait»elle,  relé* 
«  guée  dans  une  cabane  (x(Xu.o)coî>.a),  est  réduite  à 
«  filer  pour  gagner  son  pain.  Les  religieuses  chrétiennes 
«  la  soutiennent  des  deniers  de  Taumône,  quand  les 
«  maladies  ne  lui  permettent  pas  de  subvenir  à  ses 
«  besoins.  Son  lit,  autrefois  couvert  d'étoffes  dor,  ne 
«  se  compose  plus  que  d  une  natte  de  paille  et  d'une 
«  triste  vélendja{i).  Elle  t'envoie  le  dernier  ornement 
«  qui  lui  reste ,  sa  chevelure;  ne  songe  plus  à  moi  que 
«  pour  venger  ta  famille  et, ton  épouse  Aïsché». 

Cette  femme,  que  j'avais  connue  au  sein  de  l'opu- 
lence, n'ayant,  dit-on ,  existé  qu'une  année  après  mon 
départ  de  Jatiina ,  Pachô  bey  se  trouva  libre  de  dis- 
poser de  sa  main.  Il  le  pouvait  sans  cela  en  suivant  la 


fi)  Espace  de  couverture  dVcuric. 
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loi  mahométane  ;  maisil  lui  aurait  été  impossible  d af- 
fliger son  épouse  ;  et  si  ^  comme  je  le  dirai  ailleurs,  la 
politique  Ta  obligé  de  former  d'autres  nœuds,  son 
cœur  est  toujours  resté  fidèle  au  souvenir  de  la  douce 
et  tendre  Aïsché.  Il  leva  les  yeux  au  ciel  en  appre- 
nant sa  fin  douloureuse,  et  le  ciel,  pour  le  récom- 
penser, lui  envoya  un  ami  qui  était  destiné  à  relever 
ses  espérances. 

Un  Turc,  quel  qu'il  soit,  semble  conduit  par  la 
nécessité  à  appeler  quelque  grec  à  ses  conseils.  La 
science  des  affaires  s'est  conservée  parmi  les  des-  paUopouio 
cendants  d' Aristote ,  de  Polybe  et  de  Xénophon,  adtnis 
dans  tous  les  conseils  des  Tartares  mahométans  qui 
gouvernent  leâ  plus  belles  parties  du  monde.  Rien  ne 
marche  dans  le  divan  sans  les  drogmans  grecs  du  fanal , 
et  il  ny  a  pas  de  satrape,  debey,  ni  de  grand  dans 
l'empire^  qui  n'ait  un  grec  pour  conseiller.  Pachô  bey 
ayant  rencontré  rÉtolien  Paléopoulo,  lui  ouvrit  son 
cœur;  et  ce  fut  en  1817  qu'eut  lieu  la  coalition  de  ces 
deux  hommes  qui  étaient  appelés  à  changer  la  desti* 
née  de  la  famille  d'Ali. 

Démétrius  Paléopoulo ,  né  à  Carpénitzé  dans  l'Éto- 
lie,  d'une  des  familles  grecques  restées  debout  au 
milieu  des  ruines  de  leur  patrie,  était  comme  Pachô  bey 
une  des  victimes  de  la  tyrannie  d*Ali  pacha.  Éprouvé 
par  le  malheur^  car  après  la  mort  de  son  père  quil 
perdit  dans  sa  quatorzième  année,  il  fut  réduit  àVex- 
patrier  afin  de  se  dérober  aux  poursuites  des  ennemis 
de  sa  maison,  après  avoir  erré  de  village  en  village, 
il  se  vit  contraint  d'entrer  dans  les  bandes  d'Arma- 
tolis^  où  il  ne  tarda  pas  à  se  distinguer  par  unepru- 
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dence  aussi  rare^  que  son  courage  était  remarquahle. 
Dans  les  siècles  héroïques  Paléopoulo  serait  deyenu  un 
autre  Thésée,  tandis  que  parmi  les  Grecs  humiliés  il 
Histoire  ne  pouvait  être  qu'un  chef  de  partisans.  Malgré  cette 
de  ce  primat  f^^j^g^^  posiûon ,  le  bruit  de  sa  valeur  volait  de  bouche 
en  bouche,  lorsqu^un  ancien  ami  de  son  père,  Cana- 
vos.  Grec  de  race  antique,  Farracha  à  la^  profession 
avantureuse  qu*il  avait  embrassée.  Il  Tappela  auprès 
de  lui^  et  content  de  sa  docilité^  il  ne  tarda  pas  à  lui 
donner  en  mariage  une  fille  unique  qu^il  possédait,  et 
à  lui  faire  obtenir  le  poste  de  primat  de  l'EtoIie ,  que 
son  père  avait  occupé  avec  honneur. 

Ces  faveurs ,  en  comblant  de  joie  là  majeure  partie 
des'  Étoliens,  réveillèrent  la  haine  des  ennemis  de 
Paléopoulo,  qui  obtinrent,  à  force  d'intrigues^  un 
firman  de  mort  contre  leur  nouveau  primat.  Comme  il 
arrive  dans  les  gouvernements  absolus  que  de  pareilles 
sentences  sont  ordinairement  san§  effet,  quand  elles 
ne  frappent  pas  ^  la  manière  de  la  foudre,  le  chef 
des  Étoliens,  informé  à  temps  du  sort  quon  lui  pré- 
parait, s  y  déroba  par  la  fuite,  qui  est  la  plus  sage 
des  raisons  en  pareil  cas.  Il  se  jeta  dans  les  bras  des 
Armatolis,  ses  anciens  frères  d'armes;  et,  après  une 
guerre  de  deux  ans  contre  le  visir  de  Thessalie,  la 
Porte  lui  rendit,  avec  ses  bonnes  grâces,  l'emploi  de 
primat  d^Etolie. 

D^  retour  à  Carpénitzé,  Paléopoulo,  séduit  par 

n  s'attache    .,.  ,  ,  »  *  i»  i  •  i    •  •    <•  •      i 

1^  jili'     l 'dee  qu  Ah  pacha ,  qui  hu  avait  tait  des  offres  de  ser- 
Tebélen.     yiccs ,  Serait  peut-être  un  jour  le  libérateur  de  la 
Grèce ,  crut  pouvoir  s'attacher  à  sa  fortune.  Les  op- 
primés sont  toujours  disposés  à  se  faire  illusion  sur 
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ce  qui  sourit  à  leurs  désirs.  Le  primat  de  l'Etolie  était 
de  lage  d'Ali;  leurs  pères  avaient  été  liés  d'amitié, 
et  la  ressemblance  des  fils  était  telle  qu  on  les  appelait 
les  Ménechmes'  épirotes.  Mais  autant  ils  se  rappro- 
chaient par  la  physionomie /autant  ils  différaient,  par 
les  qualités  du  cœur.  L'un,  véridiqueet  brave,  ne  savait 
ni  feindre  ni  reculer  devant  un  ennemi,  tandis  que 
Tauti'e  déguisait  sans  cesse  sa  pensée  et  pâlissait  au 
moindre  danger.  Souvent ,  dans  les  guerres  qui  di- 
visèrent de  tout  temps  l'Albanie,  Ali  Tébélen,  au 
moment  den  venir  aux  mains,  priait  Paléopoulo  de 
prendre  ses  habits,  et  il  usa  plusieurs  fois  de  ce  stra- 
tagème pour  se  dérober  à  l'ennemi^  sur- tout  lorsquHI 
éuit  obligé  de  fuir  (i). 

(i)  Ce  fut  particulièrement  dans  la  déroute  qu'Ali  éprouva  de- 
Tant  Souli  qu'il  usa  de  cette  sorte  de  travestissement  pour  se 
soustraire  à  ses  ennemis.  Paléopoulo,  qui  commandait  l'arrière- 
garde,  ne  voyant  plus  dans  Ali  qu'un  criminel,  fit  part  à  Ana- 
gnostis  Canavoa,  son  beau -frère,  du  dessein  ,  où  il  était  de 
purger  la  terre  de  ce  monstre  ;  mais  celui-ci  lui  donna  de  si 
bonnes  raisons  qn'il  le  détourna  de  son  dessein. 

Canavos  qui  avait  plaidé  la  cause  sacrée  de  Thonneor  en  dé- 
tournant son  beau-frère  d'un  Uche  assassinat,  ne  tarda  pas  à 
éprouver  l'ingratitude  du  tyran.  Plus  il  lui  rendait  de  services, 
pins  il  voyait  décroitre  son  crédit.  Il  commençait  même  à  con- 
eevoîV  des  soupçons,  lorsque,  se  trouvant  seul  avec  Ali,  celui- 
ci  lui  dit  qu'il  ne  craignait  que  trois  choses  au  monde,  eu 
l'engageant  à  deviner  ce  que  ce  pouvait  être.  La  première 
chose  sans  doute,  repartit  Canavos,  c'est  Dieu?  —  Je  ne  l'ai 
jamais  craint ,  répliqua  brusquement  Ali.  —  Dans  ce  cas ,  nom- 
mez-les vous-même.  -—  Celui  que  je  redoute  sur -tout,  c'est 
Christos  Bochari;  le  second,  c'est  Jousouf-bey,  kiaya  de  la 
snltane  Validé  ;  et  le  troisième....  EU  bien,  dit  Canavos.  —  Le 
F,  26 
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Il  rCy  a  pas  d* esprits  plus  susceptibles  de  jalousie , 

a  dit  un  ancien  (i),  que  ceux  qui  n* ont  point  un  mé" 

iideneDt    rite  égal  a  leur  rang.  Les  soldats  d*Ali  voyant  sans 

^r AU^^  cesse  Paléôpoulo  au  poste  des  dangers,  conçurent 
pour  lui  une  affection  qui  ne  tarda  pas  k  porter  om- 
brage au  satrape.  Vainement  U  s'efforçait  de  dissi- 
muler , len vie  perçait  dans  tous  ses  discours ,  et  Palëo- 
poulo,  craignant  le  sort  de  sou  beau-frère  Anagnostîs 
Canavos ,  qui  venait  d*étre  assassiné ,  ne  trouva  de 
salut  que  dans  une  fuite  précipitée.  Dabord  il  ras- 
sembla autour  de  lui  quelques  compagnies  d*Arma- 
tolis ,  à  la  tête  desquelles  il  lutta  aussi  long-temps  que 
les  montagnes  d'Agrapha  furent  inaccessibles  à  la  puis- 
II  est  obii^  sance  crAli.  Après  la  soumission  de  ce  pays,  n  ayant 

de  M      p]^g  pour  retraite  que  les  forêts  et  les  cavernes  qui  lui 

dérober  par  *  *  , 

la  fuite  à  sa  Servirent  d'asyle  pendant  dix  ans ,  il  en  sortit  accablé 

▼engeaoce.  d'infirmités  pour  se  rendre  par  ^iier  à  Constantinople. 

Placé  sous  la  protection  de  la  légation  de  France , 

il  adressa  à  la  Porte  ottomane  une  apologie  de  sa 


troîftième,  c'est  toi-même!  tes  serriees,  ton  courage,  te  rendent- 
redoutable  à  mes  yeux.  —  Puisqu'ils  n'ont  pu  me  mériter  votre 
confiance,  ma  vie  est  «n  TOtre  puissance  et  tous  pouves  en 
disposer.  — ^  Je  te  l'arracherais  à  l'instant ,  s'écria  Ali ,  si  cela  ne 
me  compromettait  point  auprès  de  mes  soldats  ;  juge  donc  com* 
Lien  tu  es  dangereux  pour  moi. 

Quelque  temps  après  cet  entretien ,  an  moment  où  Canavos 
traversait  de  nuit  une  rue  de  Janina,  il  fut  atteint  d'un  coup 
de  pistolet  qui  le  blessa  légèrement  a  l'épaule.  Cet  avis  l'ayant 
décidé  à  se  retirer  secrètement  dans  l'Étolie ,  il  ne  tarda  pas  à 
périr  dans  une  embuscade  qu'Ali  lui  avait  fait  dresser. 

(i)  Tît.-LÎT.,  Hb.  xzxYi,  c.  7. 
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conduite,  et  un  plan  détaillé',  exposant  les  moyens 
propres  àr  réduire  Ali  Tébélen. 

Ce  mémoire,  remis  au  divaii  vers  la  fin  de  VanQée.  ^^citâ  htj 
i8ia,  avait  été  le  signal  dune  disgrâce,  à  laquelle  pawI,ouio 
Ali  n'échappa,  comme  je  Tai  dk  ailleurs,  que  par  les  repiodniseac 
événements  d  une  plus  haute  importance ,  qui  occu*  ^g,fr^ction 
paient  alors  le  cabinet  Ottoman  (i).  Gomme  le  grand-    contre  la 
seigneur  avait  fait  serment  de  répreaadre  ce  projet  *"**  * 
dès  qn*il  le  pourrait,  Ismaël  Pacho«bey  et  Paléo- 
poulo  avisèrent  aux  moyens  de  le  reproduire,  afin  d'y 
donner  suite.  Tous  les  pointa  en  étaient  discutés  avec 
lucidité;  et  P&chô^bey,  qui  répondait  du  succès  sur 
sa  tête,  assurait  que,  malgré  les  troupes,  les  places 
fortes  et  les  ressources  d'Ali,  il  se  fiattait  d'armer  en 
vue  de  Xanina  sans  brûler  une  amorce. 
^  Les  plans   des  ennemis  d'Ali ,  tout  sages  qu'ik 
paraissaient,  et  peut* être  parce  quib  Tétaient  ef* 
fectivement ,  ne  se  trouvaietit  pas  du  goâit  des  minis- 
tres de  Sa  Hautesse,  accoutumés  à  recevoir  de  fortes 
pensions  du  moderne  Juguttha ,  qui  se  vantait,  comme 
le  Numide ,  que  y  si  Constantincp/e  trouvait  un  acheteur  ^ 
elle  périrait  (a)  ^  sans  penser  que  cet  or  sur  lequel  il 
comptait,  devait  causer  sa  perte.  Il  était  cependant  plus 
doux  à  un  cabinet  accoutumé  à  temporiser,  d'at- 
tendre rhériiage  des  trésors  de  Tébélen,  que  d'en 
brusquer  l'acquisition  par  une  guerre  ouverte,  car 
on  vit  toujours,  en  Turquie,  les  grandes  fortunes 
particulières  se  fondre  dans  le  trésor  impérial.  L'hor 

(i)  Voyez  T.  III,  p.  409,  de  ce  voyage. 
(a)  Ce«t  le  propos  attribua  *  Jagurtha.  Voy.  Salla«(e,  c.  35. 

a6. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


4o4        TOTAGS  DAHS  I.A  GRÈCE. 

bitudcf  dans  ce  gouTemement ,  est  la  grande  maxime 
d  état  ;  et  si  Ton  pouvait  arrêter  la  marche  du  temps  qui 
mine  les  institutions  humaines ,  les  Orientaux  auraient 
trouvé  la  stabilité ^  qu'on  dit  être  la  soiirce  du  bonheur. 
Tout  en  applaudissant  au  zèle  de  Pachô-bey  ^  on  ne  lui 
répondait  donc  que  par  des  moyens  dilatoires  :  Baca-- 
lum  j  On  verra  ;  InschalUiy  Plaise  à  Dieuj  Des  équiito- 
Mort  de     ques  OU  en  vint  aux  refus;  et  Paléopoulo,  fatigué  de 
'^^^^^^^^' solliciter,  se  disposait,  malgré  ses  infirmités,  à  se 
qu*u  donne  rendre  dans  la  Bessarabie  niasse ,  pour  y  fonder  une  co- 
^^    -  «T-  lonîe ,  lorsque  la  mort  vint  mettre  fin  à  ses  malheurs. 
Le  ciel  semble  accorder  aux  hommes  arrivés  à  leur 
heure  suprême^  et  qui  n*ont  plus  d'intérêt  à  dissi* 
muler ,  je  ne  sais  quelle  prévbion ,  qui  rend  leurs 
dernières  paroles  prophétiques.  Le  vieil  Étolien  qui 
demanda  à  voir  son  compagnon  dlnfortune,  l'en* 
gagea  à  persévérer  dans  ses  projets ,  en  Fassurant  que 
bientôt  la  famille  d'Ali  tomberait  sous  ses  coups.  Je 
regrette  y  ajouta- t-il,  de^  ne  pas  me  trouçer  auec  dous 
sur  le  Driscos ,  Ali  pacha  reconnaîtrait  encore  Paléo* 
poulo,  au  bruit  de  son  gros  f  mil  (i). 

Pach6-bey  se  consola  bientôt  de  la  perte  de  PaléO' 
poulo  \  car  un  chrétien  ,  quel  qu'il  soit ,  n^est  jamais 
pour  la  caste  tartare,  qu'une  de  ces  espèces  subal^ 
ternes,  qu'on  délaisse  dès  qu'on  n'en  peut  plus  re- 
tirer d'utilité  ;  mais  il  n'oublia  pas  les  sages  conseils 
qu'il  en  avait  reçus  pendant  leur  liaison. 


(i)  Le  fuftil  de  Paléopoulo,  qui  était  d*un  calibre  énorme, 
avait  une  réputation  aussi  grande  dans  TÉpire  que  Tépée  de 
Roland  parmi  nos  anciens  preux. 
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Un  auteur  moderne  a  dit  que  si  Confucius  revenait 
au  monde ,  il  ne  serait  peut-être  pas  mandarin  du 
neuTième  ordre ,  parce  que  plus  le  despotisme  vieillit, 
plus  le  mérite  devient  un  moyen  négatif  de  parvenir 
aux  emplois.  Pachô  bey  sentait  cette  vérité;  et  au  lieu    Conduite 

*'  .  adroite  de 

de  présenter  désormais  des  plans  de  réforme  toujours  Pachô-bej. 
odieux  dans  un  pays  dabus,  il  résolut  de  rainer 
sourdement  TinSuence  d*Ali.  Il  s*établit  en  consé- 
quence Tintermédi^iré  de  ceux  qui  portaient  leurs 
doléances  au  divan ,  contre  l'administration  du  sa- 
trape de  Janina  et  de  ses  fils.  Il  dressait  leurs  arzugahy 
requêtes  y  quil  remettait  aux  ministres,  charmés , 
comme  le  juge  de  la  Fable ,  de  se  trouver  entre  les 
plaignants ,  qu'ib  rançonnaient ,  et  le  visir  de  TÉpire, 
duquel  ils  tiraient  de  fortes  sommes  d'argent ,  afin 
d'étouffer  le  cri  de  la  vindicte  publique.  Mais  ce  ma- 
nège ne  pouvait  avoir  qu'un  temps ,  et  la  voix  de  la 
justice  outragée  ayant  retenti  jusque  sous  le  dais  im- 
périal du  successeur  des  califes ,  le  sultan  qui  voulut 
voir  Pach6-bey ,  compatit  à  ses  infortunes  et  le  nom-  neasommé 
ma  son  capigi  bachi.  Quoique  ce  poste ,  autrefois  *"^*^ 
terrible  (  car  c'étaient  ces  sortes  d'officiers  qu'on 
chargeait  de  faire  étrangler  les  pachas  ) ,  n'ait  plus  la 
même  importance ,  ce  fut  cependant  la  nouvelle  d'une 
pareille  élévation  qui  porta  ^  comme  je  Tai  dit  y  le 
trouble  dans  les  esprits  du  moderne  Cacus ,  et  on  ne 
tarda  pas  à  voir  que  s^  alarmes  étaient  fondées. 

Depuis  la  révolte  d'Euthyme  Blachavas ,  la  Thessa* 
lie,  désolée  par  la  guerre  et  la  peste,  était  à  peine  dé- 
barrassée* de  ces  fléaux  qu'elle  tomba  sous  le  gouver- 
nement de  Véli  pacha  ;  elle  ne  pouvait  éprouver  un 
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plus  grand  malheur.  Les  prodigalités  de  ce  visir  sur- 
passaient les  ressources  ordinaires  ;  les  impôts  éuieat 
quintuplés;  et  cette  belle  pmyince,  après  avoir  perdu 
sa  physionomie  opulente,  était  menacée  d'être  privée 
de  sa  population.  Les  Grecs  émigraient  en  foule  pour  se 
rendre  à  Odessa,  azile  qui  leur  rappelera  à  jamais  les 
bienfaits  de  M.  de  Richelieu  ;  les  grandes  Êimilles  tar- 
Destitutîon  ?"^*  refluaient  vcTsConstan tîuople,  lorsque  le  sultan^ 
^^        informé  par  Pachô  bev  de  la  détresse  de  laThessalie, 
iies'tnomm]  punlt  Véli  pacba  en  le  reléguant  au  poste  ebscur  de 
au  âangiac  Lépaute.  Cette  disgrâce  frappa  le  fils  d'Ali  au  moment 
^°  *'  où  il  venait  d'élever  un  palais  à  Rapchani;  et  on  n'eut 
connaissance  de  sa  destilnltion  dans  le  pays ,  quen  hii 
voyant  prendre  la  route  de  la  Livadie  pour  se  rendre 
au  lieu  de  son  eiil,  avec  une  foule  de  saltimbanques 
qui  composaient  son  entourage  (i). 
Joie  àeê        ^^  ennemis  d'Ali  Tébélen  comprirent  par  le  coup 
eanemis     qui  atteignait  le  plus  puissant  de  ses  fils  ,  que  toute   ' 
^  P**^  ■*  espérance  n'était  pas  perdue  pour  eux  ;  et  les  Mo- 
raïtes  seuls  furent  consternés  de  voir  leur  ancien  visir 
se  rapprodier  de  leurs  rivages.  Ils  avaient  éjprouvé 
rannée  précédente ,  lorsque  son  père  vitit  prendre  les 
bains  aux  Thermopyles,  combien  le  voisimige  de  cette 
famille  était  dangereux  pour  la  Morée ,  dans  laquelle 
il  lança  des  bandes  de  voleurs  qui  la  désolèrent  pen- 
dant plusieurs  mois.  Ilà  craignaient  queVéli  tie  troublât 
leur  tranquillité ,  et  plus  encore  de  le  revoiruti  jour, 


\^i)  Il  Urainait  à  sa  suite  une  U-onpe  de  comédiens  Morlaques, 
de  danseurs  bohémiens  ^  des  meneurs  d'ours,  des  Buretinieri  on 
joueurs  de  gobelets ^  et  une  foule  de  prostitués. 
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par  ses  intrigues ,  parvenir  à  ari)orer  ses  queues  sur 
le  château  de  Tripolitza. 

Ali  et  son  fils  étaient  Uen  éloignés  de  concevoir 
de  pareils  projets  et  de  nourrir  de  telles  espérances. 
Il  fallait  avant  tout  relever  un  crédit  qui  ne  pouvait  ^ 
que  décroître  tant  que  Pachô  bej  aurait  accès  auprès 
du  grand-seigneur.  La  vénalité  des  ministres  était 
plus  que  difficile  à  tenter  ;  AU  le  concevait ,  et  il  ré- 
solut dëpouvanter  le  divan  par  un  de  ces  coups  d  au- 
dace qui  lui  avaient  souvent  valu  des  succès  que  le 
bon  droit  même  obtient  rarement.  Il  résolut  de  se   TroUîème 
défaire  de  Pachô  hey.  Il  ne  lui  fut  pas  difficile  de    ""^'^•' 
trouver  des  sicaires  prêts  à  exécuter  son  projet  ;  et  Pach6  ber. 
trois  Albanais ,  qu'il  expédia  à  Ck>nstantinople  pour 
remplir  sa  commission ,  parvinrent  à  assassiner  Pachô 
bey  k  coups  de  pistolet.  Le  hazard  voulut  que  les 
balles  qui  Tatteignirent  ne  lui  fissent  pas  de  blessureis 
mortelles;  et  les  coupables,  saisis  en  flagrant. détit^ 
après  avoir  avoué  quils  avaient  été  mis  en  avant  par 
Ali  pacha  j  furent  pendus  devant  la  porte  du  sérail 
impérial  de  Sa  Hautesse. 

Le  supplice  des  assassins  de  Pachô  bey ,  loin  de  ^^*  p»<=^** 
calmer  les  inquiétudes  du  sultan  et  de  ses  ministres,  fermaniy. 
leur  démontra  quHl  n*y  avait  plus  de  sûreté  publique 
dans  la  capitale  ^  tant  que  le  satrape  de  Janina  aurait 
des  Séides  capables  de  se  dévouer  à  ta  mort  pour  ac- 
complir ses  volontés.  On  se  rappela  qu  il  était  parv^iu, 
en  1807 y  à  faire  égorger,  dans  le  désert  de  Damas, 
Jousouf  Lâla ,  Liaya  de  la  sultane  Validé ,  lorsque  ce 
ministre  revenait  de  la  Mecque  avec  la  caravane  des 
hadgis.  En  récapitulant  ses  crimes  les  plus  marquants, 


Digitized  by  LjOOQ IC 


4o8         VO¥AG£  DAHS  LA  GHicC. 

et  8ur*tout  eo  considérant  que  ses  nombreux  trésors 
faisaient  sa  principale  force,  la  perte  du  tyran  fut  ar- 
rêtée dans  un  conseil  privé*  et  on  lança  contre  lui  la 
sentence  de  Fermanfy-,  qui  fut  ratifiée  par  un  fetfiai  du 
mouphti.  Elle  portait  que,  Ali  Tékélen,  déclaré  cou* 
pable  de  lèse-majesté  au  premier  chef,  ayant  obtenu 
à  diverses  reprises  le  pardon  de  ses  déportements  et 
de  sa  félonie ,  était  mis  compie  relais  au  ban  de  l'em- 
pire, s'il  ne  se  présentait  au  seuil  doré  de  la  porte  de 
félicité  y  dans  le  délai  de  quarante  jours  pour  s*y  jus- 
tifier. 
Vioieucet        Le&  jésolutious  du  cabinet  ottoman ,  au  début  d  une 
dBgoiiTenie-  guerre,  sont  toujoui's  marquées  du  sceau  de  la  vio- 
au  moment  Icnce.  A  peine  le  grand*pontife  de  Mahomet  a-t*il 
dë1°°*      *ut<>"*^  les  vrais  croyants  i  tirer  Tépée  contre  une 
«le  gverre.   puissance ,  qu  on  se  précipite  sur  ses  agents  diploma- 
tiques ;  ses  marchands  sont  arrêtés  dans  leurs  comp- 
toirs ,  ses  vaisseaux  sont  saisis  dans  les  ports,  et  les  sujets 
d'un  prince  déclaré  harb   {en  guerre  y J  sont  traités 
en  ennemis  du  trône  et  de  Tautel.  Malgré  cette  vé- 
hémence ,  compagne  du  fanatisme ,  on  n'a  jamais  vu 
en  Turquie,  comme  il  arriva  dans  TEurope  chrétienne 
en  1754  )  les  hostilités  précéder  le  manifeJste  de  guerre, 
lies  Mahométans  ne'  sont  point  dépcavés  à  ce  degré 
de  corruption;  et  il  était  réservé  au  Spartiate  Ly- 
sandre ,  ainsi  quà  un  ministre  plus  digne  de  siéger 
parmi  les  centumvirs  de  Carthage  qu'aux  conseils  d*un 
peuple  vertueux,  de  squtenir  sa  perfidie  en  procla- 
mant que  Péquité  était  incompatible  avec  ses  maximes 
d!état.  On  vient  de  voir  quoh  avait  employé  la  voie 
juridique  des  formes  contre  un  rebelle,  avant  que  s^ 
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capitchoadars ,'  ses  courriers  »  et  tous  ses  agents  fussent 
mis  aux  fers. 

Quelque  temps  après  on  eut  connsyissance  à  Janina   . 
de  lanathéme  religieux  lancé  contre  Ali  Tébélen,  qui 
commençait  par  ces  paroles -tirées  de  FAlcoran:  Nos      ^<>^>« 

...  y         1  ,  ^  /»   .       f       t     dumoopliti. 

oreilles  sont  bouchées  ^  nous  sommes  trop  éloignes  de 
toi  pour  entendre  ce  que  tu  dis  y  observe  ta  loi  y  nous 
suivrons  la  nôtre [i)!  Comme,  on  trouve  toulye  qu'on 
veut  dans  le  livre  canonique  du  Prophète,  après  avpir 
fait  le  procès  au  rebelle  avec  des  versets  de  TÉcriture, 
on  finissait  en  lançant  contre  lui  l'imprécation:  Voiciy 
portait  la  bulle ,  Un  temps  malheureua:  pour  le  méchant; 
nous  ferons  soi^Ffler  contre  lui  un  n)ent  impétueux  dans 
un  jour  fatal;  nous  ferons  tomber  les  hommes  comme 
des  palmiers  déracinés  yparce  qu^ils  ont  tué  le  chameau 
de  Salhé  (a)/  nous  les  avons  maudits  sur  la  terre  y  et  au 
jour  de  la  résurrection  ils  seront  abominables  a  tout  le 
monde(3), 

Ali  pacha ,  qui  se  vantait  dans  sa  prospérité  de  Tenutiref 
n* avoir  jamais  craint  Dieu  y  fut  frappé  d'épouvante  à  a' AU  pour 
lannonce  dune  résolution  qu'il  aurait  dû  prévoir  s'il  obtenir  ion 
avait  été  susceptible  de  calculer  les  suites  possibles  de 
ses  attentats.  Imbu  des  prestiges  de  sa  fortune  accou- 
tumée, il  crut  pouvoir  s'excuser  par  des  dénégations. 
Il  eut  recours  aux  supplications  les  plus  humbles,  à  la 
corruption  ;  mais  on  n'accepta  plus  que  l'or  qu'il  versait 

(i)  Alcoran.  Chapitre  de  V Explication^  ou  raiyant  Gelaldio, 
de  V Adoration. 

(a)  Ibid.  ch.  de  la  Lune, 

(3)  Tbid.  di.  de  Y  Histoire ,  écrit  4  la  Mecque.  • 
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à  pleim  cAaeiiets(i)  ;  et  ses  tentaûyes  pour  rentrer  en 
grâce  furent  inutiles.  Personne  même  n'osait  pro* 
noncer  son  non^^  depuis  que  le  sultan  avait  déclaré 
quil  ferait  trancher  la  tête  de  quiconque  oserait  lui 
parler  d'Aii  Tébélen. 
Pr^eparatifs  j^^  détermination  du  grand*seigneiir  étant  irrévoca- 
contre  Ali  Me,,  on  déctda  d^équiper  une  escadre  qui  se  rendrait 
^^  ^^°*  après  le^hamazan  sur  les  côtes  de  l-Épire  avec  des 
troupes  de  débarquement  qu  on  devait  recruter  en 
partie  dans  le  Magne.  On  donna  en  même  temps  ordre 
à  MouhametDrama-Ali  pacha,  nsBÎrde  laThrace>dont 
Pachô  bey  vernit  d  épouser  une  fiUe  ,^  Pehlèva|i«Baba , 
pacha  de  Routchouk ,  ennemi  personnel  de  Véli  et  de 
Mouctar  pachas ,  de  réunir  les  contingents  de  la  Ma- 
cédoine transaxienne^  ainsi  qu'à  tous  les  chefs  de  la 
Româie  de  se  tenir  prêts  à  marcherau  printemps  avec 
les  Spats  et  les  Timariots  de  leurs  gouvernements, 
contre  le  proscrit  de  FËpire.  De  pareils  conimandemen  ts 
fcnrent  adressés  au  Romili  Vali-^cy,  ainsi  qua  Mou- 
staî ,  pacha  de  Scodra  ;  et  il  fut  décrété  que  Pachô  bey , 
désigné  pacha  de  Janina  et  de  Etelvino  au  titre  onà^ux 
d'^T^aM  (2),  aurait  le  commandement  en  chef  de  lex* 
pédition  dirigée  contre  Ah  IVbélen ,  dont  le  nom  fut 
effacé  du  tableau  des  visirs  de  ren^Hre. 

L'assassinat  de  Pacbô  hej  avait  ^eu  Ueu  au  com- 
mencement de  février,  et  le  mois  de  mass  était  déjà 

(i)  Cazenetf  trésor;  manière  de  s'exprimer  en  Ttirqoie  pour 
signifier  une  somme  d'argent  considérable,  mai»  Indéterminée 
naméiiquement. 

(a)  Arpalik,  c'est-à-dire  ^  de  conquête. 
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avancé  sans  qu  on  eût  encore  i^uui  sous  la  tente  un 
seul  soldat  pour  entrer  dans  TAlbanie.  Tout  pouvait 
encore  changea  de  face  dans  un  gouvernement  inca- 
pable de  maîtriser  les  événements,  car  la  fin  du  rha* 
roazan  ne  tombait  cette  année  qu'au  lo  juillet,  jour 
de  la  nouvelle  lune.  Un  bonàrae  de  génie  aumtt  pu , 
dans  cet  interv:iUe ,  déjouer  des  projets  vacillants  et 
peut-être  porter  un  coup  fatal  à  l'empire.  Le  sultan 
voulait  la  guerre  sons  rien  débourser  pour  la  sou- 
tenir,  et  il  était  par  conséquent  fadle  de  corrompre 
une  partie  des  grands  vassaux  obligés  de  marcher  i 
leurs  frais  contre  un  homme  qu'ils  n  avaient  pas  éga- 
lement intérêt  à  accabler.  Les  moyens  de  séductioa  au  néglige 
de  ce  genre  étaient  faciles  à  celui  qui  possédait  deux  ^°  ^^^ 
cents  millions  dans  *ses  coffres ,  9%  quoiqu'on  se  rap-  de  soccèi. 
pelât  qu'il  n'avait  jamais  Coudoyé  de  partisans  que 
pour  leur  arracher  ses  dons  avec  la  vie ,  dès  qu'il 
s'était  trouvé  en  mesure  de  se  passer  de  leurs  sep- 
vices  ,  l'attrait  de  lor  est  si  puissant  en  Turquie , qu'on 
risque  tout  pour  en  gagner.  Cette  idée  ne  frappa  point 
Ali,  ou  plutôt  le  danger  n'était  pas  encore  .assez  im- 
minent pour  le  décider  à  verser  son  argent  dans  des  ,. 
mains  d'où  il  ne  voyait  pas^  à  son  Age,  le  moyen  de 
le  retirer. 

Il  aima  mieux  écouter  les  intrigants  qui  se  trouvaient     .^^"°* 

"  *  qui  Im  «oui 

auprès  de  lui.  C'étaient ,  la  pli|papt ,  des  hommesliar-    proposa. 
dis  et  entreprenants  qui ,  cherchant  à  exécuter  Us 
plans  donnés  à  une  autre  époque  à  Ali  par  des  officiers  v 

anglab  trompés  sur  ses  ressources ,  voulaient  l'en- 
gager à  prendre  Toffensive.  On  lui  conseillait,  dans 
cette  hypothèse,  d'asseoir  un  camp  du  côté  de  Gara- 


Digitized  by  LjOOQ IC 


4l2l  TOTAGE    DANS    LA    GRBCS. 

Téria ,  d'occuper  le  Tempe  et  de  s^emparer  des  Thtt- 
mopyles,  en  confiant  à  ses  trois  fils  le  commandement 
des  corps  d'armée  établis  sur  ces  points.  En  cas 
de  revers,  ces  divisions  pouvaient  se  replier  facile- 
ment sur  rÉpîre  :  Tune ,  en  y  entrant  par  le  défilé  de 
Milias;  celle  du  Tempe ,  en  rétrogradant  par  la  gorge 
du  Gomphi,  aujourd'hui  appelée  Crionëro  ;  et  la  troi- 
sième, en  remontant  la  vallée  du  Spercbius.  Il  suf- 
fisait de  tenir  tme  forte  garnison  à  Bérat  pour  être 
tranquille  du  côté  de  la  haute  Albanie,  et  le  visir 
devait,  en  conservant  son  quartier  général  à  Janina, 
être  prêt  à  envoyer  des  troupes  sur  le  littoral  de  FEpire 
pour  défendre  la  ligne  des  places  fortes^  qyi  étaient 
suffisantes  pour  résistera  un  coup  de  main.  Mais  Ali, 
qui  voulait  conserver  aussi  long-temps  que  possible 
les  apparences  de  la  soumission  vis-à-vis  du  grand-sei- 
gneur ,  ne  pouvait  que  goûter  partiellement  ces  me- 
sures gigantesques  et  d'ailleurs  disproportionnées  à- 
ses  moyens  militaires. 

Déclaré  fermanly,  il  n'était  rebelle  qu'en  ce  quil 
ne  voulait  pas  se  rendre  à  Goiistantinople ,  où  com- 
paraître et  périr  étaient  pour  lui  une  seule  et  même 
chose;  il  se  trouvait  dans  la  position  foroée  des  rebdles 
qui,  ne  pouvant  changer  la  forme  du  gouvernemrat, 
sont  réduits  à  défendre  leur  propre  existence^  Il  ne 
pouvait  déjà  plus  se  fier  aux  mahométans,  que  leurs 
fnaximes  religieuses  attachaient  à  la  cause  de  leur 
souverain.  Il  prévoyait  que  les  Turcs  de  Larisse,  qui 
n  étaient  plus  comprimés  par  Véli,  étaient  prêts  à 
marcher  contre  lui  ;  il  ne  pouvait  même  compter  sur 
laffec^ion  de  ceux  de  TÉpire ,  et  il  ne *vit  d esj^érance 
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de  saiut  qu'en  recourant  aux  chrétiens.  Il  pensa  donc  à  Ceiaî  de  ce< 
iippeler  à  son  secours  les  Armatolis ,  dont  il  crut  pou-  ^-^1'^^^ 
voir  recomposer  les  bandes,  en  leur^ofiFrant  Tappàt 
dune  solde  considérable  et  du  butin.  Ce  plan  était» 
de  tous  ceux  qu'on  lui  avait  présentés,  le  plus  judi- 
cieux, le  mieux  adapté  aux  localités,  et  le  plus  con- 
forme à  sa  manière  d'agir.  Il  pouvait  organiser  ainsi 
une  guerre  de  guerri/las,  d'autant  mieux  dirigée 
qu  elle  aurait  pour  centre  Janina ,  et  le  succès  en  était 
infaillible  si  l'indignation  publique  n'avait  pas  ôté  au 
satrape  son  ancienne  influence  sur  les  esprits. 

L'Épire,  depuis  le  temps  de  la  conquête  par  Amu* 
rat,  renferme  trois  nations  de  langues  et  de  mœurs  ' 

différentes,  qui  sont,  les  Turcs  d'extraction  tarUre; 
les  Schjpetars,  ou  Albanais,  devenus  mahométans 
ou  restés  chrétiens  ;  et  les  Grecs ,  portion  respectable 
de  Tétat  qn^elle  vivifie  du  produit  de  son  industrie. 
On  a  vu ,  dans  Fhistoire  de  Népota  Duc ,  comment  les  Origine  de» 
Albanais  de  Spatas^.de  Pierre  Léosas  et  des  princes 
de  rÉtolie,  harcelèrent  constamment  les  Janiotes  et 
les  paisibles  habitants  de  la  Hellopie.  Ces  barbares , 
devenus  mahométans  depuis  l'asservissement  de  la 
Grèce  septentrionale,  ne  tardèrent  pas  à  en  user  vis- 
à-vis  des  Turcs  comme  ils  avaient  fait  envers  les  faibles 
despotes  de  Janina.  Les  pachas  que  la  Porte  envoyait 
dans  cette  ville,  ou  bien  à  Tricala,  étaient  plutôt  les 
esclaves  des  beys  scliypetars  que  les  officiers  du  {jrand- 
seigneur.  On  n'entendait  parler,  que  de  scandales  pu- 
blics, que  de  brigandages;  et  il  y  avait  autant  de 
factions  qu'on  comptait  d'agas  qui  rançonnaient  amis 
et  ennemis.  Pour  réprimer  cette  anarchie  seigneuriale, 
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on  résolut ,  dans  le  divan,  d  opposer  aux  Albanais  ma- 
bométans,  les  chrétiens,  de  quelque  langue  qu'ils 
fussent ,  dont  on  forma  des  milices  sous  le  nom  d'^r* 
matolis  (  ap[i.aT(oXoi)  ou  gmdarmes;  et  les  Giecs  sem- 
blèrent encore  une  fois  sortir  tout  armés  du  stt&  de 
la  terre.  La  caste  des  grands  feudataires  qui  avait  em- 
brassé le  mafaoroétisme ,  réprimée  et  bientôt  après 
comprimée ,  fut  réduite  à  se  renfermer  dans  ses  chà* 
teaux  et  à  vivre  sur  ses  terres.  Enfin  TÉpire,  grâce 
aux  Armatolis(i),  jouissait  dune  paix  si  profonde 
dans  les  glorieuses  années  du  siècle  de  Louis  XIY,  qu'il 
fut  possible  à  ce  monarque ,  auquel  rien  de  grand  ou 
d  utile  n'échappa  jamais,  d'établir  à  Janina  la  résidence 
dun  consul-général  destiné  à  répandre ^  avec  la  iba- 
jesté  de  son  nom ,  le  commerce  des  Français  dans  les 
Albanresv 

Les  institutions  salutaires  sont  rarement  de  longue 
durée.  Pour  consolider  et  maintenir  celle  des  Ar- 
matolis ,  la  Porte  n'aurait  jamais  dû  placer  à  la  tête 
des  sangiacs  de  la  Grèce  septentrionale  que  des  pachas 
d'origine  turque;  et,  comme  elle  dévia  de  ce  principe 
en  conférant  le  gouvernement  d'Albanie  à  Gourd  pa- 
cha, qui  était  de  race  albanaise ,  il  ne  tarda  pas  à  porter 


(i)  SoÎTant  le  rescript  impérial ,  la  Grèce  septentHonab  était 
dÎTisée  en  qo^torze  capitaineries  d'Armatolis;  c'étaient  dans  la 
Macédoine  cisazienne,  Verria,  Servia,  Alassona,  Greveno  et 
Milias;  pour  la  Thessalie,  Olympos,  Mavroyouni,  Cachîa,  Agra- 
pha,  Patradgik  et  Malacassis;  pour  TAcarnanie  et  TÉtoiie,  Ve- 
neticu,  Lidoriki,  Xéroméros,  qui  embrassait  la  basse  Épire 
jusqu'à  Rogons  et  Djoumerca. 
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atteinte  aux  privilèges  de  la.gendarmerie  chréiiènne. 
Il  faudrait  écrire  une  histoire  qui  ne  serait  pas  dénuée 
d'intérêt^. si  j*entreprenais  de  faire  connaître  les  guer- 
res des  satrapes  de  la  Thessalie  et  de  FÉpire  contre  les 
milices  grecques  qui  ne  furent  plus  désignées  par  eux  , 
quesous  le  titre  de  Cleftesovi.  brigands {\) y  dénomination  lis  sont 
dont  elles  se  glorifient  comme  d'un  titre  de  persécu-  ^^^^^^^^v^ 

^  •■  les  pacha» 

tion  uniquement  applicable  à  leurs  oppresseurs.  Elles     de  race 
avaien  t  résisté  avec  succès  à  leur  adversaire  f.  mais  dans    ^^^^°*'**' 
la  suite ,  corrompues  par  Ali  qui  les  arma  contre  les 
SoulioteS)  et  bientôt  après  divisées  par  ges  intrigues, 
leurs  derniers  capitaines  périrent  les  armes  à  la  main      Leur 
dansi  Tenceinte  de  Cassiopée  (2) ,  oiiles  bandes  de  Ro-  d«»t'nct*on- 

(  I  )  Lo  Mvant  helléniste  Goethe  a ,  dit-on ,  recueilli  e^  publié  en 
Allemagne  une  collection  des  chansons  usitées  parmi  les  CUfteji  9 
qui  engagera  probablement  les  voyageurs  à  faire  des  recherches 
ultérieures  pour  rassembler  ces  précieux  débris  de  la  poésie  grec- 
que historique. 

(a)  Les  ruines  de  cette  ville,  qui  est  maintenant  appelée  Ré- 
gniassa,  ont  été  vues  dernièrement  par  M.  Hugues  Pouqueville, 
dont  le  rapport  s'accorde  avec  celui  de  M.  Smart  Hughes. 

Leur  étendue,  renfermée  dans  un  mur  d'enceinte  de  plus 
d'une  lieue  de  développement,  embrasse  deux  plateaux  cou- 
verts d'édifices  publics  et  d'habitations  particulières ,  assez  bien 
conservés  pour  qu'on  reconnaisse  les  rues  et  le  plan  de  la  ville. 
La  citadelle,  qui  est  en  architecturecyclopéenne,  située  au  cou- 
chant, s'élève  encore  dans  quelques  parties  à  la  hauteur  de 
donae  à  dix-huit  pieds.  On  descend  de  là  par  un  couloir  étroit  * 
d'uAe  trentaine  de  pas  de  longueur  dans  une  salle  quarrée,  de 
neuf  pieds  environ  en  tous  sens,  ayant  un  plafond  arqué,  re- 
vêtu en  stuc  ^  divisé  en  compartiments  par  des  moulures  et  des 
COFniches  d'an  bon  goût.  Au  N.  N.  £.  de  la  ville ,  près  du  rem> 
part,  qui  a  8  pieds  et  demi  d*épai9senr,  k  l'endroit  voisin  d'un 
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gous  furent  décimées  par  le  fer.  Quelques  capitaines 
du  mont  Pélion ,  dont  la  résistance  fut  longue ,  se  virent 
réduits ,  comme  les  Car^aginois  après  la  ruine  de  leur 
patrie ,  à  errer  sur  les  mers  oii  ils  exercèrent  d^innom- 
brables  pirateries.  Telle  fut  la  fin  des  milices  grecques  ; 
et  la  terreur  succédant  à  la  police  qu'elles  exerçaient, 
le  satrape  crut  avoir  rétabli  Tordre  parce  qu'il  avait 
égorgé  les  beys  schjpetars  et  rangé  toutes  les  peuplades 
sous  le  tranchant  de  sa  rondache  ensanglantée  (i). 
Erreur  DepuisDjrrachium  jusqu  à  rembouchurèderAxiiis, 
'^d'AU**  ^^*  diverses  tribus  de  la  Grèce  septentrionale  parais- 
Tébéien.  saient  dévouées  à  Ali  Tébélen.  Leurs  langues,  en- 
chaînées par  la  crainte ,  ne  se  déliaient  que  pour  lui 
souhaiter  de  longues  années.  Au  moindre  signe  de 
sa  volonté ,  les  archevé,ques  ,  les  évéques ,  les  pachas, 
les  cadis ,  les  Aîans ,  accouraient  i  sa  cour  et  tom- 
baient à  ses  pieds.  Tous ,  à  l'annonce  du  danger  qui 
le  menaçait,  parurent  redoubler  de  dévoûment  pour 
sa  personne ,  dans  la  crainte  qu*ils  éprouvaient  de 


précipice,  on  remarque  un  théâu-e  avec  trente  rangées  de  sièges 
de  i4  pouces  de  hauteur  sur  16  de  large.  Au  S.  £.  de  la  Tille 
on  trouve  un  édifice  en  maçonnerie  cyclopéenne  épaisse  de  3 
pieds,  qui  a  100  pieds  environ  sur  toutes  ses  faces.  Non  loin 
de  là  on  voit  deux  temples  helléniques;  le  premier  ayant  quatre- 
vingts  et  quelques  pieds  de  longueur  sur  aS  de  diamètre, 'et 
l'autre  de  même  proportion  qui  avait  une  façade  ornée  de  co- 
lonnes. Enfin  la  largeur  moyenne  des  rues  tirées  au  cordeau  ^  qui 
se  coupaient  à  angle  droit ,  m'a  paru  être  de  dix^huit  pieds. 

(i)  La  rondache  (halte),  la  masse  d'armes  (topons),  sonjt 
le  sceptre  et  lia  main  de  justice  des  visirs  quand  ils  siègent  en 
grande  tenue.  '^ 
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voir  y  comme  cela  était 'arrivé,  leurs  espérancea  trom- 
pées. On  se  prononça  avec  un  si  grand  zèle  ^  que  le 
décepteur,  tant  la  flatterie- a  d'empire  sur  les  plus 
clairvoyants,  eut  la  faiblesse  de  se  croire  aimé  de 
ses  peuples  y  expression  qu'il  avait  substituée  depuis 
peu  de  temps  dans  ses  discours,  à  celle  de  vassaux  et 
de  Raîas. 

Malgré  la  bonne  opinion  qu^Ali  avait  de  ses  peuples  ^ 
il  desirait  vivement  se  réconcilier  avec  son  souverain. 
Il  avait  échappé  à  son  courroux  en.i8i3  par  Tinter- 
vention  de  la  légation  britannique  à  Constantinople , 
et  il  crut  pouvoir  espérer  dans  la  médiation  de  ses 
anciens  amis.  Il  se  rendit  en  conséquence  à  Prévésa,  iii*tdr6Me 

où  il  avait  demandé  une  entrevue  à  un  des  che6  an-  "»«*»ï««»«"* 

aux  agenu 

glais;  mais  les  temps  étaient  changés,  et  les  protecteurs  d« 
du  vieillard  vénérable  de  Saint-Jean  d'Acre  (  i  ) ,  Dgézar  l*^*«*«"' 
pacha,  qui  faisait  sceller  des  hommes  vivants  dans  les 
murs  de  son  sérail ,  afin  d'entendre  leurs  cris ,  ne  se 
trouvaient  plus  dans  les  dispositions  philanthropiques 
qui  les  animaient  à  cette  époque.  Ils  avaient  à  la  vérité 
donné  depuis  à  Ali  Tébélen  des  fusées  à  la  congrève, 
des  parcs  d'artillerie  ;  on  avait  même  .pu  lui  sacrifier 
Parga ,  nom  qu'il  doit  suffire  de  prononcer  pour  qufi  les 
Joues  de  tout  Anglais  se  cornèrent  de  la  rougeur  de  la 
honte  (a),  mais  les  circonstances  n'étaient  plus  )es 
mêmes.  On  consentit  cependant  à  lui   vendre  des 

(i)  Voy.  Anastase  ,ou  Mémoires  d'an  Grec  k  la  fin  du  XVIII^ 
aiècle  ;  t.  Il  «  p*  4o3 ,  note  x  de  la  tradoction  française. 

(3)  Voy.  Smart  Hoghes^  Voyage  à  Janina,  t.  Il,  p.   xa5  de 
la  traduction  frahçatse. 

r.  37 
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mumtioDfi  de  guerre  et  des  armes  pour  se  défendre 
eoatre  son  souverain ,  parce  qu'il  en  est  de  certains 
négodateiurs  eomme  des  Chinois,  ^i  sa  croient  hors 
de  leur  élément  (piand  ik  ne  trouvent  pas  à  brocanter. 
On  hii  ofirit  au  demeurant  de  garder  ses  trésors,  de 
lui  donner  asyle;  mais  on  fiit  inflexible  sur  la  demande 
d'une  assistance  armée ,  tout  en  lui  promettant  d*eni» 
pécher  l'escadre  tnrque  de  paraître  dans  les  eaux  de 
la  mer  Ionienne. 

Satb&it  dans    cette  dernière  partie  de  ses  de- 
mandes sur  laquelle  il  avait  compté  d'après  le  traité 
de  i4oo  (i),  qu'il  viola  le  premier  lorsqu'il  croyait 
nr^TMBise  ^^^  ^^^^  impunément,  Ali  reprit  la  route  de  Ja« 
le  corps  des  nina,  OÙ  il  ne  fîit  pas  plut6t  de  retour  qu'il  s'occupa 
™*^  '   de  réorganiser  les  Armetolîs^    qui  se   levèrent  en 
fnasse  à  sa  première  demande.  Ravi  de  cet  empresse- 
nMnt,  il  ne  fut  pas  moins  flatté  de  voir  accourir  près 
de  lui  une  feule  de  montagnards,  qu'il  distribua  par 
compagnies  auioquelles  il  donna  des  capitaines  qu'il 
croyait  dignes  de  sa  confiance.  De  ce  nombre  étaient 
\  Odyissée(Uly88e) ,  fib  d'Andriscos,  jeune  brigand  aussi 
léger  à  la  course  et  pent-^tre  non  moins  brave  qu'A- 
cbiUe ,  qui  était  regardé  comme  le  corypbéedes  voleurs 
degrands  chemins  ;  il  le  chaif[ea  de  défendre  la  Livadie. 


(i)  Cette  disposition  dn  traité  porte ,  que  les  raisseaax  de 
guerre  ottomans  ne  peuvent  naviguer  dans  la  mer  Ionienne, 
saas  la  permission  du  sénat  de  Corfou  ;  diose  qui  avait  pour 
but  l'éloigneiBent  des  barbaresques,  le  grand-seigneur  n'ayant 
jamais  entendu  se  priver  de  la  faculté  d'envoyer  des  bâthnento 
de  haut  bord  dans  les  ports  de  cette  partie  de  aon  empire. 
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Il  désigiia  plusieurs  autres  chefii  moins  connus  pour  se 
répandre  dans  les  montagnes  de  la  Tbessalie ,  et  il  se 
décida  à  regret  à  placer  un  nommé  Zongos  à  la  tête  des 
bandes  de  la  Macédoine.  Mais  comme  il  n  eut  pas  la 
précaution  de  dissimuler  le  déplaisir  qu'il  éprourait 
d'être  obligé  de  &ire  un  pareil  choix ,  et  qu'il  demanda 
des  otages,  cette  proposition  fut  sur  le  point  de  rompre 
les  mesures  quil  venait  d'adopter. 

Les  Armatdis  ayant  obtenu  gain  de  cause  sur  ce 
point ,  ne  tardèreiKt  pas  à  se  rendre  aux  difSérenu 
postes  qui  leur  étaient  assignés,  et  les  dégâts  qu'ils 
firent  auraient  suffi ,  dans  d'autres  temps,  pour  amener 
la  Porte  à  composition.  Répandus  de  tous  cêtés,  les  Excnrsiom 
courriers  étaient  dévalisés,  les  caravanes  interceptées,     bandM- 
ks  impôts  cessaient  d'être  payés ,  et  la  clameur  pu*    conduite 
blique ,  s'élevant  du  sein  des  provinces  dévastées ,    ^  ^^ 
parvint  jusqu'au  sukan;   mais  cette  manœuvre  fut 
appréciée  à  sa  valeur.  Vainement  les  primats  des>€an- 
tons,  qui  demandaient  la  répression  du  brigandage, 
disaient  dans  leurs  doléances  qu'Ali  seul  était  capable 
de  le  réprimer  ;  on  ne  fut  pas  dupe  de  ce.  stratagème. 
La  ruse  était  surannée ,  et  on  répondit  aux  plaignants  .  ' 

que  c'était  à  eux  à  faire  cesser  les  désordres,  en  enga- 
geant les  Cistes  k  tourner  leurs  armes  contre  Ali ,  qui 
n'avait  plus  rien  à  espérer  de  la  clémence  du  souve* 
rain  ofifensé ,  jusqu'au  sein  de  la  capitale,  par  le  plus 
lAche  des  assassinats.  Des  circulaires  qu'on  essaya  de  ré- 
pandre prévenaient  en  même  temps  lesÉpirotesde  se 
séparer  de  la  cause  d'Ali,  en  leur  insinuant  d'aviser 
^ux  moyens  de  se  débarrasser  d'un  malheureux  qui 
allait  attirer  les  calamités  de  la  guerre  sur  leur  pays. 
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Une  pareille  rësolution  pouvait  seule  préserver 
l'Épiref  de  rinvasion  dévorante  des  armées  turques  ; 
mais  les  plans  de  la  tyrannie  étaient  tellement  compli- 
qués et  son  action  si  puissante,  que  cette  province 
était  destinée  à  épuiser  le  calice  des  douleur».  Ali 
qui  avait  prévu  depuis  long -temps  les  coups  dé- 
tournés qu'on  tâcherait  de  lui  porter,  étendait  sa 
surveillance,  non  pas  sur  cette  communication  de 
la  pensée  qui  se  propage  par  les  Gazettes,  puisqu'il 
n^en  existe  aucune  dans  la  Turquie ,  mais  sur  le  se- 
cret des  lettres  que  tous  les  gouvernements  respectent, 
comme  on  sait,  quand  ils  n*ont  pas  intérêt  à  le  violer. 
On  excepta  néanmoins  de  la  règle  générale  la  cor- 
respondance des  marchands ,  qu  on  se  contentait  de 
décacheter  à  huis  clos  y  et  dans  laquelle  on  rayait  les 
paragraphes  qui  pouvaient  offrir  quelque  double  en- 
Corretpon-  ^^^^^'  VIbIs  comme  OU  ne  s'arrête  pas  en  fait  d'arbî- 
dauce  arec  traire ,  OU  devint  insensiblement  plus  difficile  ;  on  crut 
découvrir  des  allusions  dans  les  expressions  mercan- 
tiles, on  en  vint  même  à  suspecter  les  factures ,  et  celui 
qui  allait  bientôt  parler  de  charte  à  ses  peuples,  leur 
défendit  toute  communication  arec  Constantinople. 
Pour  surcroît  de  précautions,  il  enjoignit  aux 'gar- 
diens des  défilés  de  tuer  sans  rémission  tout  porteur 
de  dépêches  qui  ne  serait  pas  muni  d  un  ordre  signé 
de  sa  main ,  et  de  faire  escorter  jusqu'à  Janîna  les  voya- 
geui-s  qui  voudraient  pénétrer  dans  TÉpire. 

Soit  que  le  despotisme  s  environne  de  la  terreur,  ou 
qu'il  appelle  à  son  secours  l'anarchie,  sa  tendance  na- 
turelle le  porte  à  se  perdre  par  ses  excès.  Ali  Tébé- 
len,  entouré   dune  nuée  d'espions,   sei*vi    par  des 
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bandes  indiciplinées  de  Toleurs,  n  avait  qu'un  parti  purtî 
sage  à  prendre  dans  la  fausse  position  où  il  était  placé  ;  "^"^[^^^i^ 
c'était  de  fuir  avec  ses  trésors  et  sa  famille  sur  une  prendre  au 
terre  étrangère  ;  il  en  était  temps  encore  au  mois  de  Mai,  T***^^»* 
Plus  de  deux  cents  millions  qu  il  pouvait  emporter, 
un  mobilier  considérable,  en  lui  donnant  à  Tétran* 
ger  l'éclat  d'une  grande  représentation ,  auraient  jeté 
un  vernis  favorable  sur  les  désordres  de  sa  vie  passée, 
n  aurait  sans  peine  rencontré,  au  sein  de  notre  Eu- 
rope civilisée ,  des  hommes  asseii  bénévoles  pour  le 
réhabiliter  dans  l'opinion  d'un  certain  public  aux 
yeux  duquel  une  haute  fortune  efface  plus  que  des 
erreurs.  Les  massacres  dé  Saint- Basile  et  de  Gardiki, 
les  noyades,  auraient  été  des  peccadilles  pour  ceux 
qui  traitent  de  bagatelle  la  vente  de  Parga.  Mais  in- 
dépendamment de  ce  que  le  satrape,  qui  jugeait 
autrui  par  lui-même»  ne  pouvait  pas  se  persuader 
qu'on  ne  le  fit  mourir  pour  s'approprier  ses  trésors , 
les  préjugés  de  son  enfance  s'opposaient  à  une  pa- 
reille résolution.  Quitter'  son  pays  pour  habiter  au 
milieu  des  infidèles ,  le  mahométan  le  plus  relâché 
se  révolte  à  cette  seule  idée ,  et  s'il  y  a  quelques  ex- 
ceptions parmi  eux ,  c'est  une  monstruosité  religieuse 
*chez  ce  peuple  anti-chrétien. 

Les  factieux  qui  entouraient  Ali  étaient  loin  de  lui  ^  ^^^^^^  ^ 
donner  le  conseil  de  fuir.  N'ayant  à  perdre  que  la  vie  c<wipromet- 
et  tout  à  gagner  dans  une  crise  révolutionnaire^  ils  lui   ç|j|!^tj*, 
persuadèrent  facilement  de  compromettre  ses  pei^Ies, 
en  les  enveloppant  dans  sa  félonie.  «  Le  divan,  lui 
#  dirent-ils ,  vous  a  proscrit  ;  levez  franchement  dç 
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«  Tûtre  c6té  Fétendard  de  la  rérolte  ;  laissez  croire 
«  aux  Grecs ,  qui  se  le  persuaderont  sans  peine ,  que 
«  TOUS  n'êtes  pas  ëloigné  de  tous  faire  chrétien  ; 
«  promettez  aux  Turcs  qui  sont  paUTres  le  partage 
«  des  biens  des  agas  que  tous  aTez  confisqués  ;  conTO- 
«  quez  les  chefs  de  tos  états  et  faites-leur  entendre  le 
«  nom  de  liberté.  Ce  scandale  public  étourdira  le  di» 
«  Tan ,  et  si  le  succès  couronne  Totre  entreprise,  tous 
«  reprendrez  d'autant  plus  facilement  TOtre  pouToir , 
«  queTOussemblezen  faircTolontairement  le  sacrifice.» 
Il  conroqnc  H  n'y  aTait  pas  de  temps  à  perdre ,  car  les  circon- 
^**  P^"*  sunces  s'aggraTaient  de  jour  en  Jour  ;  aîhsi  Ali  se 
hâta  de  rassembler  ce  qu'il  appelait  un  grand  diTan , 
auquel  il  manda  les  chefs  principaux  des  Turcs  et  des 
chrétiens  étonnés  d'une  pareille  coUTocation.  On  TÎt 
dans  cet  étrange  champ -de -mai,  à  côté  du  pieux 
Gabriel ,  archcTéque  de  Ta'nina  y  qu'on  obligea  de 
sortir  d'un  monastère,  où  il  TlTait  retiré,  le  Tieux 
Abas  j  chef  de  la  police ,  qui  aTait  présidé  au  supplice 
de  Phrosine,  nièce  du  prélat.  Au-dessous  de  ces  deux 
doyens  d^àge,  paraissaient  le  saint  éréque  de  Télas, 
qui  portait  encore  les  stigmates  des  chaînes  dont  le 
tyran  laTait  chargé;  le  Ténérable  prélat  de  Dryno- 
polis,  qu'on  aTait  arraché  de  sa  métropoie;  celui  de 
Paramythia,  long- temps  réduit  à  la  mendicité;  et 
Porphyre,  archcTêque  de  TArta,  plus  digne  de  porter 
le  turban  que  d'être  tin  ministre  des  autels. 

Honteux  du  rôle  auquel  il  était  réduit,  et  après 
aToir  long-temps  hésité ,  Ali  prit  la  parole  en  s'adres- 
sant  aux  primats  grecs  qu'il  apostropha  en  ces  termes  : 
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(i)  «  Si  l'on  examine  impartiakment  ma  conduite ,  Son 
-  ô  Grec^,  on  y  verra  les  preuve»  manifesiei  4^  la  •**««**^<*" 
«  confiance  el  de  la  conùdëralion  que  je  vou5  accordai 
«  dans  tous  les  temps.  Quel  pacha  voua  traita  jamais 
n  comme  je  l'ai  fait?  Quel  autre  que  moi  enviroiuia 
«  d'autant  de  respects  vos  prêtres  et  les  c^ijets  de  votre 
«  croyance  ?  Quel  autre  vous  concéda  les  privilèges 
«  dont  voua  jouisses  ?  Car  vous  tenex  rang  dans  mon 
«  conseil  ;  et  la  police ,  ainsi  que  ladministration  de 
«  mes  états ,  sont  entre  vos  mains! 

«  Je  sois  cependant  loin  de  vouloir  dissimuler  les 
«maux  dont  j'ai  affligé  les  Grecs;  mais  hélas,  ces 
•  maux  furent  l'ouvrage  de  Pù^xible  nécessité  (  kis* 
«  met  )  et  de  mon  obéissance  aux  ordres  aussi  perfides 
«  que  cruels  de  la  sublime  Porte.  C'est  à  ce  cabinet 
«  qu'il  £3int  les  attribuer  ;  car  si  l'on  pèse  mes  actions  y 
«  on  verra  que  je  n'ai  jamais  fiiit  le  mal  gratuitement. 
«  Jettons  un  coup-d'œil  sur  les  événements,  ils  par- 
«  feront  mieux  qu'une  apologie  détaillée. 

«  Les  coups  dont  j'accablai  les  Sonliotes  n'admet- 
«  taient  pas  de  moyen  terme,  et  dès  que  j'eus  rompu 
«  avec  eux ,  je  fus  réduit  à  la  nécessité  de  les  extermi- 
«  ner  on  de  les  chasser  de  mon  pays.  Je  connaissais 
«  trop  bien  la  politique  fallacieuse  du  perfide  cabinet 
«  ottoman  pour  ignorer  qu'il  nourrissait  le  projet  de 
«  me  faire,  t6t  ou  tard,  tme  guerre  à  laquelle  il  m'était 
«impossible  de  résister  si,  d'une  part,  j'avais  à  re- 


(i)  Je  m'abstiens  de  donner  la  minute  grecque  de  ce  dis^ 
cours,  que  je  possède ,  mais  je  certifie  qu'il  est  traduit  fidèle- 
ment. 
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«  pousser  son  agression ,  et  de  Tautre  à  combattre  les 
«  redoutables  Souliotes. 

«  Je  puis  dire  la  même  chose  pour  ce  qui  concerne 
«  les  Parguinotes.  Vous  le  savez ,  leur  ville  était  le  re* 
«  fuge  de  mes  ennemis,  «et  chaque  fois  que  je  les  in- 
.  (t  vitais  à  changer  de  conduite,  vous  n  ignorez  pas  avec 
«  quelle  hauteur  et  quel  orgueil  ils  me  répondirent. 
«  Ils  prêtèrent  sans  cesse  secours  aux  Souliotes  quand 
<  je  leur  faisais  la  guerre^  et  si  Parga  étsût  encore  au 
«  pouvoir  de  ses  habitants,  vous  les  verriez  empressés 
«  d*ouvrir  l'entrée  de  TÉpire  aux  armées  du  sultan. 

«  Je  sais  que  ma  conduite  est  sévèrement  critiquée 
«  par  certains  ennemis  que  je  compte  au  dehors  de 
«  TAlbanie  !....  Et  moi  aussi ,  je  la  condamne ,  en  dé- 
«  plorant  les  fautes  dan$^  lesquelles  une  fatale  politique 
«  m'a  entraîné.  Fort  de  mon  repentir ,  je .  n'ai  donc 
«  pas  hésité  à  m'adresser  à  ceux  même  que  j'avais  le 
«  plus  grièvement  offensés.  Ainsi  j  ai  rappelé  depuis 
«  long-temps  à  mon  service  les  Souliotes,  et  ceux  qui 
«  se  sont  rendus  à  mon  invitation  occupent  des  em- 
«  plois  avantageux.  Enfin  pour  combler  la  mesure  de 
<t  la  réconciliation ,  je  viens  de  &ire  écrire  à  ceux  qui 
»  se  trouvent  encore  à  l'étranger  de  se  rendre  auprès 
«de  moi;-  et  des  avis  certains  m'apprennent  qu'ils 
«  sont  prêts  à  se  rapatrier.  Réunis  sous  mes  drapeaux, 
<(  alors  nous  combattrons  à  outrance  les  Turcs  nos 
«  communs  ennemis. 

«  Quant  à  l'avidité  dont  on  m'accuse ,  je  peux  la 
<c  justifier  par  la  nécessité  oii  je  me  trouvais  de  satis- 
K  faire  à  chaque  instant  l'insatiable  cupidité  du  mi- 
f  nbtère  ottoman^  duquel  je  devais  racheter  sans  cesse 
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«  ma  tranquillité.  En  cela  je  fus  personnel ,  je  l'avoue , 
»  et  je  Fêtais  encore  en  accumulant  des  trésors  pour 
«  soutenir  la  j^uerre  que  le  cruel  divan  ose  enfin  me 
«  déclarer.  » 

Il  garda  un  instant  le  silence,  et. ayant  ordonné 
de  verser  un  tonneau  rempli  de  séquins  d'or  au  mi- 
lieu de  rassemblée ,  il  s'écria  : 

«  Voilà  une  partie  de  cet  or  que  j'ai  conservé  avec 
«  tant  de  soin ,  et  que  j'ai  particulièrement  arraché  aux 
«  Turcs ,  nos  communs  ennemis  ;  il  est  à  vous  ! 

«  G*est  à  présent  plus  que  jamais  qu'il  m'est  agréa- 

<  ble  d'être  resté  attaché  aux  Grecs.  Leur  bravoure 

•  me  répond  de  la  victoire ,  et  dans  peu  nous  relève- 

«  rons  leur  empire,  en  chassant  la  race  ennemie  des 

'  «  Turcs  au-delà  du  Bosphore. 

«Archevêques,  et  vous  prêtres  du  Tout- Puissant, 
«  bénissez  les  armes  des  chrétiens  qui  sont  vos  enfants. 
«  Primats ,  je  vous  confie  le  soin  de  défendre  vos  droits 
<«  et  de  régir  avec  équité  la  brave  nation  que  j'associe 
«  à  mes  intérêts.  Demain  je  vous  communiquerai  une 
«  résolution  importante  ». 

Le  discours  d'Ali  Tébélen ,  qui  fit  dans  un  même 
jour  l'ouverture  et  la  clôture  de  son  bizarre  parlement, 
ne  fut  point  suivi  des  acclamations  qui  accompagnent 
les  allocutions  paternelles  des  princes  chéris  du 
peuple.  Les  archevêques  et  les  ministres  des  autels 
ne  lui  répondirent  qu'en  levant  au  ciel  des  jeux 
baignés  de  larmes.  Quelques  primats  firent  enten* 
dre  un  murmure  d'adhésion,  et  on  allait  se  rotirer, 
lorsque  le  chef  des  Mirdites,  parlant  au  nom  des 
Schypétars  latins ,  déclara  au  tyran  que  lui  et  les  siens 
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ne  serviraient  jamais  coofre  la  majasté  du  sultan.  Sa 
,  voix  fut  étouffée  par  les  vociférations  de  quelques 
chefs  de  voleurs  et  des  aventuriers  qui  firent  retentir 
la  salle  des  cris  de  f^ive  Ali  pacha  !  "vive  le  restaurateur 
delà  liberté! 

Le  lendemain  de  la  fameuse  séance ,  tenue  au  châ- 
teau du  lac ,  parut  la  résolution  importante  annoncée 
dans  le  grand  divait:: 


ALLÉGRESSE. 
Moi,  Mi  Tébélen. 


ProcUma-        (^)  *  Chrétiens  mes  frères,  je  vous  sahie.  Je  vous 

tion et     «  fais  savoir  quayant  besoin  de  soldats ,  vous  ayez  à 

^^'d'AU  "   *  ™^  ^**'*®  '®  plaisir  d'en  rassembler  (  il  spécifiait   le 

Tcbéien.    «  nombre  qu'il  exigeait  de  chacun  de  ceux  auxquels 

«  sa  lettre  était  adressée).  En  conséquence,  je  vous 

«  fais  la  remise  des  redevances  que  vous  payez  à  ma 


(0  rAÎPETI. 

ETA    AAB   TSUBABH. 

'^V^ti*'^^'*  ^^^  dlv6pc»irouc,  va  {aou  xcfUTt  rjjv  xvj^h  va  (foû  vuvo^in. 
(  Toaouç...  ).  Kal  càç  a^iv»  5Xa  rà  j^w  6tro3  iirXijpiiytTt  iC;  to  aw^rt 
jfcoû.  Kflçi  o[  ttvOpwwo*  àç  IX60UV  tiç  iwavvtva  èi%  va  çoXOcûv  tî;  ixtTvo 
TÔ  {&ipp(  -61P0O  iyi»  Toù(  ^loptoM.  Kai  va  f&è  vefAtCtrt  àç  Ivav  i^ttiâv 
••^  TfiaiveTi. 

tttav.  fA«iou  ai,  iSfto, 
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«  maisem;  expédiez  roê  contingents  à  lanina,  a6n 
«  que  je  les  emploie  oà  besoin  sera.  » 
Comptez-moi  au  nombre  des  TÔtres.  Sakit. 
Janina  24  mai  i8ao. 

Ce  n'est  point  en  se  plaçant  sur  les  hauteurs  quon 
peut  découvrir  la  marche  ténébreuse  des  cabinets 
ombrageux  de  l'Orient ,  qui  ne  déploient  jamais  plus* 
d'activité,  que  lorsqu'ik  paraissent  sommeiller.   La  a^ointion 
Porte,  qui  avait  éclaté  avec  fureur,  semblait  à  la  len-  ^°  ^»»** 

OttolBUl* 

teur  de  ses  préparatifs,  craindre  de  compromettre  la 
sûreté  de  Tétat  ,  en  entrant  en  lice  contre  celui 
qu*elle  avait  frappé  de  la  proscription  et  de  Vanathéme; 
elle  se  trouvait  «IFectivement  dans  l'embarras* 

L'histoire  ne  nous  montre  plus  depuis  un  siècle 
l'empire  Ottoman,  que  sous  les  traits  d'un  colosse 
frappé  de  vétusté.  L'Éternel  qui  appela  les  Turcs  dun 
coup  de  siffla  des  extrémités  de  la  terre  pour  iienir 
prendre  ses  ordres ,  afin  de  punir  les  prétforicatians  de 
son  peuple,  les  a  délaissés.  Le  glawe  dont  U  les  arma 
s'est  rouillé  entre  les  mains  des  enfiints  du   carnage , 
la  ^valeur  qu'il  loir  inqàrait  s'est  éwmouie  comme  la 
fumée  des  sacrifiées  (i).  Le  dieu  quitraeait  aséx  soldats 
de  SennachérU  et  des  successeurs  des  califes ,  leurs  cam^ 
pements  en  faisant  marcher  deîfont  eux  la  terreur  U 
T effroi^  leur  a  mis  un  cercle  au  nez  et  un  mors  élans 
la  bouche  (3).  Les  troubles ,  les  séditions  sont  main- 
tenant le  partage  de  ceux  qui  firent  trembler  l'Eu- 

(i)  Isaîe,  5,  a5,  3o,  10,  al,  34,  i3,  4i  «t  5. 
(a)  4  Reg.  19,  a8. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


4a8         VOYAGE  DANS  LA  GRÈCK,   ^ 

rope  chrétienne,  et  ainsi  que  les  jours  de  triomphe, 
le  temps  est  passé ,  où  le  sultan  se  défaisait  dun  sujet 
dangereux  auquel  on  envoyait  le  cordon  qu'il  recevait 
à  genoux,  avant  de  livrer  sa  tête  aux  bourreaux  chargés 
de  Tétrangler.  Le  sens  moral  s'est  réveillé  chez  les  na- 
tions les  plus  abruties,  et  on  ne  voit  plus  des  esclaves 
saluer  un  autre  Claude  de  ces  accents  aussi  lâches  que 
touchants  :  ^p&  impercUory  morituri  te  sabUanty  quand 
dix-neuf  mille  hommes  allaient  s  égorger  sur  le  lac 
Fucin  pour  le  plaisir  d'un  tyran  stupide.  11  faut  au- 
jourd'hui mettre  des  armées  en  campagne  pour  réduire 
un  rebelle^  et  le  succès,  dans  ce  cas,  atteint  rarement 
le  but  qu!on  s^était  proposé. 

La  Servie  n'était  pas  tranquille;  et  depuis  quelque 
temps ,  le  divan  se  trouvait  occupé  à  éluder  Taccom- 
phssement  de  l'article  XIX  du  traité  de  Bukarest, 
qui  accordait  aux  Serviens  un  gouvernement  pareil  à 
celui  de  la  Yalachie.  On  disait  d'un  autre  côté ,  qu'une 
puissance  étrangère  favorisait  Ali  Tébélen ,  afin  d'é- 
tablir à  l'occident  de  l'empire  turc ,  une  grande  v^tssa- 
hté  capable  de  contre- balancer  celles  des  provinces 
ultrà-xlanubiennes.  Mille  bruits  divers  avaient  éveillé 
d'innombrables  soupçons  ;  et  ainsi  qu'il  arrive  a 
ceux  qui  séparent  la  politique  èfi  la  justice,  le  ca- 
binet ottoman,  qui  avait  mécontenté  tout  le  monde, 
était  inquiet  sans  savoir  précisément  ce  qu'il  avait  à 
craindre, 

Ali  qui  connaissait  le  côté  vulnérable  de  son  gou- 
vernement, non  content  d'avoir  réorganisé  les  arma- 
tolis,  avait  expédié  des  émissaires  secrets  aux  Monté- 
négrins ainsi  qu'aux  Serviens,  afin  de  les  engager  à  la 
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révolte,  et  il  avait  écrit  à  ses  agents  secrets.  Ses 
bandes  venaient  d'obtenir  quelques  succès  du  côté 
du  Vardar;  il  avait  des  intelligences  avec  le  nou- 
veau pacha  de  Larisse  :  le  temps  s'écoulait ,  et  ses 
ennemis  ne  se  montraient  nulle  part.  Le  nombre  de 
ses  soldats  augmentait  chaque  jour  :  des  compagnies 
entières  de  Toxides,  de  lapyset  de  Ghamides  arri-  E»p«™ces 
-vaient  à  Janina;  enfin  ^  le  châtiment  différé  i*ehau8sa  jacunce. 
ses  espérances  et  il  parut  rempli  d'un  courage  nou- 
veau. Irrité  de  savoir  que  Pachô  béy  s'était  vanté 
-éC arriver  en  vue  de  Janina  sans  brûler  jine  amorce^  il 
osa  dire  dans  son  aveuglement,  qu^il'ne  traiterait  dé^ 
sormais  avec  le  grand  seigneur  ^  que  quand  P armée 
Albanaise  serait  campée  à  Daoud  pacha ,  bourgade 
•éloignée  de  huit  lieues  de  Constantinople. 

Cependant,  après  bien  des  hésitations,  le  divan  qui 
avait  provoqué  à  regret  des  mesures  de  rigueur  contre 
AU ,  réveillé  par  Fappàt  des  trésors  considérables  dont 
le  proscrit  était  possesseur,  sortit  de  son  inaction.  Le 
pacha  de  Larisse ,  qu  on  suspectait ,  fut  remplacé  par 
Drama  Mahomet  Ali  pacha ,  qui  avait  conçu  une 
haute  opinion  de  Pachô  bey,  avec  lequel  il  venait  **''*P*''f*»^» 
de  sceller  une  sorte  de  traité  de  famille ,  en  lui  don-  da  divao. 
nant  en  mariage  une  de  s^  filles  qui  remplissait  le 
vide  que  la  mort  de  la  tendre  Aïsché  laissait  dans  son 
cœur.  On  accélérait  l'équipement  dune  escadre,  on 
expédiait  courriers  sur  courriers ,  pour  activer  la  réu- 
nion des  contingents  de  la  Romélie.  Le  pacha  de 
Salonique  qui  était  le  premier  en  ligne  ^  faisait  recré- 
pir les  murailles  de  sa  ville,  et  po6r  en  imposer  aux 
voleurs ,  au  nom  desquels  il  tremblait ,  il  ordonnait 
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dentaiser  des  piles  de  boulets  de  marbre,  afin  quon 
pùl  Toir  de  loin  qu  il  était  en  mesure  de  repousser 
leur  aggression. 

Tandis  que  ees  préludes  grotesques  d*une  guerre 

qui  allait  prendre  un  autre  caractère  se  passaient 

aux  bords  du  golfe  Tberœaîque,  Tarmée  de  Drama 

Mahomet  Ali  pacha  campait  aux  champs  de  Philip- 

pes ,  où  elle  se  grossissait  des  Spaïs  et  des  Timariots 

du  bej  de  Serrés,  ainsi  que  des  principaux  aîans  de 

Ali       la  Macédoine  transaxienoe.  Partie  de  cette  station, 

erd  u     ^^'®  reçut  en  approchant  du  Vardar,  les  milices  du 

Mac^dpine  pacha  de  Saloaique,  et  dans  les  derniers  jours  du 

iTThemUe!  ^^^^  ^^  ^^^f  ^^  Nazir,  devenu  pacha  de  Larisse,  fit 
son  entrée  dajis  cette  ville  aux  accl^imations  unani- 
mes des  janissaires ,  qui  s'étaient  réorganisés  depuis  le 
départ  de  Yeli  pacha.  A  peine  y  était-il  installé  qnli 
reçut  la  soumission  de  Zongos  ainsi  que  de  ses  arma- 
tolis^  et  cette  défection  en  &Teur  de  la  cause  légitime 
contraignit  Ali  Tébélen  de  rappeler  à  lui  les  avant- 
postes  »  qu'il  avait  établis  à  Castoria,  à  Florina  et  à 

^  Chatista.  Mais  il  était  trop  tard;  déjà  les  troupes  qui 

tenaient  garnison  d^ns  ces  villes ,  et  les  Cauloniates 
même  sur  lesquels  il  comptait  spécialement,  s^étaient 
rangés  sous  les  drapeaux  du  Romili  Yali^oj.  Il  per- 
dit ainsi  sans  coup  férir,  la  Macédoine  'cisaxienne 
et  la  Thessalie  jusquau  défilé  de  Gomphi(Grio  néro), 
où  Drama  Ali  pacha  s  arrêta,  conformément  au  plan 
de  campagne  réglé  dans  le  divan,  pour  attendre  lar- 
rivée  d'Ismaél  Pachô  bej. 

Les  contrées  situées  à  TOrient  du  Pinde  venaient 
de  rentrer  sous  lautorité  du  sultan ,  lorsque  Pechlé- 
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T«n  Baba  pacha ,  nomme  au  sangiac  de  lapante,  panit 
à  Ventrée  du  Tempe.  Ce  Bulgare ,  panrenu  du  métier 
de  lutteur  public  à  celui  de  brigand,  et  de  celui  de  bri- 
gand à  lune  des  hautes  dignités  de  lempire,  éuit  un 
de  ces  ravageurs  de  provinces,  insensibles  à  la  gloire, 
avides  de  pillage,  qui  ont  coutume  de  conduire  leurs 
soldats  par  la  faim  à  la  victoire.  La  voix  de  sa  renom- 
mée était,  pour  me  servir  dune  expression  prophé- 
tique, un  affreux  rugissement  qui  porte  avec  soi  la 
terreur  et  la  dévastation  (i\  Il  traînait  à  sa  suite  les  ArriTéede 
Kersales  ou  Chrysalides,  qu'il  avait  toujours  opposés,  Baba  pacha 
avec  un  avantage  décidé,  aux  cosaques  du  Don.  Ils   *  L*ri««e. 
étaient  chargés  des  lances  et  des  dépouilles  enlevées 
è  ces  Tartares  chi*étiens,  lorsque  la  guerre  ensan- 
glantait les  rives  du^  Danube.    Quoiqu'ils  ne  fussent 
pas  en  pays  ennemi,   les  enfants  du  mont  Hémus, 
aussi  braves  qu'indisciplinés,  ne  tardèrent  plais  à  ou- 
trager les  janissaires  de  Larisse  qu'ils  accablaient  de 
coups,  en  leur  reprochant  la  lâcheté  qu'ils  avsfient 
montrée  à  Routchouk.  Leur  chef  insultait  le  Nazir , 
dans  toutes  les  entrevues  qu'ils  avaient  ensemble,  en 
lui  disant  qu'il  n'avait  soif  que  des  trésors  d'Ali  Té- 
bélen,  et  en  lui  demandant  arrogamment  pourquoi 
son  gepdre  Pa£hô  bey  ne  paraissait  pas.  On  était  con-   Son  départ 
séquemment  empressé  de  se  défaire  d^un  homme  aussi 
turbulent ,  et  il  ne  se  fit  pas  prier  pour  prendre  le 
chemin  des  Thermopyles,  où  il  se  flattait  de  ren- 
contrer les  armatolis  commandés  par  Odyssée. 
Les  habitants  de  Livadie,  à  cette  nouvelle,  invitè- 

(f)  Ézéchiel,  19,  97. 
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rent  Odyssée,  qui  avait  établi  son  quartier  .dans  leur 
ville,  à  vouloir  bien  se  retirer.  Sur  son  refus  ils  le 
chassèrent  et  ils  députèrent  ensuite  vers  Baba  pacha, 
qu'ils  trouvèrent  occupé  à  rançonner  les  villages  situés 
Eéceptioii   sur  sft  route.  Ils  lui  apportaient  leur  soumission  ;  et  son 
'^riœat»'**  premier  mot  fut  de  leur  demander  de  t  argent  y  sous' 
deLivadie.  peine  d'être  pendi^s  à  l'instant.  Ils  s  étaient  heureuse- 
ment précautionnés,  et  ils  lui  «donnèrent  le  cadeau 
de  bien-venue.  Mais  à  son  entrée  k  Livadie ,  il  exigea 
de  nouveau  de  Vargerity  et  il  arracha  encore  de  /'ar-* 
gent  en   quittant  les  pabibles  Béotiens  qui  s  étaient 
dévoués  à  sa  cause. 
véii pacha       ^^'^  pacha  qui   fiit  parfois  brave,  apprenant  la 
quitte      marchc  de  Baba  pacha ,  ne  jugea  pas  convenable  de 
«Urmes  deà  Tattendre  dans  les  murs  de  Lépante,  et  il  e^édia  aos- 
Patréent.    jjjj^j;  jqu  harem  avec  ses  meubles  par  mer  à  Prévésa.Ce 
convoi ,  composé  de  vaisseaux  marchands  e.ficortés  de 
quelques  chaloupes  canonnières,  ayant  été  refoulé  par 
les  courants  vers  la  côte  de  Morée,  les  Patréens  se 
crurent  menacés  d*une  invasion.  On  poussa  le  cri  de 
guerre,  le  voivode  (i)  fit  distribuer  des  armes  aux 
Turcs  et  aux  Grecs,  qui  montrèrent  autant  d'intrepi- 
'  dite,  en  voyant  s  éloigner  la  pacifique  flotille  chargée 


(x)  Comme  j'ai  aoavent  employé  ce  nom  siing  le  définir,  il 
conyjent  de  dire  qu'il  est  passé  des  Hongrois  et  des  Serviens  aox 
Turcs  et  aux  Grecs,  qui  Tont  adopté.  11  répond  aux  qualifica- 
tions de  capitaneus,  tribunus,  dux  militum,  Y.  Leunclav.  in  Ono- 
masL.ad  Htst.  musulm.  Constant,  de  administr.  imperii,  c.  37. 
Les  Byzantins  écrivent  Po»êo^a ,  Sgnropnl.  Hist.  concil^  florent. 
tect.  9,  c.  II.  BcYj^o^a ,  Duc ,  hist.  c.  19.  Baf^o^sc,  c  39,  et 
^ii^^aç,  c.  4^-    • 
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de  femmes,  d'esclaves,  d'eunuques  et  de  meubles, 
qu'ils  avaient  tértioigné  de  frayeur  à  son  apparition. 
Malgré  cela ,  le  prudent  gouverneur  expédia  des  cour- 
riers  au  vîsir  de  Trîpolltza  qui  partageait  ses  terreurs , 
tant  le  nom  de  la  fiimille  d*Ali  Tébélen  était  redouté, 
et  bientôt  Patras  fut  rempli  de  milices  provinciales. 
Quoique  la  garnison  fut  devenue  considérable,  on 
croyait  à  tous  moments  voir  paraître  un  ennemi  ima- 
ginaire, et  on  ne  fut  rassuré  qu'en  recevant  une  lettre 
de  Yeli  pacha ,  qui  annonçait  au  voîvode  des  Acbéens, 
son  départ  de  Lépante,  où  II  laissa  une  garnison  de 
quatre  à  cinq  cents  hommes. 

Odyssée,'  au  lieu  de  s'embusquer  dans  le  défilé  Baba pacU 
d'Arachôva,  qu'il  aurait  pu  défendre  avec  succès  /T^*** 
contre  les  Kersales ,  s'était  retiré  à  Salone^  qu'il  fut 
forcé  d'abandonner,  comme  il  avait  fait  Livadie. 
n  se  jeta  dans  le  canton  de  Malandrino ,  tandis 
que  Baba  pacha  s'emparait  de  la  riche  vallée  d*Am* 
phisse,  et  il  battit  en  retraite  du  côté  de  Cravari^ 
quand  il  le  vit  se  mettre  en  marche  pour  traverser 
le  pays  deâ  Locriens  Oxoles.  Il  y  eut  cependaift  quel- 
ques escarmouches  assez  vives ,  dans  les  montagnes 
de  LidorilLÎ  ,'et  les  soldats  d'Odyssée  parvinrent  même 
à  la  faveur  d'une  marche  dé  nuit  à  pénétrer  jusque 
dans  les  rues  'de  Salone,  où  ils  mirent  le  feu,  mais 
c*étaient  là  des  succès  d'avant-postes,  qui  ne  décident 
rien  dans  une  cause  générale. 

'     Véli  pacha,  que  nous  avons  vu  évacuer  Lépante,  Arrivëta* 
fit  halte  à  Missblonghi  pour  y  lever  ce  qu'il  put  de    4  Aoiaa.^ 
contributions ,  nomma  un  commandant  à  Vrachori^ 
passa  TAchélous  au  gué  de  StratoS;  vint  se  reposer  à 
F.  a8 
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l'Arta,  d*oà  il  remonta  quelques  jours  après  i  Janina. 
Le  rapport  qu'il  fit  à  son  père,  n'ayait  pour  objet  que 
des  reTers  présents  et  des  craintes  pour  Favenir.  II  ne 
lui  dissimula  point  que  les  Turc5  étaient  chancelants 
dans  leur  fidélité  pour  sa  famille ,  et  cette  révélation, 
sans  être  nouvelle  pour  Ali  y  le  décida  à  désarmer  ceux 
de  Prévésa  et  de  TArta.  Il  exigea  des  otages  de.  la 
plupart  des  beys  ;  et  ce  qui  resuit  d'agas  du  Cha- 
mouri  fut  mis  en  état  de  surveillance. 
£t  de  Mouctar  pacha ,  rentrait  k  Janina  presqu  en  même 

Moncur  temps  quc  son  frère.  Il  venait  de  terminer  une  grande 
inspection  dans  le  Musaché,  province  dont  les  habi- 
tants trouvent  plus  honnête  de  labourer,  et  de  garder 
les  troupeaux ,  que  de  vendre  leurs  seivices  a  leiran- 
ger  y  ainsi  que  le  font  les  Schypetars  des  monts  Can- 
dayiens.  U  n  avait  trouvé  que  des  intentions  bien* 
veillantes,  dans  ce  pa^s  de  grande  fertilité,  où  Tagri-- 
culteur,  qui  devrait  faire  partout  l'objet  de  la  solli- 
citude du  prince,  n'a  pas  cessé  depuis  les  Romains 
d'être  €corché  plutôt  que  tondu  ^  par  tous  les  procon- 
suls qui  s*y  sont  succédés.  L*Acrocéranne ,  privée  de 
aes  défenseurs ,  lui  avait  offert  le  calme  des  tombeaux, 
et  il  avait  pris  l'attitude  armée  des  Chaoniens  poiw 
un  dévouement  à  sa  cause ,  tant  les  anciens  amis  de 
Moustapha  pacha  avaient  su  lui  déguiser  les  ressen- 
timents qu'ils  nourrissaient  au  fond  de  leur  cœur. 
Malgré  ces  bonnes  dispositions,  Mouctar  avait  engagé  sa 
tante  Ghaïmitza  à  quitter  Liboôvo;  mais,  cette  femme 
implacable,  n  ayant  voulu  se  déterminer  à  cela  qu'a- 
près avoir  vu  au  préalable  massacrer  les  Argyroca- 
strites,  on  l'abandonna  à  sou  sort.  Le  temps  était  passé 
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ob  Ton  pouvait  lui  offrir  Tholocauste  d'une  ville  en- 
tière, et  son  neveu  continua  sa  route  vers  Janina. 

Les  rapports  opposés  deVeli  et  deSIouctar^  ser- 
virent de  texte  pour  diverger  sur  la  règle  de  con- 
duite, qu^on  devait  tenir  à  Tégard  des  roahomélans. 
La  division  ëqlata  entre  les  deux  frères,  et  sous  Dirisiont 
ce  prétexte ,  ils  cachèrent  Tobjet  réel  qui  les  ani-  ^''"J.^"  *** 
mait,  je  veux  dire  Théritage  de  leur  père,  qu'ils  am*  TéMicn. 
bitJonnaient  avec  une  égale  cupidité.  Ali  avait  fait 
transporter  à  Janina  les  trésors  qu'il  tenait  entassés  à 
Tébélen,  et ,  depuis  ce  temps ,  aucun  de  ses  fils  ne  vou- 
lait plus  s*éloigner  d*un  être  chérL  Ce  n'étaient  qu*é-  * 
lans  de  tendresse  pour  un  aussi  ionpèrej  et  Veli  n  avait, 
à  l'entendre  y  quitté  Lépante  que  pour  venir  partager 
ses  dangers.  Sans  le  même  motif,  Mouctar  serait  resté 
i  Bérat;  mais  qu'aurait-on  pensé  de  lui  dans  des  cir- 
constances aussi  graves?  puis  on  en  revenait  i  dire 
d  un  coté  qu'il  fallait  ménager  les  Turcs  et  de  l'autre 
qu'on  devait  s'en  méfier!  Et  les  jours  fuyaient  sans 
songer  que  le  ciel  réservait  de  cruelles  douleurs  à  la 
vieillesse  d'Ali,  auquel  les  pensées  secrètes  de  ses  en- 
fants n'étaient  pas  inconnues.  Le  grand  coupable  dé- 
vorait ces  chagrins  amers,  lorsqu'un  de  ses  canonniers 
ayant  assassiné  un  domestique  de  Veli  pacha,  celui  de- 
vant lequel  tout  était  accoutumé  à  trembler  se  trouva 
arrêté  dans  le  châtiment  qu'il  voulait  tirer  du  meurtrier^ 
par  la  révolte  entière  du  corps  des  artilleurs.  Cet  évé- 
nement lui  révéla  que  l'autorité  échappait  de  ses  mains 
et  pour  sauverles  apparences,  il  dut  recourir  au  mi« 
sérable  subterfuge  de  se  faire  demander  la  grâce  de 
celui  qu  il  nC;  pouvait  punir.  . 

a8. 
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Étal  des  Avec  das  troupes  fidèles,  la  posilion  d'Ali  Tëbélcn 
pUcet  fortes  ^^^,  cependuiH  eneore  loin  d*étre  désespérée.  IL  a?Ml 
l'artillerie  ordooiié  de  meltre  sur  le'  pied'  de  guerre  Ochrîda , 
TébY  AtIoto,  Ganina^  Bérat,  Cleisoura ,  Préoiiti^  port  Rat- 
norme,  Santi-Quaranta,  fiutbrotum,  Delyino,  Ai^ 
rocastron ,  Tébélen ,  Parga ,  Prévésa ,  SouK,  Paramyw 
thia,  TArta,  les  Ciuq-Puits,  Janina  et  ses  châteaux. 
Le  recensement  de  rartiilerie  qui  garnissait  ces  places 
murées ,  présentait  un  effectif  de  plus  de  quatre  cent 
vingt  canons,  depuis  \é  calibre  de  dix-huit  jusqu'à 
cehii  de  trente-six ,  la  plupart  en  bronze,  montés  sur 
affftis  de  siège,  et  de  soixante-douze  mortiers.  Il  po^ 
sédait  en  outre  dans  un  arsenal  du  château  du  lae^ 
quarante  canons  de  campagne,  soixante  pièces  de 
montagnes,  et  une  certaine  quantité  de  foaées  à  la 
congrère,  qui  lui  avaient  été  données  par  les  Anglais. 
Ses  munitions  de  guerre  déjà  considérables  avaient 
élé  augmentées  d'une  quantité  prodigieuse,  qu'il  avait 
récemment  fiût  acheter  à  Corfou ,  par  Tentremise  de 
son  drograan  Colovo,  que  les  Grecs  surnommaieni 
ironiquement  &  haut  eornMnissaire^  en  faisant  allusion 
â  un  personnage  devenu  fameux  dans  PÉpire  par  la 
éession  de  Pkrga.  Enfin  on  avait  établi  une  Kgne  de 
sémaphores  ou  signaux  depuis  Janina  jusqu'à  Pré- 
tésa,  pour  avoir  rapidement  des  nouvelles  de  Fesca- 
dre  Ottomane,  qui  devait  paraître  de  ce  c6té. 

Ces  ressources  et  les  mesures  de  sûreté  qu'on  ve* 
nait  d'établir,  loin  de  ramener  les  esprits  en  faveur 
d'Ali  Tébélen^  qui  devenait  plua  formidable  en  oon- 
centrant  ses  forces,  ne  firent  qu ^accélérer  la  vaste 
conspiration  ourdie  contre  son  existence  politique. 
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Tares  et  chrétiens  sans  se  concerter  ^  sans  se  com-  Diuimaïa- 
niuniquer  leurs  pensées ,  donnaient  un  exemple  mé-    ^^°  ^^ 
morable  de  la  dissimulation  d'un  peuple  &tigué  du 
joug  de  la  ty^nnie.  Plus  le  danger  augmentait  et  plus 
l'enthousiasme  public  se  manifestait  par  tout  ce  que 
les  protestatious  ont  de  plus  démonstratif.  Ali  ne  sor* 
tait  plus  de  ses  palais  qu'au  bruit  des  acclamations  pu* 
bliques ,  et  les  ouvriers  qu'il  inspectait  chaque  jour 
au  milieu  de  leurs  travaux ,  rivalisaient  d'efTorts  pour 
seconder  ses  désirs.  Tantôt  porté  sur  un  bfancard, 
tantôt  à  cheval,  ses  forces  semblaient  triompher  des 
années,  et  il  se  multipliait  en  se  trouvant  à  toute  heure 
présent  où  il  croyait  à  propos  de  se  montrer.  Assis   AU  esMî* 
sur  les  bastions,  au  milieu  des  batteries,. il  s*eatre*  |^^fij^1|]^. 
tenait  familièrement  avec  ceux  qui  Tentouraient.  H 
racontait  aux  uns  les  succès  obtenus  jadis  par  Cara 
Mahmoud ,  visir  de  Scodra ,  contre  les  années  du 
sultan  qui  Tavait  frappé  du  décret  de  Fermanijr.  il 
disait  comment  le  rebelle  retranché  dans  sa  citadelle 
avec  soixante* douze  braves^  avait  vu  briser  contre  ce 
faible  donjon ,  les  forces  réunies  des  quinze  grandes 
satrapies  de  Vempire  Ottoman,  commaodéesparvingt** 
deux  visirs  ou  pachas.  Il  exaltait  le  courage  des  Guè» 
gués,  qui  firent  main*basse  sur  cette  armée,  qu'un 
même  jour,  ainsi  qu'il  arriva  aux  Carthaginrâ  (i)  et 
depuis  aux  Français  en  Sicile,  vit  exterminer  partout 
oii  les  osmanlis  disséminés  furent  rencontrés.  Il  aimait 


(i)  Le  premier  exemple  de  ces  massacres  arriva  en  Sicile  , 
dans  la  xcy*  olympiade  «  avant  J.-C.  SgS;  de  la  fondation  de 
Cartilage,  485.    '  Voy.  Otodor.  lib.  xiv.  c.  14. 
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surtout  à  raconter  y  parce  quelle  est  plus  rapprochée 
de  DOS  jours ,  la  victoire  éclatante  dé  Passe-Vend- 
Oglou^qui  est  encore  le  sujet  des  chansons  guerrières 
des  I^aîdouts  ou  brigands  de  la  Homélie.  Par  ces  souve- 
nirs, il  réchauffait  le  courage  des  siens^  et  il  crut 
.  abuser  la  confiance  publique,  en  annonçant  quil 
était  prêt  à  donner  une  c/iarte  aux  Épirotes. 
n  leur  Une  charte  ?  à  ce  nom  auguste ,  je  vois  sourire  de 

uic  cUrt*  P^'*^  ^***  ^"*  savent  la  haute  civilisation  à  laquelle 
un  peuple  doit  être  parvenu ,  pour  jouir  d'un  pareil 
,  bienfait.  On  avait  suggéré  au  vieux  satrape,  cette  idée 
qu'il  ne  comprenait  pas  plus  quelle  n  était  comprise 
de  ceux  auxquels  il  promettait  cette  institution.  Unô 
charte^  disaient  tout  bas  les  Turcs,  tiauons'nous  pas 
notre  Koran ,  hétas  &  malhcweux^  Deut  changer  les 
saintes  lois  de  nospefesl  les  Albanais  se  demandaient, 
si  cela  ferait  augmenter  leur  paye?  les  Grecs  riaient 
de  pitié  en  criant:  Donnez^nous  une  charte!  N0MIK02 
XAi^nN.  Ainsi  pour  phire  particulièrement  aux  nova- 
teurs qui  lui  avaient  fait  tenir  son  champ  de  mai ,  on 
statua  qu*un  sujet  y  donnerait  une  constitution  a  des 
sujets.  AU,  qui  avait  en  cela  son  but,  promit  tout, 
consentit  à  tout ,  et  Tinfortuné  Colovo ,  qui  n  avait 
jusqu'alors  reçu  de  commission  que  pour  brocantei' 
avec  les  Anglais,  fut  chargé  de  passer  à  Corfou,  afin 
de  demander  aux  enfants  d'Alcinoùs,  un  déoilogue 
politique  à  Fusage  de  TEpire. 

Colovo,  chargé  d*une  commission  tout  autre  que 
la  rédaction  d'une  charte,  eut  pour  adjoint  Con* 
stautin  Monovardà,  négociant  de  Janina,  homme  de 
bien  et  de  tout  temps  étranger  aux  intrigues  d'Ali 
TébélcD ,  qui  gémissait  de  se  trouver  compromis  dans 
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une  pareilTe  expédition.  Mais  bon  gré  ou  non^  il  fal- 
lut partir  et  les  deux  comknissaires  s'acheminèrent 
en  prenant  la  route  de  Sayadèz.  Tout  était  tranquille 
dans  la  Thesprotie  à  la  mi-juillet  lorsqu'ils  la  traver- 
sèrent, et  leur  arrivée  à  (k)rfou  ne  fit  impression 
qu'auprès  des  désœuvrés.  On  feignit  de  chercher  des 
avocats  pour  coopérer  au  grand  oeuvre ,  et  quoiqu'on  "^^jj^** 
n'en  manque  pas  d'aussi  affamés  que  M.  Patelin ,  per-  objet 
sonne  ne  voulut  déférer  k  Tinvitatlon  des  envoyés    ▼^n**^^« 

àt  leur 

d'Ali,  qui,  à  la  faveur  de  leur  mission,  étaient  venus  BÙjgioii. 
mettre  en  lieu  de  sûreté  xùie  somme  assez  considé- 
rable d'argent.  J'ignore  dans  quelles  mains  ce  dépôt 
fut  placé  ,  et  ce  secret  n'importe  pas  à  l'histoire.  On 
fit  en  même  temps  partir ,  munis  d'un  coffre  fort  bien 
lesté»  des  émissaires  pour  Cataro,  qui  avaient  Tordre 
de  se  rendre  auprès  du  Vladika  ou  Saint-Évéque  du 
Monténégro,  aVec  lequel  on  avait  un  pacte  secret^ 
tendant  à  opérer  une  diversion  en  fiiveur  d'Ali  ;  enfiki 
une  autre  somme  fut  expédléeen  Servie.  Ces  commis- 
sions  remplies ,  on  s'occupa,  pour  la  forme  de  déterrer 
ulie  charte.  Il  était  essentiel  de  prolonger  la  déception^ 
et  comme  les  îles  Ioniennes  ont  eu  une  demi-^dou- 
zaine  de  constitutions  depuis  1800,  jusqu'à  IVin  de 
grâce  1 8 1 8,  où  la  Grande-Bretagne  gratifia  l'Heptarchie 
'  d'une  de  ces  inàtitutions,  on  acheta  la  première  venua 
chez  un  pharmacien  qui  les  tenait  en  ra/n^^  pour  son 
débit  courant.  Golovo ,  naturellement  gai ,  se  repaissait 
de  l'idée  d'amuser  AJi  de  sa  supercherie,  lorsqu'on  eut 
avis  à  Corfou  de  l'arrivée  de  l'escadre  Turque  dans 
la  mer  Ionienne. 

Aussitôt  les  envoyés  d^AU  s  empressèrent  de  tra^ 
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Terrer  le  cansil  pour  regagner  les  terres  4e  l'Élire , 

^u  Us  furent  saisis  en  débarquant  par  les  Cbamides, 

^  qui  s'étaient  révoltés  contre  Ali,  à  rapparition  de 

flj  B<>iit  prii  l'escadre  Ottomane.  Traînés  de  là  à  bord  du  reéUa 

▼ice-amirU  ^^,ou  Tice-amiral  Turc,  Colovo,  qui  était  signalé 

ottoman.    coRune  lame  des  conseils  du  proscrit,  fut  aussitôt 

chargé  de  chaînes,  et  bientôt  après  appliqué  à  la 

question  ordinaire  et  extraordinaire..  Quant  à  son 

compagnon  de  voyage,  on  se  contenta  de  le  retenir 

prisonnier,  sanj  lui  £aiire  éprouver  un  traitement  aussi 

cruel  Tel  fut  le  premier  actl  de  défection  des  bep 

de  la  Thesprotîe,  qui  en  donnant  un  gag^  de  leur 

fidélité  au  sultan,  se  trouvèrent  par  le  fait,  en  état 

de  guerre  contre  le  proscrit 

Cette  démarche  précipitée  aurait  pu  leur  coûter 
cher  dans  d autres  temps,  car  Pachô  bej  venait  à 
peine  de  quitter  Ck>nstantinople,  pour  prendre  le 
commandement  de  larmée  destinée  à  agir  contre  Alî 
Tébélen.  Mieux  inipiré ,  Ali  aurait  eu  le  loisir  de  tirer 
des  Chamides  un  châtiment  capable  d'intimider  ceux 
qui  auraient  été  tentés  de  les  imiter,  mais  il  se  con- 
tenta de  faire  mettre  à  mort  les  otages  qu  ik  lui  avaient 
livrés.  Toutes  ses  vues  étaient  tournées  du  côté  de 
Constantinople.  L  état  des  finances  du  trésor  impérial 
était  si  déplorable,  que  c'était  aux  frais  des  pachas 
mis  en  réquisition  que  la  cause  du  sidun  devait  être 
défendue.  Ainsi  on  pouvait  prévoir  d'avance  que  la 
guerre  serait  poussée  avec  tiédeur.  Cependant  Tappât 
du  butin  qu'on  se  proposait  de  faire  à  Janina,  semblait 
aiiimer  les  chefs  et  les  soldats  ;  on  ne  parlait  que  de 
la  quantité  d  or  accumulé  dans  les  palais  du  rebelle  ; 
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on  se  partageait  d  avaoce  ses  femmes,  ses  e^dUrres ,  ^^^^^  ^ 
ses  chevaux,  ses  armes  et  ses  magnifiques  ameubte-  «ntn  en 
ments.  Plusieurs  fois  des  beys  furent  prêts  d  en  venir  ^"^^^ 
aux  mains,  pour  savoir  qui  aurait  les  gouvernements 
de  Prévësa,  ville  que  le  vieux  Ali  avait  embellie  de  sé- 
rails, et  de  Parga,  quon  comparait  aux  jardins  des 
Hespérides.  ^el  qu'un  autre  Agameomon,  Pachô  bey 
souriait  aux  chefs,  en  leur  promettant  des  timars  et 
des  ^pailiks  ;  il  payait  les  troupes  avec  Targeat  d'Ali 
qu'il  ne  possédait  qu'en  espérance  ;  il  assurait  aux  érai* 
grés  de  l'Épire,  quils  seraient  réintégrés  dans  leurs 
biens  (  qu'il  avait  ordre  d  annexer  au  domaine  de  la 
couronne),  aux  proscrits  quils  pourraient  se  venger, 
et,  dans  ses  lettres  au  divan,  il  disait  que  l'héritage 
d'Ali  serait  la  proie  des  ministres,  sans  préjudice  des 
têtes  qu'il  enverrait  pour  décorer  le  Bob  humayoum 
ou  porte  impériale  du  sérail  de  Sa  Hautesse. 

En  se  repaissant  de  ces  illusions,  on  arriva  sur  le 
V|nrdar  vers  la  fin  de  juHIet,  et  au  cri  de  guerre  parti 
du  camp  de  Pachô  bey,  les  Guègues  ainsi  que  les 
Toxides  répondirent  par  le  cri  de  vengeance,  contre 
le  tyran  de  l'Épire.  Moustaî  pacha,  qui  avait  à  punir 
danciennes  injures,  ne  tarda  pas  à  voir  accourir  sous 
ses  drapeaux,  les  hordes  du  Rraîna  (i),  composées  de 
Pastrovichiens ,  de  Dulcignotes,  d'Aativariens,  hom- 
mes agrestes  et  durs  comme  les  rocher»  au  milieu 
desquels  ils  habitent.  A  sa  voix,  les  Bardes  (â),  qui 
chantent  encore  les  exploits  de  Soanderbeg,  utiisaux 

'-         I    >  «1         .11  .    -■     JÉll»    I  I    .11      ■     mf         I     II     .1,      i.i      >  Ml  I  !■■ M  ■         ■!■ 

(x)  Knina  y  frontière ,  canfon  de  la  haute  Albanie. 
(3)  Fardes ,  montagnards. 
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Boukemirs,  aux  Léporosches  et  aux  Grouëmirs,  quit- 
tèrent les  maisons  bUmclies  (i)  de  leurs  pères ,  situées 
aux  bords  du  lac  Zenta ,  pour  répondre  à  Tappel  tait 
Maiuuï     àt  leur  loyauté.  Us  iie  tardèrent  pas  à  être  suivis  des 
packa      peuplades  répandues  au  voisinage  du  lac  Plava  (a) , 
»es  troupes;  ^^  dcs  Clementi,  mission  latine  qui  compte  parmi  ses 
éuaménûon  guerriers  les  Schypetars  de  Cruchèvo(3),  les  Nicaci, 
iMmdcf.,    les  Vouglé  et  les  Moritchi,  dont  les  tribus  paissent 
d'innombrables  troupeaux  au  milieu  des  pâturages  , 
que  la  Sem  baigne  de  ses  eaux  écumantes.  Enfin  les 
Grudiens  (4),  les  Triébèchi,  les  Chôti  (5),  les  Mo- 
gouls(6),  les  Bogou6*(7))  les  Bratonèsi  (8),  et  tou- 
tes  les  familles  des  Zadrimiotes,  rangées  sous  un 
même  étendard,  quoique  commandés  par  différents 
Knèz  (9) ,  descendirent  aux  bords  de  la  Boïana ,  fleuve 
poissonneux  qui  sort  du  lac  Labéatis. 


(i)  Maisons  hlanclies;  cette  désignotion  est  àiusi  soovent  em- 
ployée dans  les  poésies  sdaves ,  qae  celle  ùiAuron  aux  doigts  i» 
rose^  dans  les  divines  rapsodîes  d'Homère. 

(st)  Plava ,  lac  des  nageurs. 

(3)  Crachèvo ,  pays  des  poiriers. 

(4)  Grûda,  boule  de  neige. 

(5)  Châti,  volontaires. 
^6)  Mogoals,  paissants. 

(7)  Bogotts»  pauvres. 

(8)  BVatonèsî,  frères. 

{i})  Knèz.  Toparquâs,  Yld.  salut,  ad  epîstol.  pontif.  apad  Ha- 
bcrtum  et  Goarum.;  ou  Princes ^  sciyant  Diocleatest  in  Hitt. 
Dalniat.  ;  ou  Ducs  ^  selon  Sîgismond.  Herbersteuius  de  Rel. 
Moscovit.  Nomen  ducis  apud  eos  dicitur  Knèz,  et  magni  duces 
^iVt//i/ar  Wellki ,  Knesi. 
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Ces  raoes  vigoureuses  d'hommes,  qui  tirent  leur 
origine  des  Sclaves  et  des  Guègues  aux  longues  che- 
velures, car  les  montagnards  du  royaume  de  Gentius 
chérissent  cet  ornement  de  la  nature ,  ne  deman- 
daient qu  un  signal  pour  entrer  en  campagne  !....  Il  ne  |* 
se  fit  pas  attendre,  et  dès  que  les  chefs  principaux 
eurent  assisté  Uu  grand  Ziaphet  ou  Kongiarion{i)  d'u- 
sage, après  lequel  Moustaï  pacha  ^  arbora  ses  queues  au 
même  donjon ,  où  son  oncle  Gara  Mahmoud  avait  dé* 
ployé  trente  ans  auparavant  le  drapeau  de  la  révolte, 
larmée  entière  passa  le  Drin  au-dessus  de  Chosi. 

Au  premier  campement,  \Ordi{i)  de  Moustaï  pacha 
fut  grossi  du  contingent  des  Mirdites,  composé  de 
soldats  autres  que  ceux  qui  avaient  quitté  le  service 
d'Ali  Tébélen  ;  car,  ayant  mangé  le  pain  et  le  sel  à  sa 
solde,  ils  devaient  rester  neutres  dans  la  lutte  prête  à 
s  engager.  Après  eux  parut  la  cavalerie  des  Dibrans  qui 
brûlaient  de  venger  la  mort  de  leur  bey,  assassiné  au 
«ein  de  sa  famille  par  une  machine  infernale  que  le 
tyran  trouva  moyen  de  lui  faire  parvenir (3).  On  marcha  sVtupare  d« 
immédiatement  vers  Durazzo,  queles  partisans  d'Ali  ^^^l^\l 
s  empressèrent  d'évacuer,  et  au  bout  de  quinze  jours  moyenne 
le  Musaché  fut  délivré  d une  foule  dagents  du  crime 
qui  désolaient  ses  habitants,  depuis  que  le  vertueux 
Ibrahim  pacha  avait  cessé  de  gouverner  cette  opu- 
lente province* 

'    (i)  Banqaet  public  Vîd.  Cbronic.  Aleiandrinum ,  p.  276. 

(a)  Ordi ,  ou  liourti  (  horde  ) ,  nom  employé  par  les  Turcs  pour 
désigner  le  quHi*tier*général  d*uDe  armée  avouée  par  Té  ta  t. 

(3)  Voy.  t.  m,  c.  xcii,  p.  4o8,  409,  de  ce  voyage. 
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Dispotirioot      En  apprenant  rëbraatement  de  la  Iiaute  Albanie , 

"'d^t'*   ^^''  ^^i^  ^^^^  ^  ^  défensive  du  câ|ë  de  la  Macë- 
Tébéien.    doine  et  de  la  Tbessalie,  se  contenta  d'envoTer  son 
^^OTni  ^**  Moucur ,  beglier-bey  du  sangiac  d'Âvlone,  pren- 
aonncàtcfl  dre  le  commandement  de  Bérat.  U  plaça  sons  ses 
^rocheir  ^^^^^  S*^*'^  pscha,  qu'il  chargea  de^  la  défense  de 
'  Prèmiti  et  du  soin  de  •couvrir  les  défilés  de  Pjrrlms 
jusqu'à  la  Gléïsoara.  Véli  pacha  eut  en  partage  le 
gouvernement  de  Prévésa;  son  fils  aîné,  Méhémet 
pacha,  fut  nommé  au  poste  de  Parga.  Hussein  pacha ^ 
.  fils  de  Mouctar,  passa  à  Tébéien  ;  Tahir  Abas,  chef  de 
]a*police  du  satrape,  se  rendit. à  Souli;  et  ces  résolu- 
tions, dictées  par  la  nécessité,  mirent  fin  aux  dissen- 
tiens  domestiques  de  la  famille  du  viens  satrape. 
Il  te  réserre      AH,  cn  distribuant  ainsi  les  placées  principales  qu  il 
de  JaBina.  ^  proposait  de  défendre  à  toute  outrance ,  jugea  con- 
venable de  rester  à  Janina,  point  central  de  ses  opé- 
rations. Il  se  flattait,  en  cas.de  défection,  que  des 
châteaux  forts  bien  approvisionnés ,  confiés  à  ses  en^ 
fants  qui  étaient  ses  défenseurs  naturels,  étaient  si- 
non imprenables,  du  moins  capables  par  une  longue 
résistance,  de  ruiner  une  armée  quon  est  sûr  de 
voir  se  débander  quand  on  peut  faire  tramer  la  guerre 
en  longueur.  11  sarrangea  lui-même  de  manière  à 
fatiguer  ses  ennemis,  persuadé  qu*à  force  d'intrigues, 
dargent,  de  constance  et  de  temps,  il  parviendrait  à 
ressaisir  peut-être  plus  qu'il  ne  risquait  de  perdre  par 
les  événements  dont  il  était  menacé',  et  au  pis-aller 
à  sauver  sa  tête. 

Rassuré  par  cette  idée  et  n*e.spérant  pas  entièrement 
sur  ses  troupes ,  Ali  nomma  pour  général  en  chef  de 
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MD  armée ,  composée  de  qninie  millehommea  d'ébte, 
Orner  bey,  Brioni  d'Avlcme.  11  donni^  à  ce  séraskier,  PromotioD 
coii|Mible  d'aToîr  autrefeU  trahi  lea  beys  d'Egypte  et  %^V^^ 
ion  bienfaiteur  Ibrahim  pacha,  peur  lieutenants, 
MaQtho ,  qu'il  a?ail  tiré  de  hi  charrue  pour  en  faire 
son  secrétaire  des  commandements, et  Alexis  Noutsa, 
primat  du  Zageri ,  qui  n  ayaii  jamais  manié  de  fusil 
que  pour  tuer  des  lièvres»  Toujours  magnifique  en 
promesse» ,  il  annonça  de  grande»  récompenses  dans 
laTenir ,  distribua  le  moins  d  argent  qu'il  lui  fut  pos- 
sible, en  eiigageant  chacun  à  faire  son  devoir,  et  il 
prévint  l'armée  de  s#  tenir  prête  à  occuper  les  défilés 
du  Pinde ,  devenus  la  frontière  de  ses  états* 

Pendant  que  ces  choses  se  passaient  au  centre  de  Retraîu 
rÉpire,  le  jeune  Moustaî  pacha  s'avançait  vers  le  Gé-  ^^^^^ 
nussus.  Canina ,  Avlone  et  Bérat ,  n'attendaient  que 
son  apparition  pour  loi  ouvrir  leurs  portes ,  lorsque 
des  courriers,  partis  de  Scodra,  lui  apprirent  l'en- 
trée des  Monténégrins  dans  la  hante  Albanie.  Il  com- 
prit que  cette  diversion,  qui  mettait  son  gouvernement 
en  danger,  était  Touvrage  d'Ali;  et,  son  intérêt  prin« 
eipal  étant  avant  fout  de  veiller  à  sa  conservation , 
il  songea  à  se  retirer  avec  la  majeure  partie  de  ses  trou- 
pes. Sa  politique  lui  conseillait  cette  démarche  ;  elle 
▼oulait  Taffinblissement  d'Ali  plutôt  que  sa  destruction , 
et  il  se  crut  quitte  envers  la  Porte  q«i ,  en  recouvrant 
hi  plénitude  de  son  autorité  dans  les  Albanies ,  aurait 
pu  Imî  oomestev  certaines  préroga^iives  contraires  aux 
droits  de  rempire,  qu'il  s'était  arrogées;  on  pensa  même, 
avec  qu4»lque  appareoco  de  raison,  qu'il  n'était  pas 
ftché  de  cet  incident.  Il  rebroussa  done  chemin  vers 
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'  Scodra  y  en  faisant  part  au  Uomili  vali-cy  des  embarras 

que  l'eniieini  commun  venait  de  lui  susciter ,  et  en 

rinvitant  à  pénétrer  prdniptement  dans  le  Musaohé. 

Xrrïwét         Mouctar  pàchsL  arriva^i  Bérat  au  moment  où  les 

de  Mouctar  Quègues  quittaient  les  bords  de  TApsus ,  et  sa  pru-- 
•  B^at.  dence  reconnue  ne  lui  permit  pas  d'inquiéter  leur 
marche,  qui  se  fit  sans  dislocation  jusqu'à  Durazzo^ 
où  Mouslaî  pacha  laissa  garnison.  Il  fit  également  oc- 
cuper Tyranna ,  Elbassan ,  Croie ,  et  renvoya  la  ca« 
Valérie  des  Dibresjau  Romili  vali-cy.  Le  fils  d'Ali  qui^ 
dans  d^autres  temps  aurait  crié  victoire  et  qu'on  aurait 
salué  j  à  son  retour  à  Janioa ,  du  titre  de  gdù  (  vic- 
torieux), ainsi  qu'il  le  fut  en  i8i3|  lorsque  battu  à 
Routchouk,  battu  à  Lorcha ,  battu  à  Tournovo  dans 
la  Bulgarie ,  1a  ville  entière  eut  ordre  de  sortir  à  sa 
Tjdacoïitve  pour  le  féliciter  sur  ^es  prouesses  ;  Mouctar 
se  contenta  d'informer  son  père  de  la  retraite  de 
Moustaî  pacha. 

On  fut  dans  l'allégresse  à  Janina  d'un  événement 
qui  permettait  d'espérer  quon  pourrait  conserver  la 
moyenne  Albanie  «  pays  capable  de  procurer  des 
vivres  et  des  ressources  qu'on  ne  pouvait  plus  tirer 
de  la  Thessalie.  L'orage  parut  s'éloigner;  Pachô  bey, 
campé  entre  le  Vardar  et  l'Haliacmon ,  n'avançait  pas  * 
l'escadre  qui  avait  paru  dans  la  mer  Ionienne  s'éuit 
retirée  du  côté  de  la  Morée  :  ou  respira. 

làé^  d*sM       L'idée  la  plus  juste  qu'on  puisse  se  former  d'une  * 

tarauc.     ^^^ée  turque  composée  de  contingents  (  je  parle  ici 

d'après  ce  que  j'ai  ^u  ) ,  serait  de  la  comparer  à  ce 

que  disent  nos  vieilles  chroniques,  des  bandes  de 

pèlerins  armés  qui  se  rendaient  à  Saint*Jacques  de 
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Compostelle ,  priant  Diea,  faisant  rude  guerre  aux 
huguenots  et  pillant  les  villages  situés  sur  leur  route* 
Ici  les  huguenots  sont  les  chrétjiens  qui  ont  toujours 
tort  parce  quils  sont  les  plus  faibles  et  d une  religion 
différente  de  celle  du  peuple  conquérant.  Au  lieu  de 
gens  caparaçonnés  de  coquilles,  des  calenders  bigarrés 
ei  coiffés  de  bonnets  pointus,  montés  sur  des  ânes  en 
signe  d'humilité,  maixhent  en  tête  des  files  tumul- 
tueuses, et  agitent  des  drapeaux  en  Tociférant  allah! 
allah!  autant  que  les  forces  leur  permettent  de  crier. 
Viennent  ensuite  les  Délis  (  Fous  )  %  ou  cavaliers  d  élite, 
qui  battent  lestrade  en  pillant  tout  ce  qui  leur  tombe 
sous  la  main.  Après  eux,  marchent  ordinairement  les 
Timariots^  ou  cavalerie  nationale,  affourchés  sur  des 
chevaux  ou  des  mulets,  la  plupart  volés,  enhamachés 
de  bâts  {aa\LafioL)y  les  pieds  passés  dans  des  cordes 
en  guise  d*étriers.  On  voit  ensuite  paraître  l'infan- 
terie, qui  est  regardée  comme  le  dernier  corps  de  la 
milice  chez  un  peuple  dont  elle  fut  la  gloire  aux  siècles 
de  sa  splendeur  militaire.  Divisés  par  baîracs  (banniè- 
res), les  soldats  armés  de  fusils  sans  bayonnette,  char- 
gés d'énormes  pistolets  d  arçon  et  de  larges  poignards, 
tels  que  des  trophées  ambulants,  marchent  confuse* 
ment  en  élevant  des  nuages  de  poussière  pareils  aux 
tourbillons  que  forment  des  troupeaux  pressés  par  leurs 
bergers.  Après  l'infanterie,  paraissent  les  topdgis  (  ca- 
nonniers),  qui  font  traîner  leurs  pièces  par  des  buffles 
•ou  des  chrétiens  quMls  chassent  à  coups  de  fouet.  Enfin , 
derrière  ce  mélange  confus  de  barbares,  d'idiomes  dif* 
férents,  dont  jes  uns  chantent  à  tue-téte  et  les  autres 
«tirent  en  Fair ,'  pour  s'amuser,  des  coups  de  fusil  à 
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balles,  s'ayancent  les  chefs,  richement  vêtus,  en- 
tourés dun  domestique  insolent  et  nombreux,  qui 
annonce  ^importance  de  ses  maîtres  en  distribuant 
des  coups  de  bâton  à  quiconque  n*a  pas  soin  de  se 
tenir  à  une  distance  respectueuse.  Malgré  leur  bruta- 
lité ,  c'est  soys  le  patronage  de  cette  valetaille  préto- 
rienne  que  se  placent Jes  vivandiers  grecs,  lesfrîp- 
piers  juifs  qui,  depuis  le  temps  de  la  captivité  jusqu^à 
nos  jours,  allègent  en  tout  pays  le  poids  delà  monnaie 
du  prince,  et  iesZingari,  ou  Bohémiens, &isant  tour- 
à-tour  le  métier  de  forgerons  y  de  musiciens ,  de  né- 
cromanciens, de  voleurs  de  poules,  et  de  bourreaux 
publics. 

On  conçoit  facilement  Tembarras'  d'une  pareille 
armée,  dans  sa  marche  et  à  chaque  campement,  où 
elle  serait  dans  un  dénûment  absolu  sans  le  secours 
des  enfiints  dlstaël,  qui  de  toute  antiquité  furent  des 
hommes  essentiels  chez  les  rois  de  TOrient,  ébt  plus 
d'un  Joseph  et  dun  Tobie  (i)  trouvent  encore  au- 
jourd'hui le  moyen  de  faire  le  monopole  pour  le  compte 
du  souverain,  sans  oublier  leur  fortune  particulièi^. 
Cest  toujours  quelque  juif  qui  est  le  directeur  des  sub- 
sistances militaires  des  années  turques  (charge  su- 
jette à  la  critique),  quoiqu'elle  roul)ç  sur  un  très- 
petit  nombre  d'articles,  car  c'est  aux  Spaîs  et  aux 
Timariots  à  se  fournir  d'orge  pour  leurs  chevaux 
et  de  pain  pour  leur  nourriture,  à  moins  qu'on  ne 


(x)  Ce  saint  personnage ,  emmené  csptif  ei>.49*yi'i^«  devint, 
comme  on  sait,  Tun  des  principaux  ofUcîers'  de  Salmanasar. 
Tob.  CI. 
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soit  obligé  de  séjourner  long- temps  au  mém^  endroit. 
Leur  besogne  est  donc  trè$^simplifiée;  et,  tandis  que 
lesvaletsdrcssentles  tentes;  les  bazars  s'ouvrent  dans 
les  différentes  parties  du  camp.  C  est  là  que  les  par* 
tisans  mettent  en  vente  les  moutons  qu'ils  ont  enie«> 
vés,  et  que  les  Bohémiens  qui  ont  dépeuplé  les  basses 
cours  étalent  des  sacs  de  volailles  à  demi'-asphyxiées 
par  la  vapeur  du  soufre,  quils  emploient  pour  lès 
faire  tomber  des  arbres  en  les  étourdissant.  Les  can- 
tinîers  grecs  dressent  leurs  tabagies  j  les  cafetiers 
Turcs  allument  leurs  fourneaux;  les  Israëlircs,  armés 
de  trébuchets,  font  le  change  des  monnaies  ;  les  soldats , 
chantent  en  s^accompagnant  de  leurs  mandolines;  le 
séraskier  donne  audience;  les  grands  se  visitent;  et ^ 
sans  établir  ni  sentinelles,  ni  postes  avancés,  chacun 
s'endort  ensuite  à  la  garde  de  Dieu. 

C'était  aveo  une  horde  de  cette  espèce^  forte  de   Kntrée  d« 
vingt  mille  hommes ,  commandée  par  six  visirs  on     ^l^^^  \^J 
pachas  qui  marchaient  à  contre-ccew,  qu'IsmaèlPachô   Thcssaiie. 
bey,  après  avoir  traversé  la  Thess^lie^  arrivait  à  La« 
risse ,  au  moment  ou  MoustaS  pacha  rentrait  dans  sa 
capitale.  Comme  on  ignorait  benreusemeiit  ce  qui  se 
passait  au  nord  de  VÉpire,  Paehô  bey  envoya  l'ordre 
au  romili  vali-cy  de  se  porter  par  les  défilés   de^ 
monts  Canddvîens  sur  Bérat.  Cette  mesure  était  dou-» 
blement  salutaire ,  pour  réparer  la  défection  du  visir 
de  Scodra ,  et  afin  d'inquiéter  Ali  dé  ce  côté  tandis 
qu'on   attaquerait  les   défilés  orientaux  de  TEpire. 
On  expédia  en  même  tpmps  un  courrier  à  Baba  pa-     . 
cha,  qui  était  stationné  k  Salone.  Il  lui  était  enjoint 
de  s'emparer  de  Lépante  et  4e  se  porter,  en  traver- 

r.  2Q 
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sant  rÉtolie  ainsi  que  TAcarnaDie,  sur  le  golfe  .Am* 
bracique^  afin  de  coopérer  à  lattaque  de  Prevésay  de 
concert  avec  le  chef  de  l'escadre  Ottomatie  et  les  trou- 
pes de  débarquement,  qu'il  avait  recrutées  en  grande 
partie  dans  le  Magne. 
PrîM  <!•  Baba  pacha ,  qui  avait  repoussé  au  loin  les  bandes 
bX"  *  b^  ^"  capitaine  Odyssée ,  n  ajant  plus  d'intérêt  à  rester 
à  Salone,  depuis  quil  avait  rançonné  tous  les  vil- 
lages de  sa  juridiction ,  traversa  aussitôt  les  cantons 
de  Alalandrino  et  de  Lidoriki.  Les  paysans  qui  fuyaient 
^  devant  lui  ne  tardèrent  pas  à  porter  la  nouvelle  dé 
son  approche  à  Lépante,  ou  Yéli  pacha  avait  laissé 
garnison.  Dès  qu'il  fut  en  vue  de  la  place,  le  com- 
mandant ,  sous  prétexte  de  défendre  le  terrain ,  ayant 
fait  sortir  les  troupes ,  ferma  les  portes  de  la  ville  sur 
leurs  pas  et  arbora  le  drapeau  blanc  en  signe  de  paix. 
Vainement  à  ce  signal  les  Albanais  voulurent  essayer 
de  rentrer  dans  la  place  ;  ils  durent  prendi^  la  fuite 
dans  les  montagnes,  avant  lentrée  de  Baba^pacha 
dans  Lépante. 

Il  ne  séjourna  dans  cette  ville,  qui  était  le  chef- 
lieu  de  son  gouvernement,  que  le  temps  nécessaire 
pour  répuiser  du  peu  d'argent  et  de  vivres  que  les 
habitants  avaient  dérobés  à  la  rapacité  des  Albanais. 
Après  cette  collecte  il  marcha  en  avant  ;  et ,  le  pas- 
sage de  rÉvénus  ne  lui  étant  pas  disputé ,  il  n'eut 
^    ^*        que  la  peine  de  se  présenter  devant  Missolonghi, 
4'Anatoiico,*  pour  recevoir  la  soumission  de  cette  ville.  Anatolico 
JeVracbori.  suivit  cct  exemple  ainsi  que  Vrachori,  dont  la  gar- 
nison passa  sous  ses  drapeaux;  ce  qui  ne  Tempêcha 
pas  de  rançonner  ces  places  avec  d'autant  plus  de 
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rigueur ,  qu  on  venait  de  les  annexer  à  son  saugiac  ' 

de  Lépante. 

L'Etolie  connut  ainsi ,  qu'en  changeant  de  maître 
sa  condition  ne  faisait  quempirer;  et  elle  apprit  à  ses 
dépens  que,  si  toute  puissance  vient  de  Dieu ,  les  actes 
de  la  puissance  et  ses  voies  ne  dérivent  pas  du  même 
principe.  La  violence,   inséparable  du   despotisme, 
flétrissait  tout  sous  les  pas  du  sauvage  Baba  pacha. 
Les  pasteurs  épouvantés  sMtaient  retirés  avec  leurs.    . 
troupeaux,  dans  les  forêts  du   mont  Gallidrôme,  et 
les  habitants  des  villagea  de  FAcarnanie,  où  il  au- 
rait pu  être  arrêté  à  chaque  pas  par  Odyssée,  si  ce 
chef  eût  été  homme  de  tête,  s'enfuirent  à  lapproche 
du  satrape  bulgare,  qui  entra,  sans  tirer  répée,à  Vo-      Et  de 
nitza.  Il  trouva  cette  ville  déserte  \  et,  comme  il  n'y  avait    ^o»^"**- 
rien  à  voler,  il  y  établit  i  regret  son  quartier-géné- 
ral ,  en  attendant  impatiemment  Tinstant  de  prendre 
part  au  siège  de  Prévésa ,  ou  Véli  pacha  avait  ras- 
semblé des  moyens  de  défense  formidables. 

Pendant  que  Baba  pacha  était  occupé  à  pousser  Op^ratiooi 
sa  pointe  vers  PÉpire,  le  plan  d'attaque  du  capitana-   ^jio^a^p'^ 
bey  avait  commencé  sur  les  côtes   de  TAcrôcéraune. 
Il  s'était  emparé,  sans  éprouver  aucune  résistance,  de 
la  forteresse  de  port  Panorme,  oîi  son  escadre  mouilla 
afin  de  rallier  les  peuplades  de  l'Acrocéraune. 

Mouctar  pacha ,  qui  avait  pris  lattitude  armée  des  Soumission 
Ghaoniens  ,  pour  un  dévoûment  spontané  à  la  cause  d^^JJ"^' 
de  son  père,  ne  tarda  pas  à  revenir  de  son  erreur,    àt  fiérat; 
Tandis  qu'il  se  croyait  tranquille  possesseur  de  Bérat,     M^J^ta* 
il  apprit  la  défection  des  habitants  de  Canina,  d'A-     pacba. 

^9- 
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ylone  et  de  la  partie  septentrionale  de  la  Chimère ,  qui 
ëtaient  allés  se  soumettre  au  capitana  bey.  Quoique 
le  danger  fût  éloigné^  il  ne  se  crut  plus  en  s&reté; 
et  j  dès  qu* il  eut  avis  de  la  prise  de  Ghéortcha  par  le 
Romili  yali-cy ,  il  sentit  qu'il  ne  pourrait  pas  compter 
long-temps  sur  la  fidélité  des  Toxides.  Il  se  bâta  donc 
de  quitter  Bérat,  qui  tomba  au  pouvoir  de  ses  en- 
nemis ainsi  que  le  Musacbé. 
11  se  ren-        Accompagué  duu  corps  de  Toxides,  qui  lui  éuient 
la  forter«$e  rcstés  fidèles,  Mouctar,  après  avoir  mis  garnison  à 
d' Argyro-   Cleîsoura  et  à  Premiti ,  où  commandait  son  frère  Salik 

Cftstron. 

pacha  se  rendit  à  Tébélen,  dont  il  donna  le  comman- 
dement à  son  fils  Hussein  pacha.  Après  avoir  ainsi  établi 
sa  ligne  de  défense^  il  se  retira  dans  la  forteresse  d'Ar- 
gyro  Castron ,  boulevard  inexpugnable  pour  des  Turcs, 
devant  lequel  il  pouvait  se  flatter  de  voir  les  armées 
ennemies  se  fondre  en  détail,  si  le  juste  ciel  navaic 
pas  résolu  de  confondre  les  desseins  d  une  famille  qui 
avait  comblé  la  mesure  des  ipiquités. 
Prise  de        Tandis  que  le  fils  aîné  du  satrape  se  retranchait  à 
Q^ranta     ArgjTo-Castron ,  Tescadre  ottomane,  sortie  de -Port- 
de  DeiTîno,  Panorm.c,  s*em parait    du    fort    de  Santi-Quaranta. 
BMiie"dê   ^*  anciens  partisans  de  Moustapha  pacha  se  ren- 
Bathrotum  daient  maîtres  du  château  de  Delvino,  de  la  pa- 
"«■•  lanque  de  Saint-Basile  et  des  tours  de  Moursina.  D'un 
autre  côté,  le  fortin  de  Buthrotum  recevait  garnison 
turque,  et  le  capitana  bey.  maître  du  littoral,  jetait 
1  ancre  à  lembouchure  de  la  Thyamis ,  a6n  de  se  con- 
certer avec  les  Chamides  pour  assiéger  Parga. 
De  Parga.         La  défense  de  cette  place  avait  été  confiée  à  Mé- 
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hëmel  pacha,  fils  de  Véli  ;  et  on  devait  s'attendre  i 
rencontrer  une  résistance  qu'on  n'avait  pas  encore 
éprouvée.  On  résolut  donc 'd'en  faire  l'attaque  par  terre 
et  par  mer,  afi:n  que  les  assiégés,  pressés  de  toutes 
parts ,  fussent  réduits ,  dans  le  moins  de  temps  pos- 
sible ,  à  capituler.  Le  succès  dépassa  encore  ici  les  espé» 
rances.  L'armée  navale  venait  de  paraître  devant  Parga, 
et  les  troupes  de  terre  qui  s'étaient  emparées  d'Agia 
et  de  Rapésa ,  sans  coup  férir ,  commençaient  à  peine 
à  se  mettre  en  bataille  auprès  de  la  fontaine  de  Saint- 
Trypbon,  que  les  Bpnmtiils  rangent  au  nombre  des 
«bienheureux  Anargyres(i),  que  la  ville  basse  fut 
évacuée.  Enfin ,  après  quelques  volées  de  canon  tirées 
des  bâtiments  de  guerre ,  on  vit  le  jeune  Méhémet 
pacha,  accompagné  dune  trentaine  des  siens,  dei-' 
cendre  de  la  citadelle ,  s'en^barquer  sur  une  felouque 
et  voguer  vers  le  cifUana  hey^  auquel  il  5e  rendit 
à  discrétion. 

La  prise  d'une  ville  qui  venait  de  causer  un  scandale 
public,  dans  l'Europe  civilisée,  fit  une  impression 
profonde  parmi  les  Epirotes^  qui  élevaient  sa  posses- 
sion bien  au-dessus  de  son  importance  réelle.  AU 
déchira  %%%  vêtements  en  maudissant  les  jours  de  sa 


(i)  Anargyres.  Cette  dénomination  est  donnée  i  certaiof  per- 
sonnages de  l*bagîologie  grecque,  qui  ont  exercé  grataîtement  la 
médecine  en  favenr  des  pau-wei.  Voy.  Fkilostoi^*  Vûn,  ni,  c.  i5y 
in  Sx.  Àtb.  Heretîc.  Les  plus  remarquaMes  de  la  légende  sont  : 
S.  S.  Cosme  et  Damien,  Cyrui  et  Jean,  Pantéléémon  et  Her» 
molaiisi  Samson  et  Diomède  «  Thalialeus  et  Tryphon.  Il  existe 
un  cantique  grec  composé  en  lenr  konnenr  par  Jean  ,  métro* 
poli  tain  des  Euchaîtes. 
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prospérité ,  qui  ne  lui  avaient  point  appris  à  supporter 
le  malheur,  parce  que  ses  oreilles  n avaient  été  ou- 
vertes qu  a  la  flatterie.  Quant  au  jeune  Méhémet  pacha, 
que  la  peur  avait  forcé  de  livrer  la  ville ,  son  ame,  qui 
ne  connaissait  pas  endore  la  profonde  duplicité  des 
hommes  d  eta t,  s'ouvrit  aux  plus  douces  espérances  lors- 
qu'il se  vit  gracieusement  accueilli  par  le  vice-amiral 
turc.  On  lui  donna  la  plus  belle  chambre  du  vaisseau, 
on  lentoura  de  pages,  et  on  lui  persuada  facilement 
qu'il  allait  être  comblé  des  faveurs  du  sultan ,  qui  n'en 
voulait  qu'aux  destinées  criminelles  de  son  aïeul.  On 
l'engagea  en  conséquence  d  écrire  à  sa  famille  ainsi  qu'à 
ses  partisans,  pour  les  déterminer  à  abandonner  la 
cause  du  vieux  Ali,  et  leur  annoncer  les  jours  de 
bonheur  prêts  à  briller  sur  l'Épire. 

Parga  venait  de  recevoir  garnison  turque  lorsque 
les  Souliotes  et  les  Albanais ,  qu'Ali  s'était  flatté  de 
voir  grossir  ses  rangs ,  débarquèrent  au  port  Glychys. 
Les  uns  arrivaient  du  royaume  de  Naples,  d'où 
ils  avaient  été  licenciés;  les  autres  sortaient  des  îles 
ioniennes;  et  tous  s'empressèrent  d'offrir  leurs  ser- 
vices au  général  du  grand-seigneur.  Ils  ne  sollici- 
taient pour  récompense  de  leur  dévoûment  que  la 
fa^veur  de  reconquérir,  au  prix  de  leur  sang,  les 
montagnes  de  la  Selléïde,  où  reposaient  les  cendres 
de  leurs  pères  ;  et  cette  grâce  leur  fut  promise  en 
exigeant  d'eux ,  au  préalable ,  de  concourir  à  la  prise 
de  Prévésa.  Ils  demandèrent  ensuite  à  former  lavant^ 
garde;  et,  en  passant  TAchéron  à  Valondoraco  (Val 
d'Orcus  ) ,  ils  saluèrent  avec  transport  les  rochers  qu'ils 
avaient  perdus  de  vue  depuis  seize  années  révolues. 
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Enfin,  à  iuur  voix,  les  débris  des  bandes  darmatoHs  goomÛMim 
ayant  fait  cause  commune  avec  Tarmée,  la  Cassicpie      **•  '» 
entière  fut  soumise  jusqu'à  Nicopolis,  * 

Baba  pacha ,  informé  de  ce  qui  se  passait  dans  cette 
partie  de  TÉpire ,  sortit  aussitôt  de  Vonitza  pour  se 
rendre  à  Actium,  et  il  s  établit  à  Tendroit  où  le  gé- 
néral   vénitien  Strasoldo   avait  autrefois   ouvert   la 
tranchée  pour  battre  le  château  de  Prévésa.  Il  n  y 
attendit  pas  long-temps  larmée  et  lescadre,  qui  pa« 
rurent presque  simultanément ,  lune  sur  les  hauteurs 
de  Micalitchi ,  et  lautre  dans  la  rade  extérieure  du 
Pantocrotor,  de  façon  que  Véli  pacha  fut  menacé  à- 
la-fois  sur  tous  les  points.  Les  Turcs  qu'il  avait  fait 
désarmer^  reprenant  courage ,  commencèrent  à  mur« 
murer;  et  le  pacha,  ayant  profité  du  répit  que  lui 
laissait  la  nuit  pour  envoyer  une  partie  de  s^s  tré- 
sors à  Sainte-Maure,  ne  songea,  âprès'avoir  brûlé  le 
magnifique  sérail  construit  par  son  père,  qu'à  se  retirer 
dans  la  citadelle  avec  les  hommes  qui  lui  étaient  le 
plj*s  dévoués. 

Il  fallait  faire  un  siège  pour  soumettre  Véli  pacha  ;      bIociu 
et,  ce  soin  ayant  été  laissé  au  vice-<^miral,  Baba  pacha  ^*  ^««▼«•«î 
eut  ordre  de  se  porter  contre  l'a  ville  de  l'Aria.  Une     TArta; 
partie  de  son  armée  sachemina  en  conséquence  en  ^"u^^** 
contournant   le  fond  du  golfe  Ambracique,  tandis      pacha, 
qu'il  prit  sa  route  par  Loroux  et  Candja,  où  il  devait 
passer  TArethon,  pour  arriver,  en  sens  contraire  de 
laile  droite  de  son  iirmée,  en  face  de  la  ville  qu'on 
se   proposait   d'attaquer.    Chemin   faisant  on  fit    le 
It,  et  l'insatiable  Bulgare  ne  parut  au  pont  de 
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TArta  qu'après  avoir  désolé  les  plahies  de  la  fertile 
Amphlloçhie.  L'Arta  fut  prise  après  une  faible  ré- 
sisiance  et  livrée  aux  excès  d'un  barbare,  qui  Tau* 
rait  anéantie  si  les  circonstances  ne  l'eussent  pas  forcé 
de  lâcher  sa  proie. 
PacUôii  ^^  venait  d'apprendre  que  Pachô  bey,  qui  s'était 

sort  de     porté  cu  avant ,  se  préparait  à  attaquer  les  défilés  du 
conibirde  Pinde  ;  et  Baba  pacha,  qui  avait  ordre  de  concerter  se» 
Kri/)uero    mouvemeuts  avec  lui ,  dut  provisoirement  aller  camper 
'  à  l'entrée  du  défilé  de  iCoumchadez.  Ainsi  TArta  fut 
temporairement  délivrée  de  son  dévastateur,  qui,  de 
proche  en  proche,  s  empara  de  Mougliana^  maison 
de  campagne  d'Ali  ^  et  du  poste  fortifié  d^  Ciuq-Puits, 
oii  il  fit  Lihe  en  attendant  des  nouvelles  ultérieures. 
Il  y  apprit  que  le   séraskier  avait  battu,  après  un 
combat  assez  sanglant,  les  troupes  d'Ali  à  Krionéro^ 
mais-  il  éuit  loin  de  penser  aux  succès  qui  devaient 
être  le  résultat  de  cette  escarmouche,  et  il  se  flattait 
de  pouvoir  bientôt  retourner  ver»  l'Arta  pour  y'  con- 
tinuer ses  déprédations. 

Malgré  les  revers  éprouvés  à  Krionéro,  Ali<Tébé- 

Positions      i  /      •  ,  ^  . 

occupées  l^n  espenait,  non  sans  quelque  apparence  de  raison, 
i...r l'armée  jg  conscrver  ses  limiltes  naturelles,  qui  étaient  les 

T^tteu.  montagnes  du  Pinde.  Il  venait  de  mettre  en  mouve^ 
ment  son  armée,  forte  de  plus  de  quinze  mille  hom- 
mes délite.  Orner  bey  Brioni,  son  général  en  chef, 
avait  établi  son  quartier  «général  sur  le  plateau  du 
ringon ,  entre  les  sources  de  la  Voxoussa  et  du  fleuve 
de  TArta,  de  manière  à  défendre  les  défilés  de  la 
Macédoine  et  du  Pinde.  Le  scribe  Mantho ,  son  kcu- 
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tenant,  était  campé  dans  la  région  du  Polyanos,  entre 
Calaritès  et  le  mont  Baros.  Alexis  Noutza ,  primat  du 
Zagori^  «on  second  ^eutenant,  établi  entre  les  monts 
Flambouréchi ,  Tchoukarouka  et  Palaeovouni  y  pouvait, 
en  surveillant  la  voie  royale  (  vasiliki  strata),  appuyer 
en  même  ^temps  la  gauche  du  séraskier  Orner  bey 
BriouL  On  devait  présumer  qu'une  armée  bien  payée, 
composée  de  soldats  armés  de  toutes  pièces,  ayant  de 
lartillerie  de  montagne,  embusquée  dans  des  retran- 
chements formidables ,  tels  que  les  gorges  du  Pinde , 
écraserait^  non-seulement  les  troupes  de  Pachô  bey, 
formées  de  contingents,  mais  toutes  les  forces  réunies 
de  lempire  ottoman  si  elles  se  présentaient.  Les 
chances  militaires  étaient  en  faveur  d'Ali  Tébélen ,  qui , 
victorieux  dans  une  seule  action,  reprenait  bientôt 
après  les  places  du  littoral  de  TÉpire  quil  avait  perdues, 
débloquait  Prévésa ,  et  faisait  immanquablement  Baba 
pacha  et  ses  kersales  prisonniers  de  guerre;  mais  il 
était  écrit  que  la  trahison  châtierait  celui  qui  ne 
devait  son  élévation  qu'aux  parjures,  à  k  perfidie  et 
aux  assassinats. 

Pachô  bey ,  qui  connaissait  parfaitement  les  loca-  Pach6,  htj 
Vues  (ayant  fait  long-temps  la  guerre  aux  Armatolis  j^^-^âe; 
d^Agrapha  lorsqu'il  était  au  service  d'Ali),  au  lieu  défecUoode 
de  tenter  le  passage  du  Zigos,  se  jeta  brusquement    Tébéien. 
dans  les  défilés  de  TAnovlachie*  Il  s'était  emparé  de. 
Véterniko,  et  il  avait  passé  la  branche«mère  de  TAs- 
propotamos,    ou  Achéloûs,  au   pont    de  Dgénelli, 
quand  Mantho  se  décida  à  marcher  à  sa  rencontre. 
Il  pouvait  encore  lui  disputer  le  défilé  de  Cotari;  mais^ 
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au  lieu  de  se  présenter  hostilement,  il  passa  sous 
les  drapeaux  de  Vimplacable  ennemi  d*Ali  Tébélen. 
Non  content  de  cette  défection  y  il  informa  Orner  bey 
Brioni  de  ce  qu'il  venait  de  faire ,  en  Tirivitant  à  imi- 
ter son  exemple.  Celui-ci ,  qui  depuis  long-temps  avait 
des  motifs  de  mécontentement  contre  le  satrape  auquel 
il  avait  échappé  miraculeusement  (i),  quittant  aussitôt 
son  camp,  vint  avec  sa  division  se  réunir  à  Pachô 
bey,  quil  trouva  campé  sur  le  Drisoos.  Enfin,  Alexis 
Noutza  ayant  accédé  à  la  trahison  générale,  AU,  qui 
comptait  sur  quinze  mille  hommes  depuis  long-temps 
attachés  à  son  service^  se  trouva  tout- à  «coup  sans 
armée. 

Jusque  «U  9  Pachô  bey  avait  tenu  parole  au  divan, 

lorsqu'il  s  était  vanté  d'arriver  en  vue  de  Janina  sans 

brûler  une  amorce;  car  le  combat  de  Krionéro  était 

une  de  ces  affaires  d'avant-posies  qu'on  compte  pour 

rien  en  fait  de  guerre.  L'indignation  publique  avait 

•econdé    ses  desseins;  mais  il  fallait  désormais  des 

armes  réellement  offensives  pour  réduire  des  châ- 

t^ux  hérissés  de  canons ,  défendus  par  un  homme 

qui  allait  combattre  avec  toutes  les  ressources  de  la 

rage  et  .du  désespoir. 

État  Janina,  que  jai  fait  connaître ^  est  enveloppée  à 

^*^'*°j"*    l'occident  par  la  courbé  la  plus  élevée  de  la  chaîne 

«iége.      du  Paktoras,  qui  expire  au-dessous  de  Téglise  de 


(i)  AU  pacha  ,  non  content  de  dépouiller  Orner  bey  en  grande 
partie  d^une  fortune  considérable ,  avait  essayé  à  diveries  reprisea 
>  de  le  faire  empoisonner. 
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'  Périlepti,  en  face  du  Tchiftlik  de  Bonila,  et  à  lorient 
parle  lac  supérieur  de  la  Hellopie,  dont  les  eaux  bai- 
gnent la  base  inaccessible  de  la  partie  du  Pinde  ap- 
pelée mont  Mitchikéli.  Dans  la  région  septentrionale 
de  leur  bassin  s  élève  une  île,  naguère  couverte  de  .  . 
sept  monastères  et  d*un  village,  où  le  rebelle  a  fait 
bâtir,  en  dernier  lieu ,  une  forteresse  et  des  magasins 
pour  renfermer  ses  munitions  de  guerre.  L'extrémité  Rwoimîon 
orientale  de  la  terre-ferme ,  séparée  de  la  ville  par  un  *5?éi,^içn  ' 
fossé  navigable,  renfemïe  une  vaste  forteresse  qui  est 
dominée  par  le  château  de  Litharitza ,  d  où  Ton  com- 
mande rétendue  entière  de  la  ville.  Une  artillerie 
composée  de  deux  cent  cinquante  bouches  à  feu  ' 
couvre  ces  trots  châteaux,  qui  devinrent  Fasyle  du 
maître  de  TAlbanie ,  que  la  désertion  de  son  armée 
réduisait  à  abandonner  la  défense  de  l'enceinte  palis- 
sadée  de  Janina.  Enfin,  le  tyran  s'était  rendu  maître 
de  la  navigation  du  lac  au  moyen  d'une  escadrille 
de  chaloupes  canonnières  montées  par  des  Grecs 
corfiotes  du  faubourg  de  Mandoukio.  Ali  pacha  nour- 
rissait depuis  long-temps  Tidée,  dans  le  cas  où  il 
serait  attaqué  par  son  gouvernement,  de  se  défendre 
dans  ses  châteaux,  en  détruisant  la  ville  de  Janina, 
qui  pouvait  offrir  à  l'ennemi  des  logements  et  les 
moyens  de  faire  des  approches  contraires  à  sa  sûreté. 
Du  moment  où  il  se  vit  abandonné  de  ses  soldats, 
il  ne  déguisa  plus  cette  résolution  ;  et  les  Xaniotes  ne 
pensèrent  qu'à  dérober  leurs  fortunes,  ainsi  que  leurs 
familles,  aux  flammes  et  à  Tavidité  des  hordes  qui  les 
environnaient. 

Dès  qu'on  aperçut  l'armée  turque  campée  sur  le 
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DriscoSy  le  lac  fut  aussitôt  couvert  de  barques  char* 
gées  d^eofants  et  de  femmes  des  premières  familles , 
qu'on  transportait  du  c6té  de  Pérama  pour  les  conduire 
dans  leZagori,  en  prolongeant  les  lacs  que  1  armée  tur- 
piiiagç  et  que  n  avait  pasencore  tournés.  La  plupart  des  habitants 
°  janina.  cnfouis^aient  leur  or,  lorsque  le  tyran  permit  aux  Al* 
banais,  restés  fidèles  à  sa  cause,  le  pillage  d'une  ville 
qu'il  pe  pouvait  plus  conserver.  Aussitôt  les  maisons 
Ifurent  envahies  par  une  soldatesque  effrénée.  La  mé* 
tropole  où  les  Grecs ,  et  les  Turcs  même,  déposaient, 
comme  les  anciens  le  faisaient  dans  les  temples  âest 
dieux  (i),  argent,  bijoux,  billets  à  ordre,  et  jusqna 
des  marchandises  précieuses ,  devint  le  premier  but  du 
pillage .  Trésors ,  autel ,  sanctuaire ,  rien  ne  fut  respecté. 
On  brisa  les  armoires  qui  renfermaient  le  vestiaire  ; 
on  ouvrit  les  tombeaux  des  archevêques,  où  Ton  avait 
caché  des  reliquaires  enrichis  de  pierres  précieuses  ^ 
et  le  sanctuaire  (2)  du  temple  de  TÉtemel  fut  teint  du 
sang  des  brigands,  qui  en  vinrent  aux  mains  pour  se 
disputer  les  lampes  en  vermeil  ainsi  que  les  vases  sa- 
crés. La  ville  offrait  de  toutes  parts  un  spectacle  non 
moins  déplorable  ;  chrétiens  t>u  Turcs  étaient  égale- 

(i)  On  y  déposait  des  trésors,  suiTont  Strabon  »  lîb.  XIV; 
XîphiL'n.  in  Comniod.,  dit  que  c'étaient  des  entrepôts  pablics, 
et  qae,  la  foudre  étant  tombée  snr  le  tenaple  de  la  Paix,  les 
marchandises  des  Égyptiens  et  des  Arabes  y  fiarent  brûlées. 
^  César,  Auguste,  et  Antoine,  avaient  déposé  leurs  testamenta 
dans  le  temple  de  Testa.  Suetoh.  c.  83  et  101. 

(a)  Ce  lieu  est  appelé  B^aa  et  Â<^)Tov  ;  il  n'est  permis  qu'aux 
prêtres,  et  autrefois  à  l'empereur ,  d'y  entrer.  Vid.  Synod. 
TruUan. ,  can.  6g. 
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ment  frappés.  Les  harems  et  les  gynécëons  forcés  pré- 
sentaient la  pudeur  aux  prises  avec  la  violence;  tout 
retentissait  de  cris,  de  gémissements,  et  du  bruit  des 
armes  de  ceux  qui  défendaient  leurs  foyers  contre 
les  Arnaoutes,  quand^une  détonation  terrible,  suivie 
de  sifflements  prolongés ,  annonça  la  destruction  de  Ja- 
nina.  Soudain  une  grêle  de  bombes,  d  obus,  de  grenades 
enflammées  et  de  fusées  à  la  congrève,  portèrent  la 
dévastation ,  le  carnage  et  le  feu  dans  les  divers  quar- 
tiers de  la  ville ,  qui ,  au  bout  de  deux  heures,  n^offrit 
qu  un  vaste  incendie.  Semblable  à  l'ange  extermina- 
teur, Âli  Tébélen,  assis  sur  un  d(9S  bastions  de  son 
château  du  lac,  commandait  les  manoeuvres  en  dé« 
signant  les  endroits  que  le  feu  tardait  à  envahir;  et, 
à  sa  voix  redoutable,  la  mort  étendit  son  voile  san- 
glant aussi  loiii  que  portait  lartillerie  de  ses  forte- 
resses. Le  donjon  de  Litharitza  vomissait  des  torrents 
de  feu  Y  qui  réduisirent  en  cendres  la  partie  septen- 
trionale de  la  ville;  à  partir  du  consulat  de  France 
jusqu'au  cimetière  des  Juifs.  L'hôpital,  la  biblio- 
thèque de  la  ville,  la  bibliothèque,  plus  précieuse 
encore,  des  frères  Balano,  qui  avaient  rassemblé  une 
fotile  de  manuscrits  rares  et  d^inscriptions  intéres- 
santes pour  rhistoire  ;  le  collège,  le  cabinet  de  phy- 
sique, furent  réduits  en  cendre.  Enfin,  depuis  la  mé- 
tropole jusqu'à  leglise  de  Sainte-Marine,  une  mer 
de  flammes  engloutit  les  bazars,  les  bézestins,  la 
poste  aux  chevaux,  les  mosquées,  les  bains  publics, 
et  une  multitude  d'édifices  qui  sëtendaient  jusqu'à  la 
porte  de  Calo-Tchesme. 
Les  Janiotes  qui  étaient  parvenus  à  se  dérober  à 
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Fuite  et  rincendie,  traînant  à  leur  suite  des  hommes  à  demi 
^'j"*!^**^^**  brûlés  ou  mutilés  par  les  éclats  des  bombes,  des 
femmes  éplorées  chargées  de  leurs  enfants ,  des  vieil- 
lards affaiblis  par  Tâge,  chargés  de  ce  quils  avaient 
sauvé  de  précieux,  avaient  à  peine  dépassé  l'enceinte 
palissadée  du  mont  Paktoras ,  qu'ils  furent  attaqués 
par  les  avant -postes  de  larmée  ottomane.  Loin 
de  protéger  des  infortunés  échappés  au  carnage, 
les  bandes  de  la  Romélie  fondent  sur  des  bourgeois 
sans  défense,  les  dépouillent,  arrachent  de  leurs  bras 
les  femnies  et  les  adolescents  ;  et ,  au  lieu  d'un  asyle , 
les  Janiotes  ne  trouvent  dans  le  camp  de  leurs  pré- 
tendus libérateurs  que  l'opprobre  et  l'esclavage.  Un 
cri  perçant  donne  au  loin  le  signal  d'alarme,  et  la 
population  se  disperse  comme  une  nuée  d'oiseaux  qui 
s'éparpillent  pour  se  dérober  aux  serres  des  éperviers. 
Mais,  où  fuir  ?  Ceux  qui  échappent  aux  Turcs  ar- 
rêtés dans  les  défilés  par  les  montagnards  qui  étaient 
accourus  pour  prendre  part  à  la  car^'^  ,sont  dépouillés 
sans  pitié ,  ou  assassinés  s'ils  osent  résister,  et  les  masses 
•  seules  parviennent  à  se  frayer  un  passage.  Chacun  ne 
prend  plus  conseil  que  de  son  désespoir  ;  l'excès  du 
malheur  exalte  les  têtes.  L'épouvante  donnant  des 
forces  au  sexe  le  plus  faible,  des  femmes,  portant 
leurs  enfants  à  la  mamelle,  franchirent  les  chaînes 
du  Tymphé  (Olytzyca),  pour  gagner  les  rivages  de 
la  Thesprotie,  d'où  elles  espéraient  passer  dans  les  îles 
ioniennes;  ^'autres,  parcoururent  à  pied,  dans  la 
durée  d'un  seul  jour,  le  chemin  de  Janina  à  rArta(i)  ; 

(x)  De  c€  nombre  fut  la  sœurd*an  domettiqae  de  mon  frère. 
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etplusieurs,  saisies  des  douleurs  (lelenfantement^  ex- 
pirèrent au  milieu  des  forêts.  De  jeunes  filles,  après 
sétredéfigurées  par  des  incisions  meurtrières,  comme 
les  yierges  martyres  du  temps  des  persécutions,  se 
cachèrent'  dans  les  cavernes ,  où  un  grand  nombre 
mourut  de  faim.  Les  défilés,  les  chemins ,  furent  jon- 
chés de  blessés,  de  mourants,  de  cadavres;  et,  pour 
les  crimes  d'un  scélérat,  une  ville  de  plus  de  trente 
mille  âmes  fut  accablée  de  maux  innombrables.  Ceux  • 
de  ses  habitants  seuls  qui  parvinrent  à  pénétrer  ad 
sein  de  la  Perrhébie  obtinrent  de  Tinépuisable  cha- 
rité des'chrétiens  zagorites  des  secours  généreux,  un 
asyle  temporaire  et  les  moyens  de  se  rendre  dans  les 
montagnes  de  la  Thessalie. 

Chargés  de  butin,  ivres  de  débauche,  fatigués  de  Massacre* 
luxure,  les  Arnaoutes,  qui  convoitaient  depuis  long-  ^r^ou^et* 
temps  le  pillage  de  Janina(i),  au  lieu  de  se  renfer« 
mer  avec  Ali  Tébéien,  ne  pensèrent  quà  regagner 
leurs  villages.  Comme  tous  les  brigands  armés,  ils 
n'étaient  plus  occupés  que  de  Tidée  de  jouir  du  fruit 
de  leurs  rapines.  Leur  part  était  faite;  ils  remon- 
taient vers  le  Tomoros  et  TAcrocéraune ,  lorsqu'ils  se 

qui  movrot  en  arrÎTant  à  TArta,  «L'épaisement  et  des  aaites  d'un 
acconchement  prémataré. 

(i)  Les  habitants  de  Janina  s'attendaient  depuis  long-temps  à 
étresaccagéspar  les  Albanais,  qu'ils  haïssaient  et  dont  ils  étaient 
détestés  par  suite  de  ces  antipathies  nationales  qu'on  ne  peut 
ei^pliquer.  A  la  moindre  nouvelle  d'une  altération  dans  la  santé 
d'Ali  pacha ,  ils  tremblaient,  persuadés  qu'à  sa  mort,  la  police 
venant  à  cesser ^  ils  seraient  pillés  par  les  hordes  qu'il  tenait  à 
son  service. 
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trouTèrent  isolément  assaillis  par  des  paysan  s  jaloux  de 
leurs  richesses.  Quelques  Janiotes,  unissant  leurs  justes 
ressentiments  aux  passions  des  montagnards,  com« 
mencèrent  une  de  ces  guerres  de  partisans  toujours 
fatales  aux  spoliateurs,  qui  expièrent  en  détail  les 
crimes  de  leur  avidité.  On  ne  parla  bientôt  plus  que^ 
de  massacres  et  d^assassinats.  Les  défilés  de  TAoûs 
devinrent  le  théâtre  de  mille  embuscades  ;  et  jus* 
qu'aux  frontières  de  la  moyenne  Albanie   on  ne  vit 
pendant  un  mois  que  des  schypetars  turcs  mutilés , 
égorgés,  ou  pendus  aux  arbres  qui  )t>ôrâent  les  voies 
rurales. 
Entrée  de       L  armée  ottomane  n  avait  pris  part  aux  événements 
Pach^bey  qui  venaient  de  se  passer,  que  pour  piller  les  Ja- 
iiest  pro-   niotcs  échappés  à  Tincendie  de  leur  ville.  On  atten- 
«-lamé pacha;  ^^1  Baba  pacha,  qui   arriva   le    19  août  avec  ses 
cation d* AU  bandcs ;  et  le  lendemain,  Pachô  bey  leva  son  camp 
Tébéien.    pour  marcher  vers  la  capitale  de  TÉpire.  Ses  ruines 
fumaient  encore  lorsqu'il  y  entra  par  la  porte  de  Pé- 
rilepti;  et  ayant  fait  dresser  sa  tente  hors  de  la  portée 
du  canon,  il  y  arbora  les  queues,  emblème  de  son  pou- 
voir, après  la  lecture  du  firman  qui  lui  conférait  les 
titres  de  pacha  de  Janina  et  de  Delvino.  Ali  Tébéien 
entendit  du  haut  de  son  donjon  les  acclamations  des 
Turcs  qui  saluaient  Pachô  bey  des  noms  de  F'a/i(i) 


(a)  L'étymologîe  véritable  de  ce  nom,  que  j*ai  dé£nî  ailleurs» 
T.  II ,  p.  3o6,  n.  I ,  de  ce  Toyage,  ne  viendrait-elle  point  ori- 
ginairement du  mot  grec  BâXïj,  employé  par  Eschyle  pour  si- 
gnifier un  roi?  Voy.  Mém.  de  PAcadéra.  des  Inscript,  et  Belles* 
Lettres, T.  57, p.  894,  écîit.  in-ia. 
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de  rÉpire  et  de  gazi  ou  'victorieux  [i).  Après  cette 
cérémonie ,  le  cadi  donna  lecture  de  la  sentence  qui 
déclarait  Ali  Tébélen  Véli*Zadé  déchu  de  ses  dignités 
et  excommunié,  avec  injonction  de  ne  prononcer  à  Ta- 
Tenir  son  nom  que  précédé  du  titre  de  CarUy  Noir  y  dé- 
nomination donnée  aux  sujets  retranchés  du  nombre 
des  roabométans  sunmtes  ou  orthodoxes.  Un  Mara- 
bout  (a)  lança  ensuite  une  pierre  du  côté  du  château 
oii  le  proscrit  était  enfermé  ;  et  lanathéme  contre  le 
Noir  AU  fut  répété  par  tous  les  assisunts ,  aux  cris 
de  "vive  le  sultan  ;  ainsi  soit-il,  amen  ! 

Ces  foudres  nétaient  pas  celles  qu'il  fallait  pour  Fanfaron- 
réduire  trois  forteresses  hérissées  de  canons  et  de  aatiégé». 
mortiers  sei*vis  par  des  artilleurs  sortis  des  différentes 
armé&s  de  TEurope.  Les  assiégés,  qui  ne  s  en  metuient 
pas  beaucoup  en  peine,  répondirent  par  des  huées 
et  des  coups  de  canon  aux  acclamations  de  larmée 
ottomane.  L'escadrille  du  rebelle  se  pavoisa  comme 
dans  un  jour  de  fête,  en  défilant  sous  les  yeux  des 
Impériaux  Padischalides y  quelle  saluait  à  boulets  dès 
quHls  faisaient  mine  de  s'approcher  des  bords  du  lac. 

Malgré  la  résolution  de  ses  soldats  et  la  confiance 
qu'Ali  Tébélen  feignait  d'avoir  dans  sa  position ,  il  ne 
put  dissimuler  long-temps  les  chagrins  qui  le  dévo- 
raient. Son   armée,  quil  apercevait  dans   le  camp     • 

(0  Fal^DC,  STparudTix&ç,  vainqueur,  belliqneaxv  hérof.  Leun» 
clav.  in  Onomastic.  ad  Hittoriim  Turcic,  et  not.  âd  Alex.  p.  41 5. 

(a)  Marabout.  Enfant  du  roseau  ardent.  Cette  espèce  de  der- 
viches, très*connu8  dans  l'Orient,  marchent  ordinairement  à 
la  suite  des  armées  turques  pour  fanatiser  les  soldats. 

r.      »  3o 


Digitized  by  LjOOQ IC 


466  VOYAGE   DAIIS    LA    G  AEG  JE, 

d'Ismaël  pacha,  c'est  le  nom  que  nous  donnerons 
maintenant  à  Pachô   bey;  son  petit-fils   Méliémet 
pacha  au  pouvoir  de  lennemi;  séparé  peut-être  à 
jamais  de  Mouctar,  de  Yéli,  et  de  Salik,  objet  de  ses 
phis  tendres  alTections;  sans  amis,   car  les  tyrans 
n*ont  que  des  complices ,  il  tomba  dans  une  mélan- 
colie profonde.  Il  se  crut  perdu;  et  des  larmes  abon- 
dantes, quil  ne  chercha  pas  à  cacher,  coulèrent  de 
ses  yeux  creusés  par  les  veilles  et  la  douleur.  Il  ne 
voulait  plus  prendre  de  nourriture;  et  pendant  sept 
jours  entiers,  il  resta  assis  sur  une  natte  de  paille  à 
la  porte  de  son  anti-chambre,  tendant  des  mains  sup- 
pliantes à  ses  soldats  quil  conjurait  de  lui  donner 
Détespdtr   là  mort  plutôt  que  de  labandonner.  Les  protestations 
'ribéien  •    ^^  '®  rassuraient  pas  ;  on  commençait  à  craindre  pour 
(1  est  encou-  ses  jours ,  lorsque  les  étrangers ,  les  uns  vieillis  dans 
'ëfrangers**  ^^  métier  des  armes,  les  autres  dans  Thabitude  des 
mers  où  ils  avaient  eiercé  la  piraterie,  se  réunirent 
pour  lui  faire  des  représentations  judicieuses.  Leur 
cause  était  désormais  commune  ;  car,  privés  d'Ali,  ils 
perdaient  l'ancre  d  espérance  qui  les  attachait  à  la  vie  , 
puisqu'éunt  fauteurs  de  rébellion  ils  devaient  étra 
passés  par  les  armes  {i^hes  dLSSîégeaxits  ne  leur  avaient 
point  laissé  ignorer  quUls  leur  réservaient  ce  sort  ter- 
rible, et  cette  considération  qu  ils  firent  valoir  ne  laissa 
plus  de  doute  à  Ali  qu'ils  ne  labandonneraient  à  au- 


(i)  L'ordre  d*lsinaël  pacha  portait  qu^îls  seraient  xararoÇeu- 
fi^Evoi ,  mot  dérivé  de  xfltTaroÇtueoftai ,  employé  in  Tact.  p.  a3. 
Constant.  Porphyrof  en  ;  et  par  MtuHc.  lib.  i ,  c.  8.  Léo.  JSmp. 
Ub.  I ,  c.  8. 
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cune  extrémité.  Us  lui  représentèrent  que  la  saison 
étant  déjà  avancée  (  on  entrait  dans  le  mois  de  sep- 
tembre), ses  ennemis  n'auraient  pas  d'artillerie  de  siège 
avant  le  temps  des  pluies ,  qui  commence  régulière- 
ment à  la  fin  d  octobre.  Les  calculs  portaient  à  croire 
que  jusqu'à  cette  époque  les  PaMschalides  manque- 
raient  de  vivres',  et  que  ne  pouvant  se  loger  à  Janina, 
qui  n  offrait  plus  qu'un  monceau  de  cepdres ,  ils  se- 
raient obligés,  pendant  Thiver,  de  prendre  des  canton* 
nements  éloignés.  Enfin ,  on  pouvait  raisonnablement 
prévoir  que  la  mésintelligence  éclaterait  bientôt  dans 
une  armée  composée  de  milices  hétérogènes  et  lâches , 
dès  qu'elles  n  auraient  plus  rien  à  piller. 

Ces  réflexions  calmèrent  Ali,  convaincu,  par  sa 
propre  expérience ,  que  la  morale  spéculative  des 
Orientaux  ne  sert  qu'à  déguiser  le  parjure  et  la  per- 
fidie. Il  se  consola  de  son  mieux,  en  pensant  qu'il 
n'avait  jusqu'alors  perdu  que  des  traîtres^  et,  à 
peu  d'exceptions  près,  qu'il  ne  lui  restait  que  des 
hommes  intimement  liés  à  sa  cause.  Sa  garnison  se  txMi  d<>t 
composait  encore  de  plus  de  huit  mille  hommes ,  la  P^***^"  ^"'■**» 

,  ,  ,  "  de  Janioa. 

plupart  Guegues,  Toxides,  et  Francs  ou  Européens, 
qui  avaient  une  commimication  facile  avec  Lîtha« 
ritza,  sous  la  protection  de  son  canon.  Le  château 
du  lac ,  qu'il  occupait ,  renfermait  des  vivres  pour  plus 
de  quatre  ans  et  des  munitions  de  guerre  suffisantes 
pour  faire  une  résistance  aussi  longue  qu'opiniâtre. 
Placé  au  milieu  d'un  lac  poissonneux  qui  lui  four- 
nissait l'eau  nécessaire  à  ses  besoins  ;  les  carpes ,  les 
anguilles,  les  écrevisses  et  les  oiseaux  aquatiques,  lui 
assuraient  une  nourriture  salubre  pour  sa  garnison. 

3o. 
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Maître  de  la  navigation,  son  or^  supérieur  à  toutes 
les  défenses^  lui  garantissait  de  la  viande  fraîche 
aussi  long -temps  qu'il  y  aurait  des  chèvres  et  des 
moutons  dans  TEpire,  persuadé  que  les  paysans,  se* 
duit^  par  Tappàt  du  gain,  lui  amèneraient ,  au  risque 
^  d'être  pendus  en  détail,  jusqu'au  dernier  de  leurs 

chevreaux.  Foit  de  ces  espérances  (qui  n*étaient  pas 
strictement  (ondées),  Ali  ne  s'occupa  plus  qu'à  har- 
*  celer  ses  ennemis ,  en  attendant  le  moment  de  profiter 
de  leurs  dissensions. 

Se  débarrasser  d'hommes  dangereux  sans  les  mé- 
contenter, est  un  secret  que  les  ministres  les  plus 
habiles  n'ont  pas  toujours  su  trouver.  Il  est  même 
assez  rare,  en  licenciant  des  troupes  auxquelles  on 
accorde  honneurs  et  pensions,  qu'on  ne  fasse  pas  de 
mécontents.  J'ignore  à  quoi  cela  tient,  et  il  était  non- 
seulement  réservé  au  génie  fécond  en  ruses  d'Ali 
Tébéleh  de  trouver  la  solution  de  ce  problême,  mais 
encore  de  se  faire  des  amis  de  ceux  qu'il  allait  ren- 
voyer de  son  service. 
AU  chasse  Odysséc ,  qui  avait  battu  en  retraite  devant  les  hordes 
les  soldats   de  Baba  pacha  depuis  Livadie  jusqu  au  centre  de  TÉpire, 

qui  loi  sont    .     .  .  "^  ''       *  . 

suspecta.  ^^^'  parvenu ,  de  montagnes  en  montagnes,  à  se  retirer 
à  Janina  quelques  jours  avant  la  catastrophe  de  cette 
ville.  Fidèle  à  son  maître,  il  était  entré  avec  lui  dans* 
le  château  du  lac ,  où  ses  bandes  ne  tardèrent  pas  à  se 
trouver  trop  à  Tétroit.  Accoutumées  à  la  guerre  des . 
montagnes,  elles  n'étaient  plus  dans  leur  élément,  et 
on  devina  facilement  qu'elles  épiaient  l'occasion  de 
déserter.  Odyssée  se  crut  obligé  d'informer  Ali  de 
l'esprit  de  sa  troupe;  et  celui-ci,  loin  de  sévir  contre 
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des  hommes  qui  pensaient  à  l'abandonner,  conçut 
ridëe  de  tirer  parti  de  leurs  dispositions.  11  engagea 
donc  son  chef  de  partisans  à  entretenir  ses  soldats  dans 
leurs  sentiments  et  à  tâcher  de  grossir  leur  bande  de 
tous  ceux  qu*il  croirait  capables  de  vouloir  le  trahir. 
L'afFaire  étant  ainsi  concertée ,  on  découvrit  au  bout 
de  quelques  jours  que  le  nombre  des  mécontents  se 
montait  à  quinze  cents.  On  en  avait  dressé  une  liste; 
et  Ali,  ayant  annoncé  Tin tention  de  faire  une  sortie, 
les  désigna  nominativement,^e7iirm^£^r^j  disait-il,  cm 
grand  jour  leur  dévoûment.  Afin  d'entrer  pleinement 
dans  leurs  vues,  il  ordonna  quon  eût  à  payer  leur 
solde  (  Uluphé  )  en  entier;  et  comme  il  avait  facilité 
à  Odyssée  les  moyens  d'entretenir  correspondance 
avec  Ismaêl  pacha ,  la  conspiration  fut  conduite  de 
manière  à  obtenir  un*  plein  succès. 

A  rheure  fixée,  les  quinze  cents  hommes,  com-  lu  panent  à 
mandés  par  Odyssée ,  étant  sortis  du  château ,  ne  furent  i'«n°<^in'>- 
pas  plutôt  en  vue  du  quartier-général,  qu'ils  arborèrent 
un  drapeau.  Leur  chef,  mettant  un  genou  en  terre , 
salua  ensuite  d'une  voix  éclatante  Ismaël  pacha  des 
titres  de  Valiei  de  Gazi^  qui  chatouillaient  agréable- 
ment son  oreille ,  et  les  transfuges  furent  accueillis 
avec  un  grand  AUu  (i).  On  les  félicita  de  leur  loyale 
résolution  ;  on  leur  assigna  un  quartier  pour  bivoua- 
quer, en  leur  promettant  du  pain  quand  on  en  aurait 
(  car  déjà  la  rareté  des  vivres  se  faisait  sentir  dans 
Tarmée),  et  de  Targent  à  pleines  mains  lorsqu'on 


(i)  Expression  employée  pqur  désigner  les  acclamations  lui» 
litaires  après  un  succès  ou  au  moment  d*an  triomphe. 
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serait  maître  des  trésors  du  NoirAli^  avec  lesquels  on 
payait  tout  le  monde. 

Dans  le  cours  de  ses  prospérités^  il  avait  toujours 
suffi  à  Ali  Tébélen ,  pour  se  déclarer  contre  les  meil- 
leurs avis ,  qu'ils  ne  fussent  pas  venus  de  lui  ;  consilu, 
quamçis  egregii,  quod  ipse  non  qfferret^  inimicu5{iy 
Cette  remarque  avait  été  faite  par  M.  Georges  Foresti, 
résidant  de  S.  M.  B.  à  Janina,  qu*il  suffit  de  nommer 
pour  rappeler  un  des  consuls  les  plus  capables  que  l'An- 
gleterre ait  employés  à  Janina;  mais,  en  fait  de  mau- 
vaises suggestions  j  Ali  devina  toujours  les  résultats  les 
Mésinteiii-  P'"*  profonds  du  cHme.  Non  content  d'avoir  rempli 
gcnce  cotre  le  but  quil  desirait,  il  rendit  bientôt  les  transfuges 
i^r*  ^  suspects  aux  osmanlis,  naturellement  enclins  à  se  méfier 
transfoges.  des  schypetars.  C'étaient  chaque  jour  pour  eux  de 
nouvelles  humiliations,  et  Odyssée  mit  le  comble  aux. 
anxiétés  de  sa  bande  en  la  quittant  inopinément.  Aussi 
léger  à  la  course  qu'un  chevreuil,  on  perdit  ses  traces 
dans  les  montagnes,  et  on  ne  connut  son  sort  qu'en 
apprenant  qu'il  s'était  retiré  à  Ithaque  (a).  Les  ar- 
matolis  qu'il  avait  abandonnés  devinrent  alors  odieux; 
les  mauvais  traitements  leur  furent  prodigués ,  et  ils 
ne  tardèrent  pas  à  se  débander  pour  se  répandre  en 
voleurs  sur  les  derrières  de  larmée  ottomane,  qu'ils 
ne  cessèrent  plus  d'inquiéter.  Ainsi  s'accomplit  Tin- 

(x)  Tacît.  Hist.  llb.  i ,  c.  a6.     < 

(9)  L*aateur  des  tragédies  de  Marie-Staart  et  d'Ulysse»  M.  Le 
Brun  y  qui  se  trouyaît  alors  aa  lazaret  dlthaque ,  y  TÎt  arriver 
Odyssée  ;  il  se  proposait  de  tirer  vengeance  des  habitants  de 
Livadie ,  qui  Tavaient  expulsé  de  leur  ville. 
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tention  d*Ali,  qui  transforma  une  bande  d'hommes 
dangereux  pour  lui  en  un  corps  de  milice  légère , 
désormais  irréconciliable  avec  ses  ennemis. 

Ce  premier  succès  d'intrigue  dut  avertir  Ismaél 
pacha  d'être  plus  que  jamais  sur  ses  gardes^  car  il  était    > 
vulnérable  de  mille  côtés.  On  touchait  à  la  fin  de 
septembre  ;  et  les  assiégeants ,  qui  n  avaient  ni  canons, 
ni  ingénieurs  pour  assi^er  les  châteaux  de  Janina , 
se  morfondaient  en  attendant  de  Constantinople  Far- 
tillerie  de  siège  qu^on  leur  avait  promise.  Les  vivres^ 
.  apportés  de  laThessalie  par  les  Grecs ,  qui  7  sont  encore 
de  nos  jours,  comme  au  siècle  de  Roger,  roi  de  Sicile, 
soumis  à  la  corvée  (i),  manquaient  souvent,  et  les      • 
soldais  murmuraient.  Quelques  chefs  accusaient  sour-  Mécontente- 
dément  le  séraskier  d'oublier  son  devoir,  d'aimer  le   "Jf"**^*^» 
commandement  et  de  trancher  du  sultan.  Quant  aux    ottomane. 
Epirotes,  leur  condition  était  déplorable;  mais,  en 
leur  qualité  de  rmas  ou   vilains ,  la  caste  militaire 
n'abaissait  les  yeux  sur  leurs  misères  que  pour  en  ag- 
graver le  poids.  On  s'inquiétait  peu  de  savoir  que  les 
Zagorites  se  fussent  retirés  dans  les  escarpements  du 
Pinde,  pourvu  que  leur  primat,  Alexis  Noutza,  qui 
de  lieutenant- général  avait  été  nommé  commis  aux 
vivres  par  Ismaél  pacha,  envoyât  à  son  quartier-général 
l'obole  de  la  veuve  et  le  dernier  morceau  de  pain  des 

(i)  Roger,  qui  introdaîfiit  la  féodalité  dans  la  Grèce,  déclara 
par  une  ordonnance  que ,  tuit  li  home  de  la  cité  seront  tos  jors  mais 
engaraire,  c'est assaver  qu'Us  laboureront  continuellement»  M.  SS.  Cart. 
I ,  Reg.  Sic.  33.  Ce  sont  là  les  robnstes  Institutions  de  ce  temps t 
qu*on  préconise,  aalieu  de  bénir  les  institutions  paternelles  de 
nos  rois. 
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laboureurs.  En  cela,  on  suivait  les  errements  «te 
tous  les  conquérants  qui,  depuis  Attila  jusqu'au  dix- 
neuvième  siècle,  n'ont  jamais  été  que  des  instruments 
de  flagellation  pour  les  peuples,  dont  le  sort  ne  serait 
pas  plus  malheureux  sous  Cempiredes  lions  ou  des  ours  y 
auxquels  Sénèque  les  compare,  que  sous  le  régime 
militaire  (i).  Cinquante^  mille  dévastateurs  avaient 
remplacé  uji  tyran;  tel  était  le  résultat  des  opérations 
de  larmée  libératrice ,  qui  devait  préalablement  oc- 
cuper le  pays  et  exister  aux  dépens  dé  ceux  qu'elle 
prétendait  affranchir  d^un  joug  odieux. 

Ismaèl  pacha ,  qui  sentait  ce  que  sa  position  avait 
de  difficile ,  ne  perdait  pas  de  temps.  Occupé  à  pré- 
venir les  coups  quon  pouvait  lui  porter  dans  le  divan, 
qui  avait  calculé  une  régénération  financière  sur  Thé* 
ritage  des  trésors  d*Ali  pacha ,  il  fallait  accélérer  sa 
chute  par  des  manœuvres  politiques  à  défaut  de  moyens 
Négocia-  militaires  propres  à  le  réduire.  Il  négocia  donc  sous 
tions  pour    x^2\n  avcc  Ics  fîls  du  proscrit ,  afin  de  les  amener  à  se 

amener  les  ... 

eu  d* Ali  à  se  soumettre.  Véli ,  retranché  dans  la  principale  forteresse 
soumettre,  j^  Prévésa,  était  en  mesure  de  résister  long- temps, 
et  y  en  cas  de  nécessité,  de  parvenir  à  se  sauver  avec  ses 
trésors  à  Leucade.  Mouctar^  qui  occupait  la  citadelle 
d'Argyro-Castron ,  où  les  Toxides  pouvaient  d'un  mo- 
ment à  l'autre  le  secourir,  avait  une  foule  de  chances 
en  sa  faveur.  Ces  considérations  étaient  importantes  ; 
mais  comme  on  savait  les  fils  d'Ali  mécontents  de  leur 
position  et  engagés  à  leur  corps  défendant  dans  la  cause 

(i)  Quae  alia  vila  essct,  si  leones  ursique  rrgiiarent.  Seneoft 
de  Clementiaf  lib.  i  »  c.  16. 
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de  leur  père,  on  jugea  convenable  de  leur  offrir  une 
capitulation  avantageuse. 

En  conduisant  cette  double  négociation  ,  il  s'agissait 
de  mettre  le  sultan  en  jouissance  des  immeubles  qu*Ali 
Tébélen  et  sa  famille  possédaient ,  afin  de  lui  faire 
attendre  patiemment  leur  succession  pécuniaire,  objet 
spécial  de  ses  vœux.  Il  fallait  donc  connaître  Tétat 
de  leurs  biens-fonds  et  de  leurs  troupeaux ,  dont  les 
revenus  étaient  estimés  à  plus  de  quinze  millions 
de  notre  monnaie.  Pour  atteindre  ce  but ,  le  gou-  pin  tngiqne 
vernement  turc  ordonna  de  lui  envoyer  les  trois    **5*  T"'* 

''  ^  princi^Miax 

secrétaires  principaux  d'Ali,  qu'on  avait  faits  prison-   «ecrétaires 
niers  ;  pour  être  interrogés  et  examinés  sur  ce  qu'on  **"  P'o»cnt. 
voulait  connaître.  Malheureusement  l'intérêt  du  grand- 
seigneur  n'était  pas  d'accord  en  ce  point,  avec  celui 
de  ses  généraux.  Je  ne  sais  comment  il  se  fit  que 
Colovo,  qu'on  avait  appliqué  à  la  torture,  affaibli  par 
ses  souffi-ances ,  mourut  à  Athènes,  où  on  lavait  dé- 
barqué dans  rintention  de  rétablir  sa  santé  ;  comme 
il  ne   pouvait  comparaître ,  on  expédia  sa  tête  em- 
paillée au  divan  :  Mantho ,  qui  avait  trahi  son  maître , 
après  avoir  été  comblé  d'égards  dans  lés  premiers 
moments ,  venait  d'être  assassiné  au  milieu  d'un  ban- 
quet :  Stéphani ,  troisième  secrétaire  du  proscrit ,  avait 
terminé  ses  jours  au  fond  d'un  cachot.  Pour  remplir  Lenr»  tèuê 
les  formalités  d'usage,  on  fit  saler  leurs  têtes,  *"^*  *)„t^°*',To^ 
quelles  on  joignit  quelques  sacs  remplis  d'oreilles,  pbées  sont 
qu'on    chargea  le  fils  de  Baba  pacha  de  porter  au  "^tanij, 
Bab  Houmayoum.  (^i)  de  Constantinople.  Ces  trophées      ^^v^^- 

(i)  Bab  Houinayouni.  Ce  nom,  prii  «u  figuré,  est  traduit 


Digitized  by  LjOOQ IC 


474  VOTAGB    DANS    LA    GRECI, 

n'avaient  pas  été  uniquement  conquis  sur  des  ennemis, 
«        et,  pour  en  grossir  le  nombre ,  on  avait  agi  comme  les 
caiils  I  auxquels  il  faut  un  patient ,  qu  ils  prennent  a  dé- 
faut du  coupable,  en  saisissant  le  premier  individu  qui 
leur  tombe  sous  la  main,  hes chasseurs d^ hommes zvadent 
composé  leur  colle.ction  aux  dépens  des  paysans,  des 
paisibles  bourgeois  de  Janina,  de  quelques  prêtres 
sans  défense,  et  des  Juifs  qu'ils  avaient  dévalisés.  On 
joignit  à  ces  dépouilles  opimes  un  carrosse  qu  Ali  avait 
acheté  du  général  César  Berthier^et  le  tout  fut  ac- 
compagné d  un  ilam  du  cadi^qui  constatait  que  les 5e- 
crétaires  kafirs  du  Noir  AU  étant  creués  de  la  frayeur 
causée  par  le  commandement  ordonnant  de  Us  trans^' 
porter  devant  la  Porte  éclatante  du  glorieux  sultan; 
on  envoyait  leurs^  têtes  au  lieu  de  leurs  personnes. 
Propolitions      Pour  masqucf  ce  que  cette  conduite  avait  d*trré- 
v<»r**acbâ  S^'*®***  1®  séraskier  continuait  ses  négociations  avec 
les  fils  d'Ali.  Yéli ,  que  nous  avons  laissé  bloqué  dans 
un   des   châteaux  de  Prévésa,  luttait  avec  courage 
contre  les  Souliotes ,  lorsqu'il  reçut  une  lettre  de  son 
ancien  ami  Ismaël  pacha.  Celui-ci  lui  adressait  y  avec 
sa  dépêche,  un  firman  par  lequel  Sa  Hautesse  le 
nommait  pacha  de  Saint-Jean-d'Acre  »  à  la  condition 
de  remettre  la  place  qiiiX  tenait,  et  de  passer  immé- 
diatement sur  le  bord  du  capitana-bej.  Cette  propo- 
sition inespérée  ne  pouvait  arriver  plus  à  propos.  Mais 
comment  se  fier  à  une  capitulation  flans  un  pays  où. 
le  prince  absolu  ne  doit  compte  d'aucune  parole  à  ses 
* 

dans  la  diplomatie  française,  italienne  et  grecque,  par  les  mots 
de  SubUnu  Porte,  Fulgida  Porta ^  et  ÎC^ù.^  IIopTè. 
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sujets?  Ismaël  pacha  ëtait-il  un  ami  sur  lequel  on 
pouvait  se  reposer  ?  Était^il  raisonnable  de  se  livrer  à 
des  hommes  accoutumés  à  confondre  la  soumission 
servile  avec  la  subordination  politique^  et  par  consé- 
quent capables  de  trahir  les  engagements  les  plus  sa* 
crés  ?  A  qui  s  adresser  en  pareil  cas  pour  prendre  un 
conseil  ?  Si ,  dans  les  pays  où  les  rangs  sont  assignés  k 
la  naissance  j  les  grands  y  accoutumés  à  traiter  leurs 
inférieurs  comme  des  meubles  de  caprice  ou  d  agré- 
ment, n  ont  que  peu  ou  point  damis ,  Véli,  élevé  dès 
son  enfance  dans  les  illusions  de  la  puissance  y  pou- 
vait-il trouver  quelques  conseillers  sincères.  Ses  pré- 
tendus afBdés  n'avaient  aimé  que  sa  fortune;  leur 
ame  rapetUzée parla  senfitude(i)  était  incapable  d'une 
résolution  énergique ,  et ,  dès  qu'il  leur  eut  fait  part 
des  propositions  du  divan ,  ils  déclarèrent  hautement 
que  son  devoir  était  de  les  accepter;  un  pareil  avis 
équivalait  à  une  défection.  Le  jeune'  Sélim ,  qui  unis* 
sait  i  la  beauté  le  caractère  le  plus  aimable,  se  jetant 
aux  genoux  de  son  père ,  le  conjura  de  prendre  pitié 
de  son  frère  Méhémet  pacha^  qui  était  déjà  prisonnier 
du  capitana-bey ,  et  la  capitulation  fut  acceptée.  Véli  n  capitale; 
pacha  remit  les  châteaux  de  Prévésa  au  délégué  de  "p^^^°  "** 
la^orte,  en  prenant  le  ciel  i  témoin  dun  attache- 
ment sans  bornes  qu'il  jura  au  grand-seigneur; 

Malgré  ses  déportements,  il  faut  rendre  à  Yéli  pacha 
la  justice  de  dire  que  la  fidélité  était  dans  son  cœur. 
Coupable  un  instant,  l'excuse  de  sa  félonie  était  mo- 

(x)  Longîo  fait  le  même  reproche  ans  Perses  dégradés  par  le 
despotisme.  C. 
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tivée  sur  le  respect  qu'il  portait  à  son  père  et  sur  la 
proscription  précipitée  dans  laquelle  il  avait  été  en- 
veloppé lorsque  sa  famille  fut  déclarée  fermanli.  On 
ne  pouvait  pas  à  la  rig[ueur  juger  autrement  sa  con- 
duite; et,  comme  la  capitulation  stipulait  Toubli  du 
passé,  il  fut,  autant  qu'on  peut  l'être  en  pareil  cas, 
Et  •«  rend  à  tranquillisé  sur  son  avenir.  Transporté  à  bord  du  vice- 
Capitana    aniiral  ottoman ,  il  s'y  trouva  environné  d  égards  et 
W-       de  respects.  On  remit  son  fils  aine  entre  ses  bras,  et 
on  s'empressa  de  lui  rendre  les  honneurs  dus  à  son 
rang.  Fêtes,  plaisirs,  procédés,  tout  lui  fut  prodigué; 
et  on   porta  la  complaisance  jusqu'à  le  transporter 
dans  la  baie  de  Gomenizze  pour  le  rapprocher  de 
son  frère  Mouctar  pacha ,  avec  lequel  il  entra  en  cor- 
respondance. Enfin,  on  poussa  les  attentions  jusqu'à 
faire  venir  des  médecins  de  Corfou,  pour  le  soigner 
d  une  angine  syphilitique  dont  il  éuit  incommodé 
depuis  irès-long-temps. 
Sonmission       La  famille  d'Ali  Tébélen  était  destinée  à  succom- 
de  Mouctar  y^^j,  ^^^^  éclat.  Mouctar,  ayant  reçu  avec  la  lettre  de 

pacha  et  de  ,        ^  '     ;  *    ,  ^  .     ^ 

éOD  frère  SOU  frère,  qui  lui  annonçait  la  reddition  de  Prévésa, 
Sahk  pacha.  ^^  firman  par  lequel  il  était  nommé  pacha  de  Kuthayé, 
dans  TAsie  mineure ,  et  la  promesse  du  pardon , 
/  rendit  la  citadelle  d'Argyro-Castron  sans  tirer  un  coup 
de  canon.  Comme  on  lui  avait  en  même  temps  en- 
voyé un  sauf-conduit  et  une  escorte  pour  se  rendre 
par  terre  à  Constantinople,  il  se  chargea  lui-même  dy 
conduire  son  frère  Salik  pacha,  qui  venait  dêtre  éga- 
lement promu  au  gouvernement  d'un  des  sangiacs 
de  PAi^atolie.  Il  écrivit  ensuite  à  son  fils  Hussein  pa- 
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cha,  qui  se  trouvait  à  Tébélen,  de  remettre  cette 
▼ille  aux  envoyés  du  grand-seigneur,  et  de  le  suivre 
dès  qu'il  aurait  rempli  cet  acte  de  soumission.      ' 
Le  fils  aîné  de  Mouctar  pacha ,  qu  on  éuit  accou* 


Hoiscm 
pacha 


tumé  à  regarder  comme  un  être  tellement  dépourvu  ^^^^  ^e 
de  moyens,  quil  était  surnommé  le  Bardeau  (o  Zcov-  J"^^"^ 
Toêo>.oç)  de  la  famille^  ayant  rassemblé  les  Toxides, 
parut  à  leurs  yeux  un  homme  nouveau.  «  Mon  père, 
«  mes  oncles ,  mes  cou^ns ,  et  ceux  que  mon  grand- 
«  père,  ica'irouç,  avait  honorés  de  sa  confiance,  Font 
«  trompé  ;  voudriez-vous  qu'il  en  fût  ainsi  de  Hussein 
«  pacha  ?»  A  ces  mots ,  prononcés  avec  Taccent  du 
désespoir,  les  Toxides  s'écrient  qu'ils  périront  tous 
jusqu'au  dernier  plutôt  que  d'abandonner  \e  petit-fils 
de  leur  maître.  Tébélen  retentit  de  cris  de  rage  et  de 
fureur.  On  déchire  la  sommation  des  envoyés  du 
grand-seigneur;  et  leur  héraut  aurait  été  pendu  si 
Hussein  pacha  n'eût  Ordonné  de  respecter  ses  jours. 
Quelle  que  soit  l'horreur  naturelle  qu'inspirent  les 
crimes  d'Ali  Tebélen,  Famé,  flétrie  par  les  scènes  de 
déloyauté  que  j'ai  racontées,  s'intéresse  au  sort  d'un 
jeune  homme  qui ,  seul  de  sa  famille ,  reste  fidèle  à 
la  cause  de  son  aïeul.  Le  vieux  satrape  ignorait  la 
résolution  généreuse  de  Hussein ,  lorsque  des  lettres 
de  ses  trois  fils ,  qui  lui  furent  remises  par  un  parle- 
mentaire ,  l'informèrent  de  leur  défection.  On  croyait 
que  cet  événement  allait  l'accabler;  mais,  soit  qu'il 
y  fût  préparé  ;  ou  qu'il  eût  asseï  d*etnpire  sur  son 
esprit  pour  dissimuler,  il  répondit:  qu^il  était  depuis 
long^temps  persuadé  que  ses  fils  étaient  indignes  d^étre 
de  son  sang.  Il  annon^  lui-même  ces  désastres  à  sa 


Calme 
admirable 

d'Ali 

Tébéleo 

au  milieu 

de  lev 
déiaitres. 
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garnison,  en  déclarant  aui  chefs  et  aux  soldats:  qu^il 
n'avait  plus ,  dès  ce  Jour  ^  d'autres  enfants  et  d'autres 
héritiers  que  les  braves  défenseurs  de  sa  cause.  Et,  pour 
montrer  sa  résolution  aux  assiégeants,  il  engagea  une 
canonnade  qui  ne  finit  que  bien  avant  dans  la  nuit. 
L'armée         Ces  démonstrations  furent  autrement  interprétées 
dlm^de    ^^^^  l'armée  ennemie,  où  la  nouvelle  de  la  soumis- 
à  monter  à  sîou  dcs  fils  du  proscrit  causa  un  enthousiasme  gêné* 
rai.  Ismaél  pacha  avait  reçu  des  canons  et  des  mortiers, 
on  venait  d'ouvrir  la  tranchée  devant  les  châteaux, 
les  boulets  commençaient  à  découronner  le  château  de 
Litharitza,  quand  les  Turcs  demandèrent  à  monter  à 
Tassant.  Tous  voulaient  terminer  la  guerre  par  un 
coup  d  éclat,  ou  plutôt  s'emparer  des  trésors  du  iVb£r 
Ali^  qui  étaient  le  mobile  principal  de  leur  ardeur 
guerrière. 
Le  généra-       L'entreprise  était  téméraire  ;  et  Ismaël  pacha ,  qui 
«on  *^  ^^^^^  ^^^  raisons  particulières  de  réduire  Ali  Tébélen 
«onseU  s*7  de  manière  à  ménager  ses  richesses  pour  en  grossir 
opposent,   j^  trésor  du  sultan ,  dut  tempérer  une  fougue  irréflé- 
chie qui  compromettait,  de  toutes  façons,  le  succès  de 
son  entreprise.  Il  représenta  aux  chefs  l'extravagance 
qu'il  y  aurait  à  attaquer,  le  sabre  à  la  main ,  une  place 
nérissée  de  canons,  sous  le  feu  desquels  il  fallait  mar- 
cher sans  être  protégé  par  aucun  de  ces  ouvrages  de 
l'art  propres  à  garantir  le  soldat  jusqu'à  l'endroit  où 
'         il  doit  affronter  le  danger.  Le  terrain  éuit  nud,  il  n'y 
avait  pas  de  brèche  au  corps  de  la  place,  or:  n était 
pas  même  prvenu  à  se  loger  à  portée  d'engager  la 
fusillade  avec  les  assiégés  ;  et  les  hommes  de  bon  sens , 
qui  sont  par-tout  la  minorité ,  s'étant  rendus  à  l'avis  du 
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généralissime ,  réprimèrent  les  murmures  et  les  criail- 
leries  .d*une  vaine  soldatesque. 

Malgré  Tévidence  des  faits,  Baba  pacha,  qui  ne  Méconten- 
rêvait  que  pillage,  se   répandit   en  injures  contre  ^^'^"^**^ 
Ismaël  pacha ,  qu'il  taxa  de  lâcheté  et  de  trahison.  A        de 
Tentendre,  il   ménageait  le  proscrit  pour  s^empturer  ^^^  ^^^^ 
seul  de  ses  trésors;  et,  par  se^  propos  séditieux,  le 
Bulgare  devint  le  point  de  ralliement  des  mécontents, 
qui   abondent  dans   toutes    les    associations    d'hom- 
mes armés.    Parfois  il  demandait  ironiquement  aux 
agas  de  lÉpire,  quand  est-ce  quon  leur  rendrait  leurs 
biens;    parfois    il   les   plaignait    des   lenteurs  qiuls 
éprouvaient  sur  le  retour  d'une  justice  qui  leur  avait 
été  solennellement  promise.  Plus  souvent,  le  furieux 
Âjax  jurait  par  son  sabre,   teint  autrefois  du  sang 
des  Cosaques,  que,  si  Ion  n'enchaînait  pas  sa  valeur, 
il  prendrait,  avec  ses  Chrysalides,  le  château  du  lac. 
Quelques  escarmouches  quil  eut  de  ce  côté  avec  les 
avant-postes  d'Ali,  auraient  cependant  dû  le  convaincre 
que  le  succès  n  était  pas  aussi  facile  qu*il  le  croyait.  ' 

Pour  dissimuler  sa  rage,  il  permit  secrètement  à 
ses  soldats  d*aller  à  la  maraude;  et  d'indiscipline 
en  indiscipline  il  parvint  à  ouvrir  une  correspon- 
dance criminelle  avec  Ali,'  dont  Isroaêl  pacha  ne 
trouva  le  moyen  d arrêter  les  conséquences,  quen  le 
faisant  empoisonner. 

Ce  coup  d'état,  très-commun  en  Turquie,  fut  suivi  de   On  «otom 
Tin  ventaire  de  Baba  pacha ,  auquel  on  trouva  des  bijoux,  4  consu!!!!!  ' 
des  dépouilles  précieuses,  et  une  somme  de  quinze  cent     ^opl«- 
mille  francs,  quon  expédia  au  grand*seigneur,  avec 
un  Ham  contenant  le  récit  de  ce  qui  s  était  passé. 
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Réreption        Pendant  que  les  courriers  chargés  des  dépouilles 
tnomp  me  j^  Baba  pacha  traversaient  la  Turquie  d*Europe,  son 
da  fijs  de    fils ,  débarqué  au  pied  des  murs  de  Constantinople ,  y 
«  *  P»c    .  faigait  son  entrée  dans  le  carrosse  du  Noir  AU,  C'était 
le  char  du  nouveau  triomphateur  :  on  applaudissait 
aux  succès  d'Ismaël  et  dc'Baba  pacha;  on  admirait  la 
quantité  de  têtes  et  d'oreilles  que  ses  tchoadars  dé- 
posaient au  seuil  jmpérial  de  la  Porte  de  félicité!  On 
enviait  le  sort  de  celui  qui  était  chargé  d'une  pa- 
reille   commission!   Il    obtint  la  pelisse  d'honneur 
dans  l'audience  à  laquelle  il  fut  admis;  quelle  devait 
être  sa  joie?  Mais,  ô  vicissitude  des  choses  humaines! 
vingt-quatre  heures  s'étaient  à  peine  écoulées,  que  le 
fils  du  héros  bulgare  n'était  plus  qu'un  objet  de  pidé. 
Péchlévan   Baba  pacha,  qu'on  proclamait  la  veille 
Gazij  f^ictorieuxy  était  rangé  au  nombre  des  rebelles 
mitigés  ;  ses  richesses  et  la  preuve  de  sa  déloyauté  ve- 
naient d'être  déposées  aux  pieds  du  chef  des  croyants. 
On  criait  anatnéme  contre  sfi  race.  Mais ,  comme  on 
*    pardonnait  ordinairement  à  Rome  aux  enfants  de  ceux 
qui  s'ouvraient  les  veines  dans  le  bain  pour  obéir  aux 
volontés  de  César,  de  même  à  Constantinople,  la  mort 
de  Baba  pacha  ayant  été  déclarée  naturelle,  on  daigna 
faire  gracè  à  son  fils,  qui  s'estima  trop  heureux  de  re- 
tomber dans  Voubli.  Les  raisons  d'Ismaèl  pacha  furent 
trouvées  péremptoires ,  il  envoyait  de  l'argent;  et, 
quoiqu'on   eût  une  arrière -pensée  sur  la  modicité 
d'une  somme  de  quinze  cent  mille  francs  ,  comparée^ 
aux  dépi*édations  du  défunt,  on  ajourna  l'apuration 
des  comptes  à  des  temps  plus  convenables. 

Ismaël  pacha,  débarrassé  d'un  antagoniste  plus  tur» 
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bulent  que  dangereux,  songea  à  son  tour  à  nouer  iocaf*rectioii 
quelques  intrigues  parmi  les  assièges.  C  était  1  occasion     charnu 
de  montrer  à  son  maître,  car  il  avait  été  élevé  par    ^^  ^'^' 
Ali  Tébélen  ;  qu'il  avait  profité  de  ses  leçons.  Il  s*oc* 
cupa  doue  à  faire  reprocher  adroitement  aux  Guè* 
gués  et  aux  Toxides,  qui  formaient  la  meilleure  partie 
de  la  garnison  du  château  du  lac,  combien  iLétait 
honteux  pour  eux  de  laisser  languir  dans  les  fers  le 
malheureux  Ibrahim,  pacha  de  Bérat,  qui  avait  été 
autrefois  leur  visir,  ainsi  que  son  fils.  II  espérait,  en 
réussissant  à  les  piquer  sur  ce  point  ;  parvenir  .à  susci- 
ter des  mésintelligences  entre  eux  et  Ali;  mais  le  temps 
de  la  résistance  était  passé  pour  celui  que  la  fortune 
mettait  aux  plus  rudes  épreuves.  Qu'aurait-il  osé  leur 
répondre  ?  De  quoi  pouvait-il  se  plaindre  ?  De  l'infi- 
délité du  peuple,  comme  le  font  ordinairement  les  prin- 
ces qui ,  voyant,  dit  Plutarque,  leurs  états  bouleversés 
par  des  révolutions,   s  en   prennent  à  leurs  sujets, 
sans  se  souvenir  qu* ils  leur  ont,  les  premiers,  donné 
f exemple  de  l'immoralité,  en  ne  faisant  nul  cas  de 
la  justice,  nt  de  la  bonne-foi,  et  en  les  sacripant 
tbujours  sans  hésiter  à  leurs  intérêts  (i).  11  consentit    Ibrahim 
donc  à  l'élargissement  de  ses  deux  illustres  prison-  £j7^||,"„j*j*^T 
nîers,  à  la  seule  condition  qu'ils  resteraient  dans  le    de  leurs 
château,  ce  qui  ne  souffrait  aucune  contestation,     ^^  °^'' 
puisque  les  Guègues  et  les  Toxides  s'y   trouvaient 
également  renfermés.  Forts  de  cette  concession,  les 
soldats  qui   composaient   sa   troupe  d'élite  deman« 

(i)  Plut,  in  Pyrrh.,  p.  390.  Rollin  ,  Hist.  aiic,  T.  H,  335 
et  336,  édit.  de  Firmin  Didot,  i8ai. 
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dèrent  une  augmentation  de  paie,  que  le  tyran  fut 
obligé  de  porter  au  prix  exorbitant  de  cent  fraacs 
par  mois ,  choae  qui  le  mit  dans  k  nécessité  d  ac- 
croître  proportionnellement  la  solde  de  toutes  ses 
autres  troupes. 
AU ang-  Aussi  calme  quà  la  veille  dune  fête,  AU  Téhélen 
mente  la    g^  ^^  nouvcau  sacrificc  sans  hésiter.  Je  ne  marchande 

paie   de  set 

tronpeiet  point ^  dit«il ,  avec  ma  fumille;  mes  enfants  adopti/i 

euaie  de  les  •  •       ^  ?>  y    ^     • 

tromper,  "^^^ent  leuT  song  pour  moi,  et  ior  nesi  nen  en  corn-- 
paraison  des  services  qu*ils  me  rendent.  Malgré  ce  dé* 
sintéressement ,  Ali,  toujours  avide,  ordonna  secrè- 
tement au  directeur  de  ses  subsistances  militaires ,  qui 
était  un  Israélite ,  d  augmenter  le  prix  des  vivies  que 
les  soldats  achetaient  des  deniers  de  leur  paie,  car 
dans  les  armées  turques  chacun  se  nourrit  &  sa  guise; 
mais  la  fraude  p^ça.  On  s  en  prît  d*ab<»d  aux  éta* 
piers,  qu'on  rouait  de  coups;  et  après  les  avoir  battus 
ou  se  mit  à  chansonner  le  satrape,  auquel  on  donnait 
l'épidiète  de^UBacaloa  Ali  le  Rsgrattier^  Le  spécu- 
lateur cauteleux,  qui  voulait  reprendre  en  détail  son 
aident,  fut  déconcerté;  et  comme  il  aynit  intérêt  i 
ménager  ses  soldats,  il  renonça  à  son  monopole  usu* 
raire. 
Désertion  Ismaél  pacha ,  malgré  les  avai\aige6  réels  qu  il  av««t 
parmi  les    obtenus,  sc  trouvait  dans  une  position  que  les  apprOK 

assiégeants; 

mécontente-  ches  de  l'hiver  devaient  rendre  de  plus  en  plus  em- 
«oïdio^e^  ï^rrassante.  Déjà  les 'premières  neiges  couvraient,  les 
faites  du  Pinde  ;  et  les  spaïs  de  la  Thesaalie ,  ainsi 
que  les  milices  de  la  Macédoine,  se  débandaient 
chaque  jour  pour  rentrer  dans  leurs  foyers.  Les  sol- 
dats de  la  Thesprotie   disparaissaient  peiidant  des 
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semaines  entières,   et  revenaient,  quand  bon  leur 
semblait,  rejoindre  les  drapeaux  de  leurs  beys.  Les 
artilleurs  arrivés  de  Constantiiiople  s*d!nusaient  à  lan- 
cer sur  les  châteaux  d'Ali  des  bombes ,  la  plupart 
vides,  que  les  assiégés  leur  renvoyaient  chargées.  Les 
boulets,  qui  souvent  n'étaient  pas  de  calibre,  pro- 
duisaient peu  d'effet  contre  des  remparts  en  pierre 
loUde  et  terrassés,  dh  fouillait  les  décombres  de  Ja- 
nina  pour  se  procurer  du  bois  de  chauffage,  tandis 
que  Ali  ^  peur  la  même  cause,  autant  que  pour  pré- 
venir un  incendie ,  faisait  démolir  êoti  vaste  palais  dû 
lac.  On  était,  de  part  et  d'autre,  mal  à  Taise,  quand 
les  Souliotes,  qui  avaient  payé  de  leurs  personnes 
an  siège  de  Prévésa,  i^evinrent  au  nombre  de  sept 
cent  soixante  hommed  au  quartier- général  d'Ismaêl 
pacha.  Leur  premier  soin  fut  de  réclamer  le  prix  des 
services  qu'ils  avaient  rendus ,  en  invoquant  l'exécu- 
tion de  la  parole  qu'on  leur  avait  donnée;  promesse 
qui  les  autorisait  à  conquérir  Souli  à  leurs  risques 
et  périls.  Le  château  de  Kiapha  n'avait  qu'une  gar- 
nison  de  soixante  hommes   commandés  par  Tahir 
Abas,  ancien  chef  de  la  police  de  Janina.  Ils  se  char- 
geaient de  le  réduire,   en  se   soumettant   ensuite, 
comme  sujets  du  grand-seigneur ,  à  la  teneur  des  ca- 
pitulations accordées  à  leurs  ancêtres.  Rien  n'était  plus 
juste  qu'une  pareille  demande  ;  mais ,  soit  qu'Ismaël 
{Micha  eAt  des  ordrél  secrets  pour  les  éconduire,  ou 
qu'il  craignît  de  f éintégrer  les  Souliotes  dans  une 
position  où  leurs  ancêtres  s'étaient  défendus  pendant 
cent  quarante  ans ,  il  éludait  de  leur  donner  une  ré- 
ponse catégorique.  Tantôt  il  leur  offrait  le  territoire 

3i. 
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voisin  du  port  Glychys,  tantôt  Leroux  et  ses  dépen- 
dances, en  ajournant  à  d'autres  temps  la  restitution 
Le  mécon-  de  SouH.  Ce  refus  devînt  le  signal  d\in  mécontente- 
* d"yiTnr  ^cnt ,  qui ,  des  Souliotes ,  passa  bientôt  dans  le  cœur 
général,  de  toutcs  les  nûlices  albanaises.  Les  villages  dévastés^ 
les  moissons  dévorées  sur  pied,  les  magasins  épuisés, 
les  corvées ,  faisaient  presque  regretter  aux  chrétiens 
le  gouvernement  d*Ali.  La  restitution  des  propriétés 
particulières  ne  s'effectuait  pas,  et  on  se  demandait  ce 
qu'on  gagnerait  à  un  cbangementde  choses,  qui  ne 
s'annonçait  avec  les  signes  d  aucune  amélioration  po- 
litique. Des  esclaves  mieux  façonnés  n'auraient  pas 
fait  de  pareilles  réflexions.  Chez  ceux  qui  ne  pensent 
jamais  au  malheur  de  leur  condition ,  tels  que  les  Egyp- 
tiens, parce  qull  y  a  abrutissement  moral,  les  indi- 
vidus souffrent  et  meurent,  comme  les  animaux  do- 
mestiques, sous  le  poids  de  l'oppression.  Mais  parmi  les 
Épirotes  qui  ont  appris  des  Français  le  calcul  décimal 
et  le  système  nouveau  des  poids  et  mesures  (i),  on 
raisonne,  et  si  comme  la  dit  un  philosophe,  tout 
homme  qui  pense  est  un  être  dèpnnféy  les  anciens 
sujets  de  Pyrrhus  sont  à  ce  titre  très-près  de  la  c(u> 
ruption.  Constamment  occupés  de  Finjustioe  du  sort 
qui  les  opprime,  ils  ne  songent  qu'à  une  honorable 
émancipation;  et  plusieurs  d'entre  eux,  ne  pouvant 

(i)  Nos  officiers  da  génie,  qui  ont  a^rri  à  Corfou,  peurent 
attester  avec  quelle  facilité  les  paysans  ^irotes  avaient  adopté 
le  calcul  décimai  et  nos  différentes  mesures  métriques.  Tout 
ce  qui  est  exact  et  utile  plait  singulièrement  à  ce  peuple,  qui 
s*est  empressé  de  recevoir  la  vaccine,  et  qui,  étant  sans  préjugés 
nationaux ,  accueillera  toujours  ce  qui  lui  aéra  aTintageaz. 
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briser  leurs  fers^  s'étaient  élevés  au-dessus  du  mal- 
heur ,  etf'embrassant  la  vertu  la  plus  rigide ,  pour  se 
consoler  de  la  perte  de  leurs  droits  naturels.  Les  cloî- 
tres, sous  le  gouvernement  d'Ali  Tébélen  ,  étaient 
devenus  Fasyle  dune  foule  d'hommes  énergiques  qui, 
ne  voyant  plus  de  moyens  de  fonder  le  règne  des 
loiS;  s'étaient  réfugiés  dans  le  sein  du  dieu  qui  ne 
connaît  nï  premier  ni  dernier  j  dans  les  demeures  cé- 
lestes de  son  père.  Soit  instinct,  soit  politique ,  ou 
suite  des  préjugés  de  son  enfance  (i),  celui  qui  en- 
vahissait tout  sur  la  terre  avait  laissé  à  ses  victimes 
la  paix  des  monastères ,  où  elles  trouvaient  draef- 
fables  consolations.  "^ 

Ces  humbles  retraites^  justement  appelées  refuges, 
KaTa9uyia(2) ,  n  avaient  pas  été  respectées  par  Tarmée 


(x)  Ali  faisait  même  construire  des  monastères;  et,  dans  un 
des  abandons  inexplicables  de  son  caractère,  lorsqu*iI  était  fa- 
tigué de  l'excès  da  crime ,  il  disait  un  jour  à  Gabriel ,  arche- 
vêque de  Janina  :  «  Mon  père  (  il  lui  donnait  parfois  ce  nom  ) , 
«j*aî  TU  en  songe  la  vierge  de  Cossovitzd  qui  m'ordonnait  de 
«  rebâtir  son  église  pour  expier  une  avanie  que  j'ai  faite  à  ses 
€  moines  :  je  désire  remplir  ses  Tolontés  ;  mais  comment  déplacer 
«son  image?»  —  L'arckeTéque  lui  ayant  répondu  qu'il  se  ren- 
drait pour  cela  au  monastère ,  où ,  vêtu  de  ses  habits  pontiO- 
caux,  il  prendrait  l'image  miraculeuse  qu'il  replacerait  dans 
l'église  aussitôt  qu'elle  serait  rebâtie.  —  «  O  pécheur ,  Kpipi.aTto- 
«{Asvs,  s'écria  !•  visir,  elle  te  pulvériserait;  je  l'ai  vue  terrible, 
«  menaçante  !  »  -—  Il  ordonna  ensuite  de  restituer  ce  qu'il  avait 
pris  aux  Caloyers ,  en  demandant  à  Gabriel  de  faire  secrète- 
ment des  prières  pour  obtenir  la  rémission  de  ses  fautes. 

(a)  Karaçoyiov  et  Il^oa^uyiov.  Vid.  Theophan.  ad  ann.  27. 
Gopronjmi  ubi  ononasteria  dicuntur  Karocfuyia  t&v  a(oCop.evttv« 
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mahoiuéune.  De  pauvres  pap^s  avaiest  élé  égorgés; 
les  chapelles  isolées  étaient  devenues  la  proie  (ks  flam- 
mes;  les  croix  et  les  images  de  la  sainte  Vierge,  pla- 
cées dans  les  défilés,  avaient  été  profanées  par  les  en* 
nemis  du  nom  chrétien.  Un  orage  religieux  el  poli- 
tique se  formait,  et  s  annonçait  par  le  iDugissemeat 
sourd  et  terrible  des  murmures  inarticulés  cpi  pré- 
cèdent les  tempêtes  populaires. 

La  révolte  est  incontestablement  le  pire  des  moyéo« 
qu  un  peuple  opprhné  puisse  employer  pour  amélio- 
rer son  existence ,  parce  que  robéissance  au  prince , 
quel  quil  soit,  est  commandée  par  les  préceptes  de 
notre  auguste  législateur:  obedite  principibus  ttiani 
'  disGolù.  Une  attitude  résignée,  la  force  d'inertie,  sont 
les  grands  moyens  de  succès  contre  la  tyrannie  ;  et 
Tinjure,  qui  marche  le  front  élevé  sur  la  terre,  Tin- 
cline  bientôt  dans  la  poussière  quand  le  laboureur  se 
retire  dans  les  montagnes.  Les  persécutions  contre  les 
chrétiens  avaient  amené  ce  résultat.  Les  vivres,  deve- 
nus chaque  jour  plus  rares,  allaient  manquer;  et, 
pour  surcroît  d  embarras,  les  débris  de  la  bande  d'O- 
dyssée commençaient  à  harceler  les  convois.  On  s'en 
prenait  aux  chrétiens ^  quon  se  proposait  dégorger. 
On  s'en  prit  même  bientôt  aux  Soulioles,  qu'on  re- 
poussa du  camp,  en  leur  assignant  pour  bivouac  le 
quartier  de  la  porte  Saint-Nicolas,  oti  ils  s  établirent, 
indignés  d'une  suspicion ,  qu'on  n'eut  pas  même  la 
précaution  de  leur  déguiser. 
TenutiTu  Afin  de  pallier  pette  mesure,  Ismaél  pacha  jugea 
infnictaeu-  nécessaire  d'écrire  aux  Parguinotes  pour  les  engager 
pathaponr  à  rentrer  dans  leurs  foyers;  et,  conformément  aux 
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'  insCFuctioiis  de  son  gouTernement  ^  il  leur  adressa  de  ramener  les 
son  quartier  de  DgélÔTa  la  lettre  suivante,  en  date  ^fP^'**  *^ 
du  i3  (  a5  )  septembre  :  Pargoinotes. 

«  Honorables  Parguinotes,  je  tous  écris  pour  tous 
m  inviter  à  rentrer  dans  votre  patrie.  La  bonté  du  sultan 
«  notre  maître  vous  autorise  à  racheter  vos  propriétés  ^ 
«  qu  on  vous  permettra  de  posséder  à  la  condition  de 
«payer  la  dîme  impériale  »  le  Zxgok^halon  [i)  pour 
«  vos  personnes  ainsi  que  pour  vos  bestiaux,  et  toutes 
<  les  autres  redevances  qu'on  jugera  à  propos  d'exiger 
«  de  vous ,  ainsi  que  cela  se  pratique  à  Tégard  des 
«  Raîa%  du  glorieux  sultan.  Ceux  d'entre  vous  qui 
«n'auraient  pas  le  roojen  de  rédimer  leur»  biens, 
«paieront  annuellement  les  deux  tiers  des  récoltes^ 
«  eomrae  le  font  les'  paysans  des  Tchiftiiks.  Empres- 
«  sez- vous  de  jouir  de  b  faveur  que  je  vous  annonce , 
«  c'est  l'expression  de  la  volonté  souveraine  de  notre 
npeuHsehay  empereur.  » 

Une  pareille  proposition  fut  reçue  comme  eUe  de-  Leur 
vait  rêtre  parles  Pargninotes.  Leur  réponse ,  datée  du  "^o""- 
2  octobre,  portait  que,  n'ayant  jamais  été  sujets  de  Sa 
Hantasse,  qu'ils  respectaient,  ils  ne  lui  devaient  ni 
tribut^  ni  obéissance;  que  c'était  leur  «patrie  libre,  sons 
la  protection  de  la  Grande'^Bmtagne,  qui  jura  de  dé- 
fendre lewr  indépendance,  qu'ils  réclamaient  sans 
condition.  Ils  finissaient  en  remerciait  Ismaël  pacha, 

(i)  Zygoképfaalop.  Cet  iiiip6t  rcaontff  à  Jostînien.  L.  uk. 
cod.  de  immonit.  Nem^  Conced.  Novella  17  Justinîan.  c.  8; 
et  Cnjas  ad  1.  3 ,  cod.  nt  nemîni  liceat  in  Coempt.  \\h.  10.  Les 
Tares  ont  étendu  ce  tribut  aux  chrétiens,  qu'ils  rangent  aa 
nombre  des  animaux  consacrés  i  leur  serrice. 
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et  en  lui  déclarant  quils  n  avaient  rien  à  démêler  avec 
lui  relativement  à  une  affaire  qui  n'était  pas  de  sa 
compétence. 
RMuiiats        ^^  Souliotes  et  les  chrétiens ,  qui  faisaient  partie 
qn elle    , <]e  larméc  dlsmaël  pacha ,  comprenant ,  par  le  ton 
i.ra  ui.     j^  ^^  lettre  aux  Parguinotes ,  qu'on  ne  voulait  plus 
que  des  Raïas  dans  un  pays  où  leurs  ancêtres  for* 
maient  des  autonomies ,  virent,  avec  un  peu  plus  que 
de  Tindifférence,  le  succès  d'une  guerre  qui  ne  devait 
aboutir  qu'à  leur  donner  des  fers.  La  plupart,  et  de 
ce  nombre  étaient  les  Souliotes,  avaient  vécu  depuis 
seize  ans  au  milieu  des  Européens.  Une  nouv^le  gé- 
nération   sétait    élevée    sous    les    drapeaux    de    la 
France,  de  la  Russie,  de  Napies,  et  on  frémissait 
d'indignation  à  la  seule  idée  de  voir  renaître  le  ser- 
vage des  beys.  Mieux  valait  encore  Tallure  farouche 
du  despotisme  d'Ali,  et  chacun  ne  songea  désormais 
qu'à  son  intérêt  personnel.  Gefux  qui  avaient  encore 
des  propriétés  et  des  villages  où  ils  pouvaient  se  re- 
tirer,  désertèrent,  lies  armatolis  de  Zongos  repassèrent 
le  Pinde;  et  les  Souliotes,  considérés  comme  étran- 
gers au  sein  de  TÉpire  qui  les  vit  naître,  restèrent, 
tels  qu'Achille  entouré  de  ses  Thessaliens,  caiâpés  à 
l'écart ,  pleins  de  ressentiments  et  de  vengeances. 
Noareiie        La  fortunc ,  quî  avait  agrandi  outre  mesure  Ali  Té- 
^*  fil  *^?rî:  Wlen,  non  contente  de  lui  ravir  son  année  et  ses  provin- 
Tébéien.    ces,  venait,  disait-on,  de  lui  enlever  pour  jamais  ses 
enfants.  Le  bruit  vrai  ou  supposé  de  leur  mort  se  ré- 
pandit tout-à-coup  dans  Tarmée  impériale  (i).  On  m* 

(i)  Cette  nouTcIle  était  controuTée.   Les  fils  d'Ali  pacht  se 
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contait  que  Véli  pacha  avec  ses  deux  fils ,  Mëbémet , 
et  SéliiD ,  enfant  adorable  par  ses  qualités ,  embarqués 
avec  leur  père  à  bord  d'une  frégate  destinée  pour 
GoDstantinople,  avaient  été  décapités  àModon  en  Mo* 
rée,  où  le  vaisseau  avait  reiâcbé  afin  de  consommer 
cette  exécution.  D'autres  rapports  annonçaient  que 
Mouctar  et  son  frère  Salik  pacha  avaient  été  étranglés 
à  Monastir ,  lieu  témoin  de  la  mort  de  leur  aïeul  ma- 
ternel Capelan  pacha  ^  qu  Ali  Tébélen  y  fit  périr  par 
la  main  du  Romili  vali-cy  (i). 

On  ne  manqua  pas  d'informer  Ali  de  la  fin  tra-  impression 
gique  de  ses  enfants;  et,  soit  qu'il  n  y  ajoutât  pas  foi,  p^^oUsur 
ou  qu'il  fCa  au-dessus  de  tous  les  malheurs  qui  pou-      ^^*  •> 

^  ,     r  •!      »  •  «p        /     r.  situation  «a 

valent  le  frapper ,  il  n  en  parut  pomt  affecte.  Ils  ai/aient  commence- 
trahi  leur  père,  répartit -il  froidement,  ny  pensons    "»,*°*  ^* 
p/us.  Malgré  ce  stoïcisme,  on  apercevait,  au  dépéris-      zSao. 
semént  du  tjran,    que   son  aroe  était  dévorée  de 
chagrin.  Cet  homme ,  autrefois  plus  que  chargé  d'em* 
bonpointy  était  devenu  d'une  maigreur  affreuse.  Ses 
yeux,  déprimés  au  fond  de  leur  orbite ,  ne  brillaient 
plus  que  d'un  feu  sombre  ;  et  ses  mains  arrondies , 
qu'il  se  plaisait  à  charger  de  brillants  du  plus  grand 
prix,   ressemblaient   plutôt  à  celles  d*un   squelette 
que  d*un  être  vivant.  11  conservait  le  rire  guttural , 
sous  le  voile  duquel  il  déguisait  jusqu'à  ses  emporte- 
ments; mais  ce  n'était  jamais  l'expression  du  plaisir. 

Cuvent  maîntenant  prisonniers  de  guerre  dans  rAsîemineare, 
et  leur  sort  est  subordonné  à  des  événements  politiques  dont  lea 
suites  sont  incalculables.  Toute  cette  histoire  avait  été  fabriquée 
pour  décourager  leur  pt^re  et  lui  faire  perdre  la  tête, 
(i)  Voy.  T.  III,  p.  a75  de  ce  voyage. 
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Le  sommeil  ne  fermait  plus  ses  paupières  brûlantes; 
et  quand  la  fatigue  lobligeait  à  se  reposer,  il  ne 
s'abandonnait  au  spasme  d'épuisement  que  sous  ia 
garde  de  ses  sicaires  intimes.  Retiré  au  fond  d'une 
ea$emate  garnie  de  quelques  carreaux  en  velours^ 
vestes  de  sa  splendeur,  il  appuyait  sa  tète  défaillante 
sur  les  geaoui.de  rinfâme  Âtfaanase  Vsua ,  tandis  que 
son  ancien  maître  des  postes,  Ibrahim  Saratch^Teil- 
lait  à  la  porte  de  l'antre  du  tigre. 

C'était  spécialement  dans  ces  deux  individus  qu'il 
avait  placé  sa  confiance.  Athanase  Vaïa  était  devenu 
son  secrétaire;  et  Ibrahim  Saratch^  exécuteur  zélé  de 
sesGommandeoients,  était  resté  ce  qu'il  fut  dans  tous 
les  temps ,  son  conseiller  et  son  bouireau  privilégié 
pour  les  cas  extraordinaires.  Jamais  il  n'avait  discuté 
les  ordres  les  plus  révoltants  de  son  maître;  et  paro- 
diant, à  sa  manière,  Taxiome  ùyon  de  Mouctar  pa» 
cha  (i) ,  il  disait  encore  :  Si  Je  connaissais  un  instrument 
plus  dcvoué  que  moi  aux  volontés  de  mon  seigneur.  Je 
lepoigntàrderais  s^r  P heure  !  Ainsi  le  crime  a  ses  héros; 
et  le  Juif  renégat,  Ibrahim  Saratch,  n'aurait  pas 
changé  au  pied  de  Téchafaud,  qui  sera  le  dernier 


(i)  Mouctar  pacha ,  que  je  trouvai  un  jour  occupé  à  se  faire 
traduire  U  Journal  de  V Empire ,  dans  lequel  son  père  était  mal- 
traité, éclata ,  à  mon  aspect,  en  injures  contre  Tinvention  de  la 
presse ,  qu'il  attribuait  à^Voltaire  :  il  n'y  a  que  nous  autres  pachas 
qui  devrions  savoir  lire  et  écrire,  s'écria- 1 -il;  si  Râpais  un  Voltaire 
dans  mes  états,  je  le  ferais  pendre;  et  si  j'y  connaissais  quelfU'tw 
plus  instruit  que  moi,  je  l'immolerais  à  l'instant!  Heureusement  que 
le  barbare  était  asses  ignorant  pour  se  croire  des  talents  supé^ 
rieurs;  Inbie  assez  ordinaire  aux  grands  qui  ne  savent  rien. 
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terme  de  sa  carrière  politique.  Entre  de  pareils  hommes  son  courage 
UD  scélérat  peut  être  tranquille;  mais  Ali  et  si  puis-  yj^^^ 
sanee  n'étaient  plus  qu'une  ombre  pâlissante,  prête 
à  s'éteindre.  Son  magnifique  palais  du  lac  arait  dis- 
paru ;  quatre  cent  cinquante  femmes  y  qui  composaient 
son  harem  9  vivaient  souades  Uindagesy  ou  le  scorbut 
et  les  fièvres  commençaient  à  exercer  leurs  ravages. 
tJn  autre  coeur  que  le  sien  se  serait  bvisé;  mais  il 
justifia  ce  que  je  lui  avais  souvent  entendu  dîfe^  que , 
ne  dans  la  pauvreté  y  il  saurait  aà  besoin  iroifer  Tad^ 
versieé{i)y  tandis  qite  ses  fils ,  tievis  sur  la  pourpre  j 
mourraient  couiwrts  de  honte  et  d^opprolnre. 

Avec  une  résignation  digne  d'une  meiUeiiTe  cause, 
AU,  plus  grand  dans  le  malheur  qu'il  ne  le  fut  jamais 
au  faîte  de  la  puissance,  donnait ,  dès  qu'il  était  jour, 
ses  audiences  à  Tentrée  de  sa  casemate;  laperséi^'- 
rance  et  le  couratge,  dissût-il  à  ceux  qui  semblaient  fi|- 
tJgués  de  leur  position ,  pewwnt  seuls  nous  saui^.  Si 
quelques-uns  lui  parlaient  des  pertes  quHb  avaient 
éprouvées,  il  leur  répondait  en  faisant Fénumération 
de  ses  palais  brûlés,  de  ses  biens  envahis ,  et  en  leur 
laissant  entrevoir  des  récompenses  sans  bornes  après 
la  victoire.  Parfois  il  plaisantait  avec  sts  soldats  de 
l'anathéme  lancé  contre  lui.  Ils  m  appellent  Gara  Ali;  ^ 

c^est  tienplutôt'ElmsLS  AU  (la  Verle)  qu*ils  devraient  me 
nommer,  car  on  ne  trouvera  pas  à  fdge  oh  Je  suis  mon 


(i)  La  réponse  qQ«  ai£  faUaît  toHJoar»  Alî  pacha  qaaad  je  lai 
représentais  que  sa  conduite  attirerait  t6t  ou  tard  sur  sa  tèt» 
le  ressenti  m  eut  du  grand-seigneur  :  Je  suU  né  dans  une  cabane , 
y  ai  passe  ma  jeunesse  sous  la  cape;  et,  s*  il  fe  faut  Je  reprendrai  la  cape. 
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pareil  dans  toute  la  Turquie.  Les  lâches^  ils  me  regret^ 
feront  un  jour  ^  et  Us  apprendront  ^  par  la  somme  de 
maux  que  je  leur  léguerai ,  de  quoi  le  vieux  lion  et  les 
braves  qu^il commande  étaient'  capables  ^  si  Pon  eut  mieux 
connu  leur  mérite.  Ils  me  font  la  guerre  pour  s* empara- 
de  mes  trésors;  mais  Us  ne  les  auront  que  baignés  de  sang. 
Je  soulèverai  contre  eux  toutes  hs passions  de  la  haine  ; 
encore  quelques  mois  j  j* ébranlerai  F  empire  et  ceux  ytd 
m  attaquent  trembleront  au  sein  même  de  Constante 
nople.  F'Ule  infâme  l  avant  de  mourir j  Ali  "verra  tes 
palais  en  cendres  et  son  injure  vengéeJ 

Les  timides  conseillers  du  sultan  n*étaient  peut*elre 
pas  à  se  repentir  d'avoir  entrepris  Texpédition  contre 
Ali  Tébélen.  Les  Monténégrins,  rentrés  dans  leurs 
repaires  dès  que  Moustaï  pacha  avait  reparu  à  Scodra , 
méditaient  de  nouvelles  attaques.  On  parlait  de  mon* 
vements  séditieux  dans  la  Servie,  province  impatiente 
du  joug  des  Turcs.  La  fortune,  qui  avait  conduit  Ismaél 
pacha  jusqu'aux   portes  de  Janina ,  semblait  Taban- 


Et  quand  je  lui  obsenrais  qu'il  était  bien  difBdIe  d'oublier  les 
grandeurs  et  Taisance  quand  on  en  ayait  joui ,  il  répliquait  que 
je  ne  savais  pas  de  quoi  il  était  capable. 

Quant  à  ses  fils ,  lorsqu'il  m'arrivait  parfois  de  lui  dire  qu'il 
était  plus  frais  et  plus  robuste  qu'eux,  sa  figure  deTenait  ra* 
dieuse  :  Jamais  *ils  ne  me  vaudront ^  n'est-ce  pas?  —  Ils  sont  bien 
loin ,  je  pense,  d'avoir  l'idée  de  vous  égaler;  et  si  j'en  croîs  mes 
pressentiments,  vous  vous  portez  si  bien  que  vous  les  enter- 
rerez !  —  Que  Dieu  vous  entende;  car^  s'ils  me  survifent,  ils  dissi^ 
peroat  mon  bien  et  se  feront  pendre  comme  des  imbéeilles  ;  pauvre  AU 
f tacha:  tu  n'as  élevé  que  des  poules!  «su,  xat|ttive  AXi  traïaà,  fr^nj-sc 
xoTaiç  ! 
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donner  ;  et,  sans  les  conseils  de  son  beau-père  Drama**   Emiwirraa 
Mahomet -AU  pacha,  il  aurait  peut-être  succombé.     ^^^^ 
Ses  soldats  indisciplinés  ne  respectaient  plus  ses  or- 
dres et  le  service  était  paralysé  dans  toutes  ses  bran- 
ches. Le  Roniili  vali-cy  Achmet  pacha,  qui  avait 
étouffé  en  i8i4  1^  troubles  de  la  Servie,  venait  de 
recevoir  Tordre  de  quitter    l'Epire  pour  surveiller 
les  bords  du  Danube.  Le  pacha  de  Négrepont  y  qui 
devait  se  rendre  dans  TÉpire ,  ne  paraissait  pas  décidé 
à  entrer  en  campagne  au  moment  où  la  saison  des 
pluies  commençait.  Méhémet  Piassa,  nommé  d'abord 
au  sangiac  de  Lépante  en  remplacement  de  Baba    ^ 
pacha,  n'avait  pas  encore  pris  possession  de  son  gou- 
vernement, lorsqu'il  reçut  un  autre  firman  qui  rap- 
pelait au  pachalik  de  Bérat.  On  se  trouvait  de  toutes 
pafts  établi  sur  le  provisoire;  et,  ainsi  qu'il  arrive 
en  pareil  cas ,  il  j  avait  confusion  politique ,  absence 
d'administration ,  doubles  ti.tulaires  pour  chaque  em- 
ploi ^et  rien  ne  marchait.  Ismaël  pacha  était  lui-même 
menacé'  de  se  voir  remplacer  au  commandement  eii 
chef  de  l'armée ,  par  le  More  vali-cy  Rechoub  pacha , 
.asiatique  riche,  et  par  conséquent  très-influent  dans  . 
un  pays  où  la  considération  s'accorde  aux  richesses. 

C'était  au. milieu  d'une  pareille  fluctuation  d'in-  tentent  de* 
térêts  alarmés ,  que  les  assiégeants  continuaient  leurs  •P**"*^®"** 
opérations.  Ils  avaient  déjà  lancé  plus  de  cinq 
mille  bombes  sur  les  châteaux  d'Ali,  sans  causer  de 
grands  dommages.  Dans  Tintervalle  des  canonnades, 
les  soldats  des  deux  -partis  trafiquaient,  se  rappro- 
chaient, et  fumaient  parfois  ensemble.  Les  parents 
des  assiégés  faisaient,  sans  peine,  passer  des  lettres, 
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«lu  tabac,  de  l'eau-de*vie  *et  des  rafraichissements 
à  ceux  des  leurs  qui  se  trouvaient  renfermés  dans 
lea  châteaux.  Parfois  Ali,  qui  était  informé  très- 
exactement  des  événements  du  dehors ,  se  moquait 
dlsmaêl  pacha  en  lui  envoyant  du  sucre,  du  café^ 
et  en  proposant  de  lui  vendre  des  vivres.  D'autres 
fois  on  se  provoqntstit  par  des  défis,  plus  souvent  par 
iles  plaisanteries,  qui  conduisaient  aux  voies  de  fait; 
et  des  décharges  d artillerie,  partant  des  deux  côtés, 
ébranlaient  lés  échos  du  Pinde. 

Au  milieu  de  ces  scènes  barbares ,  la  situation  d'Ali 
Tébélen  était  accablante,  s*il  n'avait  pas  eu  en  sa 
faveur  les  chances  de  Thiver^  qu'il  voyait  s'avancer 
comme  un  de  ses  plus  puissants  auxiliaires*  Malgré 
ses  forfanteries ,  il  commençait  à  manquer  de  viande 
fraîche.  Il  s'était  manifesté  des  fièvres  parmi  sts  sol- 
dats ;  on  pouvait  craindre  qu  elles  ne  devinssent  con« 
tagieuses,  lorsqu'au  plus  rigoureux  des  hivers  dont 
/  la  Grèce  ait  été  affligée  depuis  18  r3,  se  joignît  un 
incident  fiivorable  à  sa  cause  ;  les  Souliotes  se  déci- 
dèrent à  traiter  avec  leur  ancien  ennemi. 
Ali  conclut      ^^^  résolution  ^nssi  extraordinaire  ne  pouvait  être, 

untmité    dç5  j^nx  côtés,  ouc  FcBuvre  du  désespoir.  Les  Sou- 
offensif  et  .      ,  . 

défeusif  hôtes,  trompés  dans  leurs  espérances^  se  voyaient  à 
aTec  ic8  jj^  merci  des  Turcs ,  qui  pensaient  à  se  défaire ,  à  la 
quiitrompe.  première  occasion  favorable,  d une  tribu  belliqueuse, 
depuis  long*temps  suspecte  au  sultan.  Ali ,  en  les  atti- 
rant dans  son  parti,  les  compromettait  à  jamais,  soit 
qu'il  les  rétablît  dans  leurs  montagnes ,  afin  d  en  for- 
mer le  centre  de  réunion  de  tous  les  mécontents,  ou 
bien  en  les  entraînant  dans  sa  perte.  Nous  sommes 
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trop  loin  des  lieux  pour  affirmer ,  avec  connaissance 
de  cause,  qoelie  fut  la  teneur  de  la  convention  sti* 
pulëe  entre  les  SouUotes  et  Ali  Tëbéien  ;  mais  nous 
savons  (qu'ils  manquèrent  encore  d'être  les  dtipes  de 
sa  'politique  fallacieuse.  11  leur  compta  deux  mille 
bourses  (  un  million  de  francs  ) ,  en  leur  donnant 
une  lettre  pour  Tahir  Abas,  son  commandant,  qui 
tenait  le  château  de  Kiapha ,  auquel  il  ordonnait  de 
leur  remettre  cette  place,  et  la  négociation  fut  con- 
duite avec  tant  de  mystère,  que  Ismaêl  pacha  n'ap- 
ptit  leur  défection  qu'en  recevant  la  nouvelle  qu*ik 
occupaient  le  défilé  de  Romanadèc:  Il  n  était  plus  en 
50n  pouvoir  de  s'opposer  à  leurs  desseins.  Au  second 
campement,  Us  arrivèrent  au  bord  de  TAchéron.  Ils 
revoyaient  Souli  après  plus  de  seize  ans  d*exil  de  la 
terre  paternelle;  mais,  6  déception  cruelle!  Tahir 
Abas,  qui  avait  sans  doute  l'ordre  d'Ali  Tébélen, 
relusa  de  leur  livrer  la  forteresse  qu'il  occupait  (i). 

Dans  cet  état  de  choses,  il  ne  restait  aux  Souliotes     pin  et 
qu'à  s'établir  en  partisans  dans  les  montagnél.   Ils  ^<>^»^^' 
ne  pouvaient  espérer  de  rentrer  eh  grâce  auprès  d'Is^  èrhneœàm» 
maél  pacha;  il  ne  leur  était  même  pas  permis  de  ^^^g^o"^* 
compter  sur  la  sincérité  d'une  amnistie.  Ils  se  réunie 
rent  donc  aux  armatolis  de  la  bande  d'Odyssée ,  et  à 
huit  cents  Zagorites  qu'Alexis  Noutza,  qui  s'était  déi 
taefaé  de  la  cause  du  grand-seigneur ,  avait  engagés  à 
la  révolte.  Ce  fut  avec  ces  auxiliaires  que  le  nouveau 


(i)  Les  Souliotes  sont,  dit-on,  entrés  en  possession  de  Kiapha 
au  mois  de  mars  i8ax ,  et  d'une  partie  des  trésors  d'Ali  Tébélen, 
^tti  y  étaient  renf!ermés. 
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,  Spartacus^btint  un  sursis  qui  le  mît  à  roème  d'orga- 
niser une  des  révoltes  les  plus  étonnantes  que  la  dis* 
corde  ait  suscitées  dans  le  monde. 

A  la  nouvelle  de  la  désertion  des  Souliotes,  le 
,  sultan  y  qui  soupirait  après  les  trésors  d'Ali  Tébé- 
len  ,  crut  voir  échapper  la  proie  qu'il  était  prêt  à 
saisir.  Des  ordres  furent  donnés  au  visir  de  Morée 
de  passer  en  Épirc ,  et  de  calmer ,  à  quelque  prix  que 
ce  fut ,  le  mécontentement  ;  mais  on  éprouva  que  ni 
For,  ni  l'autorité,  ne  peuvent  rappeler  la  confiance 
quand  la  parole  du  prince  n*a  pas  été  religieusement 
respectée  dans  les  engagements  contractés  en  son 
nom.  Vainement  on  fit  aux  Souliotes  les  offres  pécu- 
.niaires  les  plus  avantageuses,  elles  furent  rejetées 
avec  hauteur  par  des  cœurs  ulcérés.  Quoique  mé- 
contents d'Ali ,  il  n  eut  qu'un  mot  à  leur  dire  :  Servez 
ma  cause  jusqu^au  mois  de  mxirsj  et  le  sultan  aura 
tant  d^ embarras  que  nous  serons  en  mesure  de  lui  dicter 
des  lois.  Braifes  Souliotes  y  vous  rentrerez,  alors  dans 
"VOS  montagnes ,  et  du  haut  des  météores  de  Kiapha  y 
vous  assisterez  aux  funérailles  de  l^empire  ottoman. 

Quelles  nouvelles  hécatombes  préparait  le  génie 
funèbre  des  destinées  d'Ali  Tébélen  ?  On  ne  tarda 
pas  à  l'apprendre;  et  le  Motiténégro ,  la  Servie,  la  Va* 
lachie^  la  Moldavie,  soulevés  par  une  main  invisible, 
donnèrent  le  signal  d'une  catastrophe  destinée  peut- 
être  à  changer  la  face  de  TOrienL 

La  Grèce  disparaîtra -t-elle  pour  jamais  au  milieu 
de  ses  ruines?  Ses  enfants  depuis  si  long-temps  mal- 
heureux seraient- ils  encore  les  victimes  des  fausses 
suggestions  de  l'enthousiasme?  Je  l'ignore;  mais  quels 
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que  soient  les  événements ,  j'ose  affirmer  que  Tini- 
quité  sest  enveloppée  dans  ses  propres  filets.  Ali  Té- 
bélen  a  rassemblé  des  orages^  et  il  ne  recueillera  que 
des  tempêtes.  Maudit  des  siens,  abhorré  de  tous,  il 
verra  que  tromper  nest  pas  gout^erner^  car  le  men- 
songe ,  pe  donne  jamais  pour  résultats  que  des  illu- 
sions amères.  Privé  de  ses  fils ,  qui  étaient  ses  appuis 
naturels,  abandonné  de  son  armée ^  dépouillé  de  ses 
provinces,  réduit  à  des  châteaux  ébranlés  par  la 
foudre ,  le  satrape  ne  porte  plus  ses  regards  obscur- 
cis par  Tâgeque  sur  des  ruines.  Sa  sœur,  la  cruelle 
Chaînitza,  enlevée  de  son  palais  de  Libôovo,  a 
été  mise  à  la  disposition  du  sultan.  Le  ciel  a  gra- 
dué I91  marche  des  peines  que  le  tyran  mériuit ,  et 
si  la  justice  suprême  est  lente  à  frapper,  c  est  qu  é- 
tant  éternelle ,  Dieu  réserve  le  grand  criminel  pour 
donner  dans  sa  personne  un  exemple  mémorable  de 
la  sévérité  des  châtiments  qu  il  inflige  aux  ennemis 
de  la  majesté  de  son  nom. 


F.     ^  3a 
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AbamUt^    peuplade.  T.  I.   Halute 

Othronos,  se  retire  à  AiBantie,47  ; 

•oo  territoire  dans  rAcrocéraiine, 

35a;  près  d'Ainantia,  355  >  III»  aoj. 

Kardikiotes,  3q4. 

Ahantide,  cootree.  I,  ou  Ahantia, 
355;  aoj.  Arboria,  357. 

Abarmms  oa  Abarinus,  rille.  V, 
•aj.  NsTarin,  laz. 

Abas,  kbaa.n,8a. 

AbàUet.  III,  voyagent  dans  des 
bateaux  et  sur  des  chars ,  53. 

Abia,  V ,  TÎUe  de  la  Messénie ,  i5x , 
et  n.  r ,  i58. 

Acamania ,  Tille ,  auj.  Art^.  1 ,  3o6  ; 
n,  94,  9^.  «tn.  1. 

Acarnanie,  province.  L  Passim,  II, 
90,  117.   i33,  i83,  193,  aia, 

'  aa4  ;  les  scbyp^tars  s*7  établissent , 
5o3  ;  III  >  35 ,  77  ;  éteudne ,  di- 
▼uions  ,  limites  ,  mal  eiprmées , 
xoi  ;  Tariantes  sur  sa  démarca- 
tion ,  xoa  ;  appelée  de  diffé- 
rents noms ,  io3  ;  réunie  à  l'empire 
d'Orient,  occupée  par  les  Semens 


et  les  Napolitains,  io4«  a.  z  et 
%  ;  auj.  Xéroméros  ;  ses  limite* , 
ibid.  ;  dépend  du  gouTernenent 
d* Ali  pacha,  io5,  à  116;  partie 
septentrionale,  X17,  zx8;  ainsi  ap- 
pelée d'Acaman,  laa,  ia3;  disUn- 
ces  prises  Ters  dififérents  points, 
xa5;  cédée  à  Charles  Paléologue 

2«i  la  paitage' entre 'ses  fils,  xa8; 
érastée  par  Mahomet  II,  109;  to- 
pographie, i3e,  i3a,  i33,  x34, 
x35,  x36,  x37;  population  an- 
cienne, x38;  cadastre  actuel,  139; 
son  état  de  désolation,  x4o,  z4i  » 
x4a  ;  détails  de  routes ,  143  à  149; 
défilés,  i54«  i55;  total  de  sa  po- 
pulation, i58,  i59,  x6i,  X73, 
175;  ses  Oserv/ ou  Tacs,  x^7^en- 
▼abie  par  qui,  35o;  ses  Tilles  an^ 
ciennes,  438;  superficie  en  lieues 
carrées,  population,  440,  469; 
V,  373,  45i. 
Aeamaniéns,  on  Ac^rmanet,  peu- 
ple. III,  ou  ohéTelns ,  lox  ;  nom- 
més par  Hérodote,  xoa,  et  n.  u; 
origine  de  leur  nom ,  10^;  sur- 
nommés Artinotel ,  par  qui,  104» 
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n. a;  fondent  ADictoriiim ,  iiSet 
D.  I  ;  ravagfn  p«r  ^qai ,  xag ,  t36, 
i44  ,  D.  I  ;  lenr  pryUniiée ,  t53  et 
n.  I ,  i5g ,  x8x  ;  IV ,  férocet ,  4o5. 
Aeheue»  province.  III.  Ses  limites  « 
475  ,  476 ,  477  ;  nombre  de  «et  ▼Ll- 
lages  ^  493  ;  origiae ,  noms  dirers , 
villes  anciennes ,  49$  ;  son  nom 
conservé ,  comment ,  5a5  ;  s«  par> 
tie  septentrionale,  54a,  552;  tes 
limites  à  l'Orient,  574;  IV.  Sa 
haute  région,  a  14 ,  aai  ;  ses  limites 
du  côté  de  TÈlide ,  aSa ,  335  trem- 
blement de  terre ,  338;  limite  arca- 
dienne,  339;  sauvée  par  qui,  35o. 
Achéens  >  peuple.  III.  Leur  origine , 
3 ,  495  ;  longévité ,  5a6 ,  et  d.  a  ; 
lieu  de  leurs  assemblées ,  55a  ;  FV, 
33a;  qualifiés  de  quertllenrs , 
4o5. 
'Aehèennet,  rocbes.  V.  Partie  du 
mont  Mintbé,  81;  n.  i. 
Ackéloïde.  Y.  Division  moderne 
de  l'Étolie ,  son  étendne ,  aa3 ,  a35. 
Achélou*^  fleave,anj.  A«propota- 
mos.  Il,  Pattim,  oo.  98,  iio, 
ia5,  xa7,  x56,  loo,  X79,  i83; 
source  et  cours  suivant  les  palseo- 
grapbcs ,  184  et  n.  X,  a,  3  ;  origine 
mythologique,  i85,  x86,  189; 
•onrce  mère,  191;  son  éruption 
prétendoe ,  19a,  igS  ,  194  «  195  ; 
pont  de  Dgénelli,  ouvrage  romain; 
T96;  seconde  vallée,  197;  pont 
remarquable ,  aoi,  aoa ,  ao3 ,  a3o, 
S43,  n.  1  ;  combats  des  Schvpétars 
•t  des  Bulgares ,  593.  III.  a  ,  5 , 6  ; 
canal  prariqné  par  lïicéphoré ,  era- 
perenr,  9,  n.-  i;détHils,  loi,  loa, 
ia3,  sa7,  ia8,  i3c,  i3â;embo«* 
chure,  gné,bac,  i34  ,  t35,  i36, 
14  X  ,  x4a ,  146  (  reçoit  la  décharge 
de  plusieurs  lacs ,  i5i ,  i5'i ,  x53  , 
tSSy  i56;  le  Yoinicoto,  X&7 , 
^58,  x6o,  161 ,  et  n.  i;  ses  atté- 
rissements  ont  englobé  les  Éclii- 
nades,  x63;  appelé  >iipro^otemo/, 
pourquoi,  if^,  x65,  l*]%y  t*}S  ^ 
177,  178;  reçoit  les  «aux  du  lac 
Soudi  «  1 79  ;  dessèchement  de  sa 
branche  méridionale,  180;  réduit 
à  QQ  seul  canal,  /81;  particula- 
rités, X87,  190,  193,  196,  aig, 
•ao,  aax,  aa4,  470;  IV,  4i3;  V, 
187,  188,  377,  433,  457. 
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Acheta,  village,  m,  xa3  et  n.  3; 
population,  193.        ,     / 

Aehéron ,  flenve.  I ,  de  la  Thetpro- 
tié,  a5o,  a5a,  45a,  453;  pont  ad- 
mirable. 454  et  n.  t;  surnommé 
fleuve  Noir  et  Glychis ,  460;  reçoit 
le  Cocjtc,  466,  468,  471;  pont  et 
bac,  473.  475,  476.477.  4«9. 

.4991;  route  jusqu'à   Prévésa;  II, 

I ,  a;  br«ache,  3o;  appelée  Za- 
goAra,  4x  ,43,  44.  45,  46;  M>nr- 
ces ,  56 ,  148  ;  pierres  roulées ,  mi- 
nes d'antimoine ,  de  chsîrbon  fos> 
aile,  etc. ,  a4Q;.III,  32a,  3a3, 
3a7,3a8;V,37a,  373,454- 

Aehéron,  rivière.  IV,  de  l'ÉIide, 
977  »  conflot  avec  FAlphée ,  379. 

Achérusien,  marais,  anj.  Valondo- 
raco ,  préf.  xvx.  1 ,  33? ,  46a ,  47 1  ; 
description ,  prodniu ,  473  ,  4.74  ; 

II ,  1 ,  9. 

AchUUe,  y.  Port  de  rÉlenthéro- 
Laconie,  i64> 

AdûUoua'SpiÛtM,  caverne.  IV,  9x9 
et  n.  a. 

Achorée ,  ville.  UI.  Ses  ruines ,  86 , 
n.  4. 

Achtida  on  Ochrida,  ville.  II,  35a, 
385,  397;  ses  archevêques  consa- 
craient le  patriarche,  899;  chan- 
gement de  son  nom ,  400  ;  n'est 
point  la  moderne  Ochrida  on 
Ochri,  40a. 

Wcm/oi»  4  fleuve.  V.  Auj.  rivière  de 
Glatta,  77;  et  de  Sidéro,  83  et 
ji.  I. 

^C9»A«#,  montagne.  III,  3. 

Acolot,  rivière.  II,  7. 

Acra,  cap.  III,  491. 

Acnga*  i  ville.  Voyez  CrocyUum  et 
Cortaga. 

AeraUi,  khan.  III,  56a,  5?o,  571. 

Acraêo'Pottimos ,  fleuve.  III.  Aoc. 
Crathis ,  570;  pont  ,571. 

Acrisius.  III.  Regardé  comme  le  fon- 
dateur de  Larisse,  4x ;  peine  por- 
tée contre  ceux  qoi  tnaieat  les 
cigognes,  98  et  n.  a. 

AcrUas,  c»\\  V.  Auj.  Gallo,  ti8. 

Aerocénntne,  montagnes  et  contrée. 
I.  Anj.  Chimarra  «£  laponrie  ;  as- 
pects ,  littoral ,  40 ,  46 ,  47  ;  partie 

.  occidentale ,  son  nom  moderne  , 
a49  ;  topographie ,  a6o,  a5i ,  aSa  ; 
mcrars ,  a53  ;  périphérie,  topogra- 
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phie  ,  «BtiqQitét ,  défilés ,  a54  , 
a55,  2S6,  a57,  358,  aSg,  260; 
partie  orientale ,  comment  appelée , 
a6i  ;  boargH  ,  TÎlbges ,  popula- 
tion, a6i  a  381  ;  températore,  sol, 
condition  ,  mœurs ,  habitudes  des 
faabitanu ,  3S2  a  355;  III ,  79;  son- 
mise  par  AU  pacha,  371 ,  377 ,  383, 
394,  465;  I\r,  14;  V,  état  actuel 
de  cette  contrée,  4)4,  45 1. 

Acrocérauaiens ,  peaplad».  I ,  a5a  ; 
amonr  ponr  leor  pays  ;  a53  ;  pay- 
sans,!i8i,a82;  H, 317; III,  3ia. 

Acroceraunienj  on  Céraunieru,  mon- 
tagnes. Voyeï  Acrocèraune. 

AcroUste,  Tille.  I.  Surnommée  Les' 
tn>n,  par  qui;  auj.  Alessio,  3a4. 

Aeronèse ,  Ile  ;  auj.  Sasico ,  I ,  des- 
cription 43  et  sairantes. 

Acropole.  I.  Explication  de  ce  ter- 
me, ai5,  a35. 

Aeiium,  TÎlle.  II,  8,  xa9,  x33; 
ain.  Punta;  .détails,  x35,  x36; 
llf,  xox,  xo5;  description,  xo6; 
colonie  romaine,  107  et  n.  a; 
stade,  raines,  inscription,  108, 
X09  et  n.  x;  sa  presqu*fle,  ito, 
ixx,  1X3,1x3,  X14,  1x5,  X16, 
1 17, 1 x8 ,  137 ,  x39 ,  464  ;  séparée 
de  Leucade,  464;  V,  455. 

Acfphas,  montagne.  Anj.  Oxas,  et 
▼ille;  n.  aet  3. 

Adanie,  contrée.  I,  74. 

Adorateur.  IV.  Quel  était  ce  per- 
sonnage, XX7,  n.  3. 

Adrastène,  fontaine.  FV.  Anj.  Cont- 
zomati,  186. 

Adriatique,  mer.  1,5,  4x,  45,  n. 
I  ;  x88 ,  348 ,  a6o ,  n.  i  ;  corail , 
a6x,a<>5,  370,  n.  a,  391,  398, 
3ox  ,  3o9  ;  embouchure  du  Geuns- 
sns,  3x6,  33x;  II,  344,  247,  366; 
Schypétars  établis  au  Toisinage, 
509,  5ii,  5x7,  597;  m,  X03; 
IV  :  sa  profondeur,  53,  n.  x  ;  V  : 
direction  de  ses  courants,  x66, 
n.  x. 

ASaSt  Toyez  Aoûs. 

ASgaleus ,  mont.  III,  493. 

jCgès .  Tille,  m ,  563 ,  57 1 . 

jSginium»  Tille.  III,  80. 

jBgium,  TÏIle,  anj.  Vostitxa.  IIF. 
Distance  entre  cette  place  et  le 
cap  Malée ,  473 ,  5ag ,  543  ;  éty- 
mologie  d?  son  nom ,  55x  ;  tenait 


le  premier  rane  dans  V  Acbaîe ,  set 
édifices ,  55a  ;  fontaine  Sahu^  pla- 
tane remarqiuble,  553:  reTolu- 
tions,  prend  le  nom  de  Vostitxa, 
554;  débris  de  plusieurs  temples, 
555  ;  son  territoire  n*a  jamais  été 
fouillé ,  556  ;  médailles ,  557 ,  a. 
X ,  563  ;  distance  jus^'à  Hélice , 
564  «tu.  X  ;  17 ,  333. 

yBneia- foetus,  TÎUe.  III.  Auj.  Pa- 
IsBO-Catouna ,  X30* 

ASnianet,  peuple.  III ,  5  ;  défilés, 
35;  médaille,  J6  et  n.  x. 

ASpasîum,  plaine.  V,  77;  son  em- 
placement ,  objet  de  litige ,  entre 
quels  peuples ,  80. 

j£ropet  montagne.  Anj.  Mertcbika , 

I ,  196 ,  330 ,  333  ;  marche  de  Phi- 
lippe, père  de  Persée,  depuis  son 
défilé  jusqu'au  mont  Lingon ,  334  * 
335,  336,  337,  347; m,  x8;  V, 
331,  n.  4. 

Aéras,  défilé.  IV,  x33 ,  ou  la  Tour- 
mente, torrent,  sa  direction,  pics 
remarquables,  i38. 

AStos ,  Tille.  Il ,  98  ;  ITI.  Sa  rÎTière  , 
anc.  Anape,  X35;  et  Mètropolity 
restaurée  par  Justinien,  éTéché, 
ia8;  état  actuel,  139;  popula- 
tion, 139. 

Agamemnon ,  roi.  III.  Ses  états  hé- 
réditaires, 475;  lieu  où  il  réunit 
les  rois  et  pourquoi,  55 x ,  55a;, 
IV:  sou  toinbeau,  x5i»  x5ia  et  n. 
X  ;  état  approximatif  de  ses  états 
et  de  ses  forces ,  x66  et  n.  i  ;  tra- 
gédie,  par  qui ,  179. 

Agaphthjrs,  riTière.  IV,  319. 

Agetilaits,  général.  III.  Son  expé- 
dition dans  rAcamanie,  x54t  i^^* 

Agia,  TÎUage.  I,  de  VÉpire,  481  v 
détails  topographiqnes ,  488,  493, 

495. 
Agia ,  yi liage.  An  canton  de  TArta, 

II,  x39. 

Agia ,  canton.  III.  Nombre  de  tes 
Tillages ,  5  ;  surnommé  Féner  et 
léni&é ,  aubdiTisions ,  limites  , 
60  ,«1. 

Agia,  TÎlle.  n,  I75;  III.  Son  éré- 
ché ,  set  reTenn* ,  44  ;  description , 
mannfactnres ,  état  actuel ,  6a ,  63  ^ 
64,67,68,  io. 

Agia,  port.  iTI,  54a;  refnge  des 
barques,  343. 
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*      Agia-Moni,  TÎltage.  nr,  35. 

jtjpU'Panukéin ,  monastère.  I»  x52. 

j^gia-Triada,  rillage.  III,  a«i. 

Agios^Giorgi,  TÎUage.  IV,  265 ,  n.  i  s 
popaUtion,  «66,  n.  i. 

.tf^^n-Orof,  IV.  PopaUtion,  ri- 
Tièrc,  147  etn.  i.  « 

jtgioS'Petros ,  cantoD.  VoyetSaini- 
Pifrre. 

jàgio-Sidéri  oa  tjeêfhmm.  TV.  Port 
et  Tîllage,  48  et  n.  i. 

Agios- F'atiU,  Toyes  Saint-Basile. 

j^ios-FasiU ,  bourg.  HT,  dans  la 
Laconie,  ^topulatioD ,  167  ;  depeod 
de  Rhéoutaa,  177. 

Aglado-Campos ,  raUée.  lY,  169; 
aoc.  Apobathme,  170,  174- 

Aglaûs.  IT,  déclaré  heuren,  par 
qui,  33i. 

Agfieada»  rillage.  III.  Population, 
538,  n.  I  ;  ciprès  dont  parle  Spon, 
objet  d*un  coite  particulier,  541* 

Agttandat  montagne.  II,  xig,  lai, 
127,  1,0,  188;  V,  377. 

Agfieampc.  T,  règlement  pour  leur 
conerration ,  x65  etn.  i. 

Agoiaiis.  I,  187,  n.  i. 

Agoîinitza,  bourgade.  lY,  26a; 
population,  a66,  n.  i*  267;  ses 
I>éclieries,  anc.  appelées  Tfym- 
phofum ,  27 1  ;  combien  elles  sont 
affermées,  273,  3*3  ;  V,  rmplace- 
ment ,  lits  en  plein  champ ,  78  ; 
lagunes,  79;  leur  étendne,  81, 
124. 

Aeosta  on  Augusia,  Ile.  I,  comté 
«Te  rétat  de  Ragnse ,  |K>pulation , 
28. 

AgratJfi,  contrée,  auj.  Valtos.  II, 
X23.  194,  197  î  ï".  "«j-  Agrapha, 
canton,  5,  laS,  x4i  f  x44,  n.  i; 
démarcation,  X46,  i54«  x55j  ses 
limites,  166;  population.  i58, 
175;  dfTastée  par  Alipacba,  35o. 

Agraire  d*Étolie,  contrée.  III ,  auj. 
Agraplia,  16^,219;  y,  X87,  x88. 

Agrau,  ville.  III,  auj.  Agriada, 
*  14  X  ;  ou  Agraïda,  enceinte  cyclo- 
péenne,  x57. 

Agrapha,  canton.  Il,  i83,  184, 
194,  195,  196,  202,  2o3j  III, 
nombre  de  ses  Tillages,  5,  35,  58^ 
xi6,  i58;  aac.  Af^raide  d'Étolie, 
l65,  2x7  ,  2x9  ;  villages,  22X  ;  en- 

Tabi  par  Ali  pacha ,  singulière  i>eo- 


daison  d'an  de  ses  primats,  222  et 
n.  3  ;  nombre  de  ses  hameaux,  po- 
.  pnlation ,  232  ;  ses  peuplades ,  233, 
237 ,  255 ,  257  ;  ly ,  nom  de  la 
chaîne  de  montagnes  qui  le  sépare 
de  rAchéloûs,  187;  y,  capiui* 
nerie  d'Aonatolis,  44,  n.  i,  457. 

Agrapidia,  village,  cap,  fort,  mouil- 
Uge.  Il,  1.4.5.6. 

Agrèenst  peuplade.  II,  90;  III, 
102.  x44>^i49*  x57,  224. 

Agriada,  village.  III,  anc.  Agrais, 
I4X. 

Agrilos,  monastère.  III,  foréta, 
i5o,  x5i. 

A^ios,  rade.  ly,  refisge  des  bâ- 
tuaents,  5x ,  57  ;  points  de  recon- 
naissance pour  les  nangateurs , 
x38. 

Agrilos,  village,  y,  gisement  de 
plusieurs  hameaux  situés  dans  sa 
vallée,  90  et  n.  2. 

A^rinium ,  ville.  II(,  1 58  et  n.  x. 

Aùs,  rivière.  3es  sources.  H,  3xS. 

Aûlonaton.  Y ,  chef;lieu  de  TAido- 
nie  ;  voyes  SaiiU-Donat  et  Para- 
mjrthia;  y,  269  et  n.  1 . 

AMonrus  ou  Platon ,  et  Orcsu.  I , 
préf.  p.  xvx ,  469  ;  snmommé  Tbea- 
protus,  470 ,  n.  1 ,  471  ;  médaille 
inédite ,  ibid. ,  n.  2  ;  y ,  prince  de 
rÉpire,  observations  sur  sa  dy- 
nastie, 323  et  n.  2. 

Atdonis ,  contrée.  I ,  préf.  p.  zvi , 
xvjj;  353,  357,420,  42X,  452, 
459  ;  inscrite  sons  ce  nom  à  Con- 
stàuttndple ,  46a,  463  ;  Il ,  29, 46 , 
83;  habiunts,  522;  y,  contrée, 
et  ville,  323  etn.  2,  33i ,  335, 
337,  339,34x.343. 

AJànna,  village.  I,  iÇx  et  n.  1. 

Awali,  ville,  y,  voyei  Çydonie, 
x36,  x37,  x38. 

Ah'anit  rivière.  III,  14,  n.  2. 

AkAa,  Ilot  inhabité.  II,  35. 

Ak'SrraU.  Voj^t  Crota  et  Ovas. 

Alai,  y.  contrée,  anc.  SUnyclaros ,- 
son  marché  pour  les  denrées ,  32 , 
36. 

AlaïhegUrs,  y,  officiers  militaires; 
leurs  fonctions,  X2  et  n.  1. 

Alains,  Alhans  ou  Albaniens.  Il, 
5o2,  n.  2,  5x7  ,  5x9. 

Alassona ,  canton.  III .  nombre  de 
ses  villages ,  5  ;  yoivodilik ,  5o , 
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5S;  Y,  capitainerie  d'annatolis , 

4r4.  n.  x. 
Alassona,  TÎUe,  «ne.  Olosson,  II, 

set   évéquei,  43o  et  n.    i  ;    III, 

40,  D,  1,  49,  5o,  81. 
'ÀkUO'Chorio  ,  bonrg  et  contrée.  V, 

nombre  de  «es  billets  deCaratch,i5. 
JlbanaU  ou  Schypetars ,   Pauim. 

I,  37  à  46,  17g;  II,  connus  par 
Pline,  5o6,  5o7  ;  ne  se  désignent 
entre  eux  qne  par  le  nom  de  Schy- 
p^tars,  5x1;  serrent  en  Egypte, 
combat  de  1807 ,  5i6 ,  n.  9  ;  ha- 
biles tireurs,  5e 7 ,  5t9;  présomp- 
tions sur  leur  origine,  5ao  et  n. 
X  ;  époque  présumée  de  lenr  colo- 
nisation dans  la  Bf  orée ,  5a3  ;  éta- 
blis dans  TApouille ,  5^6;  popu- 
lation ,  enrégimentés  au  senrice  de 
Ifaples,  597;  colonies,  604,  6o5; 
III ,  résnltaU  ordinaires  de  leurs 
ferres ,  ago;  apostasie  d'nne  par- 
tie de  ceux  qui  sont  en  Morée, 

'  486  etji.  a. 

Alhanaises,  femmes.  I,  214,  ai5; 

II,  53o,  53i,  53a,  533;  ambas- 
sadrices, 566,  567;  leur  condi- 
tion, 576,  577,  578,  579;  mœurs, 
583;  Tétements,  590. 

Albanie,  prorince.  I^  dirisions 
sommaires,  98,  99,  100,  lox, 
xoa,  xo3,  104,  xo5  etn.  x,  II, 
358  ;  migration  de  ses  peuplades , 
4ix;  étymologie,  5o7 ,  n.  x  ,  54x , 
n.  3  ;  prétentions  des  rois  de  Na- 
ples ,  597,  598  ;  III ,  éTéque  risi- 
teur,  enroyé  par  qui,  484;  IV, 
349;  y,  usages  particuliers,  xgi. 

Alhame  moyenne.  I,  déiàarcation , 
dirisions,  richesses,  3o4  ;  restau- 
rations de  ses  rilles ,  3o5  et  n.  x  , 
description,  3o6,  307,  3o8;  U- 
blean  de  ses  villages ,  309. 

AlàanopoUs,  voyes  Eliassan, 

AUhuu  ou  Albanienst  tribu.  Il, 
5o5. 

AUwn'Keu ,  Tillage.  Il ,  497. 

Alàas,  prince  d  A.lbioupolifl.  V, 
vient  à  Titopolis  à  uue  entrevue 
avec  Titus ,  3a5  ;  convention  qu'ils 
font  ensemble ,  3^7. 

AUnoupolit,  ville.  V,  auj.  Aibassan 
on  Elbassan,  3a5 ,  34x. 

Aie/néon  >  fils  d'Amphiaraus ,  fonde 
Argos  Amphilochicnm,  II,  107. 


Alcméon,  II ,  disciple  de  Pythagore, 

ses    connaissauccs    anatomiques , 

3aa  et  n.  a. 
Alcméon.    IV,   son  UumUut  funé- 

nire,  334»  335. 
AUyonst  golfe.  III,  axx ,  a63,  546» 

554;  IV,  38,  56,  i36,  141. 
Alêa,y\\le.  I>  ,  auj.   Lavca,  X94 r 

aox  ;  ses  monugnes  »  axa. 
AUpou,  village.  I,  365,  éiiS,  n.  i, 

4i5. 
AUpoU'Chori,  village.  I,  x66. 
AUpowChori,    village.    IV,    aSg; 

Alesùaun,  ville.  IV,  son  emplace- 
ment, foire,  a5a  et  n.  x. 

Alessio,  ville.  I,  anc.  AcroUêse  et 
lestron»  3a3,  3a4,  33o;  11,  404 
et  n.  X  ;  auj.  Leséhi,  évécEe,  4i9* 

Alexandre ,  empereur,  l ,  5oa. 

AUxandre,  ehef  de  la  cavalerie  de 
Philippe  I,  a4a. 

AlexandreJe^rand,  roi.  agg*  3oo, 
3ox  ;  jonr  de  sa  naissance ,  5o3  ; 
IV,  son  entrevue  avec  Diogène, 
sa  mort,  56  et  n.  x. 

Alexandre,  protospataire.  V,  en- 
voyé dans  rEpire,  par  qui,  pays 
soumis  à  son  autorité,  343. 

Alexandrie,  ville.  IV,  son  patriar* 
chat,  fondé  par  qui,  446. 

AUca,  V,  village  du  Hagne,  in- 
scription, 170. 

AtiootUi,  bourg.  III,  58;  sontéké, 
vie  des  derviches,  sérails, 6x,  6a. 

Alpaga,  village.  III,  41  ;  Umi^»  74* 

Ali  padia ,  visir  de  Janine.  I ,  en- 
trevue avec  son  envoyé,  5x,  5a; 
guerres,  63,  69,  70;  réception 
qu'il  fait  à  L'auteur,  79,  80,  81, 
8a,  83,  84,  85;  portrait  de  ce 
pacha,  88,  8g;  époque  de  son 
avènement  au  sangiac  ,117;  vices 
et  cruautés,  xax;  noyade  famense 
qu'il  ordonne,  x3o,  x3i,  x32,  x33» 
barbarie  envers  les  Souliotes,  aa4, 
aa5,  aa6  et  n.  i  ;  les  Ducatlotes, 
3ox ,  3oa  ;  et  les  Cardikiotes,  3ig, 
356,  357;  deuils,  aag,  a3o,  a3x, 
39a  ;  sa  frayeur  au  combat  de  Wi- 
copolis;  II,  19,  35;  manière  de 
payer  ses  troupes,  6o5,  6o3,  n. 
X  ;  ni,  146;  usurpe  l'Étolie,  x6a, 
x63  ;  permet  à  cens  ^u'il  dépouille 
de  quêter,  pourqnoi,  x66,  169  & 
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famille  torturée  par  son  ordre , 
soot  quel  prétexte ,  x68  ;  interro- 
gatoire, 169;  question  extra  ordi- 
naire^  1 70  ;  formule  d*uo  de  ses 
bolourdis,  171,  n.  1  ;  singulier  ju- 
gement qa*il  rend  contre  un  to- 
uur,  188,  n.  3  ;  envahit  et  miue 
Missolonghi ,  192;  le  Vénético, 
9i!i;  s'empare  d*Agrapha,  pen- 
daison singulière,  32a,  n.  3;  dis- 
perse le  Bonuei,  aa5  ;  consulte  le 
père  Cdme ,  327  ;  surnommé  T«- 
bélen,  Véli-Zadé,  son  extrac- 
tion, 064  ;  ses  ancêtres,  son  père, 
état  de  TEpire  dans  ce  temps, 
a65  ;  sa  naissance ,  267  ;  sa  jen- 
nesse ,  commencement  de  sa  hitne 
contre  ses  frères,  a6S;  prison- 
nier ,  fait  empoisonner  celui  qui 
Tavait  racheté,  370  et  n.  i  ;  in- 
•trnit  par  sa  mère ,  comment,  récit 
qu'il  fait  lai-niéme  de  son  extrac- 
tion ,  271  ;  sans  projets  fixes ,  272, 
ses  premières  armes,  est  battu , 
passe  à  Négrepont ,  devient  roleur, 
273  ;  arrêté ,  conduit  à  Bérat ,  re- 
lâché ,  se  marie ,  274  ;  trahit  son 
beau-père,  «75?  porte  ses  rues 
Ters  Bérat ,  commencement  de  sa 
haine  contre  Ibrahim  pacha,  276  ; 
stratagème  pour  se  rendre  maître 
de  Tébéien ,  il  égorge  ses  euoe- 
mis ,  277  ;  conspire  contre  son 
beau-frère ,  278  ;  le  fait  »  périr  , 
marie  sa  ^  reuve  à  son  assassin  , 
279  ;  devient  fameux ,  ses  intri- 
gues, 280,  281  ;  s'attache  à  Sélim 
pacha ,  280  ;  le  dénonce  ,  reçoit 
un  firman  de  mort  contre  lui ,  98 c; 
Fassassine,  de  quelle  manière, 
S82;  expédie  sa  tète  n  Constanti- 
nople,  arrête  sou  fils  Moustapba, 
est  nommé  pacha  de  Thes^alie  et 
dervendgi,  sa  policé  prévôtale , 
983  ;  sa  politique ,  il  mjirchande 
le  sa^tac  de  /anîna  ,  mort  de  sa 
mère ,  384  ;  '^*  dernières  volontés , 
serments  du  firère  et  de  la  sœur, 
285  ;  parvient  au  poste  de  Janina, 
286;  ses  fils,  y  est  installé,  dé- 
pouille les  bejs ,  287  ;  sa  conduire 
avec  les  mahométans,  les  chrétiens 
et  la  Porte  ottomane,  288  ;  prend 
CormoTO,  fait  r6tir  un  de  ses  prin- 
cipaux habiunts,  289:    attaqné 


par  Sépher  bey  et  son  neveu ,  fait 
une  paix  avantageuse,  marie  son  fils 
alué ,  essaie  de  faire  périr  l'épouse 
d'Ibi'ahim  pacha  290;  déi)éche  nn 
empoisonneur  vers  Sépher  bey,  le 
récompense  et  >le  fait  pendre , 
291  ;  fait  peser  le  sonpf;on  de  ce 
crime  sur  la  femme  d'Ibrahim, 
première  guerre  coutre  les  Son- 
liotes ,  292  ;  est  repoussé  ,  29?  ; 
invente  une  conspiration ,  294  ; 
assassine  son  neveu,  comment, 
2o5  ;  fait  périr  le  frère  de  cet  in- 
dividu ,  s'empare  de  pinsienrs  can- 
tons, 296;  sa  seconde  guerre  contre 
les  Souliotes ,  297  ;  est  mis  en 
déroute,  298  ;  conclut  une  trêve, 
demande  et  obtient  à  son  service 
des  Soaliotfs ,  299  ;  lt*s  met  aux 
fers ,  3oo ;  accusé  de  félonie,  3o2  ; 
reconnaît  les  preuves  de  son  crime, 
feint  de  faire  une  enquête,  3o3  ; 
engage  un  Grée  à  se  déclarer  cou- 
pable en  sa  place ,  3o4  ;  fiar  les 
plus  belles  promesses,  3o5  ;  le  fait 
pendre,  3<^;  expédition  contre 
Bossigrad,  307;  il  marche  contre 
Cara  Moustapba,  3oS;  s'empare 
de  diverses  places ,  remarie  «a 
nièce,  309;  avantages  qu'il  ac- 
quiert; 3 10;  fraternise  avec  lès 
Français  qu'il  trompe,  médite  une 
expédition  contre  l'Acrocéraune , 
écrit  à  Bonaparte,  se  déclare  /a- 
eobùtt  3r2,  3i3  et  n.  i  ;  surprend 
Ni  vttza-Booba  et  Saint-Basile ,  3 1 4  ; 
massacre  les  habitants,  reçoit  le 
titre  de  Liojit  3i5,'  marche  contre 
Yidin,  revient  à  Janina,  pourquoi, 
3i6;  guerre  contre  les  Français, 
3r7  ;  prend  Prévésa,  Bnthrotum. 
Yonitxa,  est  proclamé  vtsir  et 
complimenté  par  Helson  ;  méprisé 
par  les  Russes,  fait  un  appel  aux 
Turcs,  3r9;  sa  circulaire,  lève 
des  troupes ,  320  et  n.  i  ;  son  ar- 
mée, ses  intrigues,  321  ;  attaque 
les  Souliotes,  est  repoussé,  322; 
ses  propositions  rejettees ,  3a3  ; 
se  croit  trahi ,  ligue  formée  contre 
lui,  325  ;  déjoue  les  projets  de  ses 
ennemis,  326;  charge  Mouctar  de 
la  guerre  contre  Sonli,  327;  lui  ad- 
joint Véli  pacha ,  remontrances  de 
sa  femme,  328,  329;  son  spectre  le 
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ponrmit,  33i;  m  r«nd  à  Souli, 
préside  aux  supplices,  333,  334; 
disperse  eeaz  qa*il  épargoe ,  335  ; 
considératioDS  sommaires,  336; 
nommé  Romili  Talt-cy,  réanit  des 
troQpes,337;  passe  le  Pinde,  purge 
la  Macédoine,  s*a^aDce  jasqa'à  Pki< 
lippopolis,  338;rérolledeses  trou- 
pes, comment  iirappaise,339;  ren- 
tre à  Janina,  on  loi  an  laThessalie, 
340;  naissance  d'un  troisième  fils , 
Age  et  portrait  d'Ali,  34 1  ;  son  ca- 
ractère, 34a;  ses  projets,  343; 
ses  occupations ,  344  ;  mal  serri  à 
Constantinople ,  pourquoi,  348; 
son  conseil,  349;  s*empa*-e  de  Sa- 
lone  et  de  la  Phocide,  ses  plans 
ambitieux ,  35i  ;  veut  fonder  une 
grande  vassalité ,  reprend  Prérésa, 
352  ;  ses  prétentions,  ses  intrigues 
avec  les  Anglais,  353;  ses  voya- 
ges,  effets  qu'ils  produisent,  354; 
son  administration,  355;  exac- 
tions, 356;  spoliations,  357;  >»- 
floencede  sa  conduite,  358;  cause 
rimmoralité,  35q;  et  l'avilisse- 
menétson  avidité,  36o;  pressure 
ses  vassaux ,  comment ,  36x  ; 
intérieur  de  son  palais,  36a;  vê- 
tement de  loi  et  de  sa  cour,  363; 
escroqueries,  ses  terreurs,  364; 
ses  frayeurs ,  fait  renfermer  un  Al- 
Iranais  dans  la  cage  de  son  tigre, 
365  et  n.  i  ;  maladie  périodique 
qu'il  éprouve ,  tt§  suites ,  366  et 
n.  I  ;  ses  plaisirs ,  comment  il  dote 
ses  serviteurs,  367  et  n.  i  eta; 
ses  audiences ,  clients,  manière  de 
traiter  ses  vassaux,  368;  sa  tolé- 
rance, 369,  et  370;  il  calomnie 
Ibrahim  pacha, 37i;lefaitatUquer 
37a  ;  prend  part  k.  la  guerre  373  ; 
occupe  Bérat,  reçoit  en  otage  le 
fils  d'Ibrahim,  374  ;  manège  qu'il 
emploie,  375,  auprès  de  la  Porte, 
376;  perd  la  Macédoine,  376; 
saisit  et  incarcère  Ibrahim,  377; 
soumet  la  Grèce ,  arrête  et  spo- 
lie les  beys  d'Avlone ,  produit 
énorme  de  leurs  dépouilles,  378; 
cajolé  parles  Anglais,  pourquoi: 
présens  qu'il  en  reçoit,  les  abuse, 
379  ;  offre  de  les  trahir,  est  refusé , 
pourquoi ,  devient  un  objet  de  cu- 
riosité, visites  qu'il  reçoit,  38o; 
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fausse  importance  qu'on  lui  don- 
nait, 38 1;  f' empare  d'Argyro- 
Castrou ,  382  ;  fusées  à  la  congrère 
donnée»  par  les  Anglau,  ordonne 
d'attaquer  Cardiki ,  383  ,  384  ; 
accorde  une  capitulation,  otages 
envoyés  à  Janina,  385;  comment 
il  les  reçoit,  386;  viole  euvers  eux 
la  capitulation ,  387  ;  entrevue  du 
consul -général  de  France,  388; 
discours  qu'il  lui  tient  à  ce  sujet , 
388  et  n.  1 ,  389;  anecdote  singu- 
lière ,  390 ,  n.  I  et  2  ;  il  part  pour 
Cardiki ,  391  ;  lettre  de  sa  seeur , 
392  ;  leur  entrevue ,  monte  à  Cben- 
dria,  393  ;  cite  les  Cardikiotes  de- 
vant lui,  394;  les  reçoit  avec 
bonté ,  395  ;  les  abuse ,  commande 
leur  massacre,  3969  ses  troupea 
refusent  d'obéir,  397  ;  son  em- 
barras ,  arme  ses  valets  398  ;  mas- 
sacre les  Cardikiotes ,  399  ;  dis- 
position qu'il  pk«nd,  inscription 
remarquable ,  400  ;  se  rend  ii  Té- 
bélen ,  ordonne  de  nouveaux  cri- 
mes, 401  ;  dicte  l'arrêt  de  mort 
des  otages  ,  409  ;  leurs  supplices , 

403  ;  méprise  les  ordres  du  grand- 
seigneur,  est  menacé  par  un  cbeik, 

404  ;  discours  de  cet  homme ,  4o5  ; 
marie  uue  de  ses  petites-filles ,  407; 
fait  assassiner  Jousouf  bey ,  408  ; 
conséquences  de  ce  crime,  vicia- 
aitndes  de  fortune,  409;  échoue 
a  l'attaque  d«  Parga  ,  ordre  secret 
qu'il  donne  d'assassiner  le  consul 
général  de  France  ,410  et  n.  a  ; 
sa  haine  cofttre  les  Russes,  4ia, 
n.  I  ;  sa  vieillesse  l'ifrite  ,  428'; 
ses  alchimistes  et  devins ,  429  et  n. 
1 ,  43o  ;  incendie  de  Tébélen ,  43 1 
et  n.  x;  ses  revenus,  43a;  ses 
forces ,  sa  famiHe ,  433  et  n.  i , 
a ,  3  ;  causes  de  sa  corruption , 
434  ;  maxime  politique,  447 ,  n.  i; 
vole  les  moutons  du  tribut  impé- 
rial, 45f ,  n.  3;  attente  à  toutes 
le«  propriétés,  45a,  46a,  n.  i; 
déporte  les  beys  de  la  "rhesprotie, 
463,  464;  IT,  commande  à  Ga- 
laxidi ,  43 ,  439  ;  V ,  retour  des 
beys  qu'il  avait  déportés  à  Alger , 
X08  ,  109 ,  xxo  ;  fait  bloquer  Par- 
ga, pourquoi,  r83;  ordonne  d'égor- 
ger les  Sooliotes  réfugiés  à  Regniaa- 
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M,  z84;  rétaltaU  de  ce  commande- 
ment, i85,  i86  ;  coutume  de  man- 
ger chez  les  particaliera ,  189,  n. 
I  ;  Be«. actions  sont  chantées,  193  ; 
de  qai  il  fut  snccessenr,  $09;  gaerre 
contre  ce  Tisir,  383  ;  situation  po- 
litiqae,  384;  celle  de  sa  Cunille , 
flatteurs ,  blason ,   385  ;    posset- 
aions,  386;  dispositions  du  diran 
à  son  égard,  387  ;  projeU  ragnes , 
388;  craintes  subites  qu*il  éprooTe, 
389  ;  inceste  qo*il  commet,  390  ; 
mojen  pour  l'ef&cer,  39  c;   est 
rérélé,  par  qni,  39a;  essaie  de 
£iire  assassiner  son  ennemi  capital, 
393 ,  394 ,  395  ;   stratagème  qu*il 
emploie,  396, 397, 398, 399, 400  ; 
particularités  sur  son  caractère, 
4oi ,  40a  ;  ^oie  de  ses  ennemis , 
406;  est  déclaré  fermanlj,  407; 
ses  agei\ts  saisis ,  408  ;  bnlle  contre 
lui,    tentatires  pour  rentrer    en 
grâce ,  409  ;  faute  qu'il  commet , 
4x0 ,  4x1 ,  4xa ,  plan  qu'il  suit , 
4x3;  trompé  par  les  apparences 
du  déyonement  public,  416;  re- 
court enrain  à  l'An^eterre,  417  ; 
réoiganise  les  armatolis,  418  ;  dé- 
fend la  correspondance  arec  Con- 
Btantinople  4ao;  cherche  à  compro- 
mettre leschrétiens,4ai;  conroqne 
les  primats,  4aa  ;  discours  qu^il 
'     leur  adresse  «  4a3 ,  4a4 ,  4a5  ;  sa 
circulaire,  4a6;  il  reprend  cou- 
rage ,  4^9  >  Tptrd  une  partie  de  ses 
états,  43o;  rapport  qu'on  lui  fait 
anr  sa  position,  433,  434;  état  de 
ses  places  fortes,  436,  437  ;  pro- 
met une  charte ,  438  ;  commissai- 
res à  cet  effet ,  objet  véritable  de 
leur  mission,  439;  mécontente- 
ment qu'il  éprouTe ,  440  ;  armées 
«dirigées   contre  lui,   441,    44a, 
443;  ses  dispositions,  se  réserre 
la  défense  de  /anina,  444  ;  nomme 
des  généraux,  445;  sa  rage  à  la 
nourelle  de  ses  revers,  453 ,  454  * 
délfection  générale  de  son  armée , 
456,  457  ;  fait  brûler  Janink ,  458, 
459,  460,  461,  46a;  est  excom- 
munié solennellement ,  464  ;  dé- 
chu de  de  ses  dignités ,  465  ;  son 
désespoir  466  ;  sa  situation ,  467  ; 
se  défait  des  soldats  suspects ,  468  ; 
comment  469  ;  trait  de  sa  politi- 


que, 470;  son  calme  au  milieu 
des  désastres ,  477  »  478 ,  4So  ;  est 
obligé  d'élargir  Ibrahim  pacha, 
481  ;  et  d'au^enter  la  paye  de      - 
ses  soldats,  45a;  sadétre^^e,  483  ; 
sa  politique  enrers  les  chrétiens , 
traits  particuliers  de  son  caractère , 
485,  486  ;  reçoit  la  nourelle  de  la 
mort  de  ses  fils ,  4S8  ;  sa  situatioa 
en  décembre  1 8ao ,  489 ,  490  ;  son 
courage  dans  Tadrerïité ,  491  et 
n.  T  ;  ses  imprécations,  49^  >  il 
traire  arec    les    Souliotes,  494» 
495  ;    leur  annonce  la  ch&te  du 
l'empire   ottoman,  495;  conclu- 
sion, 497- 
AUpaeha,  d'ArgTro-Castron.  ni» 
son  caractère ,  275  ;  épouse  Chaî- 
nitza,  a  76  ;  assassiné  par  son  pro^ 
pre  frère,   qui  se  marie  arec  sa 
reure,  378,279. 

AU  TchéUbi,   rillage.  IT,  empU- 
cement,  monrance,  distance  de 
Patras,  240;. route  de  ce  rillage 
à  Gastouni ,   a4a ,  a43  ;  Y,  khan 
tenu  par  un  banni ,  7a. 
AUah' K Hissa ,    ou    Allah- liissar, 
rillage ,  anc.  Pella.  Il ,  45t  et  n.  3.     « 
AUemagne.  I,  297. 
AUogiest  fêtes  usitées ,  à  quelle  oc 
casion,  IV,  x3o  et  n.  a. 
AtoniSténo ,  rillage  et  ririère^  anc 
Camion.  ÏV  ,319. 
Alopéki,  rillage.  CY ,  33o. 
Alfkée,  flenre.  |II,  475,  476»  494; 
lY,  195,   aai;  dirise  TEUde  de 
la  Btessénie,  a3a,  a36,  a  59;  son 
embouchure  déterminée  astrono- 
miquemeut,  par  qui,  a6o  ,  a63; 
trarersait  le  territoire  de  Pylos ,  di- 
rection, 367  et  n.x  et  a;  route  depuis 
Pyrgos  jusqu'à  son  embouchure, 
a68;  hangars,  269;  sondes  de  sa 
passe,  indication  de  ses  sources, 
370;  portée    des    barques    qu'il 
reçoit,  khan,  a7a;  embouchure 
ancienne,   nourelle  qu'il  creuse, 
douanes,  leur  produit,  273 ;   re- 
çoit l'Enipée,  le  Dation,  l'Àché- 
ron,  erreur  de  Danville,  379,  aSo, 
a8i,  a8a;  célébré  par  les  poètes 
et  les  histiiriens,  a85;   à  jamais 
mémorable,  a86;  reçoit  la  ririère 
de  Miraca ,  aSo ,  290  ;  terrasse  de- 
stinée a  empêcher  ses  inondatiuna  » 
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«99  ;  teod  à  fonner  une  nooTelle 
courbe,  3oo;  tles,  att^riMements, 
3oi,  3o3,  3o4,  3o6,  3io;  sa  na- 
▼igatiou,  3i4,  3i6,  3x7  »  PoUmo- 
grapbie,  3i8;  origine,  3x8;  com- 
tneut appelées,  3i9,32x;  reçoit  le 
Ladon ,  en  quel  eodroU,  3a3  j  V, 
7a,  76;  roale  depuis  ce  flenTe 
josqa'à  Arcadia ,  77  ;  idée  de  son 
rirage  dn  côté  d*AgolJnilsa ,  78;  pê- 
cheries formées  par  s«b  attérisse- 
menu ,  79  ;  ses  sources ,  ii5  ;  dans 
le  mont  Ogdanî ,  144  ;  reçoit  l'Hé- 
Itsson,  145;  branche  appelée  Car- 
hanaro ,  146  ;  continent  et  bac, 
147  ;  conJenr  de  ses  eanx,  148. 

AltU,  III ,  579  ;  bois  sacré ,  antel 
de  Diane  Coccoca,  a8o,  n.  a, 
a83  ;  lY ,'  monuments ,  statues  ; 
galerie  historique,  3oa  et  n.  i, 
temple  de  Jupiter,  3o3;  partie 
marécageuse,  3o4;  écho,  3o5  et 
n.  a,3o7,  3x3. 

Alvana,  montagne.  lY,  et  contrée, 
167;  anc.  ÉTan,  319;  sert  à  si- 
gnaler Phygalit,  3a3  ;  Y,  nom  de 
sachatne  inférieure ,  83. 

Afyaée,  Tille.  III,  xi^;  près  Can- 
dili ,  xao  ;  mines ,  distances  som- 
maires, xa4,  ia5;  médaille,  ibid, 
n.  3;  xa9,  i3o,  n.  x;  i36,  x37. 

Amande  on  Amantia,  ville.  I,  po- 
sition, minet,  274  et  n.  i  et  a; 
époque  aproximatire  de  sa  destruc- 
tion, 370^»  274,  «75  et  n.  X. 

AmanHens^  peuplade.  I,  378  etn.  x. 

Anut/i,  rillage.  I,  x66. 

^iiMij,  TtlU^.  m,  population, 
49  et  n.  3. 

Amhélakia,  TÎlle.  III,  57,  n.  a; 
description,  habitants,  64,  65,  90. 

Amhélo*,  Tillage.  Y,  son  emplace- 
ment, 147. 

Ambrucie,  ville.  I,  337;  ^y  n- 
TÎère,  36 ,  54 ,  55,  6x;  nom  de  son 
fondateur,  63,  64;  description, 
65;  assiégée  et  prise  par  Fulrius, 
68  ;  se  repeuple  ,  sa  position ,  69, 
70,  74  ,  78 ,  79»  80  e»  n.  2  «t  3. 
91, 93;  ramparU  cyclopéens,  xxa, 
x4a  ;  II! ,  donne  son  nom  k  F Acar- 
nanie,  xo3,  148. 

Ambraàque,  golfe.  1 ,  3o6  ;  Il ,  x  , 
7,8,  aa,  35,36,  43»  6a,  78, 
91,  9a,  98,  D.   !»,  99,  8^,9x, 
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io5,  ii3,  1x7,  xx8,  ia3,  xa5; 
sa  description ,  aspect  de  sea 
bords ,  139 ,  x3o  ;  aon  enripe 
on  entrée,  i3o;  périple,  x3i  , 
x3a  ;  anj.  golfe  de  Prérésa  et  de 
l'Arta  ,  set  divisions ,  i33  f  pro- 
fondeur de  la  pM*c,  i34  ^^  n* 
X  ;  détails,  x35,  i36.  137,  i38» 
x39,  140,  x4x  ;  ses  pédieries, 
leurs  revenus ,  x4a  ;  sa  navigation , 
x43;  ses  poissons,  144;  coquil- 
lage, x45;  oiseaux  aquatiques, 
146  à  160,  170,  aa4,  a86;  III, 
35,  xo4«  X06;  commerce  français, 
lao,  ia3,  i4x,  145,  146,  (54* 
i55,  3x3,  465;  lY,  5a;  sa  pro- 
fondeur, 53 ,  n.  X  ;  Y ,  nourrit  des 
cygnes  sauvages,  i43,  455.      -^ 

Amhracus.  VL ,  fonde  Ambracie , 
origine,  63  et  n.  x ,  64  et  n.  x. 

Ambracus,  forteresse,  auj.  Castri. 
II,. 54,  7X  etn.  x;  mines  cjclo- 

péenne8,7a,73,  74,  7^- 

Ambrakia ,  anc.  Olpé.  II ,  xa9  ;  en- 
ceinte cydopéenne,  x38;  III,  i4i; 
SA  rade,  erreur  de  d'Anville,  148 
etn.  3;  lac  de  ce  nom,  i5o,  x5x  ; 
indiqué  par  Xénophon,  x54  et  n. 
3;  et  par  Paulmier,  x55  et  n.  x  ; 
164  et  n.  X. 

Améras.  Y,  signification  de  ce  titre, 
a59  et  n.  I  ;  3x3  et  n.  x ,  a ,  3 , 
4,  5;  3x4. 

Américaine,  Y,  enroient  leurs  en- 
fants au  collège  de  Chio,  x39, 
dans  la  note. 

Amîlos,  village.  lY,  X94;  monta- 
gne, axa. 

Ammos,  khan.  I,  14a. 

Amourani,  bonrs.  IIl,  aa9»  a3o; 
chef-lieu ,  popnuition,  évéché,  ses 
revenus,  a3x  ;  nunière  d'y  vivre, 
a3a,  a39. 

Ampkiaraiis,  lac.  lY,  auj.  Jtfavro- 
Cocla,vt69. 

Amphibies,  nomenclature.  II,  391. 

Amphichnns ,  assemblée.  II,  i3. 

AmphidoUde,  contrée.  lY,  a5a,  n.  x. 

Amphidromie.  Vf^  cérémonie,  pra- 
tiquée à  quelle  occasion,  419,  n.  a. 

Amphigénie,  Y ,  ville  de  la  Triphy- 
lie,  ia3. 

AmpkilocJde ,  contrée.  II,  36;  sur- 
nommée Chaû,  54,  66,  70,  77, 
78  ;  son  aspect ,  .89 ,  90  ;  marais , 
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topographie,  1 04 ,  zo5 , 1 06 , 1 07 , 

'108,  109,  110,  m;  pâturages, 
xia,  ii3»  114  y  xi5,  iiQ,  148, 
324  ;  terre  d'allavioD ,  248  ;  hiver 
de  181 3,  a6o;  prairies,  96a; 
pèches,  27a,  285;  lit,  77,  102, 
z4i ,  146, 149;  pillée  par  les  Soa>' 
liotet,  293. 

jimphUoques  ou  Amfhiloddens,  peu- 
ple. Il ,  89 ,  90  ;  comptés  an  nom- 
Bre  des  nations  épirotes,  107 ,  ki6; 
III^  102 ,  144 ,  224. 

Amphisscf  TÎUe.  III,  25i  et  n.  2,^ 
262 ,  35o,  566,  n.  2  ;  y,  sa  vallée, 
433. 

Amyhrysse,  plaine.  lU ,  anj.  de  Pla- 
tanos,  72. 

Ammrat  Ily  neuvième  snltan  de  la 
dynastie  des  Ottomans ,  entre  dans 
la  Grèce;  I,  Janina  se  soumet 
à  lui ,  lettre  qu'il  écrit  à  ses  habi- 
tants, 1x5,  n.  2  ;  obstacle  à  ses 
conquêtes,  3o5;  prend  Bérat,  3o7; 
II,  dévaste  la  Macédoine,  3ox;  sa 
mort,  3o5,xi.  i,  338,  345;  prend 
Ochrida ,  402  ;  battu  par  les  Mi- 
rdites,  5i3,  540;  III,  s*empare^de 
rAcamanie,  128. 

Amjclée,  ville.  IV,  169;  relève 
derarchevéqued'Eléonition,  175, 
176  ;  inscriptions  trouvées  dans 
ses  ruines,  177,  o.  x;  évécbé. sup- 
primé, 461  ;  y,  i33  (  à  la  note  }; 
son  temple  d^ Apollon,  z35. 

Amynander,  roi    des  Athiunanes. 

II,  X2r3t,    124,   125,    127. 

Anachatdes,  en  fermes.  III,  anc. 
Écbinades,  z6o,  i63,  178. 

Anactorium ,  vfUe.  II ,  9 ,  22 ,  129, 
x3o,  x33,  i36,  137;  III,  ICI, 
xo3;  col  de  la  presqu'île,  1x7; 
ruines  de  cette  ville,  par  qui  dé- 
truite, xi8  et  n.  I,  2  et  3,  i36, 
i37,  139. 

AnaUpsis,  mont.  FV,  179,  i8a. 

Anapâf  rivière.  III,  auj.  d'Aétos, 
120,127;  sources,  128;  son  cnn* 
floentavec  rAchéloûs,  129,  i32, 
x34  ,  236. 

Anapomène ,  source.  II ,  254. 

Anaraides,  divinités  des  fontaines. 
I,  44x  et  n.  X  ;  IV ,  comment  re- 
présentées, 412  et  n.  I. 

Anargrres,  monastère,  khan,  sour- 
ces,  ïj  129. 


Anargyrest  les  saints.  I,   129  et  n. 
z  ;  y,  titre  spécialement  accord« 
aux  médecins  canouiséa ,  pour» 
quoi,  453  et  n.  i. 
Anargyrit  village  de  TArcadie.  IV, 
3x9;  y,  X25;  improprement  ap- 
pelé Iri,  147. 
Anazélitzas^  canton.  I,  x8x  et  m. 
X,    z86;   II,  nombre  de  ses  vil- 
lages, 3o7,  33i,  333;  limites, 
339.  344. 
AnasétUzas  ou  LepckUta,  ville.  Il, 
33 1 ,  337  ,  338  ;  noces  de  l'Aian  , 
339  ;  scène  épisodique ,  34o  ;  au- 
dience de  réception  de  l'auteur, 
'  34it  34^;  présent  qu'il  reçoit,  343- 
AnasUsa,  village.  IV,  sa  distaac* 
de  Carvathi,  i55. 
Anattate  (^SaintJ,  chapelle.  I,  1*75. 
Anastase  f Saint J,  vilUfe-lV,  dans 

TArcadie,  337. 
AnatoUco,  fie.  III,  x64>A*  x,  180, 
x84;  son  aspect,  187;  sa  ville, 
189;  anc  Pémèle,  population,  X90, 
1^;  air  mal  sain,  193,  470  ;  y, 
prise  et  rançonnée ,  par  qui,  45o. 
Anaurus,  rivière.  III,  auj.  rivière 
de  Clinovo,  sources,  cours,  x4 
et  n    x  et  2. 
^iiâz^n,  village.  V,  100. 
Ancliesme»  ville.  I,  auj.  Ljcoona, 

ses  évéqnes,  36o  et  n.  t. 
Anchesme,  montagne.  IV,  89. 
AnchiaU,    proniontoire,    IV,  6S, 

xi3. 
AneSne,  ville.  I,  2;  départ, 3. 
Andanie,  ville.   V,  92;   son  em- 
placement, temple    miné,   96, 
98. 
AndravUa,  bonrg.  IV,  242;  aac 
Cvllène,  244 1  égti«e  bâtie  par  lea 
Français  ,  ses  évéqnes  ,  245  et  n. 
i  ;  V,  73. 
Andravitia»  capitainerie.  111,492. 
André  C Saint  J.  III ,  prêche  Tévan- 
glle  à  PatraR,  497»   son  église, 
5o3  ;  ses  ruines,  appartiennent  à 
la  France,  5o4;  préjugés  à  l'égard 
de  cet  ap6tre,  5x5  et  n.  2;  HT, 
fonde  l'cglise  de  Byzauce,  446  et 
n.  X 
André  Doiia,  amiral.  II,   x34. 
Andréossy ,    général.    ITl,    intérêt 
qu'il  prend  au  coiuul  général  de 
/anina,  4x0,  n.  a. 
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Andritzèna,  boDi^.  V,  nombre  de 
ses  billets  de  Caratcli,  i5;  son 
gisemeot,  i47> 

Androaic  le  'vieux.  Y ,  dorée  de  soa 
règne,  aog. 

Andros,  tle.  Y,  nombre  4e  ses  rais- 
seanxy  tonnage,  marins,  arme- 
ment, commerce,  70,  71. 

Androussa ,  canton.  III ,  nombre  de 
•es  villages,  étendue  de  son  ter- 
ritoire, 493*  Y,  nombre  de  ses 
billets  de  caratch ,  i5  ;  nature  de 
son  territoire ,  commerce  ,  35  ; 
productions,  leur  valeur  année 
commune,  36. 

Androhssa,  ville.  IV,  éréché,  re- 
venus de  son  prélat ,  460  ;  Y,  ar- 
rivée dans  cette  Tille,  entrevue 
singulière  avec  Tancien  voivode, 
ICI  ;  regardée  comme  Andanie 
io3. 

Andrinople,  ville.  II,  assiégée  par 

'  les  Français,  x53  ;  capitale  de  U 
Tbrace,  466,487. 

Andromaque.  I,  93,  37a  et  d.  x. 

Androvistat.  lY,  évAché,  revenus 
de  son  prélat,  461  ;  Y,  on  Androu-  ' 
vistas,  troisième  capitainerie  du 
Magne,  son  étendue,  iSq. 

Anèmo  Campi  ou  Campos,  port, 
m,  anc.  Tolopbon,  961  ;  lY,  47. 

Anèmochoriy  village.  Y,  chapelle 
fréquentée,  dévotion  des  marins 
qui  s*y  rendent ,  79  et  n.  a ,  80. 

Anèsa,  village.  II,  xi2. 

An^ii  .ou  corvée.  1 ,  348  ;  III ,  ex- 
plication de  cet  usage,  36a ,  u.  x. 

Angélique  Palénlogue.  Y,  épouse 
de  Thomas,  despote  de  Janina, 
223;  sa  vertu  calomniée,  «35, 
237;  chérie  des  Janiotes,  253; 
épouse  en  secondes  noces  le  des- 
pote '  Isaos ,  255  ;  mort  de  cette 
princesse,  deuil  qu'elle occasione, 
263. 

Angelo'Céutron ,  Il ,  9$ ,  n.  x  ,  98  $ 
IIE,  ses  fermes,  160,  x63 ,  164» 
n.  x,  173,  177;  anc.  Arsinôé, 
179,  186,  X87,  196. 

Angelo-Caetron,  village.  lY,  142, 
143  ;  distance  de  Corinthe,  n.  i  ;    ^ 
route  de  trairerse,  i44* 

Anglais,  I,  260,  27X.,  n.  2,  4o3, 
5o8,  509;  complaisants  pour  Ali 
paeha,  H,  2od;  leur  défaite  en 


1807,  5i6,  n.  2;  caressent  Ali 
pacha ,  lui  donnent  de  l'artill^e , 
sont  abusés  par  lui ,  assiègent  et 
prennent  Sainte-Maure,  379  ;  leur 
déférence  pour  Ali  pacha,  4^4 : 
lui  vendent  Parga ,  4x5  ;  occupent 
Corfou ,  comment  ils  }LSont  reçus , 
462  ;  enchantés  des  malheurs  de 
la  France ,  464  ;  lY,  nouvelle  sin- 
gulière donnée  par  un  de  lenrs  ca- 
pitaines, x6o,  n.  X;  Y,  alliés  d'Ali 
pacha,  X09;  lui  fournissent  des 
fusées  à  la  congrève ,  436. 

Angleterre,  III ,  353  ;  promesses 
faites  en  son  nom  auxParguinotes, 
411  et  n.  X ,  blocus  continental 
destiné  à  lui  être  funeste ,  489. 

Anglo-Russe.  I ,  expédition  qui  eut 
lieu  àlCaples,  2. 

Aninoe^  mont.  III,  anc.  OEta,  211 
et  n.  I  ;  retraite  des  Bornai,  225, 
226,  23x. 

Anovlachie,  province.  I ,  X47 ,  voy. 
Yalachie  grecque  et  Mégtdovta- 
chie  ,  Y,  457. 

Antibaniens,  peuplade.  II,  5xx  et 
n.  3  ;  d*Autivari  et  du  fleuve  Ma- 
this,  5i5;  Y,  ou  Aotivariens, 
441. 

Anticjrre,  ville.  III,  254,  n.  x  ;  lY, 
son  port,  48  et  n.  2. 

Anthée,  vUIe.  III,  fondée,  par  qui, 
496,  497  >  532;  est  peut-être  AgU- 
cada,54x. 

Antigone.  Y ,  défiiit  les  Lacédém<|^ 
niens ,  dans  quel  temps ,  x53. 

Antigonim  fauces.  I ,  auj.  défilé  de 
Cormovo ,  332. 

Antigonie,  ville.  I,  239,  338,  378. 

AnMalo»  village.  TY,  282;  main- 
tenant miné  ,  célèbre  par  son 
écho  ,  3o5  et  n.  x . 

Andoehe,  ville.  lY,  son  patriar- 
chat ,  fondé  par  qui ,  44^' 

Antwaseot,  Ue.  I,  352. 

Anturhium  ou  Antirrhion.  1(1,  sa 
calanque  surnommée  molycrienne, 
2x3  et  n.  5;  largeur  de  son  canal, 
2x4;  château,  2x4;  disUnce  jus- 
qu'à Lépante,  245,  543  ;  lY,  39. 

Antivari,  ville.  II,  ses  fondateurs, 
5i  X  ;  évéché ,  nombre  de  ses  mis- 
sionnaires ,  549  ;  ses  navigateurs, 
6o5 ,  606  ;  commercent  avec  Mis- 
solonghi,  193. 
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Antoine,  trimiiTir.  II ,  8 ,  tt  et  n.  i. 

Aome,  gouffre.  Yorcs  Avérât. 

Aones,  penplade.  H,  5^1  et  n,  4. 

Aùût,  fleiiTe.  I,  anj.  Yoloassay 
36  ;  pa«ac  à  Conitsa ,  iGji ,  168  et 
n.  I  ;  directioo ,  195, 190  ;  appelé 
PvuUu ,  par  <|iii,  221  et  n.  i  ; 
baigne  les  défilet  de  Fyrrhot,  aaa; 
coon,  2^3 ,  aa4  >  2a5,  226 ,  227 , 
208  {  poot  et  bac ,  229 ,  291 ,  338  ; 
n ,  147 ,  i56 ,  160,  161 ,  192  ;  tes 
différents  noms ,  204  et  n.  i ,  225  ; 
«ources,  234,  235, 236,  243  et  n. 
«.244,  245,  246,  247»  261; 
«rrenr  de«  géographes ,  3o4  ,  3o8 , 
436,441.442;  ni, 68^  80;  lY, 
14;  Y,  375,  376. 

Apano-AckoM ,  rillage.  III ,  523, 
5a5,  526,  527;  ririère  de  Cher- 
dini ,  527. 

Apau>-Longot ,  TÎUage.  III,  246. 

Ajfano-Panagùi ,  monastère.  Il ,  121. 

Apano'Réffénia,  yiïUg9.l,   159  et 

*n.  I. 

ApanO'Tatdk,  bonrg:  I,  188. 

Apérantie,  contrée.  II,  x  16,  H.  i 
et  9, 117, 119,  122,  123; III,  141; 
partie  de  TAspropotainoi ,  i56. 

Apirantet ,  peuple.  Leur  pays ,  II , 
X18. 

Apesmt,  lY,  sacrifices  qn*on  7  of- 
frait, 186  et  n.  1,  196. 

Aphrjdi,  baie.  III,  570. 

Apidane  aaj.  riTÎère  de  Pharsale. 
Ul,  41  et  n.  I  ;  Soêaldgà-Potamos  , 
sources ,  73. 

Apohaihme,  rallée.  lY,  auj.  Agla- 
do  Caropos,  170. 

Apochoro,  cdii.  III,  anc.  Apodotie, 
199;  Tulg.  Apocoro,  200,  211, 
223;  gisement,  220;  église  du 
père  C6me ,  228 ,  229. 

Apodotes,  peuple.  II,  90, 1 23  ;  III» 
2x8. 

Apodotie,  contrée.  III,  «uj.  Apo- 
choro ,  199,  206,  219. 

Apollon  corintfms.  Y,  emplacement 
de  son  temple ,  106. 

Apollon  Ljrcius,  temple  lY,  auj. 
église  de  Saiot-NtooUs,  inscrip- 
tion, 161  et  n.  a. 

Apollon  Pjrthius.  lY,  son  templç, 
remplacé  par  qu  à,  2x5. 

ApoUoniaUs.  1 ,  278  et  n.  t  ;  leur 
t«rritoire ,  3o3. 
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ApoUonie,  ville.  I,  sa  position  re- 
lativement à  rsie  de  Saton,  41  et 
n.  2,  190,  196,  221,271;  sa 
distance  du  IVjrmphofum ,  272,  n. 
2;  mal  indiquée  relativement  à 
Dyiracfaium,  273,  n.  i,  276,  n. 
2,  277;  auj.  appelée  PollinL,  287 
et  n.  1  ;  emplacement,  fondateurs , 
écoles,  importance,  récit  des  moi- 
nes, 288;  époque  de  sa  destruc- 
tion, catalogue  de  ses  éréques^ 
289  et  n.  X,  2  et  3  ;  mines,  bas- 
relief,  médailles,  290,  291 ,  n.  z 
et  2  ;  II,  65,  distance  entre  cette 
ville  et  Cypselus ,  3o3  ;  route 
royale,  434;  m.  76.  77»  7^i 
distance  jusqu'à  Bérat,  80. 

Apollonius ,  prince  d*Épire.  Y ,  suc- 
cède à  qui,  333;  ses  guerres,  aa 
fin,  335. 

Apophrade.  Y ,  nom  donné  à  une 
année ,  pourquoi,  8  et  n.  x. 

Apostasie  du  canton  entier  de  Ca- 
ramouratadés ,  I,  206,  207;  ses 
conséquences,  908.* 

Apôtres  fSainUj,  village.  lY,  sa 
rivière ,  237 ,  238. 

ApouilU,  province.  Il,  colonies  al- 
banaises, 595;  prot^^  par  Phi- 
lippe II,  leur  population,  597. 

Appius  Claudine,  général  romaiii. 
I,  377 ,  378. 

Apsmru.  Y,  riviire;  anc.  Axarb» 
x5o. 

-^P*^»  fleuve.  I»  99»  xoo;  appelé 
Êrgent  ou  Argent,  189  et  n.  i; 
Bératinoet  Canloni,  190;  Argen- 
tée, 299,311,  327  ;  H,  3o4»382; 
parcourt  la  rallée  des  Moscbes. 
393îin,7pojY   446. 

Arahesca,  vdiage.  I,  217  et  n.  t. 

Arabo,  village.  II,  139;  III,  146. 

Arachné ,  montagne.  III  ,  sépare 
TArgolide  de  la  Lacouie,  474. 

Aracditts,  fleuve.  Yoyez  Arethon. 

Aracjrntlte,  mcmtâgne.  III,  161; 
auj.  Zigos,  i65,  174»  180,  184; 
abrupt<',  i85,  n.  x  ;  son  étendue, 
X87  et  n.  1 :   188,  191,  192,  195, 

'97»  »99«'°- »• 
Aramon,    ambassadeur.   Y,  traite 

avec  les  Turc« ,  voyage  à  Jerusa- 

Imn,  60  et  n.  1 ,6x. 
Arantutos^  mont.  lU,  575. 
Annlius,  mont.  lY,  190. 
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Amféhani^  bourg.  111,  chef-liea  de 
canton,  57  et  n.  2. 

Arapos,  ruisteta.  1 ,  329  et  o.  i . 
^     Anoms»  II,  3o8;  lY,  ion  monu- 
ment héroïque,  i3. 

Amxe,  promontoire.  in,«DJ.  cap 
Pipua,  470,  5x8;  IV,  38 ,  39,  aa5; 
•ttrilmé  à  direrses  prorinces  ,  a3a 
'     «t  n.  X ,  a54. 

Arbas,  Tille.  III,  497;  anj.  Piraaro- 
Castron,  54  x. 

Arbèri,  peuplade.  1, 353, 356;  trans- 
portée sur  l*Achéron,  357  *  mois- 
Boonée  par  la  peste,  477»  ^I*  ^^i* 

Arboria  on  Arborie,  canton.  I,  anc. 
AbantUe,  355,  356,  35?,  358. 

Arbouna,  village.  IV,  ax8. 

Arbres  forestiers.  II,  énnmération, 
273,274,1175,276. 

Arcadia ,  canton.  III ,  nombre  de  ses 
▼lllages,  étendue  de  ton  territoire, 
493  ;  comprend  le  pays  des  Cau^ 
cons,  337;  T,  nombre  de  ses 
billets  d«  caratcfa,  x5;  produits, 
4x  (  leur  valeur  année  commune, 
4s;  limites,  subdirisions  ou  colis, 
88  ;  noms  àt  ces  colu ,  leur  po- 

'  pulation  ,  89  et  n.  x. 

Arcadia,  ▼ille.  V,  anc.  Cfparisseîs, 
77  ;  excomiqnniGation  lancée  par 
son  éTéq[ue ,  contre  qui ,  81  et  n.  a  ; 
surnommée  Cbristianopolis ,  86; 
remplace  Cyparissia,  son  cbâteau , 
habitants  féroces ,  foire ,  87. 

Areadie,  prorince.  I,  338;  III,  474* 
475  ;  partie  centrale  du  Pélopo- 
aèae,  476;  bcrt«an  des  PéUsgiM, 
477  f  489  ;  nombre  de  ses  cantons, 
494;  IV,  X4X,  t48,  x55,  i65, 
x66,  x68,  X79,  x86;  description, 
souvenirs,  194;  première  chahie 
de  ses  montagnes ,  196  ;  saison  des 
vendanges ,  106  ;  ses  colonies ,  a  1 2 , 
270,  378,  3x9;  partie  septentrio- 
nale ,  300  ;  ses  limites  avec  la  Pi- 
satide,3ao;  beautés  pittoresques, 
333  ;  divisions  de  ses  hautes  mon- 
Ugnes,'339;  sa  vallée  de  TErj- 
manthe,  33o ,  333  ;  partie  la  plus 
élevée ,  335,  339,  35o;  V,  ses 
prétentions  sur  la  Tripbylie ,  77  ; 
nom  de  ses  montagnes  du  c6té  de 
la  Triphylie,  84;  point  de  sépa- 
tion  de  ses  versants ,  144  >  état  des 
habiuats,  148,  149* 

r. 


ArcaâSens ,  peuple.  III ,  IV,  costu- 
me des  bergers,  193;  origine,  état 
actuel,  x^5  et  n.  x  ;  leurs  chanta 
pastoraux ,  306  et  n.  x  ;  recher- 
chent tes  salaison»,  438  et  n.  6; 
représentent  encore  les  grâces 
sur  leurs  meubles,  438  et  n. 
4;V,xa5;  leur  condition,  148, 
149  . 

AnAdiennes.  III ,  sont  nubiles  plus 
tard  que  les  Éléennes ,  etc. ,  537  ; 
IV,  physionomie,  compNrée  à  qui, 
194  ;  fêtes  des  vendanges ,  306  ; 
questions  faites  par  une  Arca<- 
dienne,  336;  V,  scène  pastorale 
vue  dans  le  moot  Ménale ,  cos- 
tume, x45,  148. 

Archevêchés  de  la  Morèe.  IV,  446. 

Archevêques.  IV,  achètent  leurs 
charges ,  448  ;  manière  de  perce- 
voir leurs  revenus,  449;  peuvent 
emprunter,  45o;  sont  usufruitiers, 
à  quel  titre,  45i  ;  leurs  vertus 
cruellement  éprouvées,  453  ;  ma- 
nière de  parvenir  à  Tépiscopat. 
453,  454. 

Archipel.  IV ,  ouverture  et  clôture 
de  cette  mer,  173,  n.  x. 

Archista,  village.  I,  160,  x6x. 

Archithéores.  IV,  ce  que  c'était, 
377,  n.  3. 

Archouda,  village.  II,  334  «^  n*  i* 

Archoudi,  Ile.  III,  débarquement 
et  nuit  passée  sur  cette  tle ,  ses 
oursins,  469  et  n.  x;  est  peut- 
être  l'ancienne  Égilips,  n.  2. 

Arculf  C Saint),  III ,  particularité 
tirée  de  la  Tclation  de  son  voyage 
à  Jérusalem,  53,  u.  a. 

Ardam,  coli  ou  contrée.  III,  34^ 
n.  X  ;  mbntagnes,  chef-lieu,  37  et 
n.  X. 

Ardamista,  khan.  I,  xû3,  138. 

Ardès .  ririère.  1 ,  304  ;  geutilshonb- 
met,  bergers,  3o5. 

Ardos,  village.  II,  83. 

Aréoehovitxat ,  voyes  Saracovitzas. 

Arrthon  ou  Arachthus ,  fleuve.  I,' 
4t5;  II ,  Buj.  Lonrcha  et  fleuve  de 
Rogous ,  7 ,  36 ,  37  .  38 ,  54  ;  sour- 
ces ,  cours ,  55 ,  n.  i  et  3  ;  branche 
prinlîipale,  46  et  n.  i  ;  reçoit  les 
eaux  de  Saint-Georges,  58;  erreur 
de  Tîte-Live,  66,  67,  70  ;  marais 
de  Srévina ,  73 ,  74  ♦  77  ;  chaussée 
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de  ScjiliDÎ,  78  ;  edîboocbure,  79, 
80;  eaux  qa*il  reçoit,  83;  son 
Nèoriotit  91  ;  canal  qui. y  aboatit, 
94,93,  xiOfiUf  139,1143,  a4S; 
m,  10a  ;  IV,  4x3 ,  V,  378,  455. 

Aréthuse,  fontaine.  lY.  370  et  a.  a. 

Argaliana,  TÎHage.  Y,  et  source 
dans  la  Tripbylie,  85. 

Argenick»  mont.  I>  a3a  ;  ses  minet 
d^argeot,  S179,  33a;  II,  «47. 

Argent  on  Argentea ,  yoyez  Aftus. 

Argieus,  peuple.  III,  renient  leurs 
dieux ,  pourquoi ,  556  ;  lY ,  nour- 
riciers de  cheTaux, laborieux,  i65, 
4o5  ;  Y,  leurs  esclaTCS,  i4o,  dans 
la  no  le. 

Argitkéa»  fille.  II,  93  et  n.  x  ;  1x6, 
i35;aiij.  ArU,  et  n.  t  ;  ia6,  127. 

ArgoUde,  proTince.  III,  étendue, 
limites,  474» '4;^;  ^^e  de  ses 
rois,  477,  489;  nombre  de  ses 
cantons, 491  ;  lY,  en  pattie  peu- 

Iklée  par  les  Scbypétars ,  3  ;  ses 
imites  arec  la  Corintbie ,  14a  ; 
▼oyage  de  M.  Gell  dans  celte  con- 
.  trée,  143,  x44,  x4^;  fables  my- 
thologiques; cataclisme  périodi- 
<)ue  ,  x57  ;  manrais  air  ,  x58  ; 
étendue  ,  limites  ,  i65  ;  ports  , 
villes  anciennes  ,  166  \  partie  mé- 
ridionale, 169,  171,  x8a,  i8x; 
Y,  son  échelle  principale,  36. 

'Argolique,  goKe.  lY,  érénement 
«rrire  dans  ses  marais,  170,  179. 

Argot' AmphUochicum.  Il,  70,  8x  ; 
auj.  Philo-Castron,  Philocbio  et 
Phido-Castron,  xo6;  son  fondateur, 
X07;  sa  description,  108;  sa  sub- 
mersion, X09,  xio,  i33,  x6o(  m, 
x44 ,  n.  1 ,  148 ,  sa  distance  d*01- 
pé ,  149- 

Argos-Oresdcum ,  TÎlle.  II,  347; 
ruines  pélasgiques ,  350  et  n.  x. 

Argot,  canton.  III,  érigé  en  comté, 
par  qui,  48';  nombre  de  ses  vil- 
lages ,  étendue  de  son  territoire , 
481  ;  lY,  sa  jurisdiction ,  iG5; 
comparée  à  celle  de  TA-rgoIide, 
x66;  tableau  synoptique,  dépen* 
dan  ces ,  population ,  167  ;  sou- 
mis au  pacba  de  Naupli;  ses  mou- 
lins, 169  ;  ses  rillages  suffragants, 
leurs  limites  ,177;  nombre  de  ses 
billets  de  caratch,  i5;  son  dé- 
bouché maritime,   ad;  produc* 


tious,  27;  tableau,  leur  Taleor 
année  commune ,  27. 

Argot ,  rille  du  Péloponèse.  II ,  ca> 
lonie  albanaise,  609;  lY,  x5, 14a; 
route  de  Coriathe  jusqu'à  cette 
▼iUe,  x44,  149;  sa  disUnce  de 
Mycènes,  i54>  entrée  dans  cette 
place,  i56;  sa  description,  157  ; 
fondateurs,  rérolntions,  désastres^ 
i58  et  n.  a  et  3 ,  159  et  a.  x  et  a  ; 
son  gourerneur  actuel,  aonvdk 
accablante  x6o;  descriptions  don- 
nées par  différents  auteurs ,  mo- 
numents ,  inscription,  161  et  o.  a^ 
érudition  birarrre  d*uB  Oec  «  mo- 
nastère de  Catéchoaméni ,  i6a  et 
n.  1  ;  inscription,  médailles,  i63 
et  n.  X  et  a  ;  emplacement,  alion- 
dante  en  puits,  164;  nombre  de  aea 
familles,  167;  soa  éréque,  sea  re- 
renus ,  t68  ;  route  d'Argos  daaa  la 
Cynurie,  169;  distance  entre  Ar- 
gos  et  Lerae,  1 70,  r79;  archevêché^ 
459  ;  revenus  de  son  prélat ,  nom« 
bre  des  ^i>as,  leors  revenus,  461  ; 
Y ,  inscriptions ,  i34 ,  dans  la  note. 

Argjrre,  TillclII ,  497;  aaj.  Pavlo- 
Castron,  54 1;  ruines,  source  re- 
marquable, 545. 

Argyriem  ou  Argyrints,  peuple,  I^ 
338 j  II,  auj.  Argyro-Caitritcs, 
5a X;  qualifiés  de  barbares,  par 
qui ,  5aa ,  n.  x  et  a  ;  leurs  vête- 
ments, 539. 

Argyrine,  royez  Drynopolit. 

Argyro-Catiron;  ville.  I,  74;  chef- 
lien  du  canton  de  Dryaopolis,  97  «^ 
08  ;  sa  rivière,  373 ,  33a  «  334  >  *^ 
foauines,  335;'évéque,  336, 337  ; 
description,  33S,  339;  quartier 
appelé  Colorsa ,  palais  d*Ali  pa- 
cha, 340 •  34a,  348,  349;  peste, 
35o  ;  II ,  3o4;  IFI ,  a^o»  a7a,  374, 
275,  399;  répoUtion  de  cette  ville, 
38a  ;  sa  pri8e,-383  ;  409;  Y,  chro- 
nique de  ce  aom,  3r8  à  355;  ob- 
servatio(is  sur  ce  fragment,  356  à 
36o  ;  mise  sur  le  pied  de  guerre, 
pourquoi ,  436;  occQpée  par  Moue- 
Ur  pacba,  45a. 

Arôuy  ville.  Y,  84 ,  xa3.  * 

Arion^  flenve.  I,  phénomène,  a5; 
idée  des  habitants  relativeoieat  à 
sa  formation , particularité,  a6. 

Arit»  rivière.  III  ^  4^3  «  Y,  i5$. 
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J^Ue,  princewr.  Y,  LAtit  une  for- 
teresse qui  prend  son  nom,  33 x. 

Aristide.  IV ,  Tices  reprochés  à  sa 
mémoire,  400  et  n.  i. 

ArmatoUsy  bandes.  II,  7;  III,  leur 
opinion  snr  le  toI  ,  leur  oratoire, 
punition  de  ceux  qui  pillent  les 
ë|;lises,  188,  189  et  0.3,217; 
étymologic  de  leur  nom,  mœurs, 
a34  ;  manière  de  faire  la  guerre, 
TÎe ,  235  ;  fêtes ,  cbansons ,  disci- 
pline,  a36i  Y,  leurs  iniititutions , 
attaquées  par  qdi ,  3o7  ,  3o9  ;  no- 
tice sur  leur  origine,  4i3  ;  forment 
^uâtorafe  capitaineries,  414  ;  har- 
celés et  dispersés,  par  qui,  41 5, 
416  ;  réorganisés,  à  quelle  époque, 

418,419-  ' 

Amuitovo,  Tillage.  f ,  181  et  n.  i, 

Armyrot,  source.  I,  368  et  n.  i , 
373,  375. 

Armyrot,  (le.  M,  i38i  et  plaine  en 
terre  ferme,  III,  146. 

Arwjros ,  canton.  III,  nombre  de 
ses  Tillages,  5;  étendue,  sombre,  ^ 
leur  gisement,  détails,  67,  n.  i.      ^ 

Armyros,  bourgade  du  Magne.  Y, 
son  port ,  34  ,  1 14  ;  gisement , 
source  et  ririère  lalées,  distancé 
de  Calamate,  i58,  i.^. 

AmauU,  littérateur.  III,  prend  pos- 
session de  Corfon,  3ii  et  n.  x. 

Aroanius,  ririère.  lY,  auj.  Carya, 
194;  sources,  gouffre  dans   le- 

2 bel  elle  disparaît ,  207  ;  renaît  à 
yoouria,  conflue  arec  le  Ladon, 

ao8 ,  %t6 ,  3aio. 
Aroé,  riUe.  Itl,  restaurée  par  Pa- 

traus,  4g6  et  n.  i. 
ArSnay  mont.  II,  193. 
Arsinoé,  rille.  III ,  160  ,  auj.  An- 

gelo-Castron ,  179  et  n.  a,  195. 
Arpitza,    village   et  mouillage.  I, 

479, 486;  sa  ririère,  492;  sa  rallée, 

499  ;  route  jusqu'à  Parga ,  ibid. , 

n.  2. 
Arrous.  Y,  caste,  esclare,  de  qui, 

140,  dans  la  note. 
Arsénius,  ririère.  lY,  auj.  Décou- 

mi,  329. 

Arta,  rillage.  I ,  son  emplacement, 

44,  ïU.  _ 

Arta,  roirodilik.  Ses  caotoni ,  17, 

98 ,  a.   a  ;  ses  limites ,  99  ;  liste 


5ià 


de  plusieurs  de  ses  rillages,  ixo, 
n.   i,iix,n.   x;  population,  re- 
renus,  xx4;  caratchs,  impôts,  xx5; 
son  golfe ,  anc.  sein  Amoracique , 
x33,   X97,  aoa;  272;  III,  inscrip- 
tion ,  X09 ,  x45  ;  anc.  fit  partie  du  ' 
Despotat,  son  étendue,  i6a;  pos- 
sédé par  Ali  pacha,  3x3. 
Arta,  rille.  I,  xxo,  lix;  son  fleure, 
anc.  Aracthus,   i5o,  i5x;II,35, 
45,  8x,  92;  son  histoire,  92,94, 
capitale  de  TAcaroanie,  95  et  n. 
X  ;  son  église  de  rAnnonciade,  96; 
ses  éréques,  leur   catalogue,    97 
et  n.   X  et  a  ;    ses   sulîragants, 
98;   établissements,  maison  con- 
sulaire de  France  ,  99  ;  relation 
de  la  peste,   xoo,  xoi    et  n.   x, 
xoa;  beauté  de  son  site,  ses  eaux, 
io3,  104,  xo5,  xa3,  xaS  et  n.  x, 
x37 ,  160;  III ,  route  jusqu'à  l'Aché- 
lous,  141 ,  14a,  146,  i53,  i63;  )Y, 
particularités  pendant  la  peste, 
407  et  n.  4;  Y,  X87,  x88,  a35; 
surnommée  Acamanie,  267  ;  prisé 
par  les  Turcs,  à  quelle  époque, 
aoi;  mise  sur  le  pied  de  guerre^ 
406;   occupée  par  Baba   pacha, 
455.  456. 
Artémûitts,  mont.  III,  sépare  TAr- 
golide  de  l'Arcadie,  474;  lY,  auj. 
Mégarouni,  x55, 180,  x8x. 
Artotinû,  i>ourg.  III,  anc.  Érinée, 
a4a,  248;   population   industrie, 
a5o,  aSi  et  n.  i,  232. 
Atchirs.  lY,  préposés  du  fisc,  lenri 

fonctions,  34,  n.  i. 
Atcuns,  ririère.  III,  a8  et  n.  3. 
Asea,  bourg.  lY,  3x8. 
Asine,  rille  de  TArgolide.  lY,  166: 
Asiné,  rille  de  Mes«énie.  lY,  1x8  ; 

son  territoire,  auj.  Sélitza,  X19. 
Asmoêo,  rillsge.  Ht,  détails  topo- 

graphiques,  aai ,  n.  a. 
Atnaus,  mont.  Surnommé  Asna,  I, 

X96;   et  maintenant  Trébéchina, 

aao;  III,  18;  Y,32i,  n.  4. 
Asomates.  IY,ou  chérubins,  2x5. 
Asomatos,  Y,  rillage    du  Magne, 

inscriptions  qui  s'y  trourent,  170, 

X71 
Asope,  fleure.  lY,  1,9,   la,  x3 

x5;pont,i6,x8a, 189, X9X, 192; 

ses  sources,  X93;  S9  braocbe  mère^ 

196. 
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Aspangium.  I,  3i5;  III,  78,  79. 
Atpaîe,  peaplade.  II,  5o4  et  o.  i. 
Atpeté,  «urDom  donné  à  Achille.  Il» 

5o3  et  n.  3;  on  Ichpeile,  5o4. 
Jspra-SpiUa  »  baie.  IV,  48. 
As^ra-Spitut,   rillage.  IV,  dans  la 

Puatidp ,  son  emplacement,  3^3. 
AspraSpUia,  Tillage.  Y,  da  mont 

Itbome,  96. 
Asprochôma,  rîrière.ïV,  18;  buttes 

de  ce  nom,  144. 
Aspropotamos ,  canton.  Il,  99,  147, 

i83, 189,  195;  m,  nombre  de  ses 

▼illages,  5,  19,  104»  319- 
Aspropotamos ,  fleuve.  Ane  Arhé- 

loiis.  II,  i5a,  n.  i,  194,  2i3;  III, 

i3a;  canse  de  ce  nom,  164,  %%t  ; 

V.  377. 

Assomption,  monut^;  rojezM^a 
Spi/èon. 

Astacot,  TiUe.  III,  lao;  son  golfe, 
137  ;  ses  raines,  près  Dragomes- 
tre,  x3x,  i3a,  137. 

Astrologie  judiciaire,  estimée  des 
Tores,!,  397  et  n.  a. 

Astres,  port.  Y,  du  canton  de 
Saint-Pierre,  00  Cynnrie,  99. 

Astycolos.  lY,  ou  riTÎère  de  Hadgt 
Oglou,  319;  Y,  monastère,  147. 

Atacos,  Ile.  III,  ancv  Dnlicbium, 
19a;  déserte,  470. 

Atarius,  fleuve.  I,  44> 

Alhamanes,  peuple.  FI,  91,  1x6» 
Ii8»ia6,i88;  III,  i55,  248. 

Athamanie,  province.  Auj.  Rado- 
vich;  II,  9a,  98,  99;  son  gise- 
ment, xoé  et  n.  I,  1X4;  topogra- 
phie, x  16,  XX7;  ses  dimensions, 
X18,  iiq;  deuils,  xao,  xa3,  xa5, 
za6, 14a,  x88,  19(9,  ao3;III,  z4x, 
i55;Y,377. 

Athaïuue  (Saint) ,  église.  Panegyri, 
II,  i6a. 

Alhénagore.  t,  lieutenant  de  Phi- 
lippe, prend  position  au  pied  du 
mont  i^rope,  a39  et  n.  i. 

Afhènéon,  ville.  II,  xx6,  xai,  ia5, 
laG,  la^;  Y,  on  Atbennum,  377. 

Athènes,  canton.  III,  dépend  de 
Négrepout,  ao6,  n.  i  ;  érigé  jadis 
en  duehé,  ses  ducs,  481  et  n.  i. 

Athènes,  ville.  II,  colonies  alba- 
naises, 604;  III,  sa  distance  de 
JLarîsse,  45,  n.  i  ;  mission  latine, 
établie!  quelle  époque^  48 4, .54a; 


lY,  54,  70  ;  promenades  dans  ceHtf 
ville,  73;  ses  fastes  écrits,  coB'* 
ment,  .74;  plan,  75 ;  temple  d« 
Thésée,  77;  porte  de  Mandn  Yili^ 
78;  colline  do  musée,  la  grosse 
pierre ^  monument  de  Philopapoa, 
aréopage,  79,  80;  tribune,  Pnix, 
81  ;  caveaux,  tombeau  de  Gmon^ 
théAtre  d'Uérode  Atticns,  palaia 
de  rarcbonte-rpi,  fontaine  €alli' 
rhoé,  inscription,  8a  et  n.  x  ;  Yé^ 
nus  aux  jardins ,  porte  du  lycée  • 
grotte  de  Pan,  83;  Acropole,  Par- 
thenon,84;  théâtre  de  Bacchos, 
capucins,  85;  lanterne  de  Démo* 
sthène,  tour  des  vents,  gjmDaa« 
de  Ptolémée,  temple  d*Augnsc«  eC 
de  Jupiter  Olymnien,  86;  Agora, 
panthéon  d*Hadrien ,  prières  pour 
obtenir  la  pluie,  87;  porte  Dipy- 
lon,  88;  céramkpie,  89;  jardia 
de  Tacadémie  «  90  ;  académie  mo- 
derne, son  eut,  91  ;  administra- 
tion, population, 9a;  climat, tem- 
pérature,  93;  on  y  redoute  le 
mistral,  98;  médailles,  99,  n.  i  ; 
inscriptions,  100,  xox,  xoa,  xo3  , 
104,  xo5,  X06,  X07,  X08;  m, 
distance  jusqu'à  Càki-Scala,  ix3  ; 
ses  prétentions  relativement  an^ 
jeux   olympiques,   3x3;   maniera 

.  de  délibérer  de  SCS  politiques,  398^ 
o.  X. 

Athos,  mont.  ir,3oa. 

Atinianie,  contrée.  I,  auj.  partie 
du  canton  de  Conitza,  prêt,  xx, 
i56,  i85. 

Atintanes.  I,  peuplade  de  TÉpire, 
voisine  des  Molosses,  94,  05; 
auj.  habiunts  du  canton  de  Co- 
nitxa,  X78,  X79. 

Atfas,  chef  de  colonie.  Y,  sonars 
rivée  dans  l'Épire,  319  et  n.  a; 
renseiguemeuU  sur  son  origine  et 
sa  faction,  3a3  et  n.  x|  est  dif- 
,  famé,  i>ar  qui,  son  extraction, 
SaQ;  assassiné,  33x. 

Atrax,  rivière,  ou  Miero-Tzigoto. 
rtl.  39etn.  4,68,  69,76. 

Attarlus,  fleuve,  voyez  y^reiAon. 

Atticus.  Ses  délices,'  I,  454  et  n.  a, 
481. 

Altingans,  peuple,  t,  294. 

Attiqne,  province.  I,  ii5;  II,  5a3; 
ses  colonies  albanaises,  6o4;  HI ,  5, 
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■aiS,  »5g,  35o,  439;  rangée  par 
iea  barbares,  480;  IV,  56,  57,  Sg, 
72;  son  territoire,    77;  popula- 
tion, 93  et  n.  a;  jardinage,  ma- 
nière de  rivre,  94;  grains.  Tins, 
95  ;  nombl-e  de  «es  habiunts ,  96  p 
aridité,  ses  campaipies,  97;  tem- 
pérature,  98.    III;   berger    dé- 
pouillé d*ttn  camée  ,  comment  et 
par  qui,  ia5,  i35. 
Amguste,  empereur.  II,  3,   9,  li, 
19,  ao,  35;  III,  bAttt  Nîcopolis  , 
107  ;   déraste  TÉtolie  Épictète  , 
ao6;  relève  Patras,  nom  ^*il  lai 
donne,  407  ;  réunit   Phares  au 
domaine  de  cette  Tille,  5i5;  V, 
•i&aacliit  une  partie  de  la  Laco- 
nie ,  i56  ;  usages  de  sa  vie  privée, 
191  >n.  1. 
Aulide,  eontrée.  III,  5. 
Auméne.  V,   regardée  comme  sa- 
crée ,  sentence  admirable  de  Ma- 
homet à  ce  sujet ,  9. 
Autals  msUques.  III,  Tusage  de  les 
élever  remonte  «os  patriArcbes , 
546  et  n.  a. 
Automne,  II,  rendanges,  pluie*, 
premières  neiges,  a€4,  a65. 
Avadoê,   Tillage  près  d'Athénéon. 
Il,  lai,  188;  V,  377. 
Avaneos,  Tillage.  H,  3a,  4a. 
Avarisi  ou  impSt  mobilier.  V,  8; 
comment   fixé  et  perçu ,  9  ;   son 
produit  en  Morée ,  ai. 
Apdéla,  bourg.  II,  a  17,  a45, 434, 
436;  population,  439. 
Atferne  ou  Aome.  I ,  a5o,  a5i,a6i. 
Avgo   Campoê,   contrée    ÏIl,  auc. 
Pellénie.  56-2;  pourquoi  ainsi  nom- 
mée, 574» 
Avlone,  sangiac.  Ses  subdiTisious , 
T ,  3o3 ,  3o4 ,  3o5 ,  3(i6 ,  3o7  ;  ta- 
bleau syèoptique ,  3o8 ,  309, 3io, 
3ix,3ia,  3i3,  3x4;  IlUsesbeys 
trahissent  Ibrahim   pacha,    371  ; 
leur  fin  tragique,  4011  ;  V  ,  444. 
Aolone,  Tille  et  port.  Surnommée 
Péloros   par  les    scliypétars ,   I , 
a83  ;  mpu  frère  y  aborde  ,  a84  ; 
qualifiée  de  maritime,  «85  et  n. 
1  ;  ruines  de  ses  forts,  sa  popu- 
lation ,  ses  éTéques ,  a86  et  n.  i  ; 
«es  esTirons,  entrepôt  de  coip- 
merce ,  387  ;  prise  par  AU  pacha  » 
373  ;  y  9  époque  de  aa  redditioii 
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aux  Tnrcs ,  393  ;  et  aux  Ita- 
liens f  34 1  ;  mise  sur  le  pied  de 
guerre,  par  qai,  436,  445,  45i. 

Avocats.  lY ,  opinion  de  Mahomet 
«leur  égard,  45;  n.  a. 

Avorani,  rÎTière.  III,  son  cours, 
rillages,  a^g;  montagne  de  ce 
nom ,  39.9  et  n.  x ,  village ,  a3a. 

Avoritehiani,  Tillage.  I,  200. 

Avo  Stèna.  1, 00  défilés  de  1' Aous,i67. 

Avoura,  Ttllage.  IV,  Toinin  de  Dy- 
poutinm,  a8o. 

Aviumioti,  médecin.  IV,  critique 
M.  de  Chateaubriand,  i5o,  n.  x; 
sa  brochure  imprimée  à  Padoue , 
i56  etn.  i,   160. 

AvAentieo,  village.  V,8on  empla- 
cement ,  loG. 

Ascaris.  Y ,  riTÎère  de  la  Metsénie , 
auj.  Apsara,  i5p  et  a.  2. 

Axùu,  fleuTe,  auj.  Vardar.  II,  3o5, 
3o6,  329,  33o,  36i,  363,  364, 
386 ,  4^0  ;  son  embourhure  dans 
la  mer,  45x  et  a.  x  ;  ses  sources. 

487;  IV,  437. 

Azaïuf,  peupUde-  IV,  a3a. 
B 

Baba,  montagne  etriTière.  II,  194; 
pont,  108, 

Baba  pacha ,  TOjez  PehléyaH  Baba 
padùt. 

Babuù^  TÎUage.  III,  population,  139. 

Babtno'PcUlé ,  village.  I,  chef-liea 
dn  comté  de  Méléda,  27,  n.  3. 

Babouha  du  visir  khan.  II ,  4q3. 

Badi  bagou.  III,  chef  du  Magne, 
nommé  par  qui ,  492  ;  V ,  nombre 
de  ceux  qui  ont  été  pendus ,  x58, 
x6i  ;  profits  éventuels,  162  ;  lieu 
de  leur  résidence ,  17a;  leur  mo- 
nopole ,  tribuu  et  reTenus,  173. 

Bacouma.  IV,  plaine,  93a,  24a. 

Baeoura,  calanque.  I,  487. 

Badiglioniy  village,  t,  aïo;  qua- 
lité de  sa  riTÎère,  an. 

Bagages.  Usage  très-ancien  de  les 
porter  en  Toyage ,  II ,  3x6  et  n.  i. 

Bagna,  TÎUage.  11,497* 

Bagnisca  ou  Bagno ,  Tillage.  II, 
474  ;  désolé  -par  les  Serriens ,  di- 
stance de  là  jusqu'à  Voutchitern, 
475. 
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Bm,  TÎlIaM.  I,  i53. 

B^jazet,  ildérim.  1,66,  1x4,  xx5; 
II,  s«s  rarage»,  337;  gagne  U 
bataille  de  Nicopolit ,  338  et  n. 
I  ;  enyahit  la  Grèce ,  5a4 ,  535  ; 
y,  événeioenta  et  durée  de  son 
règne,  273. 

Bajazet,  caraTanaérail.  II,  coai> 
pagnie  qae  Tanteor  7  trooTe ,  hi«- 
toire  d*nn  caloyer,  d'un  derviche, 
3x9,  3ao,  32X  ,  et  d*uD  médecin 
zagorite,  3a  x  ,  3aa ,  3a3. 

BaUno,  écrirain  grec.  I,  xao;  V, 
incendie  de  sa^bihliotlièque;  461  • 

Baldouna ,  khan.   II ,  aa6. 

Baleu-Apano»honr^.Vf  t  167. 

BaUu'Cato,  village.  IV,  popalp* 
tion,  167. 

Buli  bejr,  rillage.  II,  129;  popu- 
lation, i3o. 

Baljrra,  rÎTière.  Y,  auj.  Bondia  Po- 
Umos,«8',  92,^,99. 

Baptême.  IV,  cérémonies,  4x9; 
00ms  q[n*on  donne  aux  enfants, 
choix  qu*on  j  apporte ,  4ao. 

Barat,  I,  espèce  de  diplôme,  90; 
11,98  etn.  X. 

Barhasêna,  rillage.  IV,  279  et 
n.'a. 

Barbe  ^Sainte),  tillage.  lY,  ax5» 
343. 

Barbmsténù,  défilé.  II,  594. 

Barcamoudi,  rillage.  I,  ao3;  II, 
de  la  Hellopie,  x63,  x65. 

Barcétesios,  montagne.  1, 187,  x88, 
axo. 

Bardariotet,    peuplades.    II,  2x7, 
337,34a,  344;  époque  de   leur 
arrirée  dans  la  Macédoine,  4i6, 
n.    i;    leur  origine,   417;  qua- 
lifiés de  Gnèbres,  418;  III,  ai8, 
56x  etn.  x. 
Bardi,  peuplade.  II,  5ia;  V,  leurs 
traditions,  357;  chantent  encore 
•     Scanderbég,  44  f  et  n.  i. 
Bardounia,   yiÛe.  II,  son  origine, 
5a3,  594;  ni,  ou  Bardonnl,  son 
accroissement,    486,    487;    IV, 
habité  par  des  schypétars  éxérites, 
178  ;  comment ,  a33  ;  éréché,  re- 
venus de  son  prélat,  461. 
BarUua.  V,  religieux  ses  sermons 
bnrlesqnes,  370,  n.  a. 
Barmaki,  bourg.  I,  187.'' 
Barmaki,  montagne,  l»  aïo. 
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Bamaca,  TÎUage.  lY,  dépendant 
d*Ajgos ,  population ,  167. 

BamMoley  rille.  II,  406  et  n.  x. 

Baros  •  mont.  II,  189;  aon  Terunt 
oriental ,  190;  Y ,  457. 

Barrik,  capitaine,  in .  465. 

Barsiot,  OD^ontagne.  II,  1x9,  xsx , 
x88. 

BaNkéUmi.  III ,  agent'  de  France  , 
^  lieu  de  sa  résidence  ,71  et  n.  3. 

Bartkolomeo  ,  TiUagc.  lY,  distance 
de  là  jusqu'à  Gastonni,  246. 

pasiU  f  Saint  J  ou  Agios  Fasiii, 
bourg  et  monastère.  I,  66»  68  ; 
III,  mœurs  de  ses  habitants,  3x9  ; 
projets  d'Ali  pacha  contre  eux , 
3x3  ;  août  surpris,  3x4;  et  mii>i- 
tojablement  massacrés,  3x5»  3âa  ; 
Y,  45a. 

Basiie,  riUage  et  monastère  de  VA* 
camanie.  II ,  i36. 

BasilitUens,  IV ,  secte  mysdqne,  in- 
criptiou  dans  lenr  style,  x55,  n. 
a;  lenr  sabahoth  à  tète  d'âne, 
4x6  et  n.  i. 

Bathino ,  lie.  Y,  nombre  de  ses  rais- 
seaux,  tonnage,  marins,  arme- 
ment ,  commerce ,  68 ,  69. 

Batia,  rille.  I,  453,  491. 

Baudouin,  empereur.  Fait  prison- 
nier et  mis  à  mort.  II,  i5o;  mar- 
tyrisé, x54,  x55. 

Bîucor,  mont.  II,  363  ;  III,  et  can- 
ton, 338,  4.<»7. 

Beau  Sang,  rillage.  I,  a5. 

Bebii,  mobtagùes.  II,  457. 

Béckm,  rillage.  lY,  a8x. 

Bédiat,  impôt.  Y,  sur  quoi  il  porte, 
i3  ;  sa  quotité  pour  la  Morée,  14; 
éraluée  en  piastres ,  aa. 

Bêgonies,  aty.  Uc  d*OstroTO.  II, 
370. 

Béjani,  rillage.  I,'x88. 

Beigrade ,  royes  Bérat. 

Bélisi,  rillage.  lY,  x8o. 

BéUtza,  ririère.  I,  356,  358. 

Bembina ,' bourg.  IV,  de  U  liéméa- 
tide,i88  et  n.  a,  189. 

Bengazi.  V 9  échéh  d'Afrique ,  fait 
le  commerce  des  nègres,  39;  res- 
sources de  ses  habitants,  x66, 
n.  I. 

Benteha»  rivière.  I,  a3a;  route  du 
trarerse  jusqu'à  Port-Palerme,  978 
etn.  4;  III,  277. 
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Béoiùf  pn>Tiac«.  III,  5;  Hjanthes 
chauëi,  i6x;  détails,  a36,a35, 
a43,  !»53,35o;  IV,  ses  hÎTers,  98. 

Béotienne*.  lY,  leor  costume,  441 
et  D.  I. 

Ber^ga,  khan.  II,  aBg. 

Bérat,  saB|iac.  I ,  nombre  de  ses 
▼illages ,  3o8  ;  Toyea  Avhne, 

Birat,  capitale  de  la  moyenne  Al- 
banie. I,  ane.  Belgrade, 98,  109, 
a3a  ;  description ,  299 ,  3oo ,  3oi , 
3oa ,  3o3  ;  prise  par  Amnrat,  ses  ar- 
cbeTéqnes ,  nomore  de  ses  cantons , 
3o7  et  n.  1 ,  3o8;  II,  mentionnée, 
385.  393,  3^,  4o3,  Sr^,  5i8; 
III,  80,  967,  074,  270,  990; 
assiéffée ,  373  :  et  prise,  par  qui , 
373,i74.377;V,34ï,4".435; 
toise  sur  le  pied  de  guerre ,  436 , 
444»  445,451,  45a. 

Bératina,  fleuve  ;  Toyex  Apnu» 

Bereitini,  attérage.   I,  488. 

Béretti,  Tilbge.  III ,  35. 

Berganti,  mont.  Ane.  OlymM  d*A- 
eamanie.  II,  137;  III,  ia3,  i36. 

Bérgai,  montagne.  I,  et  riUage  de 
ce  nom,  a5;  II,  sa  distance  de 
Kagi^e,49i  etn.  i. 

Bergers  du  Pinde.  I ,  mours ,  fêtes 
champêtres,  usages,  coutumes, 
i63,  164, -x65,  166. 

Bermiusp  mont.  Il ,  auj.  Bonrënoa , 
33o ,  333  ;  noms  de  ses  différents 
faites,  338,  339,  345,  36o  ;  sa 
base,  417,  419,  4ao,  4^7  »  43i . 
43a. 

Bernardin.  V,  écneil  appelé  par 
Pausanias  la  grosse  Koohe ,  x  19  et 
n.  X. 

Bernons,  cap.  Il,  45i^u.  x. 

Bérrhèe  ou  BerSé,  TÏlIel^ij.  Vertu, 
II,  xa,  43i,  43a. 
Berri.  Y ,  galerie  de  la  duchesse  , 

Ï79- 
Besdouno,  Tillage.  I,  x34,  x39. 
Besdounopoulo ,  Tillage.  I ,   khan  , 
.sources,  i33,  x34,  x38;  II,  ses 

tourbières ,  a48. 
Beyouli,  TÎlIage.  III,  53o. 
Bejr*  »  espèce  de  barons.  I ,  ganlent 

leurs  troupeaux  à  cheral,  317; 

leurs  merars,  leurs  guerres,  456, 

457 ,  458,  45^  ;  II,  leur  TÎe,  339. 

nocee  de  celui  d'Auaselitsas,  340* 

34x.  * 
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Bèxa.  II,  Tillage,  437. 

Bias,  fleuTe.  III,  4s^;  T,  auj.  ri- 

▼ière  de  Dgidgiôri,  io3. 
BiMus,  lieutenant  de  Pompée.  I; 

sa  position  lors  du  débarquement 

de  César ,  265  ;  justifié ,  270,  n.  a. 
Biehiistas,  canton.  Nombre  de  ses 

villages ,  III ,  307 ,    37  r  ;   ville , 

38o,  385. 
Biehlislas,  fleuve.  Ane.  Haliacmon , 

II,  3o5. 
Bicoea,  village.  I,  a36. 
Biovieha,  village.  I,  aoo. 
Birbali,   village.  III,  son  vallon  ^ 

199  et  n.  a. 
Bisati,  port.  III  ,491. 
Biihfnie.  Y»  conquise  par  les  Turcs, 

109. 
Bitocoacki,  rivière.  Il ,  393. 
Bitolia  ou  Monastit,  canton  et  ville. 

Capitale  du  saugiac  de  la  Rome- 

lie,  II,  3o6,  307;  m,  5. 
BUehavns  Enzyme ,  chef  de  ban- 
de. II ,  3x1  ;  repas ,  danse  des  vo- 
leurs, 3xa,  3x3  ;  III,  effets  de  sa 

révolte,  74;  il  capitule.  9a  }  son 

courage ,  son  supplice  ,   93  ;   Y.  » 

4o5. 
BUtise  (SntntJ ,  pauillon  des  Ragu- 

aais.  1 ,  3 ,  est  leur  mot  d* ordre ,  5  ; 

patron  de  Raguse ,  19  ;  solennités 

de  sa  fête,  16,  a4. 
BImse  CSainiJ,  village.  1 ,  448. 
Bfnise^ Saint J,  monastère.  lY,  sou 

emplacement  dans  le  mont  Olénoa, 

aaa. 

Blaquemes,  monastère  lY,  nombre 

des  moines ,  revenus ,  149  et  xi.  x. 

Blatte  ,  village.  1 ,  a5. 

Bféminatis,  contrée.  Y,  144  et  n.  x. 

Bhis  (^ le  comte  de  J.  II,  i54  >  u.  x. 

Boagnus,  rivière.  III,  349  et  n.  3, 

Bobista,  villase.  II,  344. 
-  Boboussa ,  village.  II ,  a45  ;  ses  ha- 

bitanU  robustes  a*ont  pas  de  goi- 
tres ,  44a- 

Bodonitza ,  canton.  III ,  dépend 
de  Ifégrepout,  ao6,  n.  x ,  a54; 
ville  de  ce  nom ,  chfttean ,  popu- 
lation, n.  X. 

Bodovsi,  vilbge.  I,  au. 

Bodrissu,  village.  I«  344. 

Bodroni,  village.  III,  5^. 

Bôèbis,  lac.  III,  auj.  Carias,  66, 
etn.  1,71. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


5ao 


TABLB  CiHÉAALB 


BocÊun  ,  rûlt.  III ,  24s»  n.  s  et  3. 

Bogôes.  y,  manx  qu'il  cause  à  TAr- 
ta ,  267. 

Bogogna ,  TÏUage.  III  »  est  un  poi«t 
de  reconnaissaoce ,  11 5. 

Bogomilos,  TiUage.  III,  fondé  par 
<iai ,  a56  et  n.  a. 

Bogotzieo,  bourg.  II,  ses  habitaota 
maçons  ,417*  traités  comme  les 
Souterrazù,  418;  Tignobles ,  Saint- 
Michel  ,  tronc  des  aumônes  res> 
pecté,4i9. 

Bagous,  peuplade.  II,  5ia;  V, 
étjmologie  de  leur  nom,  442  et 
n.7. 

Bogradetsi,  canton.  II ,  nombre  de 
ses  Tillages  ,  4o3  ;  popolatlon , 
406. 

BogratUssi,  rille.  Ane.  Tru  Taher- 
tue,  11,406,  408. 

Bohémien*.  Surnommés  Tsiogari , 
leur  arrivée  dans  l'IUyrie,  I ,  aga, 
3S3  i  opinions  diverses  sur  leur 
origine,  294  et  n.  x  ;  leur  physio- 
nomie ,  295  ;  gens  sans  religion , 
leur  signalement,  296  et  n.  x  , 
397  ;  antropophages  et  athées  , 
476  et  n.  2  ;  II ,  bohémiens  ortho- 
doxes, leur  patron,  16a,  167; 
mangeurs  de  serpents,  aventure 
d'un  postillon,  335.  336,  337; 
orpailleurs,  leurs  procédés,  375 
et  u.  X  ;  occnj>ations ,  376  ;  triage 
des  paillettes  d*or,  433  ;  leurs  ha- 
bitations en  Bosnie ,  458  ;  III , 
invoquent  Tubalcain,  a5o  et  n. 
3,  a55  et  n.  a;  V,  boUro,  191  ; 
danse,  193. 

Botourdist  ordre,  commandement, 
finales  exécutoires  de  ceux  d'Ali 
pacha.  I,  391 ,  n.  1  ;  lïl ,  ceux  ac- 
cordés pour  mendier,  leur  for- 
mule, 171 ,  n.  I. 

Boliana,  rivière.  II,  5ia. 

BoUne^  ville.  III ,  497 ,  54i. 

Bolinœus,  rivière.  III,  auj.  Dré- 
pani ,  54a  ;  IV ,  sa  source ,  aa5. 

Boltimo,  village.  II,  3 16. 

Bomœi ,  peuplade.  III,  ai8;  on 
Bni ,  leur  chef-lieu  ,  dispersés , 
aa5. 

Bonatchi,  rivière.  II,  339. 

BoniUt,  tcfaiftlik.  I,  107;  II,  8x; 
V,459. 

Borm,  fflOBt.  I,  3z5;  U,  at7,  333, 


345,  347»  36o,  39x*  36a;tîene 
de  séparation  entre  les  pays  civi- 
lisés et  les  barbares ,  365  et  n.  x  ; 
donne  naissance  à  la  Dévol,  3Sa, 
384  «  387  ;  sa  base  encaisse  le  lac 
Lychnidus ,  407  «  4i3  ;  ririère  da 
&esné,  4^5. 

BortJU,  Tilbge.  1 ,  60 ,  6x ,  6a ,  63 , 
a54. 

Borée,  mont.  III,  475;  IV,  donne 
naissance  à  TAIpbée,  3x8;  est 
appelé  auj.  Davria,  autel,  3x9; 
y,  LaTos,  36;  Ogdani  et  Hiéron, 
144. 

Botjouna ,  mont.  1 ,  160. 

Bonis,  chef  des  Bulgares  et  des  Ta- 
laques.  II,  t54* 

Borhouri,  village.  II,  383. 

Bosna,  rivière.  Il,  465,  466. 

Bosna' Sérail,  ville  capitale  de  la 
Bosnie.  If,  46a,  on  ScragUo,  465; 
idée  de  cette  ville,  canonnée  par 
le  prince  Eugène,  population, 
commerce ,  467  et  n.  x  ;  dlstanoa 
jusqu'à  Pratxa ,  468. 

Bosnie,  province.  I,  3o5,  309;  II, 
358  {  route  commerciale ,  369  , 
370,  455;  pays  toujours  barbare, 
46a,  5x3. 

Bosniaques,  peupla ,  anc.  Triballes. 
II ,  farouches  ,  456  ;  fanatiques  , 
457,459. 

Bosset,  colonel.  III,  149,  n.  x. 

Boasigrad,  ville.  II,  374,  379,  38i. 

Bosd,  village.  I,  3aa. 

Botehica  ou  Boudgieati,  Tiilage.  IT, 
19a;  caravansérail,  X93,  196. 

Bottiens,  peuple.  II,  997  et  n.  5, 
428;Bottiéie,449. 

Botjari  f  Georges ).  III,  trahit  lef 
Soalioles,  3a i. 

Boéi  C Georges J.  y,  courage  ex- 
traordinaire de  sa  venve ,  184  ; 
résolution  et  fin  héroïque  de  cette 
femme  avec  sa  famille,  x85. 

Bouati,  village.  I,  3x7. 

BoubiMas,  mont.  III,  lao,  xa3, 
xa5, laS,  i3o, i36. 

Boubsi,  village.  I ,  a36. 

Boueata,  sempti  on  contrée.  III, 
nombre  de-ses  villages,  a57. 

Bouchalistas  y  Ttllage,  anc  Érope. 
II,  3x8. 

Boucovalas,  chef  de  band*,  fii- 
II,  3ia  et  n.  x;  lll,  sa 
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éhantoii  derenas  natioiMle,   i6 

etn.  I,  X7,  35,  a35. 
AoiMiûi ,  Tillage.  Y ,  88  ;  cmpUce- 

meiit ,  population  ,  sa  rivière  «at 

le  Bétljrra  ,  ga. 
BougUenU,    TÎUage.     I,     344   «t 

B-  3. 
Bouhagor.  Y ,  percepteur  des  con- 
tributions, f5a,  n.  X. 
Boukemirs.  II,  peuplade,  5ia  et 

n.  5;  Y,  44a. 

Boukiotis,  TÎlUge.  lY,  a5o. 
Boulati,   village.   lY,   17;  mines, 

détails  topographiqnes,  18  et  n.  i. 
Boulouk  bachi,  chef  de  peloton, 

lieutenant  de  police  des  villes, 

etc.  1,56. 
Boulsou,  village.  I,  i5a. 
Bounima ,  vill©   ruinée.    1 ,  404  , 

406,  417  et  n.  a;  Y,  378. 
Boufhoukia,  UI,  torrent,  563. 
Bourdon^  village.  III,  4a5;  on  y 

trouve  la  terre  à  Foulon,  a5i. 
Bourélâs,  village.  I,  461. 
Bourénos,  mont,  ane.  Bermitu.  Il, 

33o,  4ao,  4a5,  4^6. 
Boutea,  TÎUage.  I,  188. 
Boutcàé,  village.  I,  17a. 
Boutchieo,  village.  II,  ai3  et  n.  x. 
Bomeri,   rallon.  I,   arrosé  pat  le 

Celydnus,  77. 
^01121,  khan.  Y,  77,  emplacement, 

assassinat  horrible  de  l'aubergiste 

et  de  son  fils,  84,  85. 
Bozuûitis,  village.  III ,  543. 
Brala,   maison  de   campagne.  I, 

x4o;  village  do  ce  nom,  435. 
Braionési»   penpfade  de  la   hante 

Albanie.  Y,  étymologie  de   leur 

nom ,  44a  et  n.  8. 

Bratza,  village.  I,  i8i ,  i8a. 

Br^ui-Matouti,  fleuve;  voyeaJVa- 

dia,  MatiattMatû, 
Bréjani,  village    I,aio. 

Brennut,  explication  de  ses  cam- 
pagnes. III,  a4a;  attaque  les  Grecs , 

assiège  Trachine,  a53;  fait  une 

diversion  dans  l'Étolie,  a54>  ^^^-^ 
est  harcelé  anx  Thermopyles,  passe 
le  Cépfaise ,  a57  ;  s'avance  vers  Del- 
idies,  ses  désastres,  a58  et  n.  1, 
dislocation  de  son  armée,  a5g, 
n.  X  ;  comment  il  encourage  ses 
soldau,  566  et  n.  3. 

Bréno,  proyînce.  I,  dans  l'eut  de 


Raguie ,  a5  et  n.  x  ;  sa  popak- 
tion,  a6. 

Brestani,  pont.  1 ,  407  et  n.  x ,  4x7 , 
460;  11,46. 

Bretchani,  village.  I,  ax6. 

Bïïianuta,  village.  I,  40a  et  n.  a. 

Brisaeo,  III,  x86. 

Broueoûea*  et  yricolaea».  lY,  phàn- 
tAmea ,  ai6  et  n.  x  ;  leurs  corps 
ne  ponrissent  pas ,  nourquoi ,  4^3 
et  n.  X  ;*  Y ,  antre  dans  lequel  on 
les  chasse ,  i65 ,  x66. 

Brouto,  rivière.  II,  4a7. 

Bruère.  Chargé  d'affaires  de  France, 
accueil  qu'il  nous  fait.  1 , 9. 

Brjrgie,  contrée.  II,  anj.  Cailari, 
ses  cantons ,  307. 

Brjget,  peuple.  II ,  ag?  et  n.  i , 
370. 

BaeêphaU,  mont.  lY,  14a. 

BuchetûuH.  Anj.  Margariti ,  mé- 
daille, 491. 

BucoUasmê.  lY,  chant,  conservé 
par  qui,  437  et  n.  x. 

BuHum,  ville.  II,  près  Cataro,  5ii. 

Buis  d'Oriaim.  I,  a66  et  n.  a. 

Buigarie,  province.  I,  ti5;  son 
exarque,  355,  408,  478  ,  n.  x. 

Bulgares,  anc.  Scytbo -Slaves.  I, 
169  et  n.  a;  II,  x5o,  x54>  192, 
ai7,  346,  36a;  bergers,  363, 
364  ;  Icnr  petron ,  manière  de  pein- 
dre les  saints ,  373 ,  593  ;  III,  éu- 
blis  dans  l'Étolie,  x6x. 

BuBiones  on  BuUmohs^  Bailidiens, 
et  BuUûUs,  I,  a76  et  n.  a,  a78  et 
n.  i,3o3. 

Buprase,  ville.  lY,  nom  moderne 
de  sa  rivière,  a43  et  n.  x. 

Bura,  ville  et  fleuve.  III,  auj.  ri- 
vière de  Calavryta,  56a;  son  acro- 
pole, 567,  n.  a  et  3,  569,  570; 
lY,  son  cours,  34a,  36x. 
BussovaU,  bourg.  II,  465. 
ButhrùUo,  forterense.  I,  anc.  Bu- 

throtum,  369,  37k ,  374. 
Butkntmm,  ville.  I,  53,  a54,  35a, 
369;  sa  description,  369,  370, 
371,  37a  et  n.  X  ,  373,  374.  375, 
379,  449;  "»  a»4.  a6x;  III, 
1 53 ,  a8o  ;  détruite  par  Ali  pacha , 
3i8;  Y,  437;  est  prise,  par  qui, 
45a. 
Bjrllis,  ville,  anj.  Gradista.  I.  '>.i^; 
constructions  pélasgiques,  théâtre. 
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iaicription  à  retUnTer ,  17^  et  a. 
1  ;  position,  son  origine,  ibid.,  m. 
a ,  377  i  lot  barcjnes  penvent  7  re- 
monter, ibid.  ;  eommenk  eUc  p«Ni- 
▼ait  être  couverte  per  César  campé 
sur  l'Apsiu,  178;  voie  romaine, 
^79»  *«•  érèqnes,  289,  n.  i;  II» 
terre  bolaire,  ^6,  436. 
Bjrron,  lord.  lY,  appréciatioa  de 
tes  Toyaces  dans  la  Grèce»  197, 
B.  a,  19I. 


Cabrera,  Ue.  Y,  l'une  des  QBnuiêdi 
ou  Sapiences,  119. 

Cacarduta,  canton  et  montagne.  II, 
119, 178,  189;  son  pic  suplértenr, 
19a;  charbon  fossile,  248;  III, 
nombre  de  ses  TiUages,  5. 

Cacavia,  Tillage.  I,  344  etn.  t. 

CachUs»  cantcm.  Il,  207;  III,  nom-^ 
bre  de  ses,  Tillages ,  5;  rivière, 
anc.  Ion,  x5  ;  pont  de  Losesti,  18; 
limites ,  19  ;  montagnes ,  28  ;  po- 
pulation, 39,  91  ;  Y»  capitaine- 
rie d'armatolis,  414,  n.  t. 

CachisU,  village.  I,  a33  et  n.  a. 

CacSma^  baie.  I ,  e^  couvent,  67. 

Caeovouai,  contrée  anarchiqne.  III , 
étendue  de  son  territoire,  49a. 

Caeovcuniûtes  ou  Cacorouliotes,  peu- 
plade. III,  49a;  Y,  leurs  mesure 
barbares  comme  celles  des  Afri- 
cains, 166,  n.  X,  167,17a. 

Caco^Souli.  II,  a9;  distaoces  prises 
de  ce  point,  35, 41,  4a. 

Cadis,  espèce  de  juges.  II,  99, 
titres,  3a6,  n.  x;  soin  que  celui 
de  Janine  prend  des  cicognes,  az6 
et  n.  I,  leurs  escroqueries,  3a7 
et  n.  i;  Y,  frais  de  leur  entre- 
tien dans  la  Morée,  14,  ax. 

Cadi^pacha,  canton.  I,  3i7,  3i9 
et  n.  x,  3ao;  II,  408. 

Cadméetu»  peuplade.  II ,  396,  n.  i. 

CagUassa ,  bourg.  I ,  a54  »  363. 

Cogna,  village.  lY,  population, 
a8a  et  o.  i. 

CiUiouaê.  I,  espèce  d  huissiers  à 
verge,  89. 

Calapha,   lac.  Y,  77;  ruines,  anc. 
Chda,  81,  8a. 
CaïUai,  ville.  II,  3o7,  338,  347. 


368,  370,  497;  ou  CvaianixiA  et 
Sarigiorla,  distance  jusqu'à  Grè* 
vèno,  4^. 

Cmûtait^,  contrée.  Y,  son  essence 
de  rose,  tribut  qu'on  eu  prélève, 
17,  n.  3. 
CaAi  ScaU,   montagne.  III,  no5, 
axo ,  ax  X  ;  son  dénié,  aia. 
CaU^nùsp  renégat  I ,  son  ménage , 
ses  aventures,  ax3  et  a.  x,  ax4,  ai 5. 
Caladfa,  défilé.  III,  a53. 
CaUfrotUa,  village.  III,  aia^ 
Calama ,  tte.  III ,  sa  position  déter- 
minée astronemiqnement,  468,0.1 . 
CaUnue.  Y,  viUe  de  la  Messénie. 
anj.  Calaxnate,  x5o  etn.  r. 
Calamas^  anc.  Thyaimû»  fieare.  I, 
416,  419»  4«6»  4î>7»  43a,  435. 
449. 4 5o,  478;  gné,  479?  '^»  ^77- 
Calamate,  canton.  III ,  nombre  de 
ses  villages,  étendue  de  son  terri-  1 
toire»   493;    Y,   nombre  de  ses 
billets  de  Caratch,  i5;  produite 
territoriaux ,   3a  ;  '  soie ,  manufre- 
tnres ,  33  ;  ses  revenus  année  com- 
mune, 34. 

Calamate ,  ville.  III,  sa  distance  de 
lannicbiaaica,  49a;   lY,  évéché, 
revenus  de  son  prélat,  460;  Y, 
indolence  de  ses  habitants,  32, 
99,  xa4;  sa  distance  de  la  mer, 
remplace  l'ancienne  CakuMe,  149» 
x5o  et  n.  x  ;  route  de  traverse  en- 
tre cette  ville  et  Miatra,  i53  et  n. 
x  ;  distance  depuis  cette  viOe  jos- 
^  qu'à  Armyies,  x58. 
CaUmatirp  villsge.  III,  pont,  aôx. 
Calatno ,  cap.  1 ,  487. 
Caiatnota»  Ile.  1,3^;  descriptxoa, 
3x  à  35. 
CalamoUa,  village.  II,  xo5. 
Caianùia ,  tles  du  golfe  de  Corin- 
the.  lY,  5o  ;  point  de  reconnais- 
sance pour  les  navigateurs,   i38. 
Calaphodia,  Ile;  voyes  Calamota, 
CaUralèi,  village  et  rivière  I,  a73. 
Calariêh,  canton  endàvé  dans  la 
division  de  Malacassis.  II,  ses  re- 
devances, X79;  division  topogra-« 
pbique,  x8i,  x8a. 
CalarUit ,  TÏlle.   II ,    xx8  ;  route 
entre  cette  place  et  l'Arto,  lai , 
laa,   ia3;  détails,   147,    x58 , 
x66,  167,  X70;  pont,  cascades, 
17X;  site,  17a I  origine,  I73;  des- 
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ciiptioo,  X76,  177,  178;  rede- 
Taoces,  179;  lois  •omptuaires , 
180,  x8x;  route  Ter»  l'AapropoU- 
moc,  i83,  x85, 192;  ditUuce  jus- 
qu'à Tricala  »  !io6 ,  107;  III,  xa; 

V,  457. 

CaiaurU,  lie.  III,  aaj.  Poroa,  475. 
Calavrytat  canton.  III,  nombre  de 
ses  Tillaget,  404;  IV,  cadilik, évè- 
ché,  aaa;  ▼allée,  34u;  Y,  nom- 
bre de  ses  billets  de  caratch,  x5. 
Calavnria ,  rille.  III,  sa  distance  de 
Yostitza,  567;  IV,  de  Phénéon, 
ax4  -, -emplacement ,  aai  ;  origine , 
cbâteau  des  Français,  population , 
aaa  et  n.    x,  a3i,  274,  339;  ar- 
^iTée  dans  cette  rille,  réception, 
34 X  ,  343»  distance  jusqu'à  Méga- 
Spiléon,  345;  Turcs,  Miarés  par 
qui»  349,  35o,  36x  ;  rerenus  de 
son  prélat,  46x. 
CalcandÀren^  sangîac.  II,  3o6;  mon- 
tagnes, 384.  394;  nombre  de  ses 
▼illages,  population,  412;  ou  Kal* 
kandéren,  5x5,  n.  3. 
Calcara,  tour  ruinée.  I,  373. 
CalehiâJèz,  TiUage.  II,  X04. 
Calentzi,  Tillage.  II,  voisin  de  J^- 
aina,  i65. 
Calentzi,  Tillage.  I,  de  Drrnopolii, 
335. 

Calibakt,  montagne.  I,  a56. 
Calibaki,  bourg.  I,  436,  437. 
CalicfU,  cap.  II,  x3S;  III,  on  Ca- 

liki,  5,  la. 
Caiigianicha,   bourg.   IV,  popula- 
tion, X67. 

Calioudi,  village.  I ,  ao5  et  n.  i. 
Caliuia,  TÏllage  de  TÉtolie.  III,  X78, 
Cb/m'm.  Tilbîge  de  Morée.  IV,  voi- 
sin d'Élis,a5o;  ruine*,  a5x. 
Calltcoêfus,  peuplade.  II,  386. 
CaWckSre.  IV,  puits ,  xx5  et  n.  a. 
CalUdrome,    montagne.  III,  197; 
point  culminant ,  axx ,  n.  i ,  ax8', 
aa3,  aa9;  auj.  Vardisios,   a3x; 

V,  373,451. 

Caîlienê»  peuple.  III,  ax8. 
Caliirhoé,  fontaine.  III,  ao5;  poste 
•    de  voleurs ,  ao8. 
CmUitera ,   ville.  III ,   19  ;  ruines , 

a8  et  n.  4$  capitale  d*une  pen- 

plade,  aa3. 
CtUium,  vUle.   III,  ai8  et  n.  3, 

a57. 


Caioîatri,  bons  médecins.  I,  i5i4, 

x55;  voyez  Cataphiani, 
Caltondas.  Y,  appaise  lea  mènes 

d'Archiloque ,  comment,    x65  et 

n.  x. 

Calo-paeha,  mosquée.  I,  1x7,  127. 
Calo-Tehetmé ,  porte  de  Janina,  I , 

X07. 
Calota,  village.  I,  i54. 
Calojrers,  religieux.  I ,  x5a ,  398 ,  n. 

X  ;   II ,  usage  de  se  faire  moine 

Sour  se  soustraire  aux  poursuites 
e  la  justice,  X99  etn.  a;int' 
idée  qu*en  donne  Bélon,  a4 ,  n.  x  ; 
IV,  résime,  aie;  cultivateurs, 
prière  du  soir,  axx  et  n.  x  ;  font 
le  conmxerce<,  blâmés  ^ar  qui, 
a4x  et  n.  i  ;  CaU/aU,  frères  bon- 
Ungers ,  vétementa  ,  35x  et  n.  x 
et  a  ;  tonneaux ,  a5a  et  n.  x  ;  dis- 
cipline ,  prières ,  jeûne,  355  et  n. 
1 ,  a ,  3 ,  356  ;  se  battent  souvent , 
357  et  n.  X  ;  sont  tristes ,  435  ; 
pourquoi,  436  et  n.  x  ;  fonction- 
naires tirés  de  leurs  ordres,  447* 
Caljrdon,  ville.  II,  xoa;  III,  x4a; 
ses  montagnes ,  x  74 ,  ao5  ;  empla-. 
cément .  ao8  ;  médaille ,  ibid. ,  n. 
a  ;  enceinte  cyclopéenne  ,  ao9  ; 
IV,  aa5. 

Camari,  village.  III ,  56a,  576  ;  IV, 
son  état  n*ofXre  rien  de  curieux , 

3,4- 

Camarina ,  villnge ,  anc.  Comarus. 
1 ,  474  ;  II ,  X  ,  5 ,  6 ;  ses  antiqui- 
tés,  7 ,  xo« 

Caménitzm,  village.  II ,  390. 

Caménùza,  village.  III ,  sa  fon- 
taine, 517;  sa  rivière  est  le  Mê- 
lât, 5x8;  population,  qualifié 
d'évéché  »  ^527  et  n.  t. 

CamHMt  rillage  du  Zagori.  x55et 
et  n.  X  ;  Il ,  aa6. 

CfffMtiii,' village,  chef-lieu  du  coli 
de  Lamari.  II ,  7,8. 

Canati^  province.  I ,  de  Tétat  de 
Raguse ,  ponnlstion  ,  étendue  , 
noms  et  nombre  de  ses  villages , 
a4  et  p.  a. 

Cmiuilopoulo ,  village.  Il ,  8. 

Cùtnathienne ,  fontaine.  IV,  x68. 

G«iMiv«,, primat  grec.  V,  entrttieu 
Siingttlier  qu*il  a  avec  Ali  pacha , 
4qx  et  n.  x  ;  sa  fin  tragique, 
4oa. 
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CÊUuUcié,  contrée.  I,  i83,  270  et 
etn.  I»  317,  33a;  11,344,371, 
386,  387;  désert,  Sgi  et  n.  i; 
111,76,  80,  81. 

€!andaviau,  montt ,  auj.  montsgnet 
de  Caulonias.  I»  45,  173,^40, 
S4r  >  271 ,  n.  I  ;  Il ,  défilé ,  37a  ; 
nirnoviniéfe  Pyrénées ,  407  et  a.  a , 
42g;  et  Alpes  csollaTiennes,  54i 
et  n.  3  ;  III ,  79 ,  438  ;  industrie 
de  leurs  habitants ,  434  ;  partica- 
larité.440. 

Cand^U,  village.  IV,  de  rAchaie, 
■on  gisement ,  34o  et  n.  %. 

Candtdos ,  village.  III  »  population , 
donne  son  nom  à  une  partie  da 
mont  VAda,  53a,  536. 

Catui/a,  village.  II,  54,  61,  63, 
74;  description,  77  et  n.  i ,  78, 
io5;  V.455 

Cuuite,  ne.  III,  eut  déplorable  des 
chrétiens,  483,  n.  a. 

Candiii,  village.  III ,  anc.  Jljzée, 
lao;  son  port,  ia4  et  n.  i;  di- 
stance de  là  jusqu'à  Sainte-Maure , 
ia5,  i3o;  population,  139. 

CandUi ,  poste  miliuire.  IV,  i33;  du 
Derveu  aga ,  caravanisérail ,  droits 
exigés  à  ce  passage,  137,  i38. 

Canepkores,  vierges.  III,  employées 
dans  quelques  cérémonies ,  5oi  et 
n.'3. 

Ouiina .  ville  fortifiée.  ,1,43;  n*est 
point  Orictuny  a68,  369;  mais 
Œnêus,  a83  ;  restaurée  sons  quel 
nom,  a84  et  n.  i;  classée  parmi 
les  villes  de  guerre,  ibid.,  n.  a; 
T,  ax5;  mise  en  état  de  siège  par 
qui,  436,  445,  45i. 

Cantacuziène  (Jean).  V,  régent  de 
Tcmpire,  ao9,  aïo,  an. 

CapareUi,  viUage.  IV,  de  TArgo- 
lidc ,  population ,  167. . 

Capelan  paeka.  1 ,  3a3;  cause  de  ce 
surnom,  3a9,n. 4. 

Capeùm,  pacha  de  Delvîno.  ÎII, 
bean-pére  d*Ali  pacha ,  974  ;  son 
caractère,  trahi  par  son  gendre, 
est  décapité,  375. 

Capesswo ,  village.  I ,  i53 ;  ses  mar- 
onauds,  157. 

Capkjres.  IV,  acropole  cyclopéeune, 
axa  ;  auj.  Donlovana-Castron., 
son  fondateur,  2x7;  définition  de 
son  aom  moderne ,  ax8  et  n.  i. 


ÏABLE    GENEAALS 


Capùana  ou  Reala  htr.  T,  vice- 
amiral  tnrc,  arrive  dans  la  mer 
Ionienne,  44o. 

CapitamaAis.  Y,  famille  ancienne 
dn  Magne,  son  territ<iire,  <H>m- 
mande  à  Armyros ,   1 58. 

Capitan  pucha  ou  grand  AmiraL. 
III ,  lieu  de  i^a  résidence,  étendue 
de  M  iurisdiction  ,544  et  n.  x. 

CapUeha,  village.  III ,  inonafiterea, 
processions ,  est  un  point  de  re- 
connaiKsauce,  64  et  n.  i. 

Capi^Tthoadars.  III ,  clienrs  soldés  , 
345, 346;  négiciatton»,  intrtgnes* 
347J  obstarWs  aux  oégociatioaa 
de»  ambassadeurs,  348. 

CapUmlationx  avec  U  grand-soigneur. 
V ,  réglées  par  qui  et  à  quelle  épo- 
que ,  00 ,  renouf  elées  sous  Henri 
III,  nos  privilèges,  6a  et  n.  i. 

C^o»  rivière.  II,  199. 

CapHpani,  lY,  sommet  du  Lnm-' 
pée,  337. 

Ôapto-Chori,  bourg.  Il,  résidence 
de  l'évéque  de  Campanias ,  45x  et 
n.  a. 

Caracanieoli ,  tchiflik.  I ,  ao3. 

Caradjénizjr.  IV ,  impM  territorial , 
comment  il  est  reparti,  37  et 
n.  I. 

Canûani,  bourgade.  II,  4^>  4^7  • 

CaratnouruUtdèz  ou  Cammonrata' 
tf^«,  canton,  anc.  Setamtkès,  \ ^ 
X7a  à  175;  sa  topographie,  176 
à  ao8  ;  Il  »  i6x  ;  nature  do 
sol,  a46;  qualité  des  eaux,  247  ; 
III,  80;  envahi  par  Ali  pacha, 
«89. 

Cara  Moustapha .  visir  de  Scodra. 
III,  déclaré  fermtaUi,  3o8  ;  la 
Porte  fait  marcher  des  troupes 
contre  lui ,  il  les  bat ,  est  récom- 
pensé, 309;  et  nommé  Romili 
▼ali-cy,  3iQ. 

Carmpmnséraù  ou  HSleUtrie;  voyea 
Khan, 

Caravansérail,  village.  II ,  57 ,  58, 
6x  et  n.  1. 

Caravansérail,  échelle  ou  port  TI , 
i38. 

Cara-Kerriû. ,  ville  ;  voyea  Firia. 

Cxrtitch,  ou  écrit  haraU,  capita- 
tion ,  tribut  ;  III ,  imposé  sur  les 
chrétiens,  a66;  V,  classes  soumises 
à  cette  redevance,  3,  n.  x  ;  noms 
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de  set  trois  séries ,  5  ;  total  de  son 

produit  ponf  U  Morée ,  ai . 

Curbonara,  village.  I,  275. 

Carbonari,  TÎllaae.  1 ,  466. 

Carhonatit,  ririère.  I,  3f3. 

Cmniama,  rillage.  IV,  popalatioo, 
257. 

Careérès.  IV ,  ou  remises,  296, 
2197;  voyez  Ofympie. 

Cardamyîe.  T ,  Tille  de  l'Éleathéro- 
laconie,  son  gisement,  iSq  et 
n.  a. 

Cardari,  village.  III,  147. 

CanUki,  rille  de  rArborie  aoc 
Abantide,  I ,  «53 ,  335 ,  34i ,  340  ; 
sa  description,  354,  355,  3^, 
358  i  II ,  pyrites ,  salpêtre  «  246, 
247  ;  III ,  goerres ,  269  ;  rÛle  li- 
bre ,  272  ;  IV ,  382  ;  menacée , 
comment  constmite,  383;  sa  de- 
struction ,  demandée  par  qui»  392, 
393 ;  sa  raine,  398 ,  463;  V,  anc. 
GarîUon,  33x  et  n.  4. 

CanUAit  bourg  snr  VAehêloûs.  Il, 
sa  rÏTÎère,  truites,  crabes,  ig6. 

Cardikiotes ,  peuplade.  Il  ,  aac. 
Kardouchi,  d22 ,  529;  III,  font 
prisonniers  A.li  pacba ,  sa  mère  et 
sa  sœur,  270  ;  leur  arrêt,  284»  m 
préparent  à  la  défense ,  383  ;  sont 
assiégés ,  leur  découragement , 
384  *  capitulent  à  quelles  condi- 
tions, héroïsme  de  l'un  d'eux, 
385;  donnent  des  otages,  leur 
réception ,  386  ;  oe  qui  leur  ar- 
me, 387  ;  leur  mort  demandée, 
par  qui ,  392  ;  cités  devant  AU , 
394  ;  J  comparaissent ,  reçus  avec 
bonté ,  395 }  promesses  qn*il  leur 
fait,  leurs  anxiétés ,  396,  397; 
sont  massacrés  en  masse,  398, 
3oQ  ;  sort  des  femmes ,  4oo  ;  ordre 
d  égorger  leurs  otages,  401. 
Carie.  V,  province  conquise  par 
les  Turcs,  209. 

Cariia,  fontaine.  IV,  source  du 
BoUnœuty  225. 
CarUène,  village.  Il,  84. 
Cantène,  canton.  III,  érigé  en 
barooie ,  par  qui ,  4S1  et  n.  z  ; 
nombre  de  ses  villages ,  son  ter- 
ritoire, 494;  IV,  auc.  ]>ays  des 
TVicoloDs,  319;  démarcation  avec 
celui  de  Gastonni ,  327;  V,  nom- 
bre de  ses  billets  de  caratcli ,  i5  ; 


5a5 


«on  débottcbé  commercial,  32; 
industrie  de  ses  habitanU,  46; 
productions,  leur  Taleur  année 
commune ,  47. 

CariUne,  ville.  IV,  3x9;  évéché, 
revenus  de  son  prélat,  461  ;  V, 
125;  emplacement,  citadelle,  pont 
remarquable,  relevés  faits  de  cet 
endroit,  416;  distance  entre  cette 
▼ille  et  Dimitxana  ,147. 

Carias,  lac.  III,  anc.  Bœbu,Q&, 

7«- 

CarUlie^  on  CarUU,  sangiac.  III, 
anc.  Éiolie,  162;  son  cbef-lien, 
173  ;V,  187. 

Cantons,  chef  de  la  colonie.  Il, 
298  et  n.  2  ;  chasse  ICidas ,  376. 

Camèn,  Tillage.  IV,  voisin  de  Cli- 
tor,  219. 

Camion,  rivière.  IV,  3 18. 

Caroline,  reine  d* Angleterre ,  visite 
rAcro-Corintbe,  22;  débarque 
dans  TAttique,  23o. 

Caroulia,  d&U.  III,  261  ;  passage 
qui  conduit  dans  la  Locride ,  262. 

Carpatid,  rivière.  IV,  formée  par 
le  StjrXy  tombe  dans  le  Craihie, 
344. 

Carpenitzé,  canton.  III,  ses  mon- 
tagnes, i65,  217,  219;  sa  ri- 
▼iere ,  220 ,  son  chef-lieu ,  détails 
topograpbiques,  223  et  n.  i;  nom- 
bre de  M»  rillages,  population, 
232  ;  SCS  peuplades ,  233. 

Carphie ,  ville.  IH ,  248. 

Cartèla,  rivière.  V,  anc.  Cyvarit^ 
sets,  ou  Cjrparisstis,  77,  80,  87^ 

«9- 
CartéroU,  village.  IV,  319. 
Cartzana,  rillage.  I,  io3.  , 
Carvathi,  village.  IV,  sous  le  nom 

duquel  on  désigne  Âfrcènes,  148; 
.  emplacement,  x54;  xhan,  180. 
CarvelU,  cap.  II.   i38. 
Carvonnates  ou  Carvounari,  bourg. 

1,489- 
Cariwnght  (John),   IV,    consul 

d'Angleterre,  227  ,  23? ,  263;  ar- 
rive à  Pyrgos ,  274  i  inscriptions 
qn'il  me  communique,  275,  276, 
33i ,  341 ,  354;  V,  notre  sépara- 
tion, 72. 
Carra,   bouxg.    IV,    population, 

Caryut  village.  IV ,  a  conservé  son 
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nom  «neteo,  17a;  chapelle  qvi 
«  remplacé  celle  de  Diane  aiue 
nojrers,  173  et  n.  x. 

Carya ,  rÎTière.  lY ,  «ac.  Arounitu, 
194  ;  TÎUage  de  ce  nom ,  errear 
commUe  à  ce  sujet  par  let  tradvc- 
teon  de  Paosaniat ,  9oj  et  n.  i  ; 
confluent  de  m  rÎTièrè,  ao8, 11 3. 

CarjopoUt.  lY,  éréché ,  rerenot  de 
•on  prélat,  461. 

Catpenne ,  mer.  II ,  5oft,  5o^  ;  G6- 
""^  établis  dans  son  roismage. 


^: 


CasêahUy  impôt.  Y,  préleré  par 
qui ,  son  produit  pour  la  M  orée , 
14  >   23.  *    ' 

CassUpie,  Tille.  I,  4o5  et  n.  3; 
médailles,  4»^*  n.  i  et  ai  anj. 
Eégniassa,  II,  i,  3  et  n.  x,  4, 
n.  a  et  3;  Y,  indication,  éten- 
due, description  de  set  ruines, 
4i5  etn.  a,  416. 

Cassiopéens  »  peuple.  II ,  4  ;  médaîUe 
autonome ,  ibid. ,  n.  4  •  6. 

Cauiopie,  province.  I,  66,  q4, 
4ao,  4ai  ;  yojtxRogout,  464, 
474;  II,  X,  a,  3;  port,  esprit 
des  habitants,  5,  7 ,  8 ,  ag,  3x  et 
D.  I,  36,  99,  1x4;  ses  monta* 
gnes ,  a49  ;  leur  minéralogie ,  a5o , 
a85  ;  III ,  purgée  d^  Tolenrs,  35o  ; 
lY,  4x3.  455. 

Cattmt  Longinuf,  lieutenant  de 
César.  III ,  55 ,  n.  x  ;  occupe  TA- 
camanie  et  TAmphilocbie ,  77. 

Ctuscpo,  port.  I,€4,  454- 

C*utm,  lac.IY,a6i. 

Castagna,  TÎllage.  lY,  sa  rivière, 
khan,  sources,  ao3  ;  emplace- 
ipeut,  ao4;  population,  ao5  et  n.  x. 

Castagnaz,  contrée  ou  coli.  II, 
x6a  ;  Toyex  Cattana  Choria. 

Castégnitzat  capiuinerie.  III,  éten- 
due de  son  territoire ,  49a  ;  Y,  00 
Castagntttxa ,  emplacement ,  nom 
de  son  chef4ieu,  i6x  et  n.  x  ,  i6a. 

Castélif  village.  Y,  son  emplace- 
ment, X06. 

CatteUi.  III ,  chèteait  du  cap  Khion , 
54  3  ;  traces  du  temple  de  If  eptuae , 
iumtdu»,  544,n.'i  et  3. 

CasUl  nuovo,  ville.  1 ,  34  ,  36. 

Cttstelorùo,  édielle.  Y,  nombre  de 
ses  vaisseaux,  tonnage,  marins, 
commerce ,  68 ,  69. 


Ctutet'SMMt'Donati  voyei  Pan- 
mythia, 

CasUl  Tomesei  voyex  Ctêmôuixi, 

CatUde,  contrée  deTÉpire.  I,  anj. 
Palseo-K.istès,  Lti  etn.  x. 

Castoria,  ville.  I,  X09,  19X  ;  II, 
ax  7 ,  307 ,  339  ;  surnommée  Cat- 
tron  et  Kesiérià,  344 ,  346  ;  eut 
de  cette  place,  archevécjue ,  né' 
gociants  ,  347  ;  adoration  ,  ad- 
ministration,  348,  349;  xvpaa, 
discipline  ecclésiastiipie,  36o;  ap- 
pelée DiodèUanopUs  ,  Jiutinim^ 
nopolis.  Castra,  35i  ;  sa  pres- 
qu'île ,  35a  ;  population ,  évéqucs , 
354  et  tt.  X  ;  exarques  de  la  Bul- 
garie, lac,  ichtfairologie,  355, 
n.  X  ;  ses  eaux,  356,  357,  358; 
dimeiuions,  36o,  36x,  363  ;  em- 
barras causé  par  mes  ^ides, 
366;  Turc  parlant  francau  réta- 
blit mes  afiaires ,  367  ;  dé- 
taib  topographiques  et  gise- 
ments, 368,  n.  xi  route  jus- 
qu'à Piassa ,  371 ,  37a ,  373 ,  374, 
375;  contrée  cbannanie,  Turcs 
féroces ,  378 ,  379  ;  distance  pu- 

?u*à  BichlisUs,  38o,  38i  et  n.  x , 
84  ,  ^87  ;    départ  de   rautcnr , 

416,  496,  497;  m,  mahométan 

devenu  chrétien    et  martyr,  96^ 

X04  et  n.  X. 
Castraki ,  village.  III ,  chef-lieu  du 

Pelrhouri,  ao,  ag. 
Castre-Skia,  Il ,  i ,  5 ,  6 ,  7. 
CastraHt  peùpbde.  II,  5ia. 
Casiri,  anc.  Ambracus.  II,  54- 
Castri ,  village.  ITI ,  anc.  Delphes . 

566. 
Castri,  bourg.  lY,  anc.  Hermione, 

histoire  d*un  de  ses  papas ,  ao3. 
Castriot  f  Georges J  ;  voyez  Scander 

£!a«<ftfsa,  monastère.  I,  anc.  BeUa, 
préf. ,  XV;  ruines  cyclopéennes , 

Ex ,  io3 ,  104  ;  asyle  de  quelques 
annis,  io5;  moines,  médailles, 
106;   II,    16a,    aa5,   a48;    Y, 

374. 

Castritza ,  village.  III ,  voisin  SHy- 
paie,  a56. 

Castron.  Y ,  château  fort  du  Magne , 
X59. 

Catahaucalcses.  lY,  chant  des  nour- 
rices, 437  etn.  7. 
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Say 


Catacolo,  rade.  lY,  a56;  mal  in- 
diquée sur  les  cartel ,  a6o  ;  éten- 
dae  ,  pêcherie»  ,   satines  ,    a6i ,  • 

3a3;V,4a,75.  149. 

Cataîio ,  baie.  1 ,  378 ,  379. 

CatalûH^^  TÎlUge.  111,  axa. 

Catanhuuù.  Y,  secte  de  charlaUns, 
370,  n.  X. 

Catayhina,  monastère.  III,  aa6. 

Cataphrico,  yï\U%t.  Il  y  139;  III, 
145. 

Cataro,  ville  et  golfe.  I,  a3,  a4, 
a5. 

Catavôthra,  mont.  III,  dépendant 
d«rOè/a,  a53,  n.  1. 

Catavothron,  gouffre  formé  par  le 
lac  Labchistas.  I ,  i4a. 

Catchicat  Tillage.  I,  xo3,  xo4; 
khan,  107;  II,  8a,  83;  église 
Saint-Michel,  i6a. 

CatckKo-Bmzaro ,  foire.  II,  lien  et 
temps  on  Vie  se  tient,  88  et  n.  x. 

Cdtéehouméni  y  monastère.  lY,  rem- 
place le  temple  de  /nnon  Acréa , 
i6a. 

Caterin,  canton.  III,  nombre  de 
%t%  Tillages ,  5 ,  56  ;  TÎUe ,  sa  po- 
pulation ,  57 ,  n.  3. 

Catherine  II,  impératrice.  III,  en- 
t^oye  une  flotte  dans  la  Méditer-* 
ranée,  son  but,  485  et  n.  1. 

Catiri,  yillage.  III,  voisin  d'une 
Tille  minée ,  a8. 

CaiO'Achaïa ,  Tillage.  III ,  me.  PAo- 
rètt  5x4,  5i8;  khan,  inscriptions, 
liax  ;  salines ,  distances  et  détails 
topographiqnes ,  5aa  et  n.  1  ;  po- 
pulation, découTerte  dn  vÎTier  sa- 
cré on  haxna,  5a3  ,  55a  i  lY,  39; 
Y,  7a. 

Ca^ocAi,  bonrg.  III ,  xao ;  chef4ien, 
i33;  son  bac,  i34;  population, 
139,  164. 

CatO'EUaM  Tillage  Y,  de  la  7W- 
fhjlie,  84. 

Cato-RMnia,  village.  I,  x59  et 
n.  X. 

Caiouaa,  Tillage.  III,  anc.  Coronte, 
lao;  défilé,    ia3,  xa6;popula« 
tion,  x3o,  x5o. 
Cato-Zalongos ,  village.  II,  7. 
CatrwtUxa,  bourg.  II,  370,  n  3. 
CaùMna-Choria.  I,  xo3;   II,  83, 
xxo,  x6a,  i63;  partie  mAntueusef 
l65;  population»  x8a. 


Catzana»  TÎUage.  lY»  anc.  iMses, 
ax9  ;  était  une  limite  ancienne  , 
aao. 

Cauconest  peuple.  lY,  leur  pays, 
a33;  auji  Sonlima,  a37. 
Cauloniy  fleuTC  ;  TOyea  Apsus, 
Caulottias,  montagnes;  Toy.  Monts 
Canda9iens. 

Cauionias  >  canton.  I ,  x8x  et  n.  x  ; 
anc.  Pkœbetitie,  x 8a;  topographie, 
i83  ;  médaille ,  ibid. ,  n.  i ,  184  ; 
occupé  par  nne  peuplade  illy- 
rienne,  démarcation  ancienneVt 
moderne,  i85,  x86,  xl  x  ;  ses 
terres ,  x  87  ;  sa  population ,  aTan- 
tage  de  sa  position,  ipx  ;  point 
central  de  communications ,  X9a; 
nature  dn    sol,    193;    tes  pro-  *      ^ 

dnits,  X94;  caractère  des  habi- 
tants, X95;  II ,  x5a;  nombre  de 
ses  TlUages,  307 ,  36x  ;  popula- 
tion,  37a,  379,386,393;  s'as- 
socient aux  Kersales ,  6o3 ,  604  ; 
III ,  80  ;  importance  de  cette  po- 
sition, 3o8,  309. 

CaulonUUt ,  peuplade.  1 ,  19X ,  X9a; 
II,  anc.  Cawmnens,  5x8  et  n.  4. 
Capmiha,  ToiTodilik.  I,  3x5,  3ao; 
Tille ,  3aa;  nombre  de  ses  Tillages, 
3a3;  III,  distance  dn  Genustut, 
78  et  n.  I. 
Cavalariy  Tillage.  t,  i55  et  n.  i. 
CavM-SUa,  Tillage.  lY ,  son  empla* 
cernent,  a46. 

CavcSesto ,  ville  et  port  I ,  de  la 
Dalmatie,  4  ;  idée  de  cette  place, 
signalement  de  son  mouillage,  5 
et  n.    x;  nouvelles,  événements 
pendant  notre  séjour ,  6. 
CttvourO'Limni,  village  et  port.  111 , 
ao5  ;  emplacement  d*ÉUu* ,  ao9 
et  n.  3,  aïo,  ai4  ;  lY,  39. 
Cavroêtati ,  village.   III ,  et  pèche» 
ries,  5aa;  lY,  a38. 
Caxzarouni,  village.  lY,  a6a. 
Ceîetrum ,  ville.  Il,  ses  ruines,  347 , 
position ,  35o  ,  35x  ,  35a  ;  empla- 
cement, décombres  considérables , 
353,354.  357,360,  379. 
Celtes,   peuplade.  I ,  épirote ,   anj. 
Aidonites,  emplacement,  x6etn. 
X  ,  a  et  3. 
Cefydmu,  rivière,  anj.  rivière  de 
Brynopolis.  1 ,  75 ,  77 ,  08 ,  aa8  ; 
,a73,  a74,  33a,  335, 
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344>  345,  353;  II,  5ai  ;  III,  303, 
395. 

Cenckrie,  port.  IIl ,  474*  54  a  ;  HT, 
aoj.  Këcnriès ,  54  ;  raiD«s ,  Sj  et 
n.  I  ;  baixu  d'Hélène ,  58  et  a.  i , 
59,  140,  14a. 

CéphalotUe,  tle.  l,pmgsvn,  lY,  40, 
5a,aa5,  a54>  a56;  V,  fin  tra- 
gique d'un  de  les  pirates,  i63; 
tremblement  de  terre ,  agS. 

Céphise,  flenre.  lU ,  a3i;  auj.  Mor 
vropotamo*  f  a4a,  a43;  soarces, 
détails  topographiqaet ,  a5i  et  n. 
I  ;  roale  des  eaux  écvmantes , 
a5a  et  n.  a ,  a57 ,  a5Q  et  n.  1. 

Cephise,  flenve.  IV,  de  l'Attique, 
7a  ;  chéri  de  Yému ,  89  et  n.  i , 


phùe'E!eusinien,   torrent.   lY , 
109  ;  pnitt ,  mines ,  x  i3. 
Céramique.    III ,   ensanglanti  par 

Sylla,478- 

Cirâtes ,  mont  lY,  auj.  Kératas , 
laa. 

C^ratmiens ,  monts  ;  Toyex  Aeroci- 
raune. 

Cerbère,  1 ,  469  et  n.  a ,  471  et  n.  x  ; 
Y,  lien  par  où  Hercale  le  tira  des 
enfers,  i65. 

Cereetùu,  montagne.  I ,  a47  ;  III , 
a7  et  n.  4;  auj.  montagnes  de 
Cachias,  a8  etn.  i. 
Xerrron.  III,  sa  palestre,  474»  IV* 
ia5. 

Cêrèe.  IV,  fignier  sacré ,  i  xo  ;  sour- 
ces qui  lui  étaient  consacrées , 
1x3;  territoire,  nom  mystique, 
xx4;  ses  mystères  tenus  secrets, 
X  i5  ;  cessation  de  ses  cérémonies , 
1x8. 

Céres  Ckamyne.  lY,  sa  chapelle, 

«98- 

Cérès  Mrsienne,  lY,  son  temple, 
i55. 

Cérigo,  Ile.  III,  anc.  CyAèrt»  i3a. 

Cemelot,  village.  III,  176. 

Cernée^  ville.  lY,  anj.iPal8Bo*Pyr- 
gos,3ao. 

Cervaniès  C  Michel  J,  lY,  blessé 
dans  quelle  afCsire ,  4x. 

Céiynite,  fleuve.  III, son  embou- 
chure dans  le  golfe  de  Corinthe, 
569  ;  lY ,  aax  ;  ses  boi-ds  mal 
sains ,  aaa  ;  reçoit  la  rivière  de  La- 
pathès,  aaS,  3 19;  ses  sources. 


339  ;  dins  la  vallée  de  Calavir^i 
340,  343;  pont,  345,  347. 
.  César  (JtûesJ.  Sa  marche  depuis 
Paleste  jusqu'à  ApoUonie,  I,  48, 
a59 ,  a68 ,  a69 ,  vjo ,  n.  x  et  a , 
371,  3a3;  II,  1x7,  aea\a3a; 
routes  servant  à  rintelligence  de 
ses  manœuvres,  4a6;  III,  itinéraire 
de  son  armée  depuis  Dyrrachiom 
jusqu'à  Pharsale ,  73 ,  75 ,  n.  i  et 
a ,  76;  quitte  Dyrracbium ,  se  di- 
rige vers  ApoUonie ,  77  ;  campe  à 
Arparaglum ,  78  ;  dépose  ses  bles- 
sés à  ApoUonie,  79;  sa  jonctiola 
avec  Domitius,  en  quel  lieu,  80; 
entre  dans  la  Thessalie,  prend 
Gomphi ,  Métropoh's ,  campe  près 
de  Pharsale,  8i  ;  préparatifs,  mi' 
Utaires  83;  bataille,  83,  84. 

Cestria,  ville.  I ,  auj.  PaUso-Kistès  , 
489  et  n.  X. 

Cestrine,  contrée,  auj.  Cbamouri. 
1 ,  35a,  353  ;  partie  de  la  Thas- 
protie,  45a,  453,  459;  pierres 
servant  de  projectiles ,  468 ,  489  • 
5aa. 

Cettina ,  rivière.  Il ,  455. 

Oïdm.  Y,  viUe  minée,  77;  auj* 
Calaplia,  8x  etn.  i. 

CkaeahenÂi,  moulins.  II ,  ao7. 

Chaberi.  Y,  ses  observations  astro- 
nomiques, 114. 

ChaJMÎtza,  sœur  d*AU  pacha.  F* 
345;  in,a67;  sa  captivité,  ra- 
chetée par  qui ,  a70  ;  épouse  Ali 
pacha  d'Argyro-Castron,  a76; 
sollicitée  par  son  frère  d'empois- 
sonner son  époux,  278;  mariée 
en  secondes  noces  à  son  meurtrier, 
fille  issnç  de  son  premier  mariage, 
a79  et  n.  x  ;  reçoit  les  deraière«i 
yolontés  de  sa  mère ,  284  ;  ^^ 
serments  sur  ses  restes  inanimés , 
a85;  sa  fille  épouse  nu  bey  de 
Cléisoura,  390;  assassinat  de  cet 
individu  et  de  son  firère ,  394 ,  195 , 
a96  ;  son  fils  Elmas  nommé  pa- 
cha, sa  mort,  340,  341;  marie 
son  second  fils  Aden  bey ,  à  qui , 
35 1  ;  demande  la  destruction  de 
Cardiki  et  de  ses  habitanU ,  39a  ; 
son  entrevue  avec  AU,  anecdote. 
393  et  n.  x  ;  fait  violer  les  femmes 
de  Cardiki ,  399  ;  et  couper  leurs 
chevelures ,  sentence  qu  elle  pr^ 
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ttnncc  contre  ellei,  400,  forfiiit 
horrible  dont  elle  s'est  rendue  cou- 
pable, 406  et  n.  a;  Y,  refnsede 
onitlerLiboÔTO,  434. 

Chaires  Je  langues  anciennes.  T, 
fondées  en  quel  lien  et  pourquoi , 
59  et  n.  3. 

Chalanihistra,  TilUge.  IIl,  âne.  Tri- 
iée,  5a8  ;  distance  jusqu'à  Cato- 
▲chaia,  532;  éTécbé.  eut  actuel, 
534;  fontaine,  église  dé  Saint- 
Consuntin ,  535  ;  ses  débris ,  dé- 
tails topographiques ,  436  et  n. 
x;  tombeau  remarquable,  537; 
IV,aa3. 

Chalcas  Mopsus ,  devin.  III,  242; 
son  épilaplie ,  249 ,  n.  i ,  25o. 

CkaUis,  Tille  située  dans  le  Pinde. 

II ,  184  ;  maintenant  appelée  Cha- 
liki,  190,  191. 

Chalcis,  Tille  de  l'Étolie.  III,  184  ; 
anj.  Hypochori,  201;  son  port, 
appelé  auj.  Vasiladés,  202  et  n. 
X,  207,  209,  2x0,  211. 

Chalcis,  montagne,  If uj.  YarassoTa. 

III ,  200. 

Chalcis ,  fleuTC.  Y ,  anj.  rivière  de 
Sinitaa,  7^  ;  source,  cours,  80. 

Ckaléon,  Tille.  III, 4on  port,  260. 

Chalèzi,  Tillage.  1,233  et  n.  2, 
378. 

Chalkiana,  Tillage.  lY,  343. 

Chaliki,  bourgade,  anc.  Chalcis. 
II,  190;  population,  191;  murs 
cjelopéens  ,  médailles ,  source  , 
X92  et  n.  1 ,  193  ;  sa  rivière,  194 , 
195. 

ChaUl  pacha,  I ,  prend  la  ville  d'A- 
vlone ,  285 ,  n.  2. 

Chaloul-aga,  village.  III ,  2i3. 

Chamides,  tribu  des  Schypét^rs  on 
Chamis.  I ,  passim  ;  II ,  5o8  ;  ap- 

iielés  une.Schtuniks,  609;  forment 
a  quatrième  langue  albanaise,  5i  o; 
peuplades  de  leor  pays,  522;  ca- 
ractère physique ,  civilisation,  vA- 
,4cment ,  529 ,  43o  ;  leur  beauté , 
passions ,  532  ;  effets  qu'elles  pro- 
duisent ,  533  ;  III ,  opposés  à  AU 
pacha ,  3 1 3  ;  les  beys  se  renferment 
'  dans  Cardiki,  383;  Y,  convoqués 

par  qui,  452. 
ChamoU,  mines.  I,  helléniques,  227. 
Chumouriovi  Chamouria,  province, 
anc.  Thesprotie.  I .  préf. ,  limites , 

r. 


529 

son  histoire  ,  xvi  ;  352 ,  353  , 
407 ,  420,  452 ;  deruier  refuge  des 
chrétiens,  454;  conquis  par  les 
Normands  ,  455  ;  son  anarchie , 
456;  ses  guerres  civiles,  457; 
sons  les  beys ,  458  ;  subiugués  par 
AU  pacha,  450;  ses  diamètres, 
462;  son  littoral,  478  ;  ses  bassins, 
479  ;  II ,  5i8  ;  m ,  sa  ligue  se  dé- 
clare contre  AU  pacha ,  292  ;  s'af- 
faiblit, comment,  371;  Y,  ses 
agas  mis  en  surveillance,  434. 

Ckamousi,  montagne.  I,  385;  sa 
soufrière,  id.,  389,  390,  428; 
détails,  43o,  432. 

Cftam,  sangiac;  rojn  Chamouri. 

Chaon,  montagne  de  TÉpire  ;  voyes 
Mertehika.  Y,  339. 

Chaon ,  maaxngnt  du  Péloponèse. 
lY,  169. 

Ckaonie,  proTince.  1 ,  53 ,  98 ,  239  ; 
ses  côtes ,  35x ,  379 ,  420 ,  429  ; 
sangliers,  368;  II,  gland  doux, 
454  et  n.  2  ;  Y,  ravagée  par  qui, 
33i,  333,  339,  349;  regardée 
comme  sauTuge,  357;  ^»  forme 
auj.  le  canton  de  Delvino,  377. 

Chaoniens,  barbares.  I,  353,356, 
378;  Y,  337,  339. 

ChaonopoliSf  ville.  Y,  auj.  Lachano- 
Castron,  33i  et  n.  2,  339,  347. 

Chamdrms,  riTÎère  torrentueuse.  II, 
du  canton  de  Rogous,  29 ,  34>  u.  1 . 

ChamdruSy  torreut.  III,  542;  anj. 
rivière  d**  Yelvitzi,  545. 

Charad ,  village  et  vallée.  1 ,  479- 

CAai^^At,  rivière;  voye«  Apsus. 

Charlanaehi,  contrée.  lY,  nombre 
de  ses  villages,  i6n. 

Charops ,  prince  de  1  Épire.  1 ,  239 , 
243  ;  hiAtoire  du  berger  qu'il  en- 
voie à  T.  Q.  Flaminius ,  244  et 
n.  I. 

Chdteauhriant.  I,ses  recherches  dans 
la  Grèce,  xxxvni  ;  lY,  erreur 
au  sujet  de  Corinthe,  21  et  n. 
3 ,  73  et  n.  I  ;  son  nom  effacé, 
78;  les  myrthes  dont  il  parle,- 
sont  brûlés ,  83  ;  n*a  pas  vu  les 
tombeaux  d'Égiste  et  de  Clytem- 
nestre ,  ni  découvert  Sparte,  149 
•tu.  X  ,>  x5o  ;  brochure  contre  crt 
écrivain,  i56  et  n.  x  ;  ce  qu'il  dit 
d'Argos,  x6i,  marais  dans  lequel 
il  manque  de  périr,  17a;   Y»  a 
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bien  jugé  les  Tares ,  k  quelle  oc- 
casion ,  91  et  D.  I  ;  a  dessiné  d*iin 
trait  le  mont  Itbome ,  s'est  trompé 
sur  remplacement  de  Messène, 
94  et  n.  3  ;  liefa  oà  il  rencontre 
ttn  Turc,  99;  s'est  trompé  snr  la 
population  du  canton  de  Coron, 
Z14,  ti5;  n'a  point  fait  les  dé- 
couvertes dont  il  se  glorifie,  i3i  ; 
jugement  éi^nitible  qu*il  porte  dés 
Maniotcs,  17a. 

Chatista ,  tUIc.  Il ,  335, 338  ;  route 
entre  Castoria  et  cette  place,  416  ; 
son  baxar ,  4*0  ;  fondée  par  des  Ya- 
laques ,  appelée  Sûanùtm ,  ses  éré- 
ques ,  4^1  ;  sa  position  ,  4^^  ;  ha» 
billemeut  singulier  des  femmes  , 
4a3  ;  pâtisseries  ,  vins,  424,  426  ; 

déport,  43!k, 497- 

Chazif  canton,  ou  Campos,  anc. 
Amjfhiloehie.  Il ,  54 ,  90 ,  91 ,  98 , 
%  X04,  io5. 

ChéKdfjnia  ,  TÎllage.  1 ,  166. 

Chéii,  village.  IV,  de  la  Soiygie, 
14a. 

Chétidoni,  rillage.  1T,  18a. 

Chelmos ,  montagne.  III ,  56i  ;  IT, 
anc.  Cyilène^  ixj» ,  118 ,  aao ,  lia, 
s  339  ;  topographie  de  sa,  haute  ré- 
gion, 34a,  343,  35o;  donne  nais- 
sance an  fleuTC  Bura ,  36  t. 

Chilonate^  promontoire.  IV,  a3a  ; 
sa  distance  de  Cyllène ,  949  et 
n.  a. 

ChélnpoUtmos ,  fleuve.  III ,  auj.  ri- 
vière d*Égjre^  56a;  ses  sablés  mou- 
rants ,  57a ,  573. 

Chéfydon,  Ébont.  III,  auj.  Zacoli, 
56a. 

ChemerHoy  montagne,  anc.  mont 
Ardien.  II ,  donne  naissance  à  plu- 
sieurs fleuves ,  voie  romaine  qu'on 
7  trouve,  491  et  n.  t. 

Chendria ,  rocher  et  château  fort, 
t,  340;  III,  sa  position,  393, 
3p4 ,  395  ;  khan ,  inscription  hor- 
rible qu'on  7  lit ,  400. 

C%er&a^^2 ,  village.  II,  344- 

Chercoffjui,  village.  II,  437. 

Chenus.  V,  bois  sacré,  i5t. 

ChênMm  IV ,  est  rApoIlon  Musa- 
gètes  des  anciens,  406  e;  n   i. 

^iarenza ,  ville.  IV ,  détruite  par 
qui ,  rectification  d'une  erreur  de 
Chandler ,  a48  ;  V,  son  golfe ,  4a.. 


CkUû'Modia,  village.  V,  ruines, 
85. 

Chilùi-R&stiy  village.  I,.air. 

Chilocarabès ,  moine.  IV,  premier 
patriarche  simoniaque  de  Cou* 
stantinople,  448. 

Chilpéiic.  V ,  conclut  un  traité  de 
commerce  avec  Tempereur  Tibère , 
5oi. 

Ckimamum,  cap  de  la  Thesprotie. 
1 ,  49  et  u.  1 ,  454»  464»  479- 

Chimare  ott  Chmutru  ,  canton  et 
Tille,  l ,  48  et  n.  a ,  49 ,  5o  ;  ruines 
pélas^ques,  255  et  n.  a,  a56; 
médaille ,  n.  i  ;  forme  une  anar- 
chie, 456;  V,  45a. 

Chimariotes  y  habitants  de  l'Acro- 
céranne.  I,  5i ,  5?,  6a,  «52, 
a53  ;  II ,  anc.  Gispiksj  5ai ,  n.  3  , 

529;  V,  337, 339,341. 

ChimarruSy  rivière.  IV,  auj.  Iloutsa , 
3a9  et  n.  a. 

Chimère,  canton.  I ,  son  littoral,  46, 
47  1  48 ,  49  ;  M  topographie  dé- 
taillée ,  villages ,  habitants,  moeurs, 
produite,  périphérie,  348  à  a8a; 
III,  particularités,  a7a;  V,  343. 

Chimova ,  bourpde.  III ,  485;  forme 
une  autonomie,  49a;  V,  sa  baie, 
ses  différents  noms  modernes ,  anc. 
OEtjrlos,  i6a;  lieu  de  débarque- 
ment du  comte  Orlow  en  1770 , 
i63  et  n.  t  ;  gisemente ,  164. 

Chio ,  fle.  I ,  i65  ;  V ,  lentisqnes , 
mastic ,  impôt  prélevé  snr  cette 
denrée,  17  et  n.  a;  nombre  des 
<  vaisseaux  de  cette  échelle,  ton- 
nage ,  marins ,  armements  ,  com- 
merce ,  68 ,  69  ;  son  coU^  est 
renommé,  139  (  dans  la  note  )  ; 
a  appartenu  aux  Cénois ,  ai  i . 

CAioAM ,  rillage.  IV,  population, 
source  remarquable,  198  et  n.  5; 
population ,  ao5  et  n.  i . 

ChioniadèZy  bourg.  I,  t8o. 

Chistangty  peuplade.  II,  5i2. 

Chùon,  vêtement.  IV,  appelé  main* 
tenant /ïbcote ,  129,  n.  i. 

Chitâvo,  village,  tt,  3 18. 

Chitriè* ,  capiuinerie.  III ,  chef- 
lieu  ,  49a  ;  V,  port  du  Magne . 
114. 

C%lapenot.  V ,  satrape  serrlen ,  ses 
exploits,  son  mariage,  ai9,  aai. 

Chtézi\  village.  I,  347- 
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ChvnièUt  pnDcesfte.  V.  son  origiac, 

épouse  2Ùâle,327  ;  bâtit  une  place 

forte,  33 1. 
CAomi;7r,  forteresse.  V.  son  empla- 
cement, 33x ,  333,  335,  ^'j,  349. 
C/tSmi^  mont  I ,  source  de  la  rivière 

deTcbarcbof,  aoi. 
Choti,  peuplade.  II,  5ia  ;  Y,  éti- 

mologie  de  son  nom ,  44^  >  b-  5. 
Ckounavia  ,  canton.  I,  33o  et  n.  1. 
Chousnuine.   Y  ,   primat  d'Étolie , 

188  ;  accusé  par  AH  {lacha  ,189; 

trompé  par  Yéli  pacha,  190;  con- 

▼ié  à  nu  festin ,  191  ;  est  assassiné 

ainsi  que  son  fils,  19a,  193 ,  X94« 
Chontista ,  village.  1 ,  402. 
ChcuvtèSf  y Wlige.  t,bac,  480;  sa  di- 
stance de  Pbilatès,  481,48a,  483. 
Chrétiens.  I ,  préf. ,  comment  et  par 

quoi  ils  ont  remplacé  les  divinités 

du  paganisme ,  xiv ,  xv. 
Christakif  chef  de  bande.  II,  7. 
Chris tianopolisti  métropole,  arche- 

Tèché.   IV,  auj.    Arcadia,  460; 

revenus  de  son  prélat ,  indication 

de  ses  suffragants,  nombre  de  %^% 

papas  ,461. 
Chromfony  bourg.   lY,  auj.  Kë- 

netu ,  59. 
Chronique  de  Janina.  I,  citée,  108, 

1x5,  n.  a,  X16,  ^33 j  n.  1,439, 

n.  X,   440;  n,  a58,   36i  ;   III , 

x6a  ;  Y ,  imprimée  en  grec  et  en 

français,  %omk  Zl^. 
Ckroulia,  ylllage.  II,  363  et  n.  3. 
Chrysalides,  voyez  Kersales, 
Chrjsodale^  ville  ruinée.  I,  344  ^^ 

n.  4  ,  345. 

Ciarlamha.  II ,  son  impiété,  a6,  27. 
Cichyre  on  Êphrre.X,  capitale  de 

l'Aidonie»  a58,  45a,  47a;  poste 

militaire  ,  473  ;  II ,  a6x. 
Cigales.  III ,  consacrées  au  soleil , 

5j5,  n.  I. 
Cigognes^  oiseaux.  II,  ax5,  af6, 

n.  I ,  a6i ,  a64. 
Cimmériens,  peuplade.  I,  a5o. 

Cimolia,  ville.  I,  418  et  n.  4,  4a6 

et  n.  X. 

Circê.  fie.  lY,  n3. 

Cir'phis ,  montage.  I Y ,  forme  le  cap 
Macri-rticoli,  47. 

Citinium  ,  ville.  III,  248  ,  n.  a  et  3. 

C/iW,  montagne»  (I,   ir3. 
Cladée,  rivière.  IV,  277;  auj.  Sla- 


Tro-K.é()hali ,  révéré  à  Tégal  de 
l'Alphée  ,  28a  ,  299  ,  3oo  ;  mal 
indiqué  par  Danville,  3oi ,  3oa, 
^04, 3o5  et  n.  I  ;  moulin  ,  parapet 
de  l'espèce  appelée  tringos»  3oo  et 
n.  I  ;  était  une  continuation  de  la 
chaussée  de  l'Altis ,  307, 3xo,  3x3; 
son  bassin ,  3x8  ;  noms  et  nombre 
des  villages  situés  dans  sa  y  allée, 

322,  n.    T.    " 

Cladène»  village.  Y,  353. 

Cladianos.  Y ,  nom  d'une  des  capi- 
taineries et  des  famillea  du  Magne, 
172. 

Clajanit  ou  Cladesan,  village.  I, 
344  etn.  4,  345. 

Clajatès,  village.  Il,  i65. 

Clandoropina ,  Tillage.  II ,  son  mo- 
nastère ,  358. 

Clapenos  ^  lieutenant  de  Siméon^ 
roi  d'Étolie.  I,  110. 

Claperit  yillage.  I,  349-  ^        ^ 

Clarence,  golfe.  IV,  anc.  Cjrlléne,    • 
a43. 

Clarotes,  Y ,  caste  esclave ,  de  qui , 
140,  n.  I. 

Cléâtas.  lY ,  invente  Vaphésis  '  ou 
barrière ,  297 ,  298. 

Clé/a- Chorifit  contrée  ou  villages 
des  voleurs.  III,  i5,  16,  X7. 

Cle/îa-Choria ,  contrée.  III ,  de  la 
Dondcy  nombre  de  ses  villages, 
25i  et  n.  3. 

Clégna  ,  village.  I Y ,  anc.  Cliones , 
x45. 

CleisQura,  défilé.  I,  209;  célèbre 
dans  l'histoire  aucieune  ,  210  ; 
pourquoi,  guerres,  combats,  des- 
cription, 2XX  à  220;  forteresse, 
village,  222;  détails  militairea, 
223  à  248;  lU;  particularité,  296, 
Y,  mis  sur  le  pied  de  guerre,  4^» 
452. 

Cleïsoura  des  Cinq-Puits.  II ,  86. 

Cleïsoura  de  Phaoari.  If ,  42. 

CleSsoura,  ville  ruinée.  I,  170  et 
n.  3,  x88. 

Cleïssoura,  d'Étolie.  III,  184;  anc. 
Trachis,  186;  embascades ,  in- 
scription, X87;  chapelle  des  vo- 
leurs ,  168  et  n.  3. 

Clëmenlit  peuplade ,  mission  ca- 
tholique. Il,  5i3;  Y,  énuméra- 
tion  de  ses  peuplades ,  442. 

Clémouixi,  château.  lY,  ou  Caslel- 
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Tornète,  son  emplacement»  ï44; 
▼illage,  point  de  reconnaUsaoce, 
a49  et  n.  3,  ^54;  confondu  à  tort 
aTCC  Pundico-Castron ,  aAo. 

CléomhroU.  II,  son  suicide  célé- 
bré par  Callimaoue ,  8o  et  n.  i. 

CUomènes,  roi  de  Sparte.  T,  son 
règne  et  sa  fin  tragique ,  i53,  i54. 

CUon.  T,  cordonier  d'Athènes, 
bat  les  Spartiates,  lai ,  n.  i. 

Cléones,  Tille.  III,  474;  IT,  x; 
riTière,  17;  142;  anj.  Qègna, 
145  ;  ruines,  146  et  n.  3. 

Clêpsidia.  Y ,  source  du  mont  Itbo- 
me,  anj.  BlaTromati ,  95 ,  n.  4. 

Clergé.  tV,  446;  divisé  en  deux 
classes,  régulier  et  séculier,  447; 
T,  éraloation  de  ses  rerenns  pour 
la  Morée ,  aa. 

Ctéva»  géuéral  macédonien,  t,  377. 

Cfiûfi,  défilé.  T ,  77  ;  fortin  qui  dé- 
fend ce  passage,  8z  ;  antre  tour 
%       du  même  nom ,  85. 

Climène,  ville,  auj.  GodisU.  Y, 
construction  cjclopéenne ,  377. 

Clinovo ,  bourg.  Il ,  ao6 ,  307  ,  III , 
sn  rivière  anciennement  appelée 
jiruMnu ,  14. 

CUsia  ,  forteresse.  II ,  459  et  n.  a. 

CUtor^  ville.  lY,  214;  sa  rivière, 
218;  mines,  caverne,  source, 
219,  aao. 

C/oco<^ ,  mont,  m ,  a  ne.  Taphius, 
aïo,  axa,  944. 

CloéUennet^  portes.  1 ,  3ao,  n.  1. 

Clou6ochan,  village,  t,  i5a. 

ClouAùutis.  nr,  contrée  et  villages, 
ax5,  aai. 

Cljrma''Apano ,  bourg.  III ,  a46  et 
n.  3. 

Cnémust  général,  m,  son  expédi- 
tion dans  VAgnûde^  laa,  137,  n. 
a  ;  sa  retraite  sur  OBniades ,  xa8 , 
t36  et  n.  i. 

Cnéui^  rivière.  T«  88 ,  oa ,  03,  99. 

Cochino-LithMri,  monastère,  u,  aa9$ 
ses  vins ,  a3o. 

C6cU ,  forêt.  Y ,  88 ,  90  ;  khan  de 
ce  nom, 91 ,  93,96. 

Coeosi,  port.  lY ,  49  «t  n.  a. 

Coejrte^  auj.  rivière  de  Paramj-thia. 
1 ,  465 ,  466  ;  sources ,  47^- 

Codjtf.  Bachit  officiar  mnnicipaLI, 
ait,ai5et;yax/i>n,  394;  Y,  fonc- 
tions ,  émoluments ,  16  et  n.  i. 


Codjttca,  mont  II,  19a,  aoo,  ao7  , 

a3o. 
Codnut  village.  I,  anc.  Codnmm , 

190,   191;  antre  hamean  de  ce 

nom ,  a28 ,  330. 
CciUy  bourg.  lY,  près  Panariti. 

19a- 
CoéU.  lY,  partie  de  YEUde,  a3a  ; 

anj.  eoU  de  Pjrgos,  a37,  347, 

a56,  a59,  a6i ,  a84,  3a3,  339. 
CoëUssey  mont.  lY,  partie  dn  On- 

Trias ,  190. 
Cogliana ,  TÎllage,  anc.  PoGama.  H  , 

4a6. 
Cokino-Litharif  TÎllage  et  rivière.  I , 

4ao. 

Coj'am^  canton  et  ville.  H,  nom- 
bre de  ses  TiUages ,  3o7 ,   333  ; 

plaine,  4«7.43o,  43a,  497- 

ColakU ,  Tillagc.  II ,  son  pont  snr 
le  Yardar,  45 x  et  n.  a. 

Colasdens^  plenplade  debrîganda. 
II ,  4xa  ;  désolent  THenégOTine  et 
la  Bosnie,  5xa,  5x3  et  n.  x. 

Cotchet ,  peuple.  Il ,  5oa  et  n.  x. 

ColchidCf  royaume.  II ,  5o5. 

Colekinmm ,  TtUe ,  anj.  Dnlcigno. 
a,5o5. 

Coliri,  bonrg  lY,  a65,  n.  x  ;  po- 
pulation ,  a66 ,  n.  X. 

OtUêge  de  France.  III,  fondation 
d'nne  chaire  grecque,  anecdoto 
à  ce  sujet,  47X  ,  n.  a. 

Colocep ,  Tojes  Ca^omoto. 

ColokyUay  golfe.  III,  anc.  de  Lm- 
coAie,49a;  lY,  ou  ColoLytiès, 
évècbé,  rerenns  de  son  prélat, 
460;  Y,  on  Colocbina,  17^ 

Colone^  bourg.  lY,  7a ,  88;  temple 
de  Neptune  Hippius ,  89. 

Coioni^  Tillage.  lY,  a59 

Colotùa ,  Tillage.  1 ,  358. 

Coloiùê,  ville,  m,  481;  Y,  anj. 
Coron,  to5,  X07;  son  emplace- 
ment, xi3,  X18. 

Colomùe,  TÎllage.  III ,  anc.  ScoUis , 
5a5. 

Colorsa ,  quartier  d*  ArgjroCastron . 
I,  340. 

Colouri ,  tle  I  Y,  anc.  SaUmSme ,  6  (  ; 
sa  description ,  ibid. ,  n.  x ,  64  , 
dans  la  note. 

Co2o«v,  drogman  d' AU  pacha. Y,  snr^ 
nom  que  lui  donnaient  les  Grecs  , 
436;  est  euToy^i  en  mission,  en 
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Soel  Wta  «t  pourquoi ,  438  ;  idé« 
ûnKoIière  qa*il  tTait  de  réjoair  ton 
majtre ,  439  ;  eat  prie  par  le  rice- 
ftmîral  turc ,  4^0  ;  meurt ,  m  t«te 
est  euToyée  à  ConsUntinople ,  473, 
Comains,  peuple  II,  i53. 
Comarus ,  ou  ComaroSy  golfe.  II ,  i, 
3,8;  son  mouillage  appelé  Mono- 
lilhi,  ii3;in,iti. 
Comboti,  rillage  II,  119,  ia3. 
Comboti,  Tillage.  lïl,  du  Xéromë- 
Tos,  1^4;  population,  t3o. 
Comiotf,  tchiftiik.  III,   143  j  anc 
les  Sources  y  144  et  n.  i. 
Cornhutis^  lieutenant  de   Brennoa. 
lU ,  a54  ;  ravage  TÉtolie ,  a 57. 
C^me,  religieux.  III,  217  ;  apS^tre 
des  Apodotea ,  son  éloquence ,  2a6; 
prêche  contre  les  Juifs,  est  mandé 
par  AU  pacha ,  297  ;  rend  la  vue 
a  no  mnlet ,  se  noie ,  sa  canonisa- 
tion, 228;  ses  disciples,  ibid*,  n.  a. 
Comeniani,  rÎTiire.  lY,  conflue  avec 

VÉrymanthe,  337. 
Com^no ,  Tillage.  Il,  i3a 
Commerciale^  route.  II ,  369  et  n.  i. 
Comnàne.  I,  346,  370,  n.  a;  Alexis, 
344  et  o.  3 ,  345  et  n.  4, 
Comtûne,  ange.   Ses  possessions, 
III.  16a. 

Comnene.  Y,  despote  des  Bulgares, 
épouse  la  reine  Ame  de  /anina , 
ai5. 

Comouiuiouro.  Y,  un  des  capitaines 
du  Ma^e  ;  sa  résistance ,  obtient 
une  capitulation,  i58  et  n.  1. 
Compara ,  ririère.  III ,  rochers ,  his- 
toire populaire ,  53t ,  53a. 
Conak ,   manière  de   compter   les 
journées  de  marche.  II,  37a,  n.  i. 
Conrlamiy  port.  I,   lieu  du  débar- 
quement de  César,  a59 ,  a6o,  n.  i. 
CondUay  village.  lY,  194  ;  anc.  Coa- 
djrlèe^^^xÀMÙony  196,  n.  a  et  3. 
Condo-Founoy  montagne.  I,  364. 
Condovrackiy  Tillage.  Il,  i65. 
CoA^m,port.  IY,67,  laa;  doua* 
nés,    magasins,   commerce,   sert 
de   limite    entre   TAttique   et   la 
Morée,  ia4;  Tillage,  nombre  de 
ses  habitants  ,  i33  ;  sont  soumis  à 
UM  régime  particulier,  x34. 
CondrISne,  Tillage.  III,  53. 
Confiscation  ,    pratiquée    par     les 
Turcs.  I,  385. 


Coniaridet,  colonies  turques.  II, 
4a  7  et  n.  x  ,  43 1  ;  III ,  Tiennent 
à'iconium  ,'97  ;  simplicité  de  leurs 
moBurs,  98. 

Conidarif  Tillage.  III,  117;  popur 
lation,  139. 

Conispolis,  TÎlIe.  .1,  376;  déTastée 
par  AU  pacba  ,  377 ,  379 ,  456  ; 
ririére,  J74;  II,  montagnes  cal- 
caires, a5t;  III,  38a. 
Conitiy  mont.  I,  484  et  n.  i. 
Conitza,  canton,  l,  anc.  Aiintanie, 
préf.,zx;  sa  topographie,  1 67, 168, 
17a.  173,  175,  176,  177,  178. 
179,  180,  x8i,  i8a;  IJ,  qnaUté 
des  eaux,  347,  339,  ^7^«  III,  en- 
Tahi  par  Ali  pacba,  a89. 
Conitza,  TÏUe.  I,  x68;  anc.  Hécatom- 
pédon ,  169  ;  erreur  de  Meletios , 
qui  Tappèle  Yelas ,  ibid.  ;  étimo* 
logie ,  X70 ,  n.  4  ;  aott  Talion  et  ses 
TÎUages,  17a ,  173  i  sa  position  re-  j 
latÎTement  à  Janiua ,  erreur  de  M. 
G.  Palma,  174;  ses  montagnes 
appelées  Pyrénées,  175  et  n.  i; 
cristaux  de  roche,  176;  popula- 
tion et  productions,  1 8a  ;  II,  i6x , 
aa6,  a36,  n.  x,  a46,  436;  III, 
I  80,467,  377;  Y,  nom  de  son 
fondateur,  335. 

Conon.  lY,  bâtit  le  temple  de  Yé- 
nus  ,71;  relèTe  les  longs  murs  ,71. 
Conope,  Tille.  III,  aoj.  Conopina, 
lao,  i35,  x36, 175. 
Conopinay  TÎUage.  III,  anc.  Cono- 
pe,  1 36;  population,  139. 
Conseil  fU  grand  J.  I,  de  Raguse, 
ses  attributions ,  la  ;  celles  du  pe- 
tit conseil,  x3. 

Constantin -le  "Grand,  lY,  défend 
d'enseigner  la  philosophie  de  Pla- 
ton ,  confisque  les  biens  des  temh 
pies ,  446  et  n.  a. 

Constantin  Pogonat  y  empereur.  II, 
a38  et  n.  a. 

Constantin  f  Saint  J ,  église  bAtie 
sur  les  mines  du  temple  de  Inpiter 
Acréen.  Il,  lar. 
Constantinopfe ,  ville.  I,  comment 
représentée  cliex  les  Turcs,  8 1,4^3, 
n  .  noroince/>«x.m/i  /  Tll,  374;  ÏV, 
instiluliou  de  son  patriarcfaat,  44<»' 
respecté  et  doté  pnr  Mahomet, 
1 1 ,  447  ;  livré  à  la  simonie,  com- 
ment ,  4  i8. 
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Consul  tU  France  a  Janina.  Il ,  et 

■  rArta,  94. 
Conioporia,  rifière.  IT,  auj.  Exa- 

mili,  54  f  x4i. 
Copaki,  rillage.  III,  a5o. 
€<>panèz ,  montagne.  II ,  191 ,  192 , 

<93 ,  194  ;  III  >  appelée  KopaoniA, 

pétrifications,  mines  d'or,  9  etn. 

I,  la,  i3,  80. 
Coperta,  terme.  I,  S??. 
Cepréna^  on  Coprina,  échelle.  Il, 

SCS  salines,  son  commerce,  i3o; 

m,  lac,  144.  ' 

Coraca;    Ile.    Concrétions   bitunû- 

neoses ,  II ,  14a. 
Coraca,  mouillage.  IV,   «56;   ou 

Coraz ,  partie  de  la  Rade  de  Ca- 

tacolo ,  a6i. 
Coraca^,  montagne,  m,  anc.  Co- 

raxy  ao5. 
Coracos ,  pont  romain  sur  V Ache- 
tons, n,   xa3,  x83;  sor  la  route 

entre  rAcamanie  et  la  Tbessalie , 

201  ;  lieu  du  massacre  d'un  parti 

de  SouTiotes,  aoû,  ao3;  III,  146; 

ou  Tataraïna,  i56;  V,  187,  188. 
Coraco'Founi  t  montagne.  IV,  asyle 

4es  Grecs,  171. 
Corajc ,  montagne.  III,  anj.  Cora- 

cas,  ao5,  209,  aja,^ax3,'  ai8; 

son  embranchement,  3x9,  aa5» 

aa9,  a3o,  a3x. 
Corajr.  V,  éloge  de  ce  savant,  139, 

dans  la  note. 
Corbina ,  bourgade.  II ,  548  ;  ré&t- 

dence  de  rarcheyéque  de  Dnraz- 

zo ,  549. 
Corcyre ,  tie  ;  Toyez  Coteau, 
Corcjrrêens.  1 ,  448 ,491. 
Coré ,  fille  d^AïJoncus ,  roi  des  Mo- 
losses. 1 ,  469  et  n.  4. 
Cor/ou ,  lie  et  vîlfe,  anc.  Corcyre,  I , 

178,  a38, 354,352,367,371, 374, 
37C,  408,  43i  et  n  1,438,439, 
485 ,  5oa  ;  Il ,  35 ,  a49  ;  ni .  atta- 
quée par  Soliman,  i53i  occupée 
par  les  Français ,  état  de  la  TiUe , 
3 II  et  n.  I  ;  V,  assiégée  par  les 
Turcs ,  sauvée  pai^qui ,  295 ,  297 , 

Corinthe,  canton.  UI,  anc.  Corùi- 
thiCf  érigé  en  duché  à  quelle  épo- 
que ,  481  ;  nombre  de  ses  villages, 
pays  anciens-qu'il  comprend  ,491, 
54a  j  IV ,  peuplé  par  des  Stliy- 
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pétars,4;aon  isthme, 55,  56,57; 
stade ,  58  ;  étendue ,  cAtes ,  li' 
mites ,  14a  ;  V,  revenu  des  péage* 
de  son  grand  défilé ,  i4  ;  nombre 
de  ses  billets  de  caratch ,  x5; 
ses  produiu  territoriaux ,  a4  ;  leur 
tableau  ,  et  valeur  année  com- 
mune, a5. 

Corùithe,  golfe.  IIT ,  104,  n.  a, 
ia4 ,  x6o,  a  10 ,  déféudu  par  deux 
châteaux  ,'af 4,  347,  aSg,  a6i  , 
543;  formalités  prescrites  aux  vais- 
seaux, pour  y  naviguer,  544  1  >*- 
a  ;  IV ,  noms  divers,  38;  étendue, 
diamètre,  39,  48,  5o;  sujet, à  un 
mouvement  périodique,  5x  ;  na" 
vigation ,  5a  ;  profondeur ,  53  ^ 
i36,  ï38. 

Corinthe,  ville.  III  >  5  ;  son  illustra- 
tion ,  477  ;  IV ,  1 ,  i5  ;  aspect  de 
cette  ville ,  18  ;  ses  fondateurs , 
19;  ses  diverses  révolutions,  ap- 

Selée  Gémara  par  qui,  ao  ;  ce  que 
ivers  voyageurs  en  ont  dit,  ax  ; 
Acro-Corintbe ,  sa  hauteur ,  aa  et 
n.  X  et  a  ;  fonUtne  Piréne ,  in- 
scription ,  a3  et  n.  I  ;  temples  de 
la  Force  et  de  la  nécessité,  Cra- 
naé,  tombeau  de  Lais,  a4 ,  n.  i , 
médaille  de  Lais ,  grotte  de  saint 
Paul,  temple  dorique,  a5,  n.  x 
et  a  ;  temple  de  Vénus ,  porte  de 
Ténée,  inscription ,  aG,  n.  i  et  a  ; 
fontaine  de  Glaucé,  temples  de 
Minerve  Chalynitis  et  de  Jupiter 
coryphée ,  27  et  n.  i  ;  gymnaae , 
fontaine  Lerne,  médailles,  aS; 
u.  ]  et  a  ;  thermes,  inédaîlles,  ao, 
3o  ;  topographie ,  stade ,  3x  ;  ob- 
jets d  archéologie ,  3a;  état  de 
la  ville  actuelle.  Léché,  33;  air 
mal  sain  ,  34  ;  vins ,  fami'te  de» 
Notaras ,  35  ;  dépouillée  de  ses 
bas-reliefs,  36;  erreur  de  Cban- 
dler  ,  poste  aux  chevaux ,  37  ,  38  , 
5i  ;  faubourg  de  Cromyon,  tom- 
beaux, 55,  59,  i4o,  i4r;  prise 
d'e^u  de  ses  acqneducs,  14 5,  3x3; 
IV,  son  église,  fondée  par  qui ,  ses 
Sttffragauts,  459  et  n.  3;  métro{>ole, 
archevêché ,  revenus  de  son  préUf , 
nombre  des  papas,  frais  du  culte, 
460  ;  V,  impôts  dont  elle  est  sur- 
chargée,  14,  n.i  et  i5;  ravagé* 
par  les  Turcs ,  295. 
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Corùithit,  province  oa  canton.  II, 
5a3;    colonies   albanaises,    604 ; 

III ,  limites ,  étendue ,  474  ;  nom- 
bre de  ses  cantons,  49>  «   547; 

IV ,  son  état  moderne  ,  35  , 
i65. 

Corinthiens.  I ,  a88  ,  485  et  'n.  2 , 
491  et  n.  I  ;  m,  106;  IV,  fa- 
milles nobles ,  35  ;  inhospitaliers , 
4o5. 

Cormovo ,  défilé ,  anc.  Fauces  An- 
tigcniœ.  I,  village  de  ce  nom» 
333,  346,  349,  353,  354 i  in, 
guerres^  de  ses  habitants ,  273  ; 
serment  de  les  détruire ,  (ait  par 
qui ,  284. 

Coron,  canton.  III,  nombre  de  ses 
villages,  étendue  de  sou  terri- 
toire, 493;  V,  nombre  de  ses 
billets  de  caratch,  i5;  commerce 
de  la  France  avec  ce  canton ,  37  ; 
résidence  des  consuls,  38;  «es  pro- 
ductions, leur  valeur  annuelle, 
39;  Catalogne,  revenus  et  po- 
pulation de  son  canton,  114  et  n. 
I,  n5. 

Coron,  yille  III,  mission  latine, 
établie  par  qui ,  4^4  •  ^^  t  ^vé- 
clié,  revenus  de  son  prélat,  461  ; 

V,  72,  loi,  loa,  io3;  anc.  Coio- 
nis,  io5,  106,  X07  ;  son  emplace- 
ment ,  ses  vicissitudes  politiques , 
1x3;  vue  exacte  de  cette  ville, 
1x4;  férocité  des  Turcs,  xi5, 
ti($  ;  état  malheureux  des  chré- 
tiens, chants  d'un  diacre,  1x7, 
X18;  départ  de  cette  ville,  177. 

Coronè,   ville.    V,   auj.    Péulidi, 

ICI  ;•  ses  ruines,  104,  io5. 
Coronte,  ville.  III,  auj,   Catouna  , 

xao;  ruines,  126  et  n.  2,  127, 

137,  139. 
Cortaga,   village.   III,   anc.  Croci- 

Uum ,  ou  Aeraga*,  184 ,  198  ,  xqg 

et  n.   2;  son  gué,  202  et  n.  3, 

aro. 
Co/ti Ai,  village.   ÏV,    ruines,  257 

et  n.  I. 
CorynK,  ville.  IV,  est  peut-être  la 

méme*que  Castouni ,  246  et  n.  i. 
Corynêphores.  V,  esclaves  des  Sâ- 

cyoniens,  140,  dans  la  note.  • 
Corj-phasium ,  cap.  IV,  323. 
Corzola ,  Ile.  1,9;  et  village ,  117 

et  n.  2. 


Cos€a ,  village.  1 ,  367  ;  pépinière 
de  voleurs ,  448 ,  449. 

Coskina  ,  village.  III ,  22G. 

Cosma  ou  CosmopoUs  IV ,  village 
et  contrée ,  mosnrs ,  travaux ,  po- 
pulation, sa  dis^nce  de  Prastp, 
176. 

Cosmari,  village.  I,  forêt,  271, 
278  et  n.  4. 

Cosmos  -  Tndopteustes.  V,  ce  qu*il 
dit  du  commerce  de  l'Egypte ,  5o 
et  n.  X. 

Cosmati,  village.  II,  3x4  et  n.  i, 
3x5. 

CosméraSf  village.  I,  144,  404, 
4o5,  4o8;II,  82;  V,378. 

CosmopoUs,  ville.  II ,  358,  de  Ma- 
cédoine ou  Vlacho-Cleïsoura,  369. 

Cossina ,  village.  I ,  habité  par  des 
bergers,  2x7,  n.  x. 

Cossina ,  bourgade.  III ,  cheMieu 
dos  Bornai^  225 ,  226. 

Cossova ,  village.  1 ,  3x3. 

Cossovitza ,  village.  1 ,  344  ^t  n.  4  j 
V,353. 

Cossovitza  ou  Crissoviiza ,  monastère 
de  la  Vierge.  II.  ses  reyenns,  182; 
panégyri  considérable,  X47,  n.  2; 
III  ,  lieu  d'oà  l'image  fut  ap- 
portée, x3o,  n.  X  ;  V,  sa  décou* 
verte ,  363. 

Cossovo ,  plaine.  Il ,  champ  de  ba- 
taille, 477;  toinbeau  d'Amnrath, 
camps  de  Bohémiens,  différents 
noms  de  Cossovo,  478  et  n.  x  ; 
bataille,  S^Si  et  n.  x. 

Costani,  village.  I,  4o5î  V,  378. 

Costakious ,  village.  II ,  x  x:> ,  III , 
463. 

Costaritza^  village.  III,  a5o. 

Cçstretzi,  village.  I,  X87,  2x6. 

Cotari^  village.  II,  X95,  207.  V, 
457. 

Coiiki ,  saline*.  IV ,  et  pêcheries , 
2444  V,  73. 

Cotouriy  village  et'riviere.  III,  25a 
et  n.  1. 

Cotzica^  monti^gne   II,  3x5. 

Cottcoutit  villàffe.  1 ,  x53.  ' 

CoucouUos^  villrge  dans  le  mont 
Chamousi.  1 ,  390,  n.  i  ;  ses  habi- 
tants viennent  saluer  Ali  pacha, 
390;  avanie  qu'il  leur  fait,  391. 

Cottcoiutt ,  village.  IV ,  population  , 
souvenir  qu'il  rappelle,  280.  n.^2. 
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Coueemsouri ,  contrée,  ni,  anc 
Couros,  a6o. 

Coudessit  canton.  Comprend  partie 
de  la  lapoarie  et  an  territoire 
d*  ApoUooie ,  I ,  a7 1  ;  s**!  mines  de 
poix,  ibid.  et  o.  x  ;  leur  richesse, 
372  ;  exploitées  par  les  habitanu 
de  Carbonara ,  273  ;  renferme  qua- 
torze Tillages,  376,  3oS. 

Coudeti-Greotès ^  ville.  [,  274,  275. 

Coudouni ,  forêt.  III ,  1 77  »  son 
étendue,  199,  n.  a. 

Cfudlottisù,  coli.  y,  emplacement, 
nombre  de  ses  TÎUages,  popula- 
tion, 89  et  u.  I  ;  nom  particulier 
d*uu  de  ses  enclaves ,  9a. 

Coules,  Tillage.  I  >  328 ,  329  et  n.  1. 

Cbtti«ana«2^z,  village.  Il,   i65. 

Coumanit  village.  lY,  dans  le 
mont  Pholôé,  325. 

Coumanova^  ville.  II,  4^6;  popu- 
lation ,  distance  entre  cette  place 
et  Tchionperli ,  487. 

Coumhiki,  mont.  IV,  148. 

Coumchadez ,  villige.  II ,  83 ,  86  et 
n.  1 ,  91 ,  lao  ;  in ,  293  ;  T ,  évé- 
nement qui  y  arrive  à  Tautenr, 
192,  n.  1,  193,  456. 

Coumidri,   puits.  IV,  122  ;  poste  ,  , 
anc.    Palestre  '  de -Cercp>n,   124; 
mines  dans  son  voisinage,  12 5. 

Coungki,  pic  de  la  Selléide.  II, 
église  de  Sainte -Vénérande ,  42  ; 
V,  détruite  de  quelle  manière, 
184. 

CouncpoUs ,  village.  IV ,  est  pevt- 
être  le  Tiehos  de  Dauville ,  239  et 
n.  2. 

Coupari,  village.  I,  a5  et  n.  i. 

Comphan,  fontaine.  III,  i5i. 

Coufo-Çorakos I  bourg.  III,  23i. 

Couporaki ,  montagne.  III ,  224  ; 
partie  du  moût,  CaUidrome ,  1126; 
ses  bonquetios>  n.  i. 

Couid  pachMt  Tisir  de  Bérat.  I, 
319;  III,  son  oricine,  267;  sa 
puissance ,  272;  fait  poursuivre 
Ali  pacha ,  273  i  le  'traite  avee 
]>onté,  274;  sa  mort,  276,  374. 

Courendas,  canton.  I,  352,  43o» 
432,  460,  461  etn.  X. 

Coumiadi,  village.  I,  433. 

Courmêriy  ri?ière.  I,  432,  434. 

CourUii,  village.  IV,  de  l'Argolide, 
population,  167. 


Courtehmomse,  bourgade.  Ill ,  cbt^ 
lieu  »  493. 

Courtchiari,  village.  I,  3a2. 

Cûunessa,  khan.  IV  ,  142  ;  idée  de 
cette  hôtellerie  d*après  M.  Gell . 
144  f  eut  vérit;à>le ,  x46  ;  distance 
deCorintbe,  X47, 

CoMSlouni- f^endgia  ,  village.  Il, 
329. 

CousUmraehi,  villane.  II,  344- 

Coutcha,  village.  II,  238. 

Cùutehiy  village.  I,  432 ,  434. 

Couichichi,  moulins.  1 ,  x66,  199  et 
n.  x. 

Coutchioti,  peuplade.  Il,  412  et 
n.  3. 

CoutchownanL  V,  contrée,  relève 
de  Patrus,  x52  et  o.  x. 

Coutkiari,  village.  1 ,  218. 

Couiouphari,  bourgade.  III,  forme 
une  autonomie,  492;  V,  e«t  le  nom 
d'une  famille  du  Magne,  sa  di- 
stance de  Pephnos,  i6£  ;  et  de  là 
jusqu*à  Chim6va ,  162. 

Coutzouch^rv ,  village.  -IH ,  29  ;  tra- 
verse qui  conduit  dans  la  Macé- 
doine ,  40. 

Coutzomati,  vallée.  IV,  anc  Nemèe, 
t79!  ▼illage,  sa  ponulation,  186. 

Coutzoulio,  villai^e.  Il,  162. 

Couizo-Podi,  vilkge.  IV,  x54;  po- 
pulation, 167,  180. 

Covoîona»  village.  III,  X28;  popu- 
lation, 139. 

Crachement.  IV ,  à  quelle  occasion 
on  le  £ût,  408  et  n.  2. 

Cragaleus.  I ,  préf. ,  métaoïorpliose 
en  rocher,  vu  ;  bei^r,  son  aven- 
ture, 64  et  n.  3. 

Cranim»  village.  I,  365. 

Cmnùt,  anc.  Kf âvtiA,  village.  Il , 
39,  76  etn.  t,  78,  438. 

Cmnia,  bourg.  llI,  habitants  fé- 
roces, X99. 

Cntnia  du  Pinde,  bourgade  et  khan. 
n,3i4,  3x5,  5i6. 

Cianiœ,  village.  III,  anc.  Cr«iioa, 
population,  57  et  n.  x. 

Cranidi^  bourg.  IV,  de  THermio- 
lùde,  salines,  261. 

CV^/ton,"  bourg.  HI,  auj.  Crauia» 
41,  57;  médaille,  ibid.,  n.  x. 

CratchSva ,  village.  1 ,  188. 

Crutt-hêvoy  montagne.  Il,  3x5,  3tt:. 
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Cratkù»  montagne.  III,  476,  547; 

fleuve,  570,  571  et  n.    i»  573; 

IV,  ••  joint  «a  mont  Géronte,  a  12; 

forme  le  nojaa  dés  montagnes  du 

Péloponèse ,  335 ,  343. 
Cratwa,  boarg.  Il ,  4B8. 
Cravari,    canton.  III,   306,  an, 

*'7»  *«9î  étimologie  de  ce  nom, 

399  et  n.  3 ,  a3o,  a3i  ;  nombre  de 

set  TiUage»,  population ,  a33  ;  V, 

Crayariotes,  peuplade.  ÏII,  217, 
a39  ;  leur  nom  est  une  injure , 
a37  ;  mendiants  de  profession,  ré- 
pandus par-tout,  i38;  leur  m 
^rnée  ^  a39;  opinion  sur  Icnr 
origbe,  a4ô;  sont  méprisés  et  mé- 
prisables, a4i. 

Crécoutis,  rillage.  IV,  population, 
aSi  et  n.  3. 

Créonium,  TÎlle.  II,  388  et  n.  1  ; 
murs  cyclopéens ,  389. 

Crépéni,  canton.  Il,  nombre  de  êéê 

^"*IV»  î^7;  ▼Jlage,  347.  359, 
3oo,  389. 

CresphotUe,  roi.  V,  cause  de  sa 
mort ,  96. 

Ctète,  fie.  V,  combre  de  ses  vais- 
seanx ,  tonnage,  marins,  arme- 
ment; commerce,  70,  71;  quels 
étaient  anciennement  ses  esclaTCS, 
140,  n.  I. 

Criatzi,  rillage.  III ,  a.; 7. 

Crikéli,  jwnt.  III,  péage,  t46. 

Crionéro,  moulin  à  iioadre.  I,  83, 
a68.  ^ 

6>i>W,Tillage.  11,336. 

Criita ,  golfe.  $»  dintance  àtk  Tber- 
mopyles.  H,  3o3,  n.  i;  III,  104, 
n.  a,  a^ft,  aSg,  a(>3 ,  565;  IV, 
auj.  baie  de  Salone ,  38  et  n.  i ,  43. 

Crûso ,  bourg ,  résideuce  o'nn  éré- 
<|ue.  IV,  47»  o-  2,  349. 

Crisswntza^  Tillage.  Hl ,  popula- 
tion ,  139: 

CrittkSvo,  sangiac  et  canton.  II, 
nombre  de  ses  rillages,  3o7,  385; 
▼ille ,  population-,  4  ta ,  4 13. 

Crithote  ,  promontoire,  lll ,  anj. 
cap  de  Candili,  i3i. 

Crius»  fleure,  lll,  auj.  Vlogoca, 
575. 

Croca  ,  yiliage.  III ,  549  ;  ses  mon- 
tagnes, conveut  de  Saint- Michel 
et  de  P»'po1lénit2is ,  55o,  u.  i  tt  a. 


Crocia,  TÎlle.  III,  k^'^-' 

Cntcyiié,  tIe.III,  anj.  Calama,  ifi^ 
et  n.  a. 

Crttejlium,  Cnejrléa  ou  Aeragas, 
ville,  m,  auj.  Cortaga,  184;  placée 
sur  les  ruines  de  la  première  Plé- 
prone,  198. 

Crocius ,  plaine,  m ,  anj.  Cocos  ou 
Crocos ,  7a. 

Crotay  sangiac.  I,  3x7,  3a8«  Sap 
et  n.  3 ,  4  et  5 ,  33o  ;  III ,  soumis 
à  Ali  pacha ,  3^8. 

Croia,  Croat ,  Crouta,  Ot»e»  TÎlle 
surnommée  Ak- Serait.  1 ,  319 , 
3a4 ,  3a9 ,  33o  ;  Il ,  io5  et  n.  i  ; 
V,  446. 
'  Croisades.  Y,  oocnsioneM  par  dee 
raisons  d'intérêt  commercial,  5a, 
o.  I ,  a  et  3 ,  53  ;  la  religion  eu 
est  le  {prétexte ,  54  ;  motifs  d« 
Rome  et  de  la  France ,  55  et  n.  x  ; 
moyens  employés  pour  déterminer 
à  s'y  enrôler ,  56 ,  n.  x ,'  a  et  3  ; 
résultats,  57,  58. 

Cromius,  mont.  III,  475. 

Croupistas,  Croupiicha ,  ou  Crou- 
pilzas,  cantou  et  ville.  Nombre 
de  ses  villages ,  II,  307 ,  339  *  ^^'  » 
3^1 ,  375  ;  ville ,  376;  peut  être 
Zapara  ,  377  et  n.  i ,  395. 

Cruchèf^  »  peuplade.  V ,  étimologie 
de  son  nom  ,  44^  et  n.  3. 

Cuiguilary  village.  II 1  populaâoo, 

497-  '  ^       , 

Cumetitun ,  cap.   I ,  arc  de  triom- 
phe dcTrajan,  4. 
Curalius,  auj.  rivière  des  Météo* 
res.  III ,  aa;  conflue  avec  le  Pénée, . 
a3  et  n.  i. 

Curetés,  peuple.  III,  ou    Tondus, 
.    i6t  et  n.  a,  184. 
Curétie,  nom   ancien   de  l'Ktolie. 
III,i6x. 

Cycèslum ,  ville.  IV.  a85  et  a.  4- 
Cydonie,  V,  vUle  de  l' Asi»» mineure, 
sou  origine,  i36,  n.  i }  s-iniom- 
mée  Aîvali,  Iles,  collège  remar- 
quable ;  i37  ;  soin  qu'on  a  des  étu- 
diants, imprimeries,  t38;  admi- 
nistration d^cettH  ville,  139. 
Cyllène,  mont.  IV,  3<S.  195;  auj. 
Chelmos,  21a;  ne  nourrit  plu» 
d'oura,  ai5,  ai8  ,  aax  ;  forme 
Il  noyau  des  moutagocs  du  Pêlo- 
poncsc,  33^,  349. 
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CyUèn^,  golfe.  IV,  ton  c«p  septen- 

toatrional ,  240  ;  anj.  golfe  de  Cla* 

rence ,  ^43  ;  deccription ,  344* 
Cjdfène,  ville.  IV ,  942;  sa  distance 

d'Élu,  momunenu  ancieos,  244 

et  n.  I  ;  distance  de  la  mer,  Le€Âé 

oa  comptoir,  24^  «t  n.  a,  347; 

son  port,  348,  349»  n.  a. 
Crnèthe,  rillc.  IV,  ii*est  point  Ca- 

îavryta ,  aaa  ;  anc.  Cyiictha  ,  anj. 

Kerpéni ,  34a. 
Cjmia,  lac.  HI,  auj.  Lézini,  lao; 

sadéeharge,  i33. 
CjmocéphaUs,   coteanx.  lU,  67, 

68.103. 
Cjmurie,  contrée.  Ill.aaj.  canton 

de  Saint*Herre,  491  ;  IV,  relcTait 

amciennement  d'Ârgos,  i65,  169; 

étendue ,  limites ,  x  70  ;  repeuplée , 

i  quelle  époqne,  171 ,  172. 
Cjparitsâs»  fleoTe.  V,  auj.  Car- 

tela-Potamos,  86^ 
Cyparistéis,  ▼ille.  V,  auj.  Arcadia, 

77  ,  87  ;  ou  Cjrpanssia,  pa  ,  99. 
Cj^anssia,  cap.  IV,  de  la  Metaé- 

me,  359. 
Cjtparisgus,  flenve.  V,  auj.  rÎTiére 

de  Cartèla,  77. 
Cyphaute,   golfe.  IV,   anj.   Poi|li- 

thra,  X77,  n.  a. 
6yihèr€,  Ile.  III,  auj.  Cérigo,  i3a, 

475. 
CfrAèrnw,  ririère.  IV,  277;  anj. 

Linitza,  ses  sources,  a8o,  aSi  et 
n.  a ,  3x8. 

Cythéron,  mont,  III,  547;  IV,  lax. 
Cxema'Gora  on  Monténégro,  l ,  a5. 


Dacie»  province.  II,  i55,  399  et 
n.  I ,  So5. 

Dmdouchos.  IV,  quel  était  ce  per- 
sonnage, 116,  n.  3. 

JDagli,  partie  montuease  du  canton 
de  Prémiti  (  vojés  Prèmiii  )•  I , 
ai5.  216,  2x7  et  n.  x;  deuils, 
11,393. 

0agnhert,  V,  usage  de  la  soie  in- 
troduit a  sa  cour,  5i  et  n.  i, 

VahtfSy  voyoï  Dardes» 

Daï/n.  I,  contrée  de  la  Dardaniff 
3o6. 


Dmlion ,  rivière.  IV,  277  ;  son  conra» 

279. 
Daunatiet   province.  1,4,  9;  H, 
455,  457;  m,  xo5,  1x4. 
Daimates,  peuple,  i,  trèa-attachés 

aux  Vénitien* ,  6. 
Damaseène-Stùnt-Jean,    H,    son 
bjmne,  chanté  à  quelle  occasion, 
xoi^lV,67. 
DmnuuUius  ,   prince   d'Épire.   V  , 
donne  passage  à  une  colonie,  3x9; 
loi  permet  de  s* établir  dans  une 
contrée  déserte  ,  Sax.  . 
Ùanaë  fprùo/u  de),  IV ,  161. 
Bamesi,  cbèieau-fort.  I,  ruiné  par 
qui ,  233  et  n.  2. 
Danube,  fleuve.  II,  x53,  a43,  4^9 

et  n.  I  ;  III ,  376. 
Daono  on  f^al  d*Ono ,  hiéron  dee 
fnries.  I,    x59i  médaille,  ibUL, 
n.  a. 
Daoudbal,  village.  11,  447. 
V/tphné,  61le  an  Péuée.  III,  son 
nom  donné  an  laurier,  xx  et  b. 
a, 3, 4.  ' 

DapbnétmoaMtkre.  IV,  xoo;  anc. 

temple  d'Apollon,  109. 
DarJtumK.  V,  son  tombeau ,  83  et 

n.  a. 
Bardante  9  province.  I ,  a65  et  n.  i , 
3o6,3a9;  II,  3o6,394»  3Q9;ap> 
pelée  les  Dibres ,  4oi ,  4o3 ,  404  , 
409;  partie  montueuae,  4xa. 
JDartAuuenâ,  peuple.  I,  leur  gros*» 
aiàreté,263,264. 
Dardes,  peuplade.  Il,  5xa  et  n.  6 , 

557. 
Dassaretie,  province.  I,  x85,  aoS  , 
309;  II,  3o6 ,  3o7 ,  358,  378,  384  ; 
sa  topographie ,  385,  394  «  4oa  ;  ses 
cantons  et  villages ,  4o3. 
DassareU,  peuple.  I,  i85;  II,  xx6, 

397  et  n.  7. 
Daverna  ,  attérage.  I,  488. 
Davri ,    mont.    IV ,    anc.    ^or«e  , 

3i9' 
Paulas,  ville.  I,  3ia,  32X. 
Daulia,  ville  rainée.  I,  3ia. 
Dqxa,  îlot.  I,  33;  courent  de  liran- 

ciscaius,  35«. 
Dèabolù'MQntes.  II,  anj.  montSbo- 

ké .  387. 
Dêchani,  bonrg.  III,  5;  son  enclave, 

nombre  de  ses  villages,  60  et  n. 

I  ;  auc.  Doiius ,  66. 
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Ùtcouni,  TÎUagc.  lY,  donne  son 
nom  au  Tragus,  33o. 

DétUléri,  TÎllage.  II ,  coteau ,  43o  ; 
plaine,  43i. 

Délaphcdia  on  Calaphodia,  Toyez 
Catamota. 

Délion,  forteresse.  Y,  auj.  Dou« 
gliana,  S3i  etu.  3,  347. 

Delphes,  yille.  III,  106;  menacée 
258  ;  et  pUlée  par  les  Gaulois , 
aSg  et  D.  x  ,  263  ;  sa  destruction 
annoncée  par  Homère,  a63  et  d. 
I  ;  aspect ,  502  ;  sa  population 
consacrée  au  service  a  Apollon , 
comment ,  5^^  et  n.  i  ;  ses  rem- 

farts ,  inscription ,  n.  2  et  4 ,  5fi8  ; 
Y,  ses  bois  de  construction,  43, 
14 1  ;  pierre  dévorée  p«r  Saturne  , 
162,  n.  I  ;  oracle  relatif  à  Socra te , 
400  et  n.  3. 
Delvenàos,  canton.  Il,  nombre  de 

ses  villages ,  3q7  ,  428. 

Delvinaki,  bourgade.  I,  77  ;  Pané- 
gyri ,  38i ,  382  ;  épithalame,  383 , 
384  ;  anc.  Omy/taton ,  385  ;  popu- 
lation ,  386. 

Delvino,  sangiac.  I,  partie  de  la 
Cliaonie,  préf.,  p.  xvi;  nombre 
de  ses  villages ,  i^xi  ;  détails  topo- 
graphiques,  70,  2'»  3^'*  ^^^* 
353,  367,  376,  38oî  II,  214» 
montagnes  c»lcaires  ,  25 1  ;  III , 
272;  ses  limites,  280,  281  ;  Y, 
377. 

Delvino ,  ville.  I»  69,  359  ;  ses  évé- 
ques ,  36o  et  n.  i ,  364  ;  in ,  282  ; 
Y,  mise  sur  le  pied  de  guerre, 
436  ;  est  prise,  par  qui ,  452. 

Z><!»ui2ff  «  village.  lY,  anc.  Trézène, 
143  ;  évéché,  reveuns  de  son  pré- 
lat, 460. 

Dèmaia ,  golfe.  III ,  x  x  r . 

Démètrias,  métropole.  Ul,  revenus, 
44,62 

Démétrius»  fête,  clôture  des  Vané- 
gyris.  I,  i63;  et  de ,1a  mer,  17a, 
n.  X  ;  protecteur  des  bergers , 
406. 

Dèmàtrius.  If,'  roi^  de  Macédoioe, 
pénètre  daos  l'Épire ,  comment , 
3o8 ,  309. 

Démétrius,  religieux.  III,  accusé, 
son  interrogatoire ,  94  ;  5es  tor- 
tures, 95;  son  glorieux  marlTrc, 
96. 


Démoco,  village.  I,  238  et  n.  x. 
Démoco  et  Lamia,  archevèdié.  III, 
revenus,  44 

AT.fAOYifovTiç.  Y  ,  magistrats  par- 
ticubers  à  la  ville  de  Cydonie, 
leur  élection  et  leur  administra- 
tion, 139,  dans  la  note. 
Déntosthènet ,  général  athénien.  Ilf, 
sa  campagne  dans  TÉtolie,  198; 
Y  ,  bat  les  Lacédèmoniens ,  en 
quel  lieu,  X2i ,  n.  i. 
Dendra»   village.  III.  population, 

49  n.  3,  5o. 
Denjrs,  le  skylosophe.  Y,  histoire 
de  cet  évéque,  283;  ses  prétendues 
révélations,  286  ;  sa  révolte,  285; 
ses  résultats  ,  287  ;  est  mis  à 
mort  d'une  manière  horrible  , 
289. 
Dêras,    rivière,    lll ,    anc.    Dyros , 

222. 
Dermadèz ,  bourg.  1 ,  48. 
DéropoUst  montagne.  I,  x6o. 
Dervèna,    faite  du  mont   Bermius. 
11,338. 

Dervèna ,  village.  Il ,  435. 
Dervèna-Chona.    lY ,    villages  4le 
l'isthme  de  Corintbe,  129;  assez 
bien  gouvernés,  i3o;  tableau  de 
leur  population,  x33. 
Derven-Cassàbas.  I,  169  et  n.  2. 
'   Dêfveadileka  j  khan.  II,  tombeau 
d'un  santon ,  229. 
Déivendista  y  khan,  site,  aspects. 
Iï,3j5- 
D^Ufiehe-  Tehélèbi ,    vilbge.  ^   lY  , 
donue  son  nom  au  Ladon-Eléen  , 
25i ,  257. 
Derviches,    religieux    mahométans. 
I,   allocation  d*ua    derviche  aux 
liabitanu  de  Philalhè^ ,  172,  34o, 
446;  son  opinion  snr  la  pe&te,  ibid., 
n.    I,  447;  III,  leur    croyance, 
convulsions,    danses,    6x  ;    sont 
panthentes,  28$  et  n.  x. 
Dervichiaaa,  village.  11,  45,  46. 
Dési,  bourg.  II,  200. 
Dévnico,  montagne.  I,  i8x  etn.  x. 
tPrsnitza,  rivière.  I,  sources,  cours, 

186,  188,  189,  219,  220;  m, 

29G. 
Drsnitza  ,  canton.    F,  221  ;  limites  , 

222  ;  description,  223  à  248. 
Despotls,  fontaine.   lY,  verse  ses 

eaux  dans  le  Sclinus ,  224. 
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Dessini,  rivière.  tV,  qui  ierend  à 

VÉrymanthe,  337. 
Dévolu  canton.  I,  170  et  n.  i,  186; 

II ,  irombre  de  te»  villages ,  307 , 

385;  ▼ieille  Dérol,  388  ;  produo- 

tioui,  38o,  39Q,  io5. 
Dévol»  rivière.  II ,  3o4  ,  371 ,  383  ; 

sources.  383,  384;  aoc.  GenuS' 

sus^  387,  389,  390«  391;  pont, 

395,414,415;  IV.  3. 
Dêvol  (la  petite J ,  rivière.  II ,  373 . 

375,384. 
DévoUens ,  peuplade.  II ,  5i8  et  n. 
5  ;  persécutés  pur  Aadronic,  54 <• 

DévoU,  montagnes,  on  Montagnes 
dm,  Diable ,  voyes  DeaboUt  Montes. 

Deucaliony  déluge.  1,95;  IV,  anté- 
rieur à  lu  date  des  fastes  agonisti- 
ques  d'Olympic ,  295 ,  n.  a. 

Deux-Frères^  rochers.  11,435. 

Dgellébis,  exacteurs  publics.  II, 
aïo,  n.  I  ;  III,  449;  V,  anc.  ap- 
pelés Peenarii^  imp6t  qu'ils  per- 
çoivent en  Morée ,  14. 

Z^tf^f^a ,  village.  I,  i43. 

DginelU,  pont,  point  de  communi- 
cation entre  TÉpire  et  la  Thessalie. 
Il ,  loa  :  vojes  Pétitarus ,  III,  80  ; 

V,  457. 

Dgérovina,  village.  I,  78,  385; 
con  lac,  aàc.  appelé  Pambotis, 
386  et  u.  I  ;  sérail ,  389;  Il ,  mi- 
nes de  s<mfre,  a5o,  25i. 

DgianostOy  village  du  canton  de 
Drynopolis.  I,  75;  source,  76. 

DgiHffioriy  village.  V,  sa  rivière  est 
le  Bias,  io3. 

Dgîra,  montagne.  IV,  anc.  Gê- 
ronte^  ao5. 

Vgirad ,  contrée  et  montagne.  I , 
3o4,3ia,  319;  canton,  3ao;II, 
408;  ses  habitants  s'associent  aux 
Kersales,  6o3,  604. 

Diable.  IV ,  moyens  de  le  chasser , 
antiphrases  pour  le  nommer ,  407 
et  n.  %. 

ZitaA/e,  montagnes,- voyes  Dévole* 

Diaconaras,  torrent.  III,  terme  gé- 
nérique, employé  par  qui,  53oet 
II.  I. 

Diaeovto ,  village.  111 ,  567  ;  IV . 
36i. 

Diacri/!ns,  faction.  V,  329,   n.  a. 

/^Mi^oA ,  rivière.  TV,  auj.  Dogana, 
îa?. 


Dialegtna.  IV,  chant  des  épia- 
chenrs  de  grains ,  4^7  et  n.  3. 

Diane  alpheenne.  IV ,  son  temple  , 
a63  ;  auj.  de  la  vierf^  d'Orphéa , 
bois   sacré  ,    171  ;    eut  actuel  , 

Di&niia,  peuple.  11,409;  serrent 
dans  la  régence  d'Alger,  4xt;  anc. 
Tibaranis,  5i5. 

Dibre  fia  haute J ,  canton.  I ,  partie 
de  la  Dardanie,  319;  II,  384;  sa 
conquête  par  les  Turcs ,  4»^  : 
nombre  de  ses  villages,  4o3  ;  tra- 
versée par  le  Drin,  4^4  >  4o5; 
étimologie ,  divisions ,  409  et  n. 
a;  surnommée  Dibre- S^ve^  on 
Haute  ,410;  ville ,  nombre  d'ha- 
bitants ,  population,  4.10,  411; 
HT,  309. 

Dibre  (  la  basse  ).  II ,  3a9  et  n. 
5;  canton,  anc.  Dardanie^  40a; 
on  Dibri-Cato^  nombre  de  s*» 
villages,  4o3;  surnommée  Di- 
bre-Post  ou  Basse ^  410;  ville, 
nombre  de  ses  habitants ,  popu- 
lation dn  canton,  pAtnrages,  4<  1  • 

4i«.     ; 

Dieiyr,  village. TV,  sa  distance  de 
Mjrcènes ,  souvenir  qu'il  rappelé , 
i54  etn.  a. 

Didot  f  AmbroiseJ,  V,  renseigne- 
ment sur  Sparte  qu'il  m'a  commu- 
niqués •  76 ,  ia4  ;  sa  route  depuis 
Tégée  jusqu'à  Sparte,  et  'de  cette 
ville  jusqn  àOlymçie,  ia5etsniv.; 
causes  de  sa  précipitation ,  14^  * 
144. 

DjeJJo ,  groupe  de  villages,  l,  a36. 

ïkme  impériale.  III ,  45i  et  o.  i  ; 
exigée  dans  l'antiquité,  569;  V, 
tableau  des  dhnes  de  la  Morée, 
1 3  ;  leur  produit ,  aa. 

Dimitri  f Saint J,  village  et  khan. 
1 ,  14 ,  loi  ;  montagnes,  i44;  Il , 
57,8a,  83;  V,374. 

Dimitri  f  Saint  J^  village.  V ,  de  la 
Messénie ,  son  emplacement ,  106. 

Diemitzana  ,  ville.  V ,  et  coli  on 
contrée ,  nombre  de  ses  billets  de 
caratch,  i5,  ia5;  son  emplace- 
ment, distance  entre  cette  ville 
et  Tripolitza ,  147. 

Diomèdc.  IV,  son  escadre,  nombre 
de  ses  troupes  dans  rexpédiûoti 
contre  Troye,  ï66,  n.  i. 
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Dion.  Vf ,  reproche*  faiu  à  sa  mé- 
moire, 400,  401  etn.  I. 
Déoscuriêide,  Tille.  II ,  peuples  qui 
fréqueuMiient  sou  marcné,  509,  u.3. 
JKpaiùza^  TÎUage.  I ,  frontière  de 
Poj^oniani  et  de  Caramountade;, 
199* 
D^Ai,  Tillage.  I,  i3p. 
D^otamiy  pont.  I ,  i5a  ;  II ,  aî6. 
Inro  ,  capitainerie.  III ,  étendue  de 
son  territoire,  492;  V,  emplace- 
ment, sa  disUnce   de  Chimôva, 
nom  du  capitaine,  repaire  de  pi- 
rates, 164. 
iMj^/>o,  Tille.  11,344. 
Dium,  ville.  II,  3o5,  428  ;  recher- 
ches à  faire  pour  trouver  son  stade, 
4«9- 

Dwan  effetuU,  oHicier.  I,  396  et 
n.  3. 
Dwrù,  mont.  IV,  3i8  ;  enveloppe 

Ofympie  et  le  Coété ,  Sag. 
Dwiis-ta-AmbeUa,  Vf ,  source ,  Tille 
ancienne  ruinée,  est  peut-être  Tan- 
tique  Pfioloe,  3a6  et  n.    i  ;   vil- 
lage, 317! 
DjoukûU ,  village.  I ,  t55  et  n.  x. 
Djoumerea^  canton  et  montagne. 
II,    1x6,   119;    sa   description, 
xai  ;  pâturages,  mines  de  sel  fos- 
sile, xaa;  infesté  de  Toleurs,  ia3, 
xa5,  xa7;  population  et  produc- 
tions, xaé,  io3,  X70,  i;8,  179, 
a48;  III,  14a. 

Dobétus,    Ttlle,   anj.  Palseocfaori. 
n,  347,358,  370  etn.  x. 
Dohrav6da  on  Krionèro.  I,  xa8. 
Dohnina,  port.  IV ,  49  et  u.  3,  5o. 
Dobritza,  lac,  source  de  la  Mora- 
ca.  II,  491 ,  n.  t.  ' 
DobropoU,  village.  II,  49X,  n.  i. 
Drobrovieh,  voves  Ragusê. 
Dodone.  I ,  préf. ,  xx  ;  comment  re- 
connue, xxtx,  xxT  i  région  froide, 
7a;  étynpologie ,  9a  et  n.  a;  si- 
tuation, opinions  diverses,  93  il 
loi;  oracle,  prêtre,  liiéron,  96; 
anj.  Gardiki,  07;  n'exista  point 
dans  la  vallée  de  Orynopolis ,  98  ; 
ni  à  Bérat,  99;  ni  à  Delvino ,  xoo  ; 
son  enceinte,  i34;  hiéron,  x35  ; 
ville   de  Dodone,  son  site,  tem- 
ple et  remparts ,  détruits  par  qui 
i36;  constructioip,  137;  airain. 
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x38;  ses  murs    décrits   par  Hé- 
siode, x45,   364.  404»  439;  11» 
117 ,  5x3  et  n.  ^fXily  Dodone,  48 
et  u.  X  ;  106;  d'Epire,  161  et  n.  1; 
de  Tbessalie,  auj.  Bodonitia,  a54 , 
n.  I  ;  IV,  i5t;  V,  observations, 
est  appelée  auj.  Proskjnisis ,  36i  , 
origine  de  sou  oracle,  36a  et  u.  X| 
a  et  3  ;  emplacement  véritable  ; 
363  ;  cbènes ,  airain ,  364  ;  morale 
religieuse ,  365 ;  dogmes,  366;  mi- 
nistres ,  367, 368  ;  confondu*  à  tort 
avec  les  Hejles,  369;  étymologie, 
370  ;  ville  de  l'Épirc  ;  371;  sou  en- 
ceinte sacrée,  37a  ;  son  gisement , 
373,  374,  375. 
Dokimi,  mont.  U,  a 33. 
Doguk'Keu,  vilUige.  III,  66. 
Dngana  9   rivière.  IV,    3i8  ;   anc. 
Diagon ,  3a7 ,  3a8. 
Dogdani,  village.  436,  437. 
DogUani  ou  DougUana ,  village.  II, 
monastère  servant  d'auberge ,  196. 
Dogna-GétUy  village.  I,  a4  et  a.  x. 
Dogne,  village.  I,  3a. 
Dolaz ,  village.  II ,  habité  par  des 

catholiques,  461. 

Dotgonuski,  général.  Y,  attaque 

Coron ,  belle  retraite  qu'il  fait  sur 

TfaTarIn ,  xao. 

Dolopeit  peuple.  I,  x84>  II»  1x6; 

leur  pays,  118;  origine,  x48,  u. 

X  et  a;  rangés  au  nombre  des 

peuples  amphtctyoniques ,   X49, 

173,  aa7;  III,  3o. 

Dolopie»  contrée.   I,  149;  habitée 

par  les  Valaqnes,  x5o;  II,  1x7; 

sa  description,   X47 ,   t55«  x83; 

appelée  Anovlachie , par  qui,  184 

et  n.  3;  III ^  ses  cautons  actuels, 

5;  V,  auj.  coli  de  Syraco,  377. 

Dolous.  y ,  bourgade   du  Mague  , 

x58. 
Domitius ,  lieutenant  de  César.  III , 
75,  n.^  a,  80;  sa  retraite,  fait  sa 
jonction  arec  César,  en  quel  lieu , 
80. 

DomU  ( Saint J.  V,  place  forte, 
auj.  Paramythia,  aa7  et  n.  x  ;  par- 
ticularité ,  a47  et  n.  a  ;  histoire 
de  Saint-Donat,  369,  n.  x  ,  371. , 
Donavesd,  rivière.  I,  3i5,  3x6;  U, 
3o4  ;  anc.  Pancasus  ou  Pnn/assuM, 
387,389. 
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Donzelat,  général.  I,  468,  487, 
n.  3 ,  507 ,  5o8  ;  III ,  sou  nom  vé- 
néré, 317  ,  377,  n.  I  ;  sa  conduite 
enyen  les  Turcs ,  384  et  11.  i  ;  son 
départ  de  Corfoa,  462,  u.  a  ;  V, 
souvenir  de  ses  bienfaits,  73, 
74. 
Dordovana.  IV ,  contrefort ,  an; 
défilé  ou  saut  du  chasseur,  a  14  ; 

difficulté  de  ce  passage,  217  ;  anc. 

Roche  Caphienne ,  a  18. 
Dordovano-Castron.  IV,  anc.  C«- 
phjes,  ax8. 
Doride,  contrée.  III,  auj.  canton 

de"Lidoriki ,  ao6 ,  a3i ,  242 ,  347  ; 

inscription  ,  a5o ,  n.  a  ;   gisement 

de  sa  Tallée,  a5x  et  n.  a. 
Doriens,  peuple.  III,  ai 9  ;  lien  de 

leur  origine,  a48  et  n.   5,    a5o; 

reconnaissables  par  leur  idiome, 

aSa. 
Dorion,  V,  ville  de  la  Messénie ,  la^- 
Doritza,  village.  III,  179. 
Doritza,  ririère.  IV,  anc.  Leucya" 

nias,  limite  de  la  Pisatide  et  de 

r  Arcadie ,  3ao  ;  village  de  ce  nom , 

hameaux  situés   dans  sa  vallée, 

3ai  et  n.  a. 
Doropkores^  V,  caste,  esclave  de 

qui,  140,  n.  I. 
Dorymaque,  général.  I,  brûle  Do' 

done,  x36  etn.  i. 
Dûsques  ou  Taxides,  tribu  des  Schj^ 

pétars  on  Albanais,  39a. 
Dotius,  ville  et  contrée.  III,  auj. 

Décliani,66,  n.  3  et  4. 
Dovletgie ,  moût.  Il ,  495. 
Douanes.  II,    leur   établiss<>ment , 

IV,    sont    très -répandues    dans 

la  Turquie,  comment  s'en   per- 
çoivent les  droits ,  34  et  n.  x  ;  V , 

combien  elles   sont  affermées  en 

Morée,   x4«  aa. 
Doubéni,  village.  II,  38a. 
Doucas,  village.  IV,  a5d;  ou  Dou- 

ca ,  fondé  à  quelle  époque  et  par 

qui,  3a5. 
Dougliana,  village  du   canton  de 

Palaeo-Pogoni.  1 ,  8a. 
Dougliana.  I,  viHage,  sa  distance 

de  Janina,  t6o,  161  etn.  i;  son 

gisement ,  397 ,  n.  1  ;  V ,  anc.  Dé- 

lion  y  3'ii  etn.  3. 
Dovra,  village.  T,  x4i;   anc.  Teg- 


mon,  médailles,  x5ô;  rnioct  ej- 
clopéenes,  i5i  ;  V,  375. 
'Doyrani,  village.  II ,  435. 
Ùouba,  village,  f,  a6  et  n.  x. 
Domnèna,  bourgade.  IV,  de  TAr- 

cadie,  population,  167. 
Dourakkan,  monastère.  I«  91;  iBDft> 
se  miraculeuse,  panégyri,  xsS  ; 
V,375. 
Douviana  ,  village.  IT .  3g. 
Douviani^  village.  1 .  344  et  s.  x . 
Dûxati,  village.  I,  346,  347. 
DoxeuSt  village.  I,  a54- 
pracovista^  village.  Il,  X96. 
Draeod^  village.  I ,  aa8 ,  aSg. 
Z7ni^a/ti ,  village.  III,  5»6. 
Dragiatès ,  bourg  de  la  Uponrie.  I, 

a68. . 
Dragomestre,  bourg.    1,  port    de 

mer,  xao,  ia7  ;  eut  actuel,  nù- 

nés  cyclopéenaes,  x3o;  port,  cap , 

anc.    Crithote^  x3x  ;   population  , 

139,  aoa. 
Dragomif  défilé.  I,  xia. 
Dragoniy  village,  l,  4x7  etn.  i. 
Dralista^  village.  II ,  36o. 
Dramizit  bourg.  I,  479. 
Dratchova ,  village.  I ,  ao3. 
Dréinichoux,  village  et  vallon,  anc 

Passaron.  I,  4o4*  4k5*  4i8. 
Drinovini,  village.  Il,  384. 
Drénovot  bourg.  1,  3x5;  TI,  385; 

lac  ,  ses  dimensiotts,  4i4  ;  popo- 

lation ,  produits  ,41^* 
Drepano ,  cap.  Ill ,  54a  ;  anc.  Drc 

panum ,  village  ,  ruisseau  «  545. 
Ûrianopolis ,  voyea  Drynopolis. 
Drimadez,  village.  I,  a57. 
Drina ,  rivière.  II ,  468  ;  pont ,  469 . 

470;  reçoit  la  Lim,  471,  n.    i  ; 

ses  sources.  491,  n.  x. 
Drin,  fleuve.  I,  3aa,  33i  ;  H ,  36x, 

371 ,  384  ;  peuplades ,  385,  4o3  ; 

son  cours ,  404  ,  4o5  ;  à  travers  la 

Bardanie  ,  409,  4io,  5ix  ,   5x3; 

UT ,  438  ;  V ,  gué  principal ,  443. 
Drin  btanct  fleuve.  Il,  source,  49' 

et  n.  X. 
Utriscosy  montagne.  I ,  préf.  ix;  II, 

chapelle    de   Sainte  -  Vénérande  , 

i65;  pont,  x66>  167,  x8t,  aa5  ; 

T ,  combat  livré  dans  cet  endroit , 

par  qui,  aG3,   374,  377,  404 ; 

occupé  militairement,  458. 
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Dri¥astèt,  peuptadê.  Il,   5is. 

Drouki,  moaastère.  1 ,  144. 

Drovi%  sources  Mlées.  I,  3^5. 

Drovoto¥o,  ririère.  lY,  conflue  atcc 
rÉrynanthe^  337. 

Ihyna,  nonattère.  I,  344  et  n.  3; 
Y ,  fondé  par  qui ,  349* 

Dfynepoks  »  cftDton.  I ,  mnc.  Dryo' 
piett  Argjiine»  74«97>98*  «o«. 
114,  a«s,  238;  nombre  de  m« 
TÎllages ,  dépend  du  Mogiac  d*A- 
vlooe,  3o8;  topographie,  332, 
333.  337,  340,  35a,  353,  364; 
II,  56a;  m,  393,  400;  Y,  obter- 
Tatioof  rar  aon  histoire ,  356  » 
357,358,359,  36o. 

DiytiopoUs ,  TÎlle.  1 ,  349  ;  Y ,  fon- 
dée, 3aK  et  n.  9,  333;  et  rainée 
par  qui ,  on  rtfnse  de  la  Uiisser 
rebâtir,  33o,  34 1«,  347,  349. 

DrrnopolUmwns,  I,  347;  Y,  337, 
339  ;  députation  qu'il»  enroient  à 
Teicperenr  Alexis,  35 1. 

Drynpes,  peoplade.  I,  337. 

D/yo/fiê.l,  préf. ,  anj.  Drynopolif , 
XT,  336,  337. 

Drjopie,  rille.  III,  248  et  n.  4. 

Drys$  raines.  I ,  CTclopéennes,  337- 

Dry*co4t  royec  Driseot. 

Ihysténa,  Tillage.  III,  517. 

Dubouchét  Saint- André.  Y,  yice- 
consttl  de  Prince ,  anecdote  qni 
lui  est  particulière,  10a  et  a.  i. 

DwMsfJeanJ,  I,  107,  108. 

Du.atèst  bourg,  chef 'lieu  de  la  Ia« 
pourie ,  fondé  par  Miche!  Douces. 
I ,  a63  ;  barbarie  de  ses  habitants , 
•ubjngués  par  Ali  pacha  ,  «64 ,  n. 
I  ;  Il ,  résidence  de  l'évéque  de 
Byllis,  5a2  ;  lY,  une  de  ses  colo- 
nies fonde  le  ▼Ulage  de  Douce  dans 
la  Morée  ,3^5. 

Dmidgno,  TÎlle.  I,  36;  II,  auc. 
Colchinium,  5o6,  5ik  ;  ses  fonda- 
teurs, 5i«  et  n.  I. 

Dulcignotes,  peuplade.  II,  s'en* 
gage  dans  les  régences  barbares- 
ques,  411;  navigateurs,  6o5, 
606  ;  Ul ,  trafiquent  avec  Misso- 
loDghi,  193  ;  V,  441. 

Dttliehinniy  île.  III,  auj.  Ataeos , 
190. 

Durachati  f  Constantin J.  Y,  nu  des 
capitaines  du  Magne,  161  etn.  i , 
16a. 
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Dmrazxo ,  Toivodilik.  1 ,  32a  ;  des-  / 
criptiou,  3a4,  3a5,  3a6,  3a7  et 
n.  K. 

Durazzo,  ville,  anc.  Vjrmckiiun. 

I ,  3a6,  3^7  ;  U ,  église  Saint-Rocfa , 
539  $  archevêché ,  549  ;  Y ,  occu- 
pée par  qui ,  443 ,  446. 

Duriopeê  ou  Deuriopeê,  peuplade. 

II,  363;  leur  pays,  364. 
Duvno ,  ville.  II,  457. 

Dyme^  bourg.  III,  5 14,  5a5,  54 1  ; 
lY  ,  étendue  et  emplacement  de 
•on  territoire,  a38. 

Dymioo  t  rillage.  lY,  i  ;  popula- 
tion ,  rivière ,  5. 

Dyros ,  rivière.  III,  auj.  Déras, 
aaa  et  n.  i. 

Djmchiumt  thème  ou  préfecture. 
I,  3o6;  voyes  Dnruzzo. 

Djrrrachium,  ville.  (, anj.  Durazao, 
3o6,3a5;  11,386;  111,  75,  77, 
80,81. 

Dyspontium,  Tille.  lY,  son  empla- 
cement, a8o;  dans  la  PUatide, 
a84  et  n.  a. 

Dxidza ,  village.  I ,  routé  depuis 
Mottchari  jusqu'à  cet  endroit,  79 
à  85  ;  description ,  moaastère ,  86 , 
87 ,  88 ,  80,  90 ,  40a  ;  aventure  de 
deux  Anglais,  4o3,  4o4;  Y,  377, 


Èchédonut  rivière.  II,  443;  soa 
cours ,  445  ;  meniil-hané ,  ou  posre 
aux  chevaux  ,  446. 

Échelles,  défilé.  I,  4ao,  439;  res- 
taurées ,  commaudemeut  du  grand- 
Ttsir  à  ce  sujet,  ibid.,  n.  1  (grec 
et  français  ),  440. 

Éehinadet,  lies.  III,  160;  jointe» 
au  contioeot,  i63;  leur  origine 
mythologique,  170,  i8o  ;  com- 
ment elles  oot  été  réunies  à  la  terre 
ferme,  f8i  ;  noms  qu'elles  portent 
maintenant,  ibid.,  n.  a;  compo- 
sent la  Parachéloïde ,  son  étendue, 
18a,   190,  470- 

Échinas,  lac.  III,  auj.  Youlgari, 
ICI  ;  ou  Boulgari,  x  1 1 , 1)9. 

À&vfr,  Tille.  11,386. 

Égialée.  III,  nom  primitif  de  l'A- 
cliaîc,  495,  496* 

Égialèe,  ville.  lY,  de  (a  Sicyooie» 
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5;  emplacement,  6;  anc.M^ônef 
auj.  Pinto,  1 1 ,  n.  i. 

ÈgUipe  on  Ègyiips,  tte.  TIT,  auj. 
Archoftdi ,  469  et  n.  a. 

Égine,  Ue.  lU,  47$ î  IV,  5?;  set 
amandes ,  58,  61  (  dana  la  note  ), 
7*  ;  statues  qui  y  ont  été  oouTel- 
lement  decowTertes ,  75. 

Égire,  ville.  111,  562,  572  et  n.  i  ; 
IV,  4. 

Egisle  et  Cljtêmnestre.  lY,  leurs 
tombeaux  ;  Toyet  Mytènes. 

Église  Utine.  II,  sou  origine  paimi 
les  Schypétars ,  536  et  n.  i  ;  dien 
inconnu  annoncé  anx  habitants  de 
Corinthej  ibid.  et  SB?. 

ÉgUse  grecque.  III,  célèbre  la  dé- 
collation de  saint  Jean,  comment, 
538;  IV,  ses  carêmes,  sa  diété- 
tique reljf(ienite,  4^7  et  n.  3  ;  nour- 
riture adoptée,  429;  manière  de 
préparer  le  viatique,  43o  et  u.  i  ; 
•es  orateurs,  439;  origine,  446, 
n.  X  et  a  ;  divisiou  du  cierge,  447  ; 
archevêques  et  éréques,  449,  45o, 
45i ,  45a*,  453  ;  papas,  454,  455, 
45G;  prédicateurs,  confesseurs, 
457  ;  manière'  d'annoncer  la  pa- 
role diTine,458. 

Égnatienne ,  voie.  II ,  sa  direction , 
386,  n.  a  et  3. 

Égostine,  ville.  IV,  voisine  de 
JMazi,  i34* 

Étants ,  ville.  IV,  166. 

Élaïus  ou  Éliu ,  port  ;  voyex  ÉUa. 

Éfai'us,  mouUgne.  V,  son  gise- 
raeut,  83. 

Élaphytes,  tles.  I,  a8. 

Élatee  on  Éiattia,  ville.  I,  delà 
Thesprotie,  45a ,  453  ;  mines  cy- 
clopéennes,  464  ;  antiquités,  465. 

Éïafée,  ville  de  Thessalie.  III,  5o 
et  n.  6. 

Éfatée,  vUle  de  la  Pbocide.  III,  68. 

Elèassan,  sangiac.  I,  description, 
3i5,  3i6,  317;  nombre  de  se^ 
cantons,  3i8,  3i9et  n.  1$  reve- 
nus, 3ao;  chevaux,  3a i,  3aa; 
particularités,  348,  394;  H,  dé- 
tails, 4o3,  40S ,  408 ,  5u6  et  n.  I  ; 
III ,  soumis  à  Ali  pacha ,  378. 

£lbassan,  ville.  I,  ou  AUfassun, 
anc.  AlbanopoUsy  3i6,  3i7,  3i8, 
3^9;  11,  3Da,  38a;  V,  son  pré- 
fendu fi>odaieur,446. 


TABLE   G£5EtALB 


Electre  t  Tille.  Y,  et  rivière  dn  ee 
nom,  90,91,  93. 

ÉUens,  peuple.  IV,  a4a  ;  médail" 
les ,  a55,  n.  i  ;  inatraits  anx  my- 
stère de  Diane  élapbcenne,  par 
qni(  a68;  leurs  prières,  ogS  ec  n. 
1;  détruisent  la  première  Pise , 
3io  ;  propriétaires  dn  territoire  de 
Scillonte,  3ia,  n.  i;  avaient  na 
traité  avec  les  Egyptiens,  pour- 
quoi, leurs  sacrifices  perpétuels 
à  Olympie  ,  3i5  ;  Y  ,  forment 
une  colonie  dans   la  Tryphilie, 

.77- 

Elêomition  ou  SaùU'Rkéomttts ,  ville. 
I Y,  169;  cabanes,  17a,-  port,  a 
remplacé  Prasiès ,  mines,  173; 
distance  jusqu'au  port  Saintnieun , 
commerce  des  habitants,  Icors 
privilèges,  174;  popùUtioa,  jn- 
risdiction  de  l'archevêque,  175.  - 

Éiêonte,  ville,  auj.  PaUen-Avlt.  I, 
358,378,379. 

ÉUphinor.  I,  chef  des  Abantes, 
habite  Othronos,  se  retire  à  Amaa- 
tie,  47  etn.  j. 

Èleus,  vUIe  d'Étolie.  III,  ao5 ;  soa 
emplacement,  aooetu.  3. 
'  Eleusis ,  bourg,  ul,  motifs  d'ex- 
clusion de  ses  mystères,  479  et  n. 
a;  temple  de  Vénus  Pbilé,  568  : 
IV.  68,  109;  institution  de  ses 
orsyes,  iio,  ii4;  descripuon, 
médaille,  xi5  et  n.  3;  ses  mystè- 
res, 116,  117;  ruines,  118;  b«a> 
relief,  inscription,  119  et  n.  3  ; 
propylées ,  édifices ,  port ,  palestre , 
arènes,  inscriptions,  lao,  n.  i  et 
a  ;  population  ancienne  présumée , 
lai  ;  ses  murs,  laa  et  n.  x  ;  mo- 
numents funéraires,  inscriptions, 
ia3  et  n.  X  ;  distance  entre  cette 
ville  et  Mégare,  Ta4. 

Éieuthère,yli\t.  IV,  lai. 

if /Int/Aéro-CftonoA.  village.  I1,63,xo5. 

Éleuihero-Laconie,  contrée.  III,  su^ 
le  Magne,  474;  nombre  de  ses 
capitaineries,  49a;  rades,  poru 
et  nMtuillages  de  si|  c6te  orientale 
jusqu'au  cap  Malée,  Z77,  n.  a;  Y, 
ia4;  sa  description,  149;  peuplée 
d'assassins  par  qui,  i54;  époque 
de  son  affîanthisscment,  nombre 
de  ses  villes  anciennes,  1 56;  ses 
habilatils  noiiX  Grecs,  157. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


DES   MATIEABS. 


ÉleiàhérO'Lacons  p  penpie.  IV,  176. 
Élia,  port,  anc.  Étaïus.  II,  a  et  o.  4, 
.3;  pierres  molaire«,  a49> 
Élia,  village.  I,  ao3. 
JÉlias,  cap.  II,  i38. 
ÈUde,  province.   III,  ses  lîmitei, 
475*,  son  territoire  déclaré  sacré , 
4^6,  489;  auj.  canton  de  Gaston- 
.  m,  ses  divisions,  493 1  5i7,  5a8; 
lY,  x8o  ;  description ,  limites,  suh- 
divisions,  23a;  lenrs  noms,  pré- 
iM  historique  de  ses  révolutions, 
échoit  en  partage  à  qui,  a33  ;  ses 
diamètres,  a36,  n.  x,  287,  a43;  con- 
quise par  le  duc  de  Moutferrat,  a4  5; 
nature  du  sol,  947  ;  ravagée  par  le 
sultan  Mourad,  148;  prodnit  des 
raisins  deCorinthe<climat  brûlant, 
air  mal  sain ,  %5a  ;  sa  limite  du  côté 
du  Coèlé,  aSg,  269;  tributs  que 
le  Toivode  eu  retire,  273;  détails 
274,284,  3a?,  3?.3,33x, 4 13;  V, 
incendie  des  chann.es, usage,  73, 
75,  76;  est  distincte  de  la  Tryphi- 
lie,  77;   origine  présumée  de  son 
nom,  194  ,  n.  x. 
Èlie»  prophète  (monastère  du).  I, 
84  ;  son  abbé» 86;  détails,  87,  88, 
89, 107. 
Eue  -  »?  - 1* Amandier  (  Saint  J ,  vil- 
lage. III ,  1 78  ;  pont  de  trente  ar- 
ches, X79. 
ÉJie'de'Bêgoumi  C  Saint  J ,  village. 

m,  178. 

Èlie  C  Saint  Jt  montagne.  V,  partie 
centrale  du  Taygète,  101. 

ÈUmiotes  ou  Éljmiotcs,  peuple.  II, 
297  et  n.  3,  333. 

Élîne.  lY,  chant  des  tisserands, 
437  et  n.  6. 

Élit,  ville.  TY,  comment  fondée, 
234  et  a.  2,  24a;  capitale  de  l'É- 
lide,  son  origine,  25o  ;  ses  ruines, 
25i  ;  route  antique,  262,  257; 
voie  montaeuse  pour  se  rendre  à 
Olympie,  323. 

ÉUsson,  rivière.  IY,de  la  Ph1iasie,4. 

Élisson,  rivière.  lY,  de  rAchaîe, 
238etn.  X. 

Elmas  ùejr,  mousselim.  TU,  redou- 
té, i65;  son  portrait,  166,  167, 
168  ;  ses  cruautés,  17X  ;.  son  pré- 
toire, X72,  174. 

Etme.  lY ,  feu ,  présage  qu*en  ti- 
rent les  marixis,  417. 
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Éfymée  ou  Élimiotide,  province, 
auj.  diocèse  de  Grévéno.  I,  246  et 
n.  2;IÏ,  ix3,3o6,3o7,33i,  333 
et  n.  2, 338 ,  345,  35o ,  3Gx ,  429. 
Éljrmiotes  ,  peuplade.  II ,  leur  ter- 
ritoire, 333  et  n.  2. 
Éljrsées  fies  Champs Jt  voyez  Pa- 

ramjrtliia. 
Émathie,    contrée.  II,   296,  298; 
ses  cantons,   ^07  ;  plaines,  347, 
35o,  43x,  449' 
Éminè.  III ,  fille  de  Capélan  ,  épousé 
Ali  pacha,  274*  ^75;   lui  donne 
deux  fils  286  ;  parle  en  faveur  des 
Souliotes,  SCS  remontrances,  329; 
sa  frayeur ,  33o  ;  sa  fin  tragique , 
33i;  sa  mort  reprochée  à  Ali  pa- 
cha ,  par  qui ,  4o5  ;  est  poursuivi 
par  Sun  souvenir ,  406 ,  n.  2. 
Empjrriques.  ï,  x54  1  voyex  Zagoti 
,  et  CatapkianL 

EnekèUe.  I,  auj.  Rngnse,  24,  a5. 
Endymion,  lY,  son  tombeau,  298. 
Enébatchèy  voyez  Lapante. 
Enfer,  lY,  idée  que  s'en  faisaient 

les  anciens,  414»  u.  i. 

Enghia,  île.  IV ,  anc.  Égine ,  donne 

son  nom  au  golfe  de  Saros ,  x42. 

Englinôva.    Y,   village,  X25;  son 

emplacement,  147. 

Snglon,  village.  lY,  population, 

X72. 
Enianes,  peuple.  IIT,  leur  pays, 

a  19. 
Enipée,  rivière.  IIT,  de  Thessalie, 
auj.  Flachoiani'Potamos ,  73,  79. 
J^nj^<fe,  rivière.  lY,  du  Péloponèse, 

277;  son  cours,  279,  3x8. 
Énos,  échelle.  ,Y,  nombre  de  ses 
vaisseaux,  tonnage,  marins,  ar- 
mement, commerce.  70,  7X. 
Enierrements.  II ,  ablutiom ,  pleurs , 
cris ,  583 ,  n.  x  ;  éloges  funèbres , 
584,585. 
Entomologie*  II ,  292 ,  293 ,  294. 
Éolide»  contrée.  TII ,  2;  ou  Èolie , 
auj.  Zigos,  topographie,  x63, 184  , 
x88,  196,  X97,  198,  199;  ses  di- 
visions modernes,  population ,  re. 
venus,   202,  2«»3  ;  nombre  de  ses 
villages,  204. 
Éoliens ,  peuple.  III ,  3  ;  succèdent 

aux  Curetey ,  184. 
Éordee  on  Éordea,  contrée  et  villej 
If ,  3o4 ,  3o6  ;   ses  cantons ,  307  , 

35 


Digitized  by  LjOOQ IC 


546* 


35o,  36 r;  description,  871,  37a, 

385 ,  386  ;  M  disunce  de  Gkéort- 

cha,  387.  394- 
Éordèens,  peuple.  II ,  397  et  n.  a  ; 

époque  de  leur  extinction ,  388. 
Éordétcs,  peuplade.  I,  iUjiienne, 

3ai. 
Épéens.  Y,  peaplade  de  la  Triphj- 

j»«»  77- 

Epictete,  II,  relégué  en  quel  en- 
droit,   ao6;   y,  maxime  de   oe 

«âge,  383. 
Êpieyde,  hittorien  grec.  Y,  cité  à 

quelle  occasion,  Sag. 
Épidaune,  contrée.  III,  474  >  r^ 

lièTe  de  Corinthe,  491;  lY,  i4a; 

population,    x43;  dépendait   an- 
.    treîois  d'ArgOf ,  i65. 
Éphimérie.   lYf    etpèoe   de  cure, 

s'obtient  comment ,  4^5  et  n.  i . 
Èphyreon  dchyre»  yille.  I,  338; 

capiule  de  la  Thesproiie,  469;  ses 

rnmes,  ibid.,  et  47  <• 
Éphjrn,  bourg.  III,  dans  TÉtoUe» 

loa,  n.  I. 

AïAr^.  Ile.  ni ,  475.     ' 

Épfijrriensp  peuplade.  III,  distincte 
des  Acarnanes,  loa  et  n.  i. 

Épidamne  on  DpTackùun.  I ,  agi  » 
3a5  ;  II,  distance  depuis  cette  TiUe 

Jusqu'au  mont  Atbos,  3oa. 

Épidaure,  ville.  I ,  capitale  de  r£n- 
cbélie,  auj.  Ragusa- Veccbia,  9, 
10,  a4»  a5;  Y,  ses  vins,  3i. 

Épidaure^  yille.  lY,  du  Péloponèse, 
auj.  Hiada,  14a,  144. 

ÉpCiaurie,  contrée.  III,  partie  du 
canton  de  Corintbe,  491;  lY,  x36$ 
Y,  se  rétablit  d«  ses  désastres, 
a5. 

Épideliumt  Tille.  Y,  de  la  Laconie, 

Épimulie.  tY,  chant  des  meàniers, 
437  et  n.  5. 

Épina  ou  Arpina ,  yilIe.  lY,  a85 
el  n.  I. 

Émphthegme.  lY,  chant  des  en- 
fants, 438  et  n.  i. 

Épirr»  I,  cousidérée  comme  une 
terre  de  nouvelle  découverte,  préf., 
t;  moyens  de  la  connaître  avec  le 
secours  des  anciens,  x;  manière 
de  procéder,  xz  ;  est  maintenant 
appelée  basse  Albanie,  descrip- 
tioB,  io3y  lia,  116,  3o8,  353, 
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38o,4o6,  409;  sa  dérittacioii, 
410,  4a8;  se  partie  occidesule» 
455;  II,  8;  et  méridioBale,  39, 
39,  47.  64.  65,  83;  canal,  oa, 
1x9,  xag;  sa  partie  orientale, 
ï47,  170,  173,  189,  ao6,  aa5; 
sa  frontière  rers  la  Macédoine , 
a35{  eut  physique,  Ustoire  natu- 
relle en  général ,  a4i  à  a^  ;  sou 
arrête  supérieure,  a4a;  defeiitiou 
de  cette  contrée,  a43;  premier 
bassin  dépendant  dn  Pinde,  a44  ; 
minéralogie,  a45,  a46,  a47  ;  dea> 
xième  bassin  ou  Tallée,  a47  ;  troi- 
sième bassin,  348;  partie  oeci- 
dentale ,  quatrième  besaia ,  249  ; 
cinquième  bassin,  Cassiopie,  aSo; 
sixième  bassin ,  Thjamis'  ou  Cala- 
mas,  a5o,  a^x;  septième  baasin. 
Delvino  ,  a5z  ,  a&k  ;  uature  des 
terres,  a5a;  sources,  puits,  a53; 
eaux,  a54  ;  sécheresses ,  a55 ;  trem- 
blemento  de  terre ,  956 ,  a57 ,  u58  ; 
ciel ,  printemps,  a59;  Tonts  dé  ce^ 
saison ,  a6o  ;  hiroiûleUes ,  florai- 
son ,  aèi ,  été,  a6a ,  a63;  automne, 
a64;  hiver,  a65;  rents,  ibid.; 
tempéruture,  maladies,  a66,  a67; 
noyers ,  a7a  ;  arbres  foreitsen  , 
37$  à  a76  ;  espèces  animales ,  a8a  à 
3.^7 ,  3o8 ,  358  ;  thème  de  k  aou- 
TeUe  Épire,  398,  43a;  établisse- 
ment des  Scfaypétars ,  5o7 ,  5o8;  i«« 
Tagée  par  Totila ,  5a3  et  n.  ^  ;  III , 
a7,  35,  75,  76,  79,  xoa,  r6t; 
son  eut  politique  araut  AU  pacha  , 
a65,  a67,  aTo;  ses  drtisiont  lerri- 
toriales,  a74,a84;  terne  de  sea 
libertés ,  a85  ;  sa  «entedératiftu 
anséatique,  a86;  partie  envahie 
par  Ali  pacha,  396,  336,  337; 
presque  entièrement  asservie ,  409  ; 
ruine  prochaine  de  son  commerce, 
434;  superficie  en  lienet  carrées, 
population,  440;  pertes  causées 

'  par  la  peste ,  441 ,  464 ;  Y,  retour 
de  ses  proscrits,  107;  abrégé  de 
son  histoire  moderne  par  If  époU 
Duc,  aoo  à  309;  antre  fragment 
d'histoire,  319  à  36o,  36a,  363, 
364  ;  partie  centrale ,  373  ;  notice 
sur  les  derniers  événements  de 
cette  province  eu  i8ao,  38i  à 
.497. 

EpiroUs,  1 ,  1x5  ;  Itl  ,  beUiqueux, 
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cli'rétlensaffiraurhi«,9i66$  iy,4o5; 
y,  339,341,  olwerTatiouc  som- 
maires sur  leurs  médailles ,  878 , 

?79- 
Épitatium,  Tille.  IV,  iS5  et  n.  a. 
Ephèse.  V ,  conquise  par  les  Turcs , 

209. 
ÉrasiniU;  rÎTière.  I,  i63  ;  IV,  dé- 

cbarge  du  Stymphale,   aaj.  Ké- 

phalo-Yrifti,  169  et  d.  2. 
Érèbe.  IV,  lieu  de  peines,  repré- 
senté par  les  limbes,  414  et  u.  r. 
Érêtiie,  ville.  III,  ses  raines,  i4, 

a.  3;  cyclopéennes,  i5;  détruite 

par  Pliilipjpe,  18,  n.  3. 
£rgent,  riTièrc ,  Toyes  Apsus. 
Êribèe^  Tille,  ruines  cyclopéennee. 

I,  rivière,  s^s  sources,  sornom- 

mée  D^nitsa,  son  «onfluent  avec 

rAoiis,  188, 
ÉrilfSé»  vallée,  «uj.  Ribas.  I,  188. 
éridmn,  montagne,  anj.  Iscamp.  I, 

3a4. 
Érîgon,  rivière,  au j.   Yardar-Sari- 

gui.  ir,  3o5,  347,363. 
Érimo  -  Castron ,   aac.   Torone.  I , 

A77 

Erinéa  ou  Eriniatéit  ▼ill«.  IV,  voi- 
sine de  Condura ,  i34  et  n.  l. 

année,  ville.  III,  auj;  Artotijia, 
a4a  ;  l'une  des  quatre  métropoles 
de  la  hante  Tbessajie,  248  ;  in- 
scription antique,  249 «  n*  >  ^^  *• 

Ètynéu»^  port.  III,  anj.  Lambir-ta- 
Ambelia ,  542 ,  5ii8  et  n.  i. 

Èrmo  f  Suint  J.  I,  374. 

Èrope,  ville,  anj.  Castron-Boacba- 
lisUs.  II,  3 18;  ««  Europe,  ses  ' 
ruines ,  3^3  et  n.  3. 

Érjrmanthe,  montagne  et  vallée. 
III,  476.  4^;  iV,  »95,  a3î, 
!i36,  274,  3'io,  3aa;  partie  du 
mont  Pbolôé,  329;  croupes,  fo- 
rêts «  neiges,  se  ratache  à  l'Olénos, 
33  X  ;  la  ville  s  précédé  celle  de 
Vhégée,333. 

Èrjmanthe,  rivière.  IV,  3f8  ,  on  y 
pèche  des  truites,  auj.  Livard- 
gion.  3:%9;  cours,  rives,  332  et 
u.  X,  335;  source  principale  ap- 
pelée Mana,  ses  affiDeuts,  337- 
Erythrée t  ville.  III,  sa  rade-,  anj. 
Saint-Kicolas  et  Livadostro,  247 
etn.  i;  IV,  anj.  Palaui-Pauagia, 
5o. 


Esclaves,  Leur  condition  cliez  les 

Romains.  II ,  552 ,  n.  2. 
Esdavons,  nation.  I,  327. 
Espagne.  II ,  entretenait  un  consul 

à  Scutari,  pourquoi,  548  et  n.  x. 
Espalmador.  V,  port  de  la  Morée, 

119- 

Esprit  f  Saint  J,  monastère.  I,  sur- 
nommé leonès,  i34. 

Été,  II, chaleur, canicule,  a^,  263, 
264. 

Ethices,  peuple.  II,  1 23  :  MI,  sem- 
blables auK  Tripoluïdes,  i56, 
157  et  n.  X. 

Éthopia ,  ville  ancienne.  II  ,  88 , 
iio,  126, 127. 

Étia,  village.  III,  vertiges  d'anti- 
quité, 247;  près  de  Zonriano, 
260. 

Etienne ,  créle  on  roi  des  Servions , 
prend  Janina,  la  donne  à  Prélnm- 
pos,    I,  109;  V,  aif  ;  s'empare 

^le  la  Valachie  grecque,  à  quelle 
époque ,  21 3  ;  histoire  de  ce 
prince  ,  sa  mort,  9x5. 

EtoUe ancienne»  province.  I,  109; 
II,  XX7,  X24,  ia5,  i83,  «93;  III, 
5,^77,  102,  106,  i34,  X42,  x52, 
x54t  *c*  limites,  160;  ses  dif- 
férents noms,  i6x  ;  appelée  auj. 
Carlélic ,  pourquoi ,  ses  virisn- 
tndes,  162,  i63 ,  164;  sa  capi- 
tale, X73,  175,  176,  177;  popu- 
lation de  san  platoan,  182;  ses 
produits,  leur  valeur,  «83  et  u. 
2;  seconde  |Mirtie ,  184,  188;  dé- 
tachée du  sangiac  de  Négrepont , 
192,  202,  2o5;  partie  septentrio- 
nale, 217,  218,  226  ;  population 
de  cette  région ,  232 ,  233  ;  recon- 
naît Tautorité  du  sultan ,  234  » 
ravagée  par  les  Gaulois ,  252 ,  254  * 
257 ,  261  ;  envaliie  par  Ali  pacha, 
35o  ;  nombre  de  ses  villes  ancien- 
nes, 438.  470;  V,  ses  lacs  nonr- 
risaent  des  cygnes  sauvages ,  x43  ; 
fut  autrefois  occupée  par  lés  Ser- 
viens,  215,217,  219;  cédée  aux  Al- 
banais, 221  ;  et  partagée  en  deux 
despotats,  223;  V,  riiuconnéepar 
qui,  45i. 
Étolrr-Epieiète ,  province.  III,  X75, 
X96  ;  route  vers  cette  contrée  , 
197, 198; auj.  canton  de  Vénético, 
2o5;  ses   dimensiotts,  ses   révo- 

35. 
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lutioDS ,  ao6 ,  ao7  ;  sa  seconde 
vallée f  2ia  ;  prodactions^  popala- 
tion,  ai6;reTena8,  217,  ai3, 
aa5  ;  roie romaine,  a3o  ;  sa  super- 
ficie en  lieues  carrées,  sa  popula- 
tion, 440;  IV,  38.254- 

Étoliens ,  peuple.  II,  65,  117; 
leur  expédition  dans  rXtluunanie, 
iiq,  xa6,  C37;  m,  dans  la  Ma- 
céàoioe,  9  ,  n.  i  ;  surnommés 
Ardnotet^  104  ,  n.  a ,  ia3;  furent 
les  premiers  auteurs  des  malheurs 
de  la  Grèce,  16a,  n.  i,  166,  181; 
leur  bouleyard  naturel,  296, 197, 
a3o;  portrait,  bravoure,  moeurs, 
a33,  a34.  a37,  a48,  496;  IV, 
vagabonds,  4o5. 

£tiiuques,  vases.  I,  465. 

Eulee,  tie.  III,  auj.  Égribo  et  ICé> 
grepont,   a  19;  Y,  372. 

Ettbée,  monthgne.  IV  ,  154* 

Euboïque,  tiflent.  II,  sa  valenr  ani- 
vuntdii  Ryer,  68  n.  3. 
,  Euménides  on  Divinités  tU  PaUsie, 
leur  hiéron.  I,  259. 

EumoffntUs.  IV,  leur  rituel  xxoet 
n.  2;  lévites,  X17. 

EuptrUum ,  \\)\e.  III,  a4a,  246  et 
n.  2. 

Euphrosine.  IV,  inventrice  de  la 
saiute  iiua^e  ôe  Méga-Spiléoo,  347. 

Euripct  canal.  IH,  auj.  de  Négre- 
pout,  162. 

Euriinde.  1 V ,  lieu  de  sa  naissance, 
60;  sa  caverne,  6a,  dans  la  note. 

Eurotas^  fleuve.  III,  475;  IV,  170; 
la  partie  inférieure  de  sa  vallée, 
relève  de  qui,  i65;  son  basftin 
euv:.!ii  par  qui,  396;  ses  peu- 
]dade8,  4o5,  437;  V,  sa  descrip- 
tion imparfaite,  76  et  n.  i;  auj. 
Yasili-I'otamos,  ia5,  129;  pont, 
i;io,  i3i  ;  partie  marécageuse, 
i3i;pouts^  i3:>,  i3S;  cascades, 
ifuais  en  maçonaerie  cvclopéenne, 
rvgues,  iCl;  ses  sources,  144 ; 
couleur  de  ses  eaux,  146. 

Eurifîice.  1 ,  470. 

Eurilotjuf,  giMiérnl.  ÏII,  sa  inatche 
vers  Ulpé,  i5'4  ;  a  travers  la  Lo- 
cridc,  !>.^'2i  expliquée,  261,262. 

Eurymènt's ,  ville.  III,  60  et  n.  i. 

r.HfYpKi,nt:des.  V,  dynastie  royale 
de  Sparte,  sou  dernier  rejetton 
assaskiaé  par  qai,  i53. 
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Etuytanés,  peuple.  Il,  201,  ao5, 
ao6;  occupaient  la  contrée  des 
Tripoloîdes,  III,  x56,  218,  224. 

Eurjtanie,  contrée.  III,  141. 

Eusèbe.  V,  évéque  de  Paris ,  appelé 
des  Syriens  dans  Técole  de  cette 
ville,  5i. 

Emthfdrium,  ville.  Ilï,  7,  17  et  n. 
af  détruite  par  Philippe,  x8 , 
n.3. 

fran,  monugne.  IV,  auj.  Aivana, 
319. 

Evangélistna .  monastère.  I ,  x  Sa. 

Evenus,  fleuve^  auj.  Fidarîs.  III, 
a,  loa,  14a,  x6o,  162, 177,  184, 
187,  195,  X97,  198,  199;  terre 
d'alluvion  ,'ses  deux  branches,  aoo; 
son  cours,  ao8,aio,  21a,  at4  , 
ai8,  aa3, 224,  aa5,  aiQ  ;  tes  sour- 
ces, 23i,  232;  V,  45o. 

Evêques,  voyez  Archet^éauet, 

Examili,  village.  I,  ^,  375; 
voyez  Butkùuro  ou  Buthrotum. 

Examiii.  IV,  rivière,  aoc.  ConttH 
porta ,  54  *  55  ;  villages  de  ce  nom . 
leurs  gisements  ,  56  ;  muraille , 
x4i  ;  autre  village  de  ce  nom, 
maison  aux  jardins,  restes  d'aqne- 
ducs,  x45. 

Exarques.  IV,  ministres  ecclésia- 
stiques, 36,  n.  4;  pris  parmi  les 
moines ,  447  ;  fonctions ,  449. 

Excommunication.  I ,  appliquée  aux 
animaux,  aoa  et  n.  i;  IV,  eoa- 
ployée  dans  les  aHaires  conten- 
tieuses ,  443  et  n.  i  ;  et  par  lea 
anciens,  comment,  455  et  n.  a; 
Y ,  lancée  par  Tévéque  d'Arcadia , 
à  quelle  occasion,  81,  n.  a. 

Exmouth»  amiral.  II,  411 ,  n.  x. 

Exotiques.  lY ,  êtres  fantasticpies , 
comment  représentés  ,412,  4:3. 

Ezérites  ,  peuplade.  lY ,  contrée 
qu'elle  habitait,  235,  n.  i;  Y, 
n'ont  rien  de  commun  arec  les 
Maniâtes,  x55. 


Fago-Scripton,  mont.  Il,  234. 
Fanéromeni,  village.  I,  142,  i43. 
Fano»  Ile,  anc.  Othrom^s  et  Otlio> 
nious  par  les  modernes.  I,  47. 
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Fanari,  bourg.  III,  résidence  de 
TéTéque  d'Agraplia ,  923i. 

Farùyi  et  lait  répandus  dans  les  ce-' 
rèmcnies  de  réception.  1 ,  3go  »  391. 

Fauvelt  vice-coosul.  IV,  70;  tom- 
beaux foaillés  par  Ini,  73;  sa 
demeure ,  78  ;  objets  qu'elle  ren- 
ferme, son  cabinet ,  76  ;  adieux 
qu'il  me  fait,  99;  parle  de  M. 
Gérard,  comment,  100  et  n.  i, 
X09;  colombes  en  bronze,*  in- 
scriptions  trouTees  par  lui,  iia; 
son  nom  et  celui  de  Foucherot 
écrits  en  quel  lieu,  xi4*  1^3; 
jpossède  le  sonfTre  d'un  camée 
précieux  ,  ia5  et  n.  z  ;  renseigne- 
ments qu'il  demande  ,  i45  ;  sa 
description  deMycènes,  i5o,  i5i; 
rectifiée  par  le  baron  Haller,  n. 
I  ;  son  plan  d'Olympie ,  agS  ; 
erreur  qu'il  renferme  ,  299 ,  3o4. 

Félix  (  Saint  J,  V,  capitaioe  de  fré- 
gMte ,  châtie  les  Maniâtes,  combat 
glorieux  pour  la  marine  française , 
i63  et  o.  I. 

Péner,  contrée.  lîî,  ses  cantons,  5. 

Fèves  apportées  en  Epire.  I,  4^1  ^t 
n.  I. 

Fidakia ,  rivière.  TU ,  son  confluent , 
aa5. 

Fidaris,  fleuve.  III,  anC.  Evénus , 
184»  197*  ^00 f  ^01,  206;  son 
gué ,  207 ,  2^5;  lY ,  emboncbnre, 
calanque,  39. 

Fièri,  village.  I,  287. 

Flamùouréchi  ou  Ftambouri,  village. 
11,36. 

Flambouréchi ,  montagne.  H  ,  a36  ; 
▼,457. 

Flaminius  fQuintusJ.  I,  explica- 
tion de  sa  campagne  contre  Phi- 
lippe ,  rère  de  Persée ,  roi  de  Ma- 
cédoine ,  a33  à  238  ;  route  de  ce 
monarque  depuis  Thaumaco  en 
Thessalie  jusque  dans  le  Grùca , 
a39  ;  marche  des  Romains  à  tra- 
rers  l'Épire  jusque  dans  la  vallée 
de  Tébéleu,  240;  embarras  dés 
Romains,  9.41;  incertitudes,  né- 
gociations, 242;  combats,  243; 
un  berger  leur  fait  connaître  le 
sentier  de  Damési ,  ibid. ,  et  244  9 
retraite  de  Philippe,  245;  expli- 
cation de  ses  positions  militaires , 
245,    246  ;    sou    itinéraire   jus- 


qu'au mont  Liugon,  247;  con< 
tre  -  marche  de  T.-  Q.  Flaminius  , 
247,  248,  333;  II,  traite  avec 
Philippe,  90  et  n.  i,  232;  III, 
sa  campagne  dans  la  Thessalie, 
68,  69,  70,  76; y,  essaie  en  tain 
de  civiliser  l'Epire ,  357* 

Pîamcuristi ,  montagne.  III,  i5; 
village,  18  et  n.  5. 

Fleurs  champêtres.  II,  leur  nomen> 
clatnrc,  276,  277,  278. 

Florina  ou  Flourina,  ville.  II,  307, 
36i,  366  et  n.  2,  367,  427;  ap- 
pelée Foucoun ,  population ,  com- 
merce, 496;  distance  jusqu'à  CaV- 
larî,497. 

Focchi,  cap.  III,  112. 

Foires  ou  Panégyris.  III,  leur  an- 
tiquité, consacrées  par  les  Ro- 
mains ,  456  et  n.  4  ;  tableau  de 
celles  de  la  Romélie,  458. 

Fontaines.  I ,  rfspect  ^es  orientaux 
pour  elles,  441,  442;  lY,  con- 
cessions faites  à  ceux  qui  décou- 
vrent des  sources ,  4  et  n.  2. 

Fontaine  royale.  1 ,  255  ,  257. 

Foresd  f  Georges  J .  III ,  résident  de 
S.  M;  B.,  supplié  |Mir  Ali  de  lui 
livrer  Parga ,  410  et  n.  i  ;  Y ,  re- 
marque qu'il  fait  sur  ce  Tisir , 
470 

Forets,  n,  soin  religieux  des  an- 
ciens pour  leur  conservation,  x8G; 
état  de  ta  Grèce  privée  de  ses 
bois,  187,  188. 

Fotc/tia,  ville.  II,  sa  population, 
491  ,  n.  I. 

Foulage  des  grains.  Il ,  usage  à  cet 
égard,  5o3 ,  n.  2. 

Fourca ,  bourg.  I ,  station  romaine , 
2o3 ,  204  ;  II ,  436. 

Fowmont,  I Y ,  x  14 ,  u.  i  ,  1 1 5 ,  n. 
I  ;  injustement  décrié,  127  ;  miut^ 
de  cuivre  mentionnées  dans  son 
voyage,  i44;  ^  l<^vé  le  plan  d<* 
Mycènes,  149;  a  bien  défini  l'K- 
ra»inus,  170;  donne  la  position 
d'Oruée.,  180,  Y,  a  défini  Me?- 
sène ,  94  et  n.  f  ;  n'a  pas  bien 
précisé  l'emplacement  d'Andauie, 
98  ;  a  vu  Pharae  et  Calamate,  99; 
son  vandalisme,  i25;  apprécié  à 
sa  valeur,  i33  et  n.  i;  n'a  pas 
détruit  Sparte  comme  ii  s'en  vante, 
i34;  ni  les  autres  villes  du  Prlo- 
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ponète,  x35;  comment  il  a  traduit 
le  mot  Bouh^gor,  i52,  n.  i. 

JPpari.  I ,  TÎll^ge  et  rivière  de  !'▲• 
crocéraaoe,  58,  5^. 

Fraekéri,  villa^^.  1 ,  191. 

Français.  1 ,  284 .  5oo,  5o6  et  n.  x  ; 
II,  5;  leurs  tombeaux  AMm  la 
Thrace,  leur  gloire,  i55;  canoo- 
niera ,  3o5 ,  48a ,  483  ;  leurs  dan- 
gers ,  489,  490  ;  III ,  leur  itinéraire 
depuis  Raguse  jusqu*à  Janina,  cam- 
pés à  Playa,  io5;  route  tracée  par 
eux  ,112;  objet  de  leur  séjour  dans 
r Ép ire ,  travaux ,  it4  etn.  x  ,  ix5, 
r4« ;  occupent  Corfou ,  3i ï  ;/«- 
ternUent  «Ter  Ali  pacha ,  leurs  im- 
-prudrtnres  ,  3ia  ;  guerre  contre  la 
Turquie,  3x6;  combats  de  Bu- 
tiirotum  et  de  Pticopolis,  3x7f 
succombent,  égorgés  a  Tonitxa, 
3i8,  n.  X  et  a  ,  330,  32t  ;  s'éloi- 
gnent d'Ali  pacha,  353,  375, 
376 ,  379  ;  leur  commerce  fait 
ienrir  la  Morée ,  484  :  sage  pré- 
caution du  gouremement,  5o4, 
5o5  et  n.  %;  IT,  8,  58;  chAteau 

2u*iN  imt  bâti,  22 X ,  222  ;  maîtres 
e  rÉlide,  933  ;  V .  lenrs  relations 
avec  Coron,  38  ;  a])perçns  histori- 
ques sur  notre  commerce  dans  le 
I^evaut ,  5o  ;  avec  la  Syrie ,  à  quelle 
époque,  5i ,  n.  x  et  2;  encouragés 
au  négoce  de  TOrient,  60;  bien  ac- 
cueillis dans  toutes  les  échelles, 
6i  \  décadence  des  affaires  com- 
merciales, 66;  s'emparent  des  Cy- 
rlades  et  d'une  grande  partie  du 
Péloponèse,  21  x. 

François  /.•^  roi  de  France.  V,  ses 
capitulations  avec  les  Turcs,  60 
et  n.  X  ,  6x. 

Franco ' Pidjrma ,  monastère.  IV, 
fondé  par  qui  »  257. 

F^nk,  docteur.  I,  397;  IV,  prê- 
tent qu'on  lui  fait  d'un  Apollon  et 
d'autres  objets  en  marbre,  161 , 
».  3. 

Frastani»  village.  I,  344  «t  n.  i. 

Fratàri»  vallée  et  village.  1 ,  219. 

Frère  de  lait.  IV,  forme  une  espèce 
de  parenté  cher,  les  Turcs,  a3, 
n.  2. 

Ftèra^  village.  T,  254. 

PïtUnns  (  H/arruxJ  >  consul  romain. 
II,  débarque  à  Apollon  le,  65;  tra- 


verse rÉpire ,  66  ;  assiège  Ambn" 
cie,  67,  68;  s*en  empare,  69; 
traite  avec  Philippe,  90,  gx ,  X27 ; 
III ,  asservit  l'Étolie  épictéte ,  206. 
Fkngus.  II,  38a. 


Cahaurit  officier  français.  Il,  son 

tombeau,  19. 
Gabelo,  viHage.  III,  X97. 
Gabéloux.  V,  origine  de  ce  nom, 

xo  et  n.  X,  xz. 
'  Caïdariou ,  défilé.  IV ,  X09. 
Gatdaro-Campos ,  plateau,  fil,  53o; 

étendue ,  village ,  53x. 
GaiiUronisi»  flot.  Il,  x37. 
Gaidoariari ,    fleuve.  III ,  anc  Mê- 
•  gamtas ,  54a  ;  étymologie  de  aoD 

nom  moderne,  549  et  n.  3. 
Galadré ,    ville.  Il ,   4f6  ;   ruines 

helléniques ,  4a5 ,  n.  x ,  2  et  3. 
Gatata,   village.    III ,  de  l'Étolie, 

aoo  ;   lac  ,  i>lantes ,   populatioa , 

20X  ;  mal  indiqué  par  D.  Higer, 

ar4,  470- 
Galata,  village.  IV,  de  TArcadie, 

19^- 
Galaxidi,  ville.  III,  anc.  OèanAm^ 
360  et  n.  5,  262;  IV,  port,  BOB' 
bre  de  ses  vaisseaux ,  43  ;  bonr- 

£de,  sa  construction,  44;  V,  état 
sa  marine,  70,  7X. 

GaUxidiotes ,  colonie  grecque.  Il , 
adonnée  à  la  marine,  174  et  n.  i  ; 
III ,  261  ;  IV,  43  ;  manière  de  na- 
viguer ,  44  ;  mauvaise  foi ,  45  ; 
richesses ,  46. 

GaUos,  village.  II,  425,  426. 

Galirion,  chef  des  Molosses.  Y, 
323. 

GaUstas,  village.  II,  374. 

Galio,  cap.  V,  auc.  ^icntas,  xx8. 

Gamila,  défilé.  IV,  x8i. 

Gardicaki,  vojex  KardieakL 

Gardiki,  village  voisin  de  Dodooe. 
1,9.1,97,  f34,  i38,  143. 

Gardiki,  bourg.  III,  évéché,  ses 
revenus,  44,  332. 

Gardinnt  forteresse.  V,  auj.  Car- 
diki,  33 1  et  n.  4. 

Cargaliano,  bourgade.  V,  8S. 

Garqan,  moût  dans  le  golfe  de 
Barlette.  T,  3a. 
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Cm»,  tUI«.  n,  4gi ,  b.  I  ;  fabri- 
que de  coutellerie ,  457. 

Castouni,  cantoo.  III,  nombre  de  ses 
Tillages ,  étendue  de  son  territoire , 
comprend  TÉlide,  ^gS;  lY,  cid- 
ture  dv  raieia  de  Corinthe,  aSi; 
rederanccs  population,  a54;  lieu 
de  ca  démarcation  avec  le  canton 
deCarilène,  Sa;;  V,  nombre  de  ses 
billet*  de  caratch ,  iB\  commerce , 
4a  ;  produit*  territoriaux ,  lear  va- 
leur  année  commune,  43. 

Gattounii  TÎlle.  lY,  a3a;  fonda- 
teurs ,  prospérité  ,  état  actuel , 
a34>  a4a;  son  fleuTe  anc.  appelé 
Pénèe,  a46;  sa  métropole,  parti- 
cularités, a47;  distance  entre  cette 
▼ille  et  Clémonlai,  249;  route 
jusqu'à  Élu,  a5o,  a54;  et  jus- 
qu'à Pyrgos,  comment  appelée  an- 
ciennement, 256,  3a3;  Y, passage 
dans  cette  ville ,  rencontre  d'un 
proscrit,  73;  difficultés  arec  le 
ToiTode,  74. 

GathéaU,  ririére.  lY,  3i8;  auj. 
Sapo-Iiradia  ,319. 

Gaulois,  nation.  II,  leurs  tombeaux , 
19,  ao  ;  raragent  Pella  ,  45o;  III, 
leurs  guerres  contre  les  Grecs, 
a53,  a57,  aSS;  défaite  de  leur 
armée ,  sa  dispersion ,  aSg  et  n. 
1,496. 

Gauthier,  capiuiae.  I,  ses  obser- 
▼allons  astronomiques,  a48,  n.  x; 
m,  468  et  n.  I. 

Gavrias,  monUgnes.  lY,  x8a,  184, 

Gwnuos,  conquérant  de  la  Macé- 
doine. II ,  444  ;  sa  Camille,  445  et 
n.  I. 

GaùHoisan,  capiun-pacba.  III, 
délivre  la  Morée  des  Albanais, 
487 ;  ordonne  son  dénombrement, 
fixe  la  capttation,  488. 

GAUou,  lY,  libérateur  d*Israèl, 
x36etn.  i. 

GiUda,  cap  de  la  Yache.  II,  x38. 

Gén^ièvê.  Y,  correspondance  pré- 
tendue de  cette  sainte,  Sx ,  n.  a. 

Génois.  Y,  prennent  Ttie  de  Chio, 
axx. 

Gentili,  général.  III,  occupe  Cor- 
fou,  état  de  cette  place,  3xi  et 
n.  I  ;  ses  rapporU  avec  Ali  pacha, 
3ia;esttrompépar  lui,  3x6,  317. 


Gtntius,  prince.  I,  3*3;  ÎI,  394 
et  n.  X. 

Gémussus,  fleuve.  I,  xS8,  3io;  on 
Scampus ,  Scombi  et  Tobi,3x3; 
son  cours,  3i5,  3x6,  3ax,  3aa; 
II,  ai7,  3o3,  5o4;  auj.  Dévol, 
387,  391,  406;  III,  distance  en- 
tre ce  fleuve  et  Dyrachium  ^77, 
78  ;  Y,  445. 

Georges,  écrivain  grec.  1,  xao. 

Georges  f  Saint J,  aqueducs.  I,  347  ; 
II,  39,  54;  rillage,  58;  descrip- 
tion, 59,  60,61,  6a,  77,  78. 

Georges  (fête  de  Saint J.  I ,  chô- 
mée par  les  bergers ,  i63  et  n.  x  ; 
protecteur  des  laboureurs ,  r%È^ 
pect  des  Turcs  pour  ce  saint, 
406  et  n.  4. 

Gergei,  village.  I,  dans  Ttle  de 
Ginpana ,  a8. 

Geor^,  ri  liage.  II,  prés  de  Nico- 
polis,  aa. 

Georges  f  Saint  J,  chapelle.  I,  aa6. 

Georges  f  Saint  J,  village.  I,près 
de  Janine,  xa9. 

Georges  (  Saint  J,  fort.  II,  x34. 

Georges  (Saint),  église.  II ,  lieu  de 
refuge  dans  le  mont  Polyanos, 
169,  170,  178. 

Georges  (SaxntJ,  vilbige.  lY,  X79; 
aspect,  X 8a,  X 83;  emplacement, 
population,  vignobles,  187,  188; 
maître  d'école  ridicule,  189,  I9ft. 

Georges  (  Saint  J,  monastère.  lY, 
dans  le  mont  Cyiiène,  aïo;  sa 
distance  de  Phlionte,  n.  a;  céré- 
monial, prière  du  soir,  an. 

Gèfa,  village.  I,  ao3. 

Gémnien ,  mont.  II ,  5a4  ;  lY ,  68 , 
xa6;  qualité  de  sa  pierre  dans  les 
constructions ,  x3a. 

Géranos  on  Gérefuiios,  contrée. 
Y,  88;  lieu  où  elle  est  située, 

•  surnom  de  Nestor,  9a  et  n.  r. 

Gérasovo,  village.  III,  son  défilé, 
x84 ,  i85. 

Gerbèna,  faite  du  mont  Bermius. 
II,  338;  giboyeux,  425. 

Gergan  (ZachariasJ,  Il ,  son  ou- 
vrage contre  la  transsubstantia- 
tion ,  97 ,  n.  4. 

Germigny,  ambassadeur  de  France 

.  à  Constantinople.  Y ,  renouvelle 
les  capitulations  »  extrait  de  leur 
teneur,  6a  et  n.    1;  érfaooe  ea 
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plusiran  points  de  set  DégocU- 
tious,  pourquoi,  63  et  n.  i  ;  son 
jugeaient  sur  les  affaires  de  Tur- 
quie, 64. 

€éronte,  montagne.  lY,  194.;  dé- 
filé ,  204  ;  auj.  Dgira ,  30D  ;  con- 
scrre  la  neige  toute  Tannée,  an  ; 
se  ratacbe  au  Crathis ,  comment , 
aia. 
Géronthrtf,  ▼ille.  IV,  auj  Hiérachi, 

176  et  n.  2. 
Geiovoglia,  TÎllage.  I^  369,  371, 
373. 

Ghéorteha,    cautnu.  I,    186,   188, 
igi ,  3i5,  320;  II,  i52;  nombre 
de  ses   villages,  307,  382,385; 
envahi  par  Ali  pacha ,  388  ;  pro- 
ductions, popnlattou,  industrie, 
390;  mœurs  belliqueuses  de  ses 
hal>itaut«,  391  ;  prennent  serrice  à 
rérrangcr,392;  situé  au  confluent 
de  la  Uévol,  414  ;  III,  70,  80. 
Chéortcha .  rille.   II ,  anc.  Gothia  > 
position ,  voÏTode ,  évéque ,  38?  ; 
safïragaat     d'Ackrida ,    popula- 
tion ,  388  ;  m ,  prise  par  Ali  pa- 
cha ,  3t»9  ;  V ,  occupation  de  cette 
yille  ,  par  qui ,  452. 
Gheufgis,  peuplade.  II,  5i8. 
Giièvala,  Tillage.  III,  176. 
Ghialistra,  village.  III,  22 1. 
Ghioniy  chef  albanais.  I,  114. 
Gianouladi,  contrée  ou  sempti.  fil, 
détails  topographiques ,  256  et  m 
4.  a57. 

Giergnuzatf  village.  1 ,  344. 
GUÎies,  docteur.  Y,  ses  calculs  ex- 
travagants, 23  et  n.  I. 
Ginès  Phratès.  Y,  attaque  Janina  et 
est  fait  prisonnier,  traitement  qu'il 
éprouve,  237  et  n.  2. 
GÙios  ou   Ginès  F'tûa.  Y,  despote 
de  rAcbeloïde,  223. 
Gioja,  village.  lY,  262;  sa  popuU<% 
tion,  268,  n.  X. 

Gicnaksat,  village.  1 ,  346  et  n.  i. 
Giorganif  village.  II,  46. 
Gîtana  ou  Ganéa ,  baie.  1 ,  49. 
Gwiiana,  bourg.  I,  26  et  n.  z  ,  27. 
Giupana ,  ile ,  anc.  Tauiis.  1 ,  28. 
Glabinùza,  ville.  1,  anj.  Conitia, 
169;  «on  emplacement,  170,  n.  i 
et  2. 

Gladista ,  village.  1 ,  224. 
Gîatztt,  rivière."  Y,  anc.  Aeidon, 


'j'j  i  village  et  tour  de  ce  nom  ' 

84. 
Glauau,   fleove.  III,   anj.  Levca , 

5 16;  pont,  53o. 
Glénilza,  rivière,  l,  207,  3x5. 

GlCna,   village.  I,  de  la  vallée  de 

Drfnopolis,  344  ^^^'  i- 
GiÛM,  village.  I,  da  Caramonrata- 

dèx ,  200. 
GLzani,  cascade.  I,  83,  40a  «t 

u.  I. 
GUtubigni,  village.  11,491,  ■.  x. 

GluboUn ,  montagne.  Il ,  anc.  Or- 

£e/iw,486. 

Gljckis   on    Glikis  ^    appelé   aussi 

Phanari.  1 ,  25o .  35i ,  45a ,  46a  ; 

église  d'Agia-GIrkis,  468,  470, 

471  ;  surnommée  la  dunce  sainte , 

Panégvri,  472,  473  ;  titre  canoni- 
que de  révéque  de  Paramythia, 

474  ;  topographie ,  475 ,»  47^  ;  U , 
a,  3,  43;  Y,  484* 

Gljrkon,  fils  d*Aïdonéus.  Y,  al- 
liance qu'il  forme,  333. 

Gnide.  Y,  bataille  navale  £ataie aox 
Lacédémoniens ,  i53. 

Gnostiquet,  voyez  BasUidiens. 

Gohlati,  village.  II,  ^33,  n.  3  , 
334,  n.  z. 

GoAista ,  village.  II ,  aa3  ;  enceinte 
cyclopéenne,aa7;  Y,  anc.  CUmème, 
377. 

Godowuda,  rivière.  III,  villages 
situés  snr  ses  bords,  x3. 

Golphi  ou  Golfhino,  khan.  U,  169 , 
248. 

Gomenizzèt  port.  I,  407;  distance 
de  Janiua,  460 ,  477 ,  483  ;  des- 
cription, 4S4  et  u.  1 ,  485. 

Gomenizzè,  cbatne  de  coteaux.  1Y, 
défilé  du  Massacre,  cause  de  ce 
nom,  223,  a24. 

Gomotto,  village.  lY,  aSg. , 

Gompki,  ville,  il,  X26,  aoa;  III, 
19,  a3;  anj.  Cléïtoura,  emplace- 
ment, a7  et  n.  1,  ag,  35,75,  81; 
Y,  défilé,  anj.  Crionè^,  4xa; 
combat  qui  s'y  donne ,  456. 

Cofitfrëf.viUage.  Y,  353. 

fkonimit  tour.  1 ,  373 ,  374. 

Gonnùsy  ville.   III,  41,    53;  auj. 
Oro  -  CastroD ,  sa  distance  de  La-  % 
risre,  56  et  n.  i. 

Gonusset  territoire.  III,  575.         » 

Gôta ,   canton.  II ,  nombre  de  ses 
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rillages,  4o3  ;  population,  410, 

n.  I. 

Goradja,  village.  II.  469. 
Corandgi,  TÏllage.   I,»a  caTArne, 

341;  sa   deacription ,   34a,  343; 

V,  anc.  appelé  Goranis ,  Gontaon 

et  Gorannpo/is,  341  et  n,  a.. 
Goranon,  rille.  V,  aui.  Goraudei, 

341  et  n.  2.  *  ^  ' 

Gor/rne-Celo ,  village.  I,  3a. 
Gcrgo,  rivière.  Ilî,  253  et  n.  1. 
Gorùi,  village.  I,  73. 
Goritza ,  faoboarg.  I,  de  Bécat,  3oi. 
Goriiza,  village,  t,  de  Drynoporis, 

344  et  n.  I. 

Goritza,  village.  I ,  dn  Zagori,  166. 
Goritza  ,  village.  I,  de  Prémiti,  21 1. 
Corott^dStf»  Village  II,  460. 
Gorehjmius,  rivière.  IV,  3i8. 
Gorthjs,  ville.  ÏV.,  sa  rivière,  319; 

V,  ia5;  son  enceinte  cyclopéeane, 

147. 
Gospodes,  dames  nobles  de  Ragase. 

1,18,21. 
Gcths.  I,  saccagent  Épidanre,  auj. 

Ragusa-Veccbia  ;  10. 
Co/Mi'a,  ville,  aoj.  Gliéorlcha.  Il, 

3«7. 

GottUst  village.  Il,  i63. 
Goulêmi,  village.  III,  23o. 
Goulimnos,  poisson.  II,  son  iciityo- 

graphie,  347. 
GoÛra,  village.  I,  de  TÉpire,  436; 

son  commerce .  désolé  p»r  la  peste , 

437,438. 
Goûra,  village.  ÏV,  de  la  Morée, 

sert  de  limite  à  trots  cantons ,  2o5. 
Goûra,  source  principale  de  TAchiv 

loàs.  1 ,  191 ,  193. 
^oMra,  montagne.  ITI ,  anc.  Othryx» 

58 ,  73. 
Gourés,  khan»  T,  Sag  et  n   i. 
GourgarelU,  village.  Il,  lai. 
Gouria,  village.  I,  de  l'Épire,  48  f. 
Gouria,  rillage.  III,  de  Thessalie, 

207, 
Goifig/iani,  village.  I,  4o5  et  n.  %i 

▼  ,378.- 
Gotnno ,  port.  1 ,  374  ;  IV ,  de  l'Ile 

de  Corfou ,  son  air  dangereux,  à 

quel  poiut,  170,  n.  i. 
Gozapni,  chaîne  de  montagnes.  II, 

410,  n.  I. 
Grabofa ,  village.  I ,  dn  canton  de 

Prémiti,  3i8. 


Grabova,  village  et  rivière.  I,  3ii. 

Grâces.  IV,  leurs  attributs  et  noms, 
411,11.  3;  invoquées  parles  Grecs, 
mot  de  Socrate  k  leur  sujet ,  438 
et  n.  5  ;  ou  jurait  parleur  divinité, 
précepte  de  Platon,  439  et  n.  4. 

Gradèz,  village.  1 ,  401 . 

Gmdista',  village.  I,  275. 

Grammatico ,  village.  II ,  370. 

Grammos  ou  (?r/iiii/no/»-0/-o;r,  mon- 
tagne. I ,  178.  181  ;  II,  343,  344, 
377.  * 

Gramottsiy  rivière.  II ,  344. 

Graysiy  village.  I,  74,  344  et  n.  a. 

Grava  ^  port  et  aiguade.  I,  481. 

Gravosu,  port.  I,  19;  on  Sainle- 
Croix,  3o,  3i. 

Gréhéni  ou  Petfini.  I ,  écueils ,  33. 

Gréhtgnio^  village.  I ,  avanie  faite  à 
ses  habitants,  par  qui,  392. 

Grèce.  I,  préf  ,  avantage  qu*on  a  à 
parler  d?  cette  contrée ,  1  ;  réso- 
ïutiun  d*en  donner  une  descrip- 
tion, II  ;  sous  qnel  point  de  vue, 
m;  moyens  de  le  faire,  iv;  exé- 
cution, v;  d'abord  infructueuse, 
VI  ;  rectifiée  comment,  vii,  viii. 
X  ,  2  ,  3r  ;  tables  de  Samson, 
49,  n.  a,  59,  114,  lao,  i3o, 
n.  I,  177;  atlas  de  Riga,  x83, 
184 ,  238,  240,248;  Pélasges  con- 
duits dans  la  Grèce,  262,267; 
puissances  chrétiennes ,  285  ;  son 
sort  malheureux ,  3o5  ;  ses  places 
de  guerre ,  326  ;  ses  rivières  eu 
général,  333  ;  particularité»,  363, 
384)  4^8  ;  II,  29  ;  ses  infortunes , 
187,  188;  origine  de  ses  fleuves 
principaux ,  232  ,  233  ;  tes  mon- 
tagnes; 242, 34S  ;  qualité  des  eaux 
et  de  Pair,  2.53,  a54;  sou  ciel 
poétique ,  259  ;  paysans  ,  367  ; 
leurs  demeures ,  269  ;  vmnx  pour 
*  leur  bonheur,  aQ3,  294 ;  condition 
de  ses  peuples,  386  ;  démarcation 
avec  les 'pays  barbares,  865;  IIl", 
peu  connue  jusqu'à  présent,  7, 
o.  x;  associée  à  ia  poésie,  11  ; 
année  fuueste  à  cause  de  la  peste, 
37;  civilisation,  Sg,  76;  Petite 
Grèce  f  nom  de  TAcanianie,  104, 
n.  3;  parties  méridionales,  fo5, 
137,  160;  plusieurs  de  ses  villes 
ont  pris  différents  noms,  198; 
désolée  par  les  guerres,  206,  an 
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•on  ênéu  centrale,  ibid. ,  b.  i , 
ai 8;  contrée  qui  fut  le  berceau 
des  Uellèuei ,  aaa  ;  babilanu  <f  ori- 
gine» différeutei,  223,  a3o;  tec 
bandes ,  a34  ;  saison  des  tremble- 
meuU  de  terre ,  a58  «  n.  i  ;  son 
^tat  boun  !e  f^ouveroemeut  d*Ali 
pacha  Tébêlen  Yéli-Zadé ,  264  à 
436;  houveoirs  qu'on  7  <t  des  Fran- 
ça» ,  317  ,  ses  annales  depuis  x8oa 
jusqu'à  1808  ,  336  à  370  ;  depuis 
1809  jusquVu  i8ft3,  371  à  409; 
depuis  18 13  jtisqu*en  1819,  4^19* 
4att;  sa  statiatique,  437, 438;  popu- 
lation moderne,  4^9;  tableau  géné- 
ral par  lifues  carrées ,  440  ;  restée 
comme  au  temps  de  la  conquête, 
44x  ;  décroissement  de  Tagricul- 
ture,  448,  449;  nombre  de  ses 
troupeaux ,  45o ,  45i ,  45*2  ;  son 
commerce ,  458  ;  apper^  som- 
maires, 459,  460  ;  bases  pour  con- 
fectionner sa  carte ,  474 ,  n.  i  ; 
civilisée  par  les  Pélafges,  477; 
son  état  an  temps  de  Pausanias , 
4  78  ;  ftons  le  gouvernemenl  féodal , 
481,  498;  ses  fêtes  religieuses, 
5r3  et  n.  x  ;  son  catacljrsme^  565; 
lY,  climat  variable,  98;  dévas- 
tafîous  des  barbares,  118;  mo- 
nTiments  antérieurs  à  Tarrivée  des 
dieux ,  bâtis  par  qui ,  ai  a  et  n.  x  ; 
ses  liivers  ,  aa6  ;  comment  appelés 
par  Hippocrate,  aa7,  n.'a;  plantes 
communes  à  ses  rivages,  369; 
couverte  de  monastères,  370;  pre- 
miers habitants,  396;  Y,  genre 
particulier  dMotérêt  qu'elle  pré- 
sente, a3;  l'esclavage  y  a  tou- 
jours été  an  vigueur,  a4o  et  n.  r  ; 
état  héroîqne,  149  ;  rappelé  par- 
tout des  souvenirs  historiques , 
x6o,  161;  fragment  de  son  his- 
toire moderne,  3x1;  set  images 
miraculeuses,  363;  ses  limites,  $09; 
débarassée  des  eaux  à  qnelle  épo- 
que, 374. 

Grèchit^  peuplade,  on  Grisks,  Il , 
5.6,  5x7.        • 

Grecs,  nation.  I,  portés  au  mcr- 
▼eilleux,  107,  109,  n.  t;  chari- 
tables, laa,  ia3,  ia4,  i6a,  ao5; 
leur  oppression,  3i8,  3i9,4a8; 
leur  race  éteinte  danslaTbesprotie, 
439:  respect  qu'ils  ont  pour  les  sonr- 
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ces,  441;  amoor  dea  prodige» ,  4j6i6 
etn.  x,  47a,  481  ; II,  esprit  pobÛcv 
5  ;  illusions ,  45  ;  attachés  a  leurs 
co-TeligiouuaiV«s ,  49«  94  ;  avaient 
divinise  les  forêts ,  186  ;  Icor 
exagération»  ^09;  111,98,  i37  , 
147;  leurs  guerres  dans  l'Acar- 
nanie  et  TEtolie,  x54;  qnéteat 
parfois  pour  racheter  leurs  parents, 
x66  et  n.  i.  167  i  Grecs  de  race 
pure ,  en  qn«l  lieu ,  aao  ;  vaiiicns 
par  qui,  a3o  ;  leurs  déairs,  lenn 
souhaits ,  a36  ;  respect  pour  l'an- 
torité  »  a37  ;  attaques  par  Breunna, 
campés  snr  le  Sperchin»,  se  re> 
tirent  anxTbermopyles,  a53;  aux 
prises  avec  les  Gaulois,  a56,  a57 , 
a58  ;  leur  esprit,  a86 ;  manière  de 
célébrer  la  pâqne,  3x4  et  a.  i  ; 
prévoyance  singulière  d'un  Grec , 
jSS  ,  n.  x  ;  forces  qu'ils  oppoient 
dans  les  invasions*  439;  leur  ron> 
dition,  445;  n'ont  aucun  intérêt 
à  l'agriculture, 446;  moyens  d*exi- 
stance ,  447  ;  leurs  propriétéet  dé- 
vastées ,  453  et  n.  a  ;  soutenus  par 
le  commerce,  455;  lenr  langue, 
décriée  par  qui ,  471 ,  n.  a  ;  der- 
nier boulevard  de  Irur  liberté, 
475  ;  illustres  dans  toutes  les  guer> 
res ,  477  •  toujours  divisés ,  47^ , 
n.  a  et  3  ;  habitude  de  ratucber 
leur  histoire  anx  dieux,  495  ;  ma- 
nière d'exprimer  leurs  souhaits , 
5x5  et  n.  3  ;  se  vengent  de  leurs 
oppresseurs ,  comment,  53i  ;  lenr 
crédulité ,  564  •  n.  4  ;  lY,  leur  pbw 
belle  époque ,  8  ;  sanctifiaient  les 
montagnes  et  les  caps ,  xo  ;  carac- 
térisés par  Strabou ,  4a,  n.  1  ;  fal- 
lacieux ,  chicaneurs ,  45 ,  46  ;  leur 
manière  de  harponèr ,  68  et  n.  a  ; 
ennemis  des  Francs,  pourquoi, 
xa5  ;  enthousiastes  de  lenr  pa^s, 
X93,  n.  x;  comment  ils  traitent 
les  fous,  ai9;  autorité  snr  leurs 
enfants,  38o  ;  mours,  idéei  jeli- 
gieuses,  préjugés,  point  de  vue 
sous  lequel  ils  sont  considéré! , 
395;  premiers  habitante  de  la 
Grèce,  396;  origine  et  culte  des 
dieux ,  397 ,  n.  i  et  a  ;  institationa 
payennes,  398;  leur  influence,  399; 
grands  hommes  de  l'antiquité,  400; 
manière  dont  le  christianJame  est 
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•uaoBeé ,  4ot  ;  projet  des  payens 
de  faire  Tapothéte  de  J.-C. ,  4oa 
et  n  a  ;  inTasion  des  Turcs ,  4o3  ; 
physionomie  morale   des   Grecs, 
404 ;  peuples  divers,  ^oS'y  idées 
mystiques,  payeiines  et  chrétieo- 
nes ,  406 ,  n.    x ,  a ,  3 ,  4  et  5; 
limiques ,  peste,  diable,  407 ;  pré- 
jugés ,  408  ;   soperstirioas ,  4^  » 
nombre    cinq   réputé   injurieux , 
cornes,  410;  songes,  interpréta- 
tion, 411  ;  phantâmes,  4*2;  leurs 
divers    influences,    4i3  ;  yarient 
selon  les  saisons,  4i4;  époaues 
de  la  Tie  intérieure  des  familles , 
416;   célébration  de   la   pAque, 
417;   pénates  remplacés  par  les 
saints,   bois   de  la  vraie  croix, 
Mires,  4t8  etn.  x  ;  femmes  grec- 
ques, accouchements,  cérémonies, 
baptêmes,  419,   n.  x  et  a;  noms 
natronimiquef ,  écoles ,  4ao;  mode 
d'enseignement,  4ai  ;  éducation 
des  filles ,  mariage  »  42^  *  cérémo- 
nial ,  4a3  ;  existance  malheareuse 
des  Grecs ,  4^4  »  hospitalité  exer* 
cée  par  les  pauvres ,  4a5  ;  et  par 
les  riches ,  comment,  4^6;  diététi- 
que ,  carêmes,  437  ,  n.  i ,  a  et  3 ; 
manière  de  vivre,  4aQ;  alImcDU 
pendant  leurs  abstioances ,  439  ; 
dans  les  autres  autres  temps,  43o; 
condition  des  femmes ,  43 1  ;  con- 
stmctiou  des  villes  et  des  mai- 
sons ,  43a  ;  distributions  des  ap- 
partements, 433;  gynécéon,  plai- 
sirs, 434;  chants,  goût  pour  la 
mn&iqne,  435;  vertus  nationales 
.du   peuple;   436;    chants   popu- 
laires, leur  énomération,  437;  invo- 
quent les  Grâces,  438;  leurs  poè- 
tes, 439  ;  orgueil  des  grands,  440; 
luxe  de  leurs  femmes  ,sont  jureurs, 
441  ;  blasphémateurs ,  44^  t  ^^^ 
témoins ,  443  ;  présents ,  444  ;  ob- 
servation générale ,  445;  y,  ac- 
cablés par  le  fisc ,  x8  ;  expropriés 
de  quelle  manière,  19;  leurs  dou- 
leurs, ao,  ai  ;  motifs  qui  font  dé- 
sirer leur  émanciiMtion,   a3;  et 
d*utili»er  leur  génie ,  67  ;  tableau 
de  leur  marine  marchande ,  68 , 
69,  70,  71  ;  comment  qualifiés  par 
les   Romains,   xxo  et  n.  a;  ont 
toujours   eu  des   esclaves,  139; 
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leurs  monumeots,  x59;  à  qooi  se 
r  réduisent  leurs  origine»  mythologi- 
ques, aoa  et  n  1 ,  io3  ;  sont  moins 
anciens  que  les  juifs,  chronologie 
de  quelques   uns  de  leurs  «mpe^ 
reurs ,  ao5,  ao6,  307,  208;  com- 
ment ils   appèlent   1  assomption<» 
353. 
Grégoire  IX»  pape.  H  ,  envoie  son 
légat  aux  Yalaques  ,  x54* 
Grèveniti,  village.  I,  x 55  et  o.  t. 
Grèvènùza  ,  village.  II ,  334  et  n.  a. 
Grévéno,  village.  [,  de  l'Épire,  198, 
181,  n.  X,  x8a. 
Grévemoy    canton.  I,  x8i  et  n.  i; 
II,ai7,  3o6;  nombre  de  ses  viU 
lages ,  3o7  ;  ses  limites,  33i  ;  ITI , 
19;  V,  capitainerie  d'armatolis, 
4i4ctn.  X. 

Grévéno t   ville.  II,  3x8;  sa  fonda- 
tion ,  appelée  Grihana ,  3a3  et  n.  a  ; 
Grébénitz  et    Guérébéné,   ses  évè- 
ques,  3a4  etn.  3;  état  actuel, 3a5; 
cadi,  3a6,  3a7  ;  son  archevêque, 
3a8,  329,  33o,  43a,  433;  départ 
de  cette  ville ,  chanson  des  cara- 
vanes, 434,  435;  III,  x8. 
Grevéno ,   village.  IV ,  de  la  Cynu- 
rie,  X74. 
'    GrUfSvo,  village,  l,  43a. 
Grico-Chori,  bourg.  1 ,  483  et  n.  a. 
Grisbani,  village.  I,  x8x  et  n.  x , 
i8a. 
Gritziano,  contrée.  TU  ,  34  et  o.  x, 
3^. 

Grwat  village.  I,  375. 
Gfw,  cap.  III,  49a;  ▼.  x^4< 
Grouémirt,  peuplade.  II ,  5xa  et  n. 
7;V,44a. 
Grûea,  défilé,  canton  deDesnitxa. 
I,  aao,aax  ;  conduit  ii  Tébélen, 
aaa  ;  son  aspect,  ses  rivières  sou-^ 
terraines ,  Caiaehtonia  MatU,  aa3; 
a'élait^t  «u  pont  de  Mitchioîou , 
eascades,  tchtflik  de  Grùca,  ibid. 
À  n.   X  ;  sa  population  souUote , 
discours  d*un   papaa«  aa4,  aaS;  ^ 
monastère  français ,  aa6  ;  II ,  nû- 
néralogte ,  a46. 

Grudda,  village.  I,  a4  et  n.  i. 
Gmdieru,  peuplade.  V,  de  la  haute 
Albanie,  étymologie  de  leur  nom , 
44a  etn  4- 

Guècia-G^ra^  village.  II ,  mission 
de  franciscains,  46a  et  n.  i. 
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SaHgiae  on  Tyramna.  l, 

ja^  ;  II ,  première  langue  des 

g^yféf^^  ^<o;  élenclne  du  pays 

qa'we  occupe,  5it,  5xa,  5i3, 

SU'         ,     ^ 

^f^ptes ,  tribu  des  Schypetars.  I , 
5aa  ;  II ,  occupeot  la  Dardanie  et 
U  Prévalitaioe,  4o4  ;  ou  Gosks  et 
Gogi ,  5o8  ;  et  Kogtt ,  existaient 
jArèfi  la  mer  Caspienbe ,  5i  i ,  517  ; 
structure  physique,  5^5;  force, 
Tétementfi,  536;  fenunes  armi* 
gères,  ne  portent  pas  le  voile, 
53o,  53 1  ;  passions,  soins  do- 
mestiques ,    533  ;   travaux ,  •  534  » 

539  ;  devenus  makométans ,  539  , 

540  ;  assassinent  un  capucin ,  re- 
présailles des  Latins,  543,  u.  i  ; 
III,  surnommés  le  drapeau  rouge , 
pourquoi ,  397 ,  398. 

GM/^hiadès  .yiUuge.  Il,  3 18. 

Guiscard  f  Robert  J,  chef  des  Ifor- 
mands.  1 ,  3a5. 

GuUan,  ou  UUan  ,  yille.  II ,  480  ; 
palais  du  bey,  calenders,  sociéfé, 
481 ,  483}  description,  483;  parc, 
galefie,  484;  départ,  485;  di- 
stance entre  cette  ville  et  Couma- 
uova,  486. 

Gustave- Adolphe ,  roi  de  Suéde.  IV, 
son  voyage  dans  la  Grèce ,  a%6 , 
327;  arrive  à  Patras,  ue  peut 
passer  outre  ,  aa8  ;  s'embarque 
pour  retourner  en  chrétienté,  239; 
^  note  tirée  d'un  de  6^  opuscules, 
ibid.,  n.  i. 

Gymnètes.  V,  esclaves  des  A  rgiens, 
140  (  dans  la  note  ). 

Gy/nno-Founi.  IV ,  partie  de  TAr- 
témisius,  1S2. 

Gjrrton,  ville.  IIÎ,  auj.  Tcheritcha- 
ni ,  5o  et  n.  2. 

Gjrtane  ou  Gitane,  ville.  1,477; 
cyclopéenne,  sa  description,  482 
et  n.  1 ,  483. 

Gjthium  y  ville.  III ,  492  ;  tableau 
fxposé  dans  un  de  ses  temples, 
569. 


H 

Haiki'luichiy  village.  III,  68. 
i/ao'gis,  pèlerins  mahométans.  II, 
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vo^u  féroce  d*ane  bande  de  ces  ia« 
natiques,  55i  et  n.  i ,  552. 

HadrianopoUs  t  voyez  Drynopolis. 

Hadrien ,  empereur.  III ,  relève  Co- 
rinthe,  embellit  le  stade  d*Olyia- 
P'«»  479»  ÏV,  trsce  la  voie  acy- 
ronienne,  59;  sa  consécration, 
formule  prononcée  par  le  liérault 
sacrée ,  117,  n.  i  ;  la  voie  scyro- 
iiienne  interdite, excepté  aux  Mê- 
gariens ,  pourquoi ,  i37  et  n.  a; 
ses  acquedncs,  i43  ;  leur  prise 
d'eau  et  direction  jusqu'à  Corîn- 

«  tbe,  198  ;  restaure  Olympie,  296  : 
son  ampIjithéÂtre,.299;  ses  ther- 
mes ,  3o5. 

HaUta,  village.  T,  329  et  n.  i. 

Haliacmon ,  fleuve.  II ,  sa  vallée  , 
102,  298  ,  3o5,'33i ,  332,  333  , 
338 ,  339 ,  344 ,  345 ,  36o  ;  sources, 
37  r  ;  roule  des  pailletés  d'or ,  373 , 
374,  375,376,  377,378,380, 
rive  gauche,  416,  420,  428,429, 
432  ;  pont  du  parba  ,  433  ;  III  , 
pont,  57  et  n.  3,  8x. 

Haliacmonis.  I,auj  Ora-Liaka,  178; 
II,  234  et  n.  I,  235;  remplis 
d'ours,  245;  leurs  sommets  prin- 
cipaux, 33i  ;  leur  avant -scène, 
435,437*438,439. 

IhtUgniy  village.  III,  176. 

Baliousa,  ilôt.  III,  475. 

Harabli,  village.  II  ,  443  ;  est  peut 
être  Loctèg,  446  et  n.  2;  Tumu- 
tus,  447- 

ffiêcatompêeUn ,  ville.  I,  auj.  Co- 
nitza,  129. 

ffectémoriens,  faction.  V,  329,  n.  2. 

Hélène.  IV ,  bains  ,  *auj.  Milos  , 
source  thermale,  58  et  n.  x;  V  , 
son  ëpithalame,  i3o  et  n.  i  ;  son 
arbre,  ï3i. 

Hélènopont,  Y,  province  de  TAsie 
mineure,  d'où  lui  vient  ce  nom, 
206  et  n,  1 ,  207. 

Helenus  et,  Tros.  I,  partie  de  la 
Grèce  dans  laquelle  ils  régnèrent, 
265. 

Hélice,  ville.  III,  502;  submergée, 
fables  à  ce  sujet,  564;  ou  n'en 
voit  plus  de  traces  ,  665 ,  567 , 
569. 

llèlicont  montagne.  II,  161;  III, 
226,  547  ;  IV,  3  :  auj.  Paltcovounî 
et  Zagora,  48. 
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Hélie.  I ,  ramoai  d*aa  des  pics  da 
Pinde,  176. 

Bèlie.  V,  partie  da  Taygète,  i6a. 

Èélisson,  ri?îère.  IV,  ftuj.  de  Cen- 
chrée,  54  >  57. 

Hélisson»  ririère.  IV,  de  l'Arcadie, 
3 18  ;  V,  traverse  Mégalopolu ,  auj. 
Coineno*Géphjri ,  145. 

ffella .  Tille.  V,  auj .  Castritsa ,  36l , 
374. 

Uellada ,  contrée.  1 ,  109  et  n.  a  ; 
II ,  aaa  et  n.  x  ;  III ,  son  satrape , 
3i. 

HeUada,  ville.  111,86  et  n.  i. 

ffelLufa,  fleave.  III ,  aac.  Sperehius, 
86  et  n.  I  ;  ses  sources ,  aaa  ;  son 

.emboucbnre ,  a53  et  n.  x ,  a55  et 
u.  a. 

HeUanodUes.  IV ,  lenrs  fonctions , 
378  et  n.  a ,  ago ,  a93. 

Hellènes ,  nation.  1 ,  90 ,  io5  ;  nom 
par  lequel  les  modernes  désignent 
les  anciens  Grecs ,  aa7 ,  36i ,  398 , 
399  ;  II ,  90  ;  III ,  contrée  qui  fut 
leur  berceau ,  aaa. 

Hellopi.  I ,  fouruit  les  indices  de  la 
Hellopie ,  préf.  vixx  ;  sa  montagne 
appelée  Dryscos  ou  des  Chênes, 
zz  ;  II ,  ses  cbénes  prophétiques , 
i63;  ses  titres ,  164  ;  V  ,  anc.  hié- 
ron  de  Thémis ,  374 

HeUopie,   contrée,  auj.   vaUée  de 
Janina.  I,  pays  des  lacs,  préf., 
Tiiz,  96;  son  bassin,   xo3,  x4a, 
143  ;  sol,  144 ;  topographie,  i45, 
146,  147,  337,  338,  404*417) 
4ao;  II,  57,  83,  1x9,  x6a,  i63, 
ia4;  exposée  aux  commotions  sou- 
terraines, a48,  a57,   a59,  a6x; 
venu,  a65,  a66;  IV,  x4i;  V,  ia4 
et  n.  I,  36i  ;  aventure  d'un  bûche- 
ron, 36a ;  dimensions, ruines,  374; 
noms  sclaves  de  ses  villages ,  375. 
Hellovot  montagne.  III,  point  cul- 
minant de  rOthryx ,  aaa. 
Jfëlos^  ville.  IV,  auj.  village  ûe  ce 
nom,  relève  de  l'archevêque  d'Ëiéo- 
nitlon ,  175  ;  donne  son  nom  à  une 
contrée,  son  port,  176  et  n.    3; 
ses  habitants  asservis ,  par  qui , 
396. 
Heimas,  village.  I,  189. 
Hélos.  V,  ville  de  U  Triphylie,  ia3, 
ia4. 


Hémonie,  fontaine.  III  ,^a j.  Agias- 
ma  de  Saint-Nicolas ,  64. 
HémuSf  mont.  II,  x54;  tombeaux 

des  Français,  x55. 
Henri  III,  roi  de  France.  V,  in- 
atructions  données  par  lui  à  son 
ambassadeur  à  Cunstantiuôple,  6a; 
présenu  envoyés  an  sultan  et  à  sa 
cour ,  ibid. ,  n.  a.  - 
Henri  ly.  V,  obtient  plasienrs  con- 
cessions des  Turcs,  comment ,  64. 
UérarAte,  ville.  II,  de  Macédoine, 
ia4,  386  ;  auj.  la  vieille  Stronga , 
406. 
Hàradée,  ville.  III ,  de  la  Thessalie, 
a3o;  V,  nom  de  ses  serfs  ou  es- 
claves, x4o  et  n.  l. 
Hêradéey  ville.  IV,  de  h  Pisatide, 

a84  et  n.  4. 
HèraeUdes.  III,  lien  de  lenr  origine, 

148. 
Hercule.  I ,  ramène  les  Pélasges  de 
la  lapygie,  a6a,  470  et  n.  i  ;  II, 
90;  III,  son  autel  ou  bûcher, 
a  18  et  n.  a,  aaa  et  n.  a;  épitaphe 
qu'il  dédie  à  Clialeas  Mopsus ,  a49, 
n.  i;  surnommé  Buraïque,  sa  grot- 
te, 56a,  567  ;  description,  568;  IV, 
vainqueur  d'Hippocoon ,  son  tro- 
phée, X7a;  médaille  le  représentant 
lorsqu'il  enlève  le  trépied  de  Del- 
phes, ao7  et  n.  a  ;  territoire  qu'il 
consacre  à  Jupiter  olympien,  a87; 
apporte  l'olivier  dans  l'Élide,  a89; 
395  et  n.  a  ;  et  les  peupliers 
dans  l'Arcadie,  33x;  V,  ramène 
Cerbère  des  enfers ,  par  quel  en*  ' 
droit,  X64. 
Hercule  t  port  sacré.  III,  119;  anj. 

Pétala,  lao;  position  i3a. 
Herman.  V,   amiral   d'Ali  pacha, 
188;  aventure  remarquable  arrivée 
à  l'auteur  dans  sa  compagnie ,  194 
,  et  n.  1 ,  195. 

Hermès,  déniés.  III,  de  la  Laconie, 
494  ;  I*^ ,  distance  de-lâ  j  utqu'à 
Tégée,  173;  V,  gisemeut,  139. 
Ilermione.  IV,  auj.  Castri,  x66, 
ao3  ;  V ,  ses  remparts ,  leur  con- 
struction ,  1 36 ,  X  37  (  dans  la  note  ), 
Hermionide,  contrée.  Ill,  47$;  te- 
lève  de  Nanpli ,  49<  ;  et  anc.  d'Ar- 
go9,  i65;  V,  déserte  et  peu  cul- 
tivée, a5,  a6. 
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Hérode  AtÙ4!us.  I,  267;  III,  bien- 
faiteur de  là  Grèce,  479,  497; 
IV,  son  théâtre  (  voyex  Athènes), 
sa  terre  de  campagne  ,111. 

Herzég<H'ine t  province.  I,  26,  29; 
H,  457,  465,  478  et  n.  x,  5ii  , 
5i3. 

Hestiœûîide,  contré».  III ,  a ,  3;  ses 
canton»  actueti ,  5  ;  ses  montagnes, 
7  ,  23  ,  a8  ;  ses  étangs,  99. 

Hiemrcld,  bourg.  IV,  dans  la  La- 
conie,  popttlatî<Hit  167  ;  distance 
jnsqu  à  Cosmopolis ,  anc.  appelé, 
Cèrontkre,  176  et  n.  2. 

Hiirackariy  rillage.  III,  17,  x8  et 
n.  5. 

Hiéro,  village.  IV,  Toisin  d'Epi- 
daure,  distance  de»là  jusqu'à  FI an- 
piide  Romanie, inscriptions,  i43 
et  n.  I  ;  V,  126. 

Bïéro-Comion,  monastère.  HT,  528, 
538,541. 
'  Hiiromnimit  village.  1 ,  402. 

Hiiron  de  Dodone.  I,  96,  i35,  x36, 
137,  i38;  et  des  Enménîdes,  259. 

HiérophatUest  IV,  116  et  n.  3;  leur 
haine  contre  les  clu^ens,  1 17  et 
n.  2  ;  leurs  processions  al>andon- 
nées,  pourquoi,  118;  statue,  119. 

Biiotes,  peuple.  Il,  leur  condition, 
553  et  n.   2;  V,  et  leur  humilia** 
don,    i4o  (  dans  la  note  )  ;  assis- 
taient aux  funérailles  des  rois  de 
,    Sparte,  leur  courage,  14 1> 

Himèe.  IV,  chant  antique  conservé , 
437  et  n.  4. 

Himùuna,  village.  I,  436;  séjour 
des  beys,  479. 

ITiminina,  montagne.  I,  175;  ses 
cristaux,  176;  II,  245,  246. 

Hippodamie.  IV,  son  autel,  «98. 

Hippodrome.  IV,  d'Olympie,  291  ; 
regardé  comme  le  plus  beau  de  la 
Grèce ,  dissertctions  à  ce  sujet  par 
plusieurs  savants ,  292 ,  n.  i  et  2  ; 
longaeus,  largeur,  colonnes  ap- 

Selées  Compter  y  293,  n.  t,  2  et 
;  Careerès,  Spina,  294,  296, 
297  ;  autel  en  briques  crues ,  mo- 
numents qull  renfermait,  298 ,  n. 
X  et  2  ;  octogone ,  sa  position , 
299  ;  éreodae  de  cette  carrière,  3oo. 
Jffistietide,  contrée.  II ,  29O  et  n.  x  ; 
ou  Hisiiaiotide  »  323  et  a.  4. 


histoire  namreUe  de  VÈpire.  Il ,  241 , 

242  à  294. 
Hoèkottse,   voyageur.    H,    x8    et 

D.   I. 

Jfodiglié»  village.  1 ,  26  et  n.  i. 

Hombérif  village.  HT,  donne  aon 
nom  an  Mêlas ,  536. 

Horréum ,  ville,  t ,  asj.  Révéni , 
442  et  n.  X,  443. 

Hospitalité.  IV,  exercée  par  les  an- 
ciens, 425  et  n.  3,  436;  et  anj. 
par  les  moines ,  436. 

Hotchova,  village.  1 ,  2x7  et  n.  i. 

Hughes^nomaS'Smart.  Y,  «on  opi- 
nion sur  les  commentateurs,  3 10 
et  n.  X,  3x1. 

Hkns,   peuple.   II,   5o2   et  n.    2, 

Hussein  pacha.  V,  charge  de  dé- 
fendre Tébélen,  452,  476;  réso- 
lution extraordinaire  qu*il  mani- 
feste, 477- 

Hjampèe ,  sommet  du  Parnasse.  Il  ^ 
942;  III,  536. 

Hyanthesy  peuple.  III,  leur  colo- 
nie, x6i. 

HyanJÛàSt  nom  ancien  de  rÉtolie. 
m,  x6t. 

Hjdra,  Ile.  II,  colonie  de  Schy- 
pétars,  524;  son  opnl«'nce,  574, 
575  et  n.  1 ,  6o5  ;  III ,  remplace 
Marseille,  en  qnoi ,  489;  IT, 
tire  ses  plantes  potagères  d'A- 
thènes ,  72  ;  et  du  port  Saint- 
Jean  ,  1 74  ;  V ,  sa  banque ,  28  , 
29  ;  coupe  Res  bois  de  rouk  trac- 
tion dan»  quel  endroit,  43 ;  origine 
de  son  commerce,  66;  nombre  de 
.  ses  vaisseaux ,  tonnage ,  annement , 
marins ,  68 ,  69. 

Hjrdrea,  partie  du  lac  Trichon.  lit . 
x6o;  anj.  Vrachori,  174,  X77 , 
x86. 

Hydrea»  île.  III,  475;  TV,  anj. 
Uydra,  «es  chantiers,  307. 

Hydfiotest  insulaires.  II,  féroces 
enrers  les  femmes,  traits  de  leur 
cruauté,  574  et  n.  x,575;  III, 
font  le  commerce  deVoto,7i; 
IV,  43;  V,  de  Tarchipel  et  dn 
golfe  d'Arpos,  26. 

Hydrophobie.  I ,  commune  dans  l'É- 
pire  et  dans  la  Macédoine,  414  et 
n.  x;  II,  337. 
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HyUnu,  ririère.  UI ,  a6i.   • 

HjrmeUe ,  mont.  lY  ,  séjour  des 
abeilles,  B9;  sert  de  barotoètre 
•«X  Acbéoieoa,  9S  ;  V,  impôt  pré- 
lève sur  son  miel  doot  1«  réputa- 
tion  est  très-ancienne,  17  et  n.  i. 

Ifypane,  rille.  IV,  de  la  Tripby- 
lie ,  270  et  n.  i ,  379  et  n.  i. 

Hypate^  ville.  III ,  3,  a3o,  a43; 
enceinte  cyclopéenne  arec  restau- 
rations, ^56,  n.  5  et  6,  a57  et 
n.  I. 

Byferhorien$ ,  peuple.  Il  ,  347  » 
idée  des  anciens  à  ce  sujet ,  365  ; 
leur  pays,  ibid.,  n.  i  et  a;  on 
croit  que  c'est  la  Bosnie,  366; 
rv,  oliviers  transportés  de  leur 
pavs  dans  TÉlide,  289  et  n.  i. 

Hjpèrie,  fontaine.  III,  86  et  n.  i. 

Hj/yochorit  village.  III,  son  ana- 
cnaîdaou  ferme,  198,  199;  donne 
son  nom  à  une  branche  du  Fida- 
ris ,  aoo  ;  ou  Bochori ,  anc  Ciuileis, 
aoi  et  n.  a;  IV,  39. 

Ifypsus.  y,  port  de  rÉIenthéro* 
Laconte,  auj.  Néxapos,  164. 

Hj/reanienne  ,  mer.  II ,  5i  ,  5o5, 
509;  ses  peuplades  appelées  Scy- 
the» et  Celt»^cy thés ,  5ii  et  n.  i. 

HymUna,  IV ,  promontoire,  a44. 


labitui ,  Tîllage.  Il ,  491  et  n.  i . 

lahût  village.  III ,  39. 

/orcovaftou  Jovlza,  village.  II,  1 
zil-hatU,  ou  poste  aux  chevaux, 
465. 

làièmes.  IV,  chanis  funèbres,  440 
et  n   I. 

lan-Caiarm,  montagne  et  khan.  II, 
a33,  a35,  a44,3o8;  printemps 
de  cette  région  ,  309  ;  aspects , 
3fo,  3ii. 

lanimn,  bomrg,  pépinière  de  vo- 
leurs. 1 ,  448. 

Tartina  ou  Janina,  ville.  I,  capitale 
de  rÉpire ,  107  ;  107  ;  sa  fonda- 
tion e»t  du  moyen  Age,  198; 
Srise  par  las  Triballes,  iio;  ses 
espotes,  iii;gnerres,  iia,xi3, 
1x4;  soumise  aux  Turcs,  114  et 
n.  a,  ii5;  position ,  description  , 
116,  117,   118»  119;  savants  qui 
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Tout  illustrée,  xao;  beau  carac- 
tère des  habitants,  zaï  ,  xatk , 
ia3  ;  liste  de  ses  évéqoes  et  ar- 
chevêques.  ia4  et  n.  i  ;  leurs 
titres,  ia5  et  n.  a;  population, 
ia6;  détails,  137,  ia8;  industrie, 
commerce,  x3o  à  x45;  spéciali- 
tés, 348,  385,  407,  459,  474  et 
n.  X  ;  II,  45;  route  entre  cette 
▼ille  et  VArta,  45  à  8x  ;  et  Cala- 
ritès  ;  x47  ;  élévation  au-dessus  de 
la  mer,  i6a;  rot: te  jusqu'à  Mex- 
zovo,  aa3  à  a3i;  qualité  des  eaux, 
a53;  m,  sa  distance  de  Lariiise, 
45  et  n.  X  ;  de  Tébélen,  80,  16a; 
détails  curieux, «a86,  390,374,  . 
375  ;  suppression  du  consulat  gé- 
néral de  France,  45x  ;  Y,  184, 
i85;  son  histoire  du  moyen  âge, 
aoi  ;  prise  par  les  Servîens,  axi  ; 

Jfottveroée  par  qui ,  ai3,  ax5;  sous 
e  despotat  de  Thomas ,  aa3 ,  aa5, 
aa7  ;  pestes,  guerres,  aa9  à  a4i  ; 
se  soumet  aux  Turcs ,  370 ,  377 , 
379  ;  asservissement  des  habitaaU, 
a8i ,  a83  ,  385  ;  révolte ,  387  ;  ses 
suites,  389,  391  ;  peste,  3o3;  évé- 
nements divers,  3o5;  gouvemc- 
meat  des  pachas  albanais ,  3o7  ; 
avènement  d*Ali  Tébélen,  309; 
analyse  de  la  carte  de  sesenvt- 
roiM ,  373 ,  374 ,  375 ,  377  ;  insti- 
tution première  d*un  copsulat  de 
France,  4 14  ;  mise  en  état  de  siège, 
436;  emplacement  459;  pillage  et 
incendie ,  460  ;  ruine  totale  ,  461  ; 
fuite  et  désastre  de  ses  habitants , 
463,  463. 
lanniehianica  et  lanitckianica.  III, 
contrée  et  capitainerie,  493;  Y, 
propriété  des  Maniâtes ,  1 5o ;  oc- 
cupe l'emplacement  de  l'ancien 
Stènjrelaros ,  i53,  j5S. 
laon,  rivière.  IV ,  3x8  ;  ne  doit  pas 
être  confondu  avec  le  Diagon, 
pourquoi,  337. 
lapr*  ou  lapff^.  tribu  des  Scby- 
petars;  Toyes  Acrocéraune ,  pas- 
sùn.  If,  5o8,  509;  forment  la 
troisième  langue,  5io;  leur  anti- 
quité, 5x9  <t  n.  3 ,  530,  5ax  et  a. 
1 ,  537  ;  leur  caractère  physique  , 
adonnés  au  vol ,  vêlement ,  mal- 
propreté, 538;  femmes,  leur  tvpe, 
53i  ;  travaux ,  dt* lassements ,  5 j3  ; 
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manière  de  roler,  cérémonie  delà 
coupe  des  cheveux,  5So,n.  f.. 
lazjrges,  people.  Il,  foadeut  tacû, 
5 10. 
Ibauens»  chatne  de  MonUgoes.  II , 
4ia. 

Ad^iV  »  peoplade.  Il,  5i5. 
Ibrahim ,  TÎsir  de  Bérat.  I ,  son  en- 
treriie  a^c  M.  U.  Pouqueville,  3ox , 
3o2  et  D.    1  ;  m,  son  extractioa  , 
épouse  la  fille  àt  Courd  pacha , 
476;  arme  contre  Ali'pacba,  289  ; 
fait   la  paix ,  donne  sa  fille  atuée 
en  marijtge  à  Mouctar/reçoh  un 
avis  contre  sa  propre  ft'nune ,  dé- 
couvre Tintrip^e,  1299,  suscite  des 
ennemis  à  Ali  pacba ,  ûgi  ;  traite 
de  nouveau  avec  lui,  "ip;  donne 
sa  seconde  fille  eu  mariage  à  Véli 
pacha ,   29/1  ;    sa  faiblesse  ,   296  ; 
fournit  dc«   auxilliaires  à  Ali  pa- 
cba ,  297  ;  re.->8erré  dans  ses  pos- 
sessions, 3io;    se  ligne  arec  les 
Souliotes ,    325  ;  ses  efforts   sont 
ueutralisés,  par  qui,  326;  donne 
donne  sa  troisième  fille  en  mariage 
à  un   neveu    d'Ail   pariia ,    35o  ; 
fiance  son  fils  à  une  fille  de  Véli 
pacha,  35i  ;  calomnié,  371;   at- 
taqué par  un  de  at's  vassaux,  372; 
état    fîcheux   dans   lequel    il    se 
trouve,    37!;    est   assiégé    dans 
Bérat,  37a;  état   de  cette  place, 
il  capitule,  3^3;  sauvé  par  Orner 
Brîoni ,  se  retire  a  Avlnne,  donne 
sou   fiU   eu  otage ,   374  ;    en    est 
chassé ,  est'  pris  et  mis  en  prison  , 
377  et  n.   1  ;  dang<'r  qu'il  rourl, 
402  ;  ordre  de   V élargir  méprisé  , 
404  ;   est  privé  de  toute  consdla- 
tiou  ,  408  ;  renfermé  dans  un  ca- 
chot ,    435  ;   V  ,  est  tiré    de   cet 
endroit,  481  ;   rÔIe  qu*on  lui  fait 
jouer  daus  sa  prisou,  384  ^^  u.  z, 
385. 
Ihrahiin-hey  »   village.   IV.  détails 

topographîques ,  1701     .1. 
Icare  t  mont.  iV,  89. 
Ichnè,  ville.  Il,  449  et  n.  i. 
Ichthjrologie  ,    nomeuclaturc.     Il , 
290,  291 ,  792. 

Ichthyst  promontoire.  IV,  prolon- 
gement d*uu  co-ttrefurt  du  mont 
Pholôé,  252,  253  e^  n.  i;  forte- 
resse, 257  ;  ccMe  mal  figurée  ja«- 


qu'à  Fembonchure  ■  ^  TAlpliée  • 
260,  329. 
leonès ,  monastère.  I ,  i34. 
Igoumeaos.  \ ,  sapériear  d*an  coa« 

vent ,  87 ,  106. 
nUsusy  fleuve.  IV ,  83 ,  96. 
îlium  ou  lUon ,  ville  ancienne.  I  » 
420  ;  sa  description,  449 «^  n.  i. 
Ilote* ,  voyez  Hilotes. 
Illjrùs  macédonienne  y  province.  I  , 
90 ,  i85 ,  284  ,  293 ,  3o5  ;  ses  pea- 
plades,  3o3,  3o4,  3o5;  ses  sub- 
divisions,   309,   3io,  33i  ;   II» 
détiils ,  127 ,  265 ,  3o4 ,  344 .  355  » 
36 1 ,  371 ,  384  ;  descriptioh ,  385, 
394 ,  4 15 ,  5o5  ;  époqne  à  laqaelle 
les   Srbrpétars  s'y  sont  éublis , 
5o7  ,  5x6  ;  surnommée  Macedemia  , 
Salufarà^lLihre,  'iS^  et  n.  I  ;  ses 
fraucbises  religieuses ,  538  ,  596 , 
609;  III,  75,  338  ;  supetfirie ,  po- 
pulatiou  ,   440  ;    nombre   de   ses 
troupeaux,  4 5o;  comBierce  inté- 
rieur, 456. 
Images  des  saints.  II ,  1 79. 
Imam-Tchiaoux,    village.   I,   92; 

II,  79,  104. 
Imlakta  ,  canton.  III ,  anc.  Steny- 
claros  ,  nombre  de  ses  villages , 
493;  V,  compris  pour  les  ca- 
ratchs  avec  Léontari ,  x5  ;  ou 
Imiak-Humaynm,  son  déboaclié 
commercial,  32,  35;  villages  de 
sa  dépendauce,  i52  et  n.  2 
Imoros,  montagne.  I ,  anc.  fsnuh' 
rus,  séjour  des  Talares,  99,  n.  x 
et  2. 
Inachus,  auj.  fleuve  de  TArta.  I, 
i5o,  jr,2;  n,  55,83.93;  soa 
polit,  104  et  a.  I  ,  ]o5;  sujet  à 
déhoi  der ,  villages  de  sa  rive  droi- 
te, 110;  cérémonie  pour  s'oppo- 
ser à  sou  inondation  ,  110,  TII, 
Il3,     1x4,     117,    X 18,  119,    X20, 

i2t,  126,  127,  129,  k48,  160, 
r65,.x(36;  sources,  223;  son  his- 
toire mythologique,  224*  225, 
226;  ses  divfrses  branches,  227, 
2.i8 ,  229 ;  cascade ,  23o  ;  origine, 
332,  233 {  branche  Pindique,  2^4, 
235;  braucheLacmiqoe,  236;  bran- 
che Pf'rrhcbique ,  238,  239*  243 
et  n.  I  ;  vallée ,  247 ,  248 ,  3o8  , 
'442;  III,  7, 142;  V,auj.  Oaarda, 
sources,  375,  377. 
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hMchus,  floare.  IV ,  de  TArgoUde, 
auj.  Planitza,  x56,  i65^  179, 
sources,  180. 

Indgé-Carasou  on  Bichlislat,  fleuve , 
auc.  Haliacmon.  II ,  333  »  335  ;  ses 
direrses  dénominations ,  336  et  n. 
3,3So;  son  bac,  4a8. 

Initiations.  lY,  ëpreuves  requises 
pour  7  être  admis ,  116  et  n.  3  ; 
dogmes  inconnus ,  formule  sacrée , 
1x7  et  o.  a;  époque  du  discrédit 
de  ces  cérémonies  ,118. 

Inscriptions,  I ,  existantes  à  ByUis, 
•nr  un  rocher,  276;  II,  à  Nico- 
polis  sur  plusieurs  marbres,  17; 
III ,  à  Tricca ,  sur  nu  tombeau , 
3a  ;  sur  un  rocher  dans  la  rallée 
de  Tempe ,  52»  ;  au  monastère  des 
sainu  ap6tres  à  Méiadam ,  86  ;  à 
Actium  et  à  VArta ,  108 ,  109  ;  an 
métochi  d*Artotina ,  0^9 ,  a5o  ;  a 
Patras,  5o5,  5o6,  507,  509,  519; 
à  Phares,  5a x ;  IV,  à  Sicyone,  9; 
à  Coriuihe ,  a3 ,  a6  ;  i  Sa  Lamine  et 
sur  un  rocher  voisin  de  Vttot  de 
Psytalie,  67;  au  Pirée,  71;  sur 
deux  tuiles,  74 ,  75 »  à  la  fontaine 
Callirhôé ,  8a  ;  à  Athènes  au  mo- 
nastère de  Calo-Livadi ,  xoo ,  n.  1  ; 
tnr  on  piédestal ,  ihid. ,  n.  x  i  ;  sur 
des  colonnes  funéraires,  n*  iix, 
rr,  ▼ ,  vx ,  lox  ;  an  temple  de  Mi- 
nerve Suxiiade  et  à  une  chapelle, 
n**"  vix ,  vxix ,  ibid. ,  près  du  tem- 
ple d'Érechthée,  è  Sotira-Lyco- 
dion  ,  sur  six  colonnes  funéraires , 
au  mont  fljmette,  n**'  ix,  x,  xx» 
XIX,  xo3;  au  même  endroit,  à 
réffllse  deTévéque,  à  Scouperi- 
Colchini ,  n*»  xixi ,  xiv ,  xv ,  104  ; 
chex  Stamatahi-Hadgi,  n*  xvî, 
xo5  ;  sur  un  cippe ,  an  jardin  de 
Gaspari,  dans  une  école,  n*'  xrxi, 
xvxTX ,  XIX,  X06;  dans  une  étable, 
n**  XX ,  107  ;  au  même  lieu ,  n*  xxx, 
108  ;  au*  temple  de  Vénus  Philé, 
X  la  ;  à  Eleusis ,  x  19  ;  au  même 
lieu  sur  deux  piédestaux,  xao; 
dans  la  nlaine,  sur  deni^cippes , 
2a3  ;  à  Megare ,  xst8  ;  à  Hîéro ,  sur 
nn  cippe,  143 ;  à  l'entrée  d'Argos, 
1 55  ;  à  Argos ,  à  Téglise  Saint-Ni- 
colas ,  161  ;  dans  uu  bain ,  i63  ;  à 
Amyclée ,  X77  ;  à  Olympie ,  sur  un 
«"asque ,  3oo  ;  sur  un  autre  casque , 

F. 


3oi;  V,  à  Menène,  166;  daba 
rÉleuthéro-Laconie  on  Magne, 
è  Kipariase  ou  Tiparistou  ,  n*  i , 
167  ;  an  même  village ,  n**'  xx , 
XIX,  XT,  x68;  au  mêmeendioit, 
n**'  V ,  vz ,  169  ;  an  même  endroit, 
n"  vxi,  170;  à  Allca,  ibid.,  o^'x, 
XI  ;  au  même  lieu ,  n**  xxi ,  xixi , 
xir,  X71. 

Ion,  rivière.  III,  auj.  Cacbia,  x5; 
sources,  17;  sa  vallée,  villages 
qu'elle  renferme,  ibid.  et  n.  3. 

Ioniennes,  iles.  I,  occupées  par  les 
Français,  469;  III,  leurs  dépea- 
danoes,  x3a,  193,  196;  cédées, 
comment ,  3xi  ;  conditions  d» 
traité,  4xa  et  n.  x. 

Ioniens.  I ,  a49;  II, 4 ,  5 ;  cultivent 
r  Amphilochie ,  x  x  x ,  1 1  a  ;  lenr  c»> 
botage,  xo5. 

Ipek.  IV.  patriarchat ,  situé  en  qnel 
lieu ,  448  et  n.  3. 

Iphiuu.  XVy  restaura  tenr  des  jeux 
olympiques ,  996  et  n.  i. 

Ira ,  ville.  V ,  emplacement  de  ses 
mines  ,  %5  et  n.  a',  107. 

Irène  de,  Corcjrre.  III,  sa  complainte, 
468  et  n.  a. 

Irêrmf Sainte J,  défilé.  III,  conduit 
à  Calaviyta ,  567 ,  56^ 

Irèsia ,  ville.  III ,  7  ;  »eïï  ruines,  17 
et  n.  I  ;  détraite  par  Philippe ,  18 
etn  3. 

Isaim.  I ,  «ondnit  les  premièreAbaor 
des  turques  daxu  TÉpire  et  ravage . 
le  pays ,  i  xa  ;  V,  à  quelle  époque, 
a45  ;  ses  exploits ,  247. 

Isanus,  fleuve.  I,  app;ellé  aussi  Li- 
sana,  3a8  et  n.  i. 

Isaos.  I,  despote  de  Janina,  ii3  , 
1X4;  V,  salué  en  cette  qualité, 
épouse  la  reine  Angélique,  255  ; 
console  par  ses  bienfaits  les  Ja- 
niotes,  reçoit  les  insignes  du  des- 
potat,  a57  ;  se  rend  auprès  du  sul- 
tan ,  350  ;  second  voyage  qu'il  j 
fait ,  revient  à  Janina,  aox;  épouse 
en  secondes  noces  la  fille  de  Spa- 
tas ,  a63  ;  est  battu  et  fait  prison- 
nier, a65  ;  racheté  par  sa  nmille, 
rentre  à  Janina ,  367. 

Iscamp,  montagne,  ou  Éridan,  I, 
3a4. 

Isckmid,  canton.  I,  328  et  n.  a, 
33r. 

36 
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Itekmùi,  boorg.  I,  33i. 
Isidore  (Saint),  khan.  V,  77  ;  em- 
placement, 82;  gite  exécrable, 

Ismailpaeka,  voyez  Paeh4hey. 

Jsmarus,  movtkfgnt.  I,  au}.  Imoroa 
et  Tomoros,  99,  100. 

Ismenus,  riTÎère.  IV,  anj.  Sconpi- 
Déconmi,  339,  33 1  et  n.  3. 

Isthme  de  Connthe.  IV,  «on  dëfilé, 
gardé  par  qui,  ^29;  ses  TÎUages 
dana  la  Mégaride,  x33;  route,  tra- 

.cée  par  qui ,  1 35  et  n.  i  ;  cris  des 
garoiens  da  Derrin,  z36;  Derren 
aga,  nondbre  des  postes,  signaux, 
droits  de  péage ,  tarif  du  transit 
pour  les  mai^ïbattdises ,  1S7 ,  n.  x 
et  a;  embuscades  des  Amaoutes, 
i38;  point  de  rue  admirable,  140, 
141  ;  dépend  du  bej  actuel  de  Co- 
rintbe,  x4a;  Y,  oliviers,  leurs 
produits ,  214. 

IsAmiqués,  jeux.  IT,  lien  oà  ils  Se 
célébraient ,  58  ;  défrayés  par  qui, 
i58  et  n.  4.  ^ 

Isvoro .  village,  t ,  i8x ,  x8a. 

Ithaque t  fie.  lll ,  aoj.  Txaki  et  Itba- 
ca,  191;  nourricière  de  chèvres , 
468  et  u.  3 ,  469  ;  TV,  40,  Saf  r^ 
tour  du  vaisseau  de  Télémaqne 
danaeette  21e,  expliqué,  comment, 
«67,  «68. 

Itkome  ou  Thomi,  acropole.  III, 
de  Theesalie,  aa ,  a3«  29. 

Ithome,  montagne.  V,  du  Pélopo- 
nèse ,  auj.  Voureano ,  86  ;  empla* 
cernent  de  Mesaène,  94,  107. 

Ipan,  mmitagne.  II,  468. 

Imn-Kira-Lovich ,  village.  II,  491 
et  n.  I. 


Jacevo ,  monastère.  1 ,  396  ;  nombre 

des  moines,  3o8  et  n.  x. 
Jacovo,   ville  de  la    Prévaliuine. 

II ,  résidence  de  l'arcbevéque  de 

Servie,  549. 
JacqMes   Cœur.  V,  son  commerce 

dans  le  Levant,  richesses  gagnées 

par  ce  moyen ,  58  et  n.  i . 
Janakiy  mouillage.  III,  ane.  Phes' 

tum,  960;  IV,  son  étendue,  47- 


Janina,  province.  I,  de  1* état  de 
Raguse,  étendue,  population,  27 
et  n.  z. 

Janina,  sangiac.  1, 27  et  n.  z,  io3, 
104,  io5,  106,  X07;  II,  f6a, 
x64;  m,  snffiragant  de  Tricala, 

.  3i ,  x63,  274;  marchandé  par  Ali 
pacha,  084 ;  il  Tobtient,  a86; 
son  installation ,  287. 

JsaUna ,  ville  ;  voyes  laninm, 

Jtmouna  on  lapouria,  conùrée,  anc. 
lap^^.  I,a48à  aôziîl,  5xo; 
trouième  langue  des  Schipétars, 
5x9  ;  relève  de  Bérat  et  de  Ddvi- 
BO,  5a2  ;  gouvernement, ^routes, 
569;  guerres,  570;  ddtberationa , 
571 ,  595  ;  sa  population ,  597. 

Jardanus,  fleuve.  IV,  anj.  Vouvo  , 
a57,  259. 

Jardins.  II ,  plantes  potagères ,  aCg , 
270  et  n.  z ,  271  et  n.  i. 

Jarre,  château  b4ti  par  les  Latins, 
maintenant  miné.  I,  23a;  appelé 
Sainte-Sévérizze  par  les  Byzantins , 
278  et  ta.  2. 

Jason,  II,  Aes  colonies,  5o5  et  n.  x. 

Jean»  fils  d'Alexis  Comnène.  I,  re- 
gardé comme  le  fondateur  jie  Ja- 
nina, 107. 

Jean  Ducas.  l ,  107. 

Jean  f  Saint J,  port,  t,  de  la  Thes- 
protie,  5o4. 

Jean  f  Saint  J,  port.  IV,  de  U  Cy- 
nurie,  son  cabotage,  174. 

Jean  f Saint J,  caravansérail.  lY, 
sa  difttauce  de  Patras  et  de  Cala- 
vryta ,  224. 

Jean  (  Saint J  ou  Atani,  village. 
rV,  anc.  Letrimu,  a6i  ;  popuTa* 
tion  ,  366  et  n.  i  ;  ruines ,  a6S  i 
rivière,  salines,  269. 

Jéni-Bautrd,  ville.  Il,  47a;  posi- 
tion charmante,  créneaux  garnis 
de  têtes  humaines,  forteresse,  473; 
Russe  sauvé,  distance  jusqu*à  Ba- 
goi«ca,474,475  et  n.  x. 
Jènidgé,  viÂe.  II,  38o,  443;  un 
JénUlgéifardar,  ses  tabacs,  448, 

453,454- 

Jérusalem,  viHe.  II ,  nécessité  d'af- 
franchir le  saint  tombeau ,  conk- 
ment,  54^»  lY,  son  patriarcbat, 
fondé  par  qui,  446;  Y,  sa  capi- 
tulation avec  Omar,  remarquable 
en  quoi,  9;  troubles  occatioBés 
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par  «on  inradon  »  5x  ;  foire  consi- 
déraille  qai  â*y  tenait,  à  «joclle 
époque,  5a  et  n.  a;  ton  hôpital, 
/onde  daiM  quel  tenps,  «on  bazar, 
53  et  n.  i  ;  comptoir  existant  après 
la  croisade,  57. 

Jeûne.  lY,  institvé  dès  nae  hante 
antiquité,  355  et  n.  4. 

Joasaph ,  roi.  Y,  iavitë  à  se  rendre 
à  Jantna,  a53,  a55;  Tient  an  se> 
cours  dn  despote  Isaos,  a6i. 

Jtmtouf,  Arabe,  lieotenant  d*Ali 
pacha,  m.  114;  samommé  VHé- 
movont  pourquoi,  réception  qa*il . 
BOUS  fait,  110;  extermine  lesfaa- 
Utanto  de  FAgralde,  x58  ;  de  T A- 
eamanie ,  etc. ,  35o. 

Joutouf,  chéik.  III,  son  austérité, 
404  ;  reproche  en  foce  à  AU  pacha 
ses  forlkito  ,  4o5  et  n.  i ,  406  ;  ses 
qualités,  ibid.  et  n.  3  ;  lY,  chasse 
la  peste,  408  et  n.  x. 

Juan  (  DonJ,  lY,  vainqueur  à  Lé- 
pante,  40;  délivre  des  esclaves 
chrétiens,  prend  soin  de  Michel 
Cenrantès,  4f. 

JmfsAy^S,  2S6;II,99et  n.  x; 
nombreux  à  Honastir ,  496  ;  III , 
éUblis  k  Tricala,  à  Larisse,  37  ; 
à  Yrachori,  173  ;  fables  popu- 
laires inrenlées  pour  les  persécu- 
ter, 3^7  et  n.  X  ;  à  Fatras,  leur 
origine,  Six  et  a.  x  ;  lY,  passent 
pour  adorer  ^ne  tése  d'âne,  4x6 
«t  n.  I  ;  lacrÀce  de  Tagneau  pas- 
cal, 4x7  etn.  a. 

Jupmna,  Ile.  I,  des  états  deRaguse, 
9}  pu  Gùipmnuy  comté,  popula- 
tion, a8. 

Jupiter  thétprotien.  1 ,  94 ,  n.  3  et  4, 
g6  5  Pelage,  96  ;  Dodonéen ,  97  ; 
Guerrier,  409  ;  II ,  If icéen ,  son 
temple,  ii3;  Acréen,  1x6,  xa6  et 

,  n.  a  ;  lY  ,  Coryphée ,  a7  ,  a8  ; 
Sauveur,  7X  ;  Débonnaire,  sa  cha- 
pelle, ixo;  à  Athènes,  Iféméen, 
X48;  Pluvieux,  i6a;  Olympien, 
territoire  qui  liy  éuit  consacré, 
par  qui,  387  ;  son  temple  à  Olym- 
pie,  3o3;  construit  par  Libon, 
'ses  dimensions ,  3o4 ,  3o7  ;  Y,  son 
autel  mystérieux ,  85  et  n.  a. 

Justùuen ,  empereur.  I  ,  restaure 
Tyranna ,  3a8  ;  II ,  fonde  le  mo- 
nastère de  Saint -IVaBiD  9  ^  -,  res- 
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taure  Lycfanidus ,  398;  couAredes 
titres  à  ses  évé<|oes,  399  et  n.  i, 
400;  m,  invasions  des  barbares 
devenues  périodiques  sous  son  rè- 
gne, 4S0. 

J^stinUn  Rhtnocète.  Il ,  transfère 
des  Mardaïtes  dans  Tlllyrie ,  5ia. 

JHttinienne première,  ville.  II,  398. 


Kabiàt,  village.  III ,  population,  49 

et  n.  3 ,  5o. 
Kamila.  I,  pic  dans  le  Pinde,  173 

et  n.  a,  aoi. 
Kardicakiy  Vallon.  1,7a;  TîIIage, 

73,365. 
Kardouehi,  penplade.  II,  5aa. 
Kutaphùmi,  Y,  espèce  particulière 

de  médecins,  375;  leur  argo  ou 

langage,  876  et  n.  i. 
Kattovi  Destructeurs,  peuplade.  II, 

5oaetn.  a. 
Kéchriès,  port.  lY,  anc.  Cenchrée^ 

54,  58  etn.  a,  6.x  et  u.  i. 
Kéfali,  cap  de  TAcrocéraune.  I, 

KeimiU,  village.  III,  66. 
Kén^ttn,  village.  lY,  mines  d*nn 

temple,  59. 
Kenomrioy  Tillage.  I,  0o. 
Kentromata,  baie.   II,  lap,  x38; 

ni,  ou  Kentromada ,  i^S. 
Kèphaliaiico  au  Péage.  1 ,  46a. 
Kephaloris.  Y,  rivière,  sources,  se 

rend  à  TAlpfaée,  147. 
Képhalo-ytisis ,  ruisseau.  I,  368, 

375. 
Kéracha,  village.  III,  khan,  x5  et 

n.  X. 

Keraehia ,  port.  1 ,  438 ,  44B- 
Kéramitza ,  village  et   rivière.  I , 

4ao,  438.  439.  440,  443. 
Kèrcuovo.  I ,  village  du  cauton  de 

Conitza,  179;  Y,  monastère  de 

Saint- Démétrius,  a85. 
iT^rato^,  monts.  lY,  anc.  Cérales, 

xaa,  xa3,  xa4. 
Kératos-Pfrgo.  tour.    lY,  dans  le 

moQtCérates,  ia3. 
Kerdessiy  bonrg.  lY,  de  TAchaïe, 

340. 
Keipéni,  boitrg.  lY,  anc.  Cjmitha, 
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343;  emplacaAcBt ,  qualité  de  Yaxr, 
345. 

Kersales,  brigands.  II,  479;  III, 
337. 

Khameo.  III ,  mère  d*Ali  pacha  et 
de  ChaÏDttsa,  267;  tes  conseili  à 
&on  fils ,  a68  ;  prend  les  armes , 
ses  merars  dissolues ,  269  ;  dëcUr^ 
.  la  guerre  à  ses  roîsins ,  battue ,  pri  - 
aonnière,  rachetée  par  qni,  270  et 
a.  1  ;  ses  maximes,  271  ;  reproches 
qu'elle  fait  à  son  fils,  273;  intercède 
pour  1  ui,  274;  empoisonne  les  frères 
d*Ali  pacha ,  son  affreuse  testament, 
284  ;  menrt  en  blasphémant,  285; 
supplice  de  celui  qui  Tarait  violée, 
289  ;  accomplissement  de  ses  to- 
loutés  réclamé ,  392.  « 

Khans,  gttes  publics  très-mauTais. 

I ,  61  et  n.  I  ;  II ,  comment  ils 
•ont  construits  en  Bosnie,  456  et 
u.  I  ;  V,  idées  fausses  de  ces  hô- 
telleries rectifiée,  par  qui,  82  et 
n.  3 ,  84- 

Kkan-Capelati  on  Khan  du  tigre* 

II,  488. 

Khans  fUt  trois J.  H,  228. 

Khancpoxtlo.  I,  z3o. 

Khanopoulo,  embuscade.  Il,  92. 

Kiapha-CrahoMU,  cauton.  I,  nom- 
bre de  ses  villages,  319, 320,  n.i. 

Kiaphay  village.  Il,  32,  4x ,  42;  Y, 
et  château  fort ,  483 .  495 ,  496. 

Kiapova,  klian.  I,  236. 

Kiatra-Ombi-osta ,  chaîne  du  Pinde. 
II,  194,  197;  ses  faites,  14. 

Kiaja ,  lieutenant-général.  I,  387 
et  n.  X  .  ^96,  397,  401. 

Kioléiar,  village.  III,  68. 

Kinski.  I ,  une  des  sources  da  lac 
de  Janiua,  i'>9. 

Kiparisse  ou  Tipariston.  V,  village 
dn  Magne ,  inscriptions  qu'on  y 
a  trouvées,  167,  168,  169. 

Kirban,  village.  I,  3 19  et  u.  z, 

320, 

Kisséli,  village.  III ,  260  et  u,  3  ; 
IV,  iK)  t.  42. 

Kisso-Boci'iari,  capitaine  sonlide. 
n,  902;  son  combat,  2o3,  204» 
ucrifié  par  les  Anglais ,  2o5. 

K'usovo,  montagne.  III,  anc.  Os$a, 
54  et  u.  2;  partie  appelée  Gram- 
metins,  55;  sempti,  ses  villages, 
60;  son  étendue,  64. 
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Kitro,  lie.  in,  468.  • 
Kiuper/i,  ville.  II;  3o6. 
KùutenM,  ville.  II,  regardée  < 

me  la  patrie  de  JutinicB,  ^scrip- 

tioB,  3o8  et  n.  4. 
Kléber.  lil,  victoire  qa*il  remporte 
•  àHétiopoUa,  376. 
KUk ,   territoire   appartenant    ■« 

grand-teignear.  I,  23.. 
Klocovo,  montagne.  III,  anc.  TtU- 

piassus,  2o5. 
Kloukinaii^  contrée.  III,  57c  ;  lY, 

343. 
Kljtxos,  chaîne  de  nonUgnas.  111 , 

220 ,  222. 
Xnèz,  y,  définition  de  ce  titre,  44a 

et  n.  9. 
Knight,  antiquités  tirées  de  Pan* 

dosie  qu*il  possède^  1,4^- 
KoAino'Litkari ,   village,  rivière, 

fouuine.  I,  441. 
Kokino-FotmL  III,  poste  d'obeer- 

vation,  110,  112. 
Kokoniixa,  Ile.  II,  137. 
Konis,  mont.  I,  78;  aspect,  168; 

ses  cristaux  de  roche,  176. 
KouÂio-Castron^  anc.  Mmejrmie,  Ui^ 

2i3  et  n.  2.    >  ' 

KounovpUta,  village.  I,    346  et 

B.  I. 

Xoupâio'^risi.  lY,  source»  327. 

Kotmrès  ou  Kupràs ,  bonrg.  Il, 
454,  457  et  n.  I  ;  gouverné  par 
un  capitaine,  plateau  exposé  à  la 
tourmente,  458;  poste  de  Pan- 
dours,  459. 

Kontçkouf,  village.  I,  172,  xq6. 

Kraina ,  contrée.  H ,  Si  1;  Y,  enu- 
mération  de  ses  peuplades,  441  et 
u.  X..  ■ 

Krfttzouaiita,  défilé  fortifié.  I,  112. 

KrikéU,  torrent.  U,  i38. 

Krionén»  ou,  Dabra-Foda  ,  source. 
1,128. 

Kronia ,  chapelle.  I ,  son  emplace- 
ment ,  67. 
'  Ktimène,  ville.  III .  85  et  n.  3. 

Ktjrpana,  village.  Y,  meniiond  par 
Strabon ,  84  et  n.  3. 

Kurka,  village.  lY,  147. 

Kjramd,  bey.  IV,  de  Corintbe,  x3; 

visite  que  nous  lui  rendons ,  22  ; 

untrevue  chcx*son  frère  de  Uit, 

.    liaison -que  donne  cette  qaalité, 

23  et  n.  a ,  56  j  propâécairt  de  In 
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Mégaride,  199;  d«  la  Phliaste, 

187,  908. 
X^ratkos,  Tillage.  lY,  x5. 
^rpariui,  ▼UUge.  IV,  177. 
Kypariuit  port.  Y,  d«  canton  de 

Sunt-Piarre  on  Cynnrie ,  99. 
Kffin^.  caverne.   II,  147,    178; 

•eattaUctitea,  248. 
^^rio /TÎUage.  II,  3i6,  3i7,  Sf8. 
if^,  Uun.  II,  trèi-frc^enté, 

toataiue,  aa6,  340. 
Krfmath,  TiUage.  II,  io5. 
Krra-^-lrinit  on    Château  de  U 

Aune  Iri»e,  rojn  PUvrome, 
Kjrriaki,  TÎUage.  II,  45,  8a,  83. 
Kjrrie  eUStton,    V,  cri   xantà    en 

qaeliea  occaBÎoot,  287  et  a.  x. 
^rrmieolo ,  village.  Il ,  io5. 
Kytriès.  Y,  bourgade  du  Magne, 

x58. 


tabehistat,  lac.  I,  daoa  la  vallée 
de  Janine,  90,  xoi  ;  mmommé 
Iiibigdat  et  Labtiatas,  par  qui, 
140;  aon  gouffre,  forme  la  Yel- 
chii,  x4i  ;  vidage  de  LabchiiUs, 
14a;  M»  lagunes,  143,  387;  Y, 
377. 

laMuU,  )ac.  1.  3o6;  II,  anj.  Zen- 
ta ,  5g6  et  n.  a ,  5xa. 

Lmeidémome,  Tille;  voyes  Spartt. 

Lacédémonieiu  on  Spartiates ,  peu- 
ple, m,  leur  origine,  3  ;  leur  fx- 
VNfdition  dans  l'Acamanie,  i54; 
Y ,  leur  défaite  sur  file  de  Spliac- 
terie,  lai,  xSa;  illétrés,  x53; 
dans  quel  sens,  i54  ;  adonnés  an 
Tin ,  X0O  et  n.  9. 

Xioehanét  »  TiUage.  H ,  distance  de  là 
Jusqu'au  pont  du  Yardar ,  43a  et 
B.  a. 

LathoMC'Cattrùn,  TÎlIage.  Y,  anc. 
CkaanopoUs,  33x  et  n.^'a. 

taemone  ou  Baliacmonit,  nonta- 
gués,  n  ;  aa4 ,  a36. 

ÂMûorne,  province.  III ,  474  ;  ses  li- 
mites ,  475  ;  noaJ>re  de  ses  can- 
tons, 401;  lY.  x6fi,  x66,  171, 
17a;  médaille  au  type  d*Areus, 
t73;et  n.  4;  huit  de  ses  villages 
reUTent  de  qui,  175  ;  arbres  de 


sa  vallée,  X78,  3x9;  Y,  ses  Hef- 
mèt,xa9;8on  partage,  x34,  x35» 
x44:  toujours  peu  civilisée,  i54» 
extrémité  méridionale ,  remarqua- 
ble  eu  quoi ,  x6$  et  n.  i. 

LecOuutk  on  Amaoudik ,  contrée. 
n,  385; Schypetars  Laks-coulaks, 
8x5  et  u.  3. 

iMlon»  rivière,  tlf,  476,  494 ï  lY. 
195$  reçoit  l'Anamms,  ao8,  ai4; 
autres  affluents,  aao,  a36;  sa 
source  principale ,  3x8;  «uj.  ap- 
pelée Landona,  3ro,  3ao;  son 
confluent  avec  TAlphée ,  3a3  ;  Y , 

147.    ^ 

Ladon^ÊUen,  rivière.  lY,  son  nom 
moderne,  a5x. 

Lahi,  cap.  I,  3x4- 
Ldla,  ville.  II ,  fondée  par  les  Al- 
banais, 593,  5a4;  Kl*  «on  ac- 
croiftsensent,  480, 4S7  ;  forme  une 
anarchie,  493;  (Y,  son  origine, 
935;  enclavée  dans  la  Pisatide, 
984,  3x8;  emiilacement,3a3  ;  dis- 
tribution, état  politique,  3a4;  Y, 
entrerne  avec  les  befs,  74* 

Laiiotes,  peuplade.  lY,  atuquent 
le  coosniat  ae  France ,  a3i  ;  leur 
origine,  fondent  Lftla,  a35et  n.  x  ; 
ruinent  Castuuni,  346. 

Lamari,  coH  de  Rogonx.  T,  partie 
de  la  Cassiopie ,  xxxx  ;  Il ,  7 ,  8. 

Lambeù,  village.  lY,  265  et  n.  i  ; 
population  ,  a66  et  n.  x. 

LamUr-ta^Ambelia  ,  port.  III,  anc. 
Ermeut,  54a,  547;  khan  et  mouil- 
lage,  548  ;  lY ,  995. 

Lamkroê  FoUadèt^  écrivain.  I,  lao. 

Lamia,  contrée.  III ,  70  et  n.  a,  9X , 
954  et  n.  I 

Lamia ,  montagne.  III ,  x  x  i  ;  sa  f  o- 

'  rét,  XI9. 

Umi,  lac.  lY,  a3a,  a36  ;  te  rend 
à  celui  de  NéroTitxa ,  leurs  diamè- 
tres ,^a4x,  a48. 

lâunpèe,  montagne.  lY,  319;  auj. 
'    Zembi ,  3a8  ;  montagnes  avec  les- 
quelles il  sVmbrancfae,  335,  336, 

339. 

Lampo9o ,  TÎUe.  Y ,  auî.  Libo6vo , 
343  ;  privtléses ,  population ,  345. 

Lapatliê^  vallon.  lY,  viHages,  ri- 
vière, sou  confluent,  aa3,  34a. 

Lapatkunte,  ville.  III,  53  etn.  i. 

Lapkiea,  rillage.  Y,  90 etn.  a^ 
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Imfra»  village.  Il,  443,  446  et 
».  I.        ^ 

Larissa  *  citadelle.  lY ,  fondée  par 
qui,  x6i  et  a.  i. 

tarisse  f  canton.  |II,  nombre  de  Beâ 
▼iUaites ,  5 ,  39 ,  4i  ;  finit  an  pnftt 
de  Gaba,  56,  60.    ^ 

Larissct  ville.  \,passûni  11,499;  pQnt 
m  le  Péaée,  43o(  TU,  a6,  3^; 
distance  atcc  Tricala ,  3x  ;  d^lee 
par  la  peste,  36,  37,  40;  origine, 
villeii  du  même  nom ,  4x  et  n.  3  ; 
révolutions,  •nmomaiée  Jënifc/icr, 
4a;  archevérhé  et  exarchat,  43; 
tablean  des  métropolitains  et  érf- 
ques  sùffragants  de  son  siège,  leurs 
revenus,  44;  defcrtptiou,  45<  di- 
stances sommaires  vers  plusienrs 
villes ,  n.  i ,  46 ,  53  ;  ronte  jusqu'à 
Agia,  58  ;  route  jusqu'à  Yolo,  <>7 , 
68,  75,  Sx  ;  anciens  habitants,  U* 
cbes,  efTéminés,  88,  ^55;  ses  ja' 
nisnaires  ré|»rimés  par  AU  pacha , 
a83;  Y,  arrivée  de  Paeh6  bey 
dans  cette  ville,  449. 

Laiissus.  m,  fiU  de  Pélasge,  Con- 
dateur  de  Larissa  an  Thassalie, 
41  et  n.  3. 

JUristut,  fleave.  III ,  Sag  ;  lY  « 
form«*  la  limite  de  rAcfaaîe  et  de 
rÉlide ,  a3a ,  336  ;  aources ,  comn  » 
embouchure ,  a39eirn.  i. 

La  SaUe,  contai  de  France.  II ,  2k3. 

Las,  ville.  IH,493. 

Laspès.  I,  partie  da  lac  Péloda» 
366,  375. 

Laspochori,  viHage,  III ,  65  et  n.  3. 

Lassova,  rivièce.  II,  460,  4Ga , 
465. 

Latchis  ou  Lazes,  peuplade.  I{, 
5i6l 

Laudona ,  ri?ière.  lY ,  anc.  Lotion , 
319. 

Lawrentês  on  Naïades,  nymphéa. 
I,  44t  et  n.  x. 

Lauresy  religieux.  lY,  179;  leurs 
cellules ,  sitnées  an  quel  endroit , 
x83  ;  leur  vie,  ibid.  et  a.  x  ;  cou- 
vent de  ces  religieux ,  33^  ;  ferme 
on  métoclii,  340;  diéfinoion  da 
mot  /^lam,  34i  et  n.  x. 
■  Lavaidin^  liii-torien.  I,  3xo. 

ZtfiKM, village .'lY, anc.  Aléa^  194; 
sa  rivière,  aoi  ;  ruines,  traversa 
qni  conduit  de  là  à  TripoUtsa, 
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902  et  a,  19  popalatxoa,  9o5  et 
"ta.  X. 

La-Mâen^  village.  II,  son  défilé, 
437  et  n.  X. 

l^vos.  Y,  anc  mont  Botée,  36. 

IdtcnmAias  {Ssaïuj,  III,  aoa  moaa«' 
tère  daas  l'Ile  de  Salamine,  488  ; 
lY ,  miracle  da  rayon  da  soleil  , 
66  (  dans  la  note  ). 

Xaxa/v,  despote  de  Servie  II,  vain- 
cu {Nir  Amurath ,  ^77  >  478  ;  trahi 
par  Ynk-Bnncovieh,  ibid.,  a.  x. 

LazariSf  chahie  de  montagnes.  I , 
x5o;  sa  projection ,  i66;>II,  a45. 

LeàntH,  auteur  tragique.  Y,  cité  à 
quelle  occasion,  470  et  n.  a. 

Léehètm,  bourg.  lY,  a43;  ses  sa- 
lines, «61. 

Léchistaj  ▼Ulage*  anc.  Ustrio.  l,  a  i  x . 

LêcU,  village.  I,  333,346. 

Légiy  village.  Y,  100. 

/^£»»fe,  plaine.  III,  184,  196;  anj. 
ferme  d  Hypochori,  198, 199;  terra 
d'alUivion,  aoo;  nombre  de  aaa 
villages ,  ses  revenus ,  ao3  et  n.  a. 

Xi<em>,  viUage.  H,  47»  ▼allée.  54, 
73,  74  et  a.  f  ;  daicnption,  75, 
76. 

Lemnoty  Ile.  Y,  ii—ihra  da  aea 


aemeot,  comoBarce,  70,  71. 
LéontUos,  boorg.  III ,  aax  ;  minet» 
ibid.  atn.  I. 
Léroda,  mont.  H,  193. 
Làasas  fPiarraJ.  I ,  assiège  Janina, 
lait  la  paix,  comment,  XI i;  Y, 
déviant  despote  de  l'Aria ,  aaS  ; 
ravage  les  envicoaa  de   ianiaa, 
traite ,  à  qaellaa  conditiima ,  a33  s 
mort  de  ce  prince ,  a35. 
Lèousa,  village.  I,  aix. 
Lépanta^  sangiac.  lU,  9o6,  aia; 
partie  da  sa  jurisdictiott,  ai6;  vil- 
iages ,  fiefs ,  144  ;  if  abmond  pa- 
cha de  cet  arrondissement,  reve- 
nna,  945  et  n.  x  ,  aSx  et  m.  i. 
Lépante,    vUle.  III,   1x4  et  b.  i, 
t4i,  t49,  i53,  X73;eo8obâftaaa» 
ao5,  ao7;  fort  de  Homélie  on  Dar- 
daaalle,  ax3  et  a.  x  ;  sa  descrip- 
tion, ax4;  gamiaon,  aftiUcfîa, 
ax5  ;  aharcatMn  aVec  le  oanmaai- 
daat,  ax6;  sa  diatanoa  dn  cap 
Antûnrliiam,  ai6ét  n.  1;  ronta, 
aa9, 33oi  la  ville,  n'a  ploi  da  mo- 
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munenU ,  grotte  de  Yéna* ,  a43L; 
aspect ,  fortifications ,  misère  pa- 
bliqne ,  a44  et  n.  x ,  a45 ,  a6o  ; 
extinction  dîe  sa  synagogue  ,5x1; 
IV ,  bataille  ,  4o  ;  son  port ,  4  x  ; 
diaieDsions  dn  golfe ,  4a  ;  Y  »  passe 
sons  le  commandement  de  Yéli 
pacha ,  406 ,  435;  et  de  PécU^ran 
Saba  pécha ,  45o. 

Levtchista  on  AnajtiUtiat ,  Tille.  It, 
33i;  on  lÂpsvù,  336;  son  origine, 
337,  338. 

tipémtzé ,  bonrg  et  chaîne  dn  Pinde. 
II ,  190  ;  population ,  rivière ,  xgS. 

Lipénou,  village.  III,  f  35  et  n.  i  $ 
Toisin  de  Stratos,  x36, 141 ,  i5a. 

Z^on>/cA«r,  peuplade.  Il,  5xa  et 
n.  4,  557;  V,  44a. 

Upotma  et  Ono-Lépotina ,  Tillage. 
m,  a3a. 

i^^^  on  tepréum,  TÎlle.  Y,  de  la 
Tryphilie ,  77  ;  n'est  point  Cai»- 
pba,  8x  et  n.  i.  ^ 

Lepsina,  Tillkge.  lY,  anc.  Eleusis , 
population,  xi8. 

Leme^  lac.  lY,  169;  distances  entre 
ce  lac ,  Tripolitsa  et  Argos ,  x  70  ; 
Y,  échelle  principale  dn  golfe 
d* Argos,  96. 

Léro,  lie.  Y,  nombre  de  ses  bâti- 
timents,  tonnage,  marins,  arme- 
ment ,  commerce ,  68 ,  69. 

LesHt  rillage.  II,  xSg. 

Lessa,  lY,  chemin  qui  conduisait  à 
Épidanre,  x55. 

Lestina ,  Tillage.  H! ,  35. 

Lestron ,  Tille  ;  TOjex  AUstiù. 

LetkbaUus.  Y ,  sainteté  de  ce  per- 
sonnage, 54  et  n.  X. 

Léioviiza,  TÎUage.  I,  346  et  n.  i. 

Létrùms,  TÎlle.  lY,  a6o;  auj.  Saiut- 
Jean  on  Atani,  a6i,  ft63;  empla- 
cement ,  mines ,  a68  et  n.  2  ;  sa 
rÎTière , 269,  «70  ;  Y,  75. 

LépréadJe,  contrée.  lY,  367;  Y, 
triste  et  aride ,  82 ,  1S3. 

Leucade  ou  SéUnte- Maure,  tle.  1, 
4qx  etn.  x;  II,  8,  fta,  170,  189; 
ul ,  xo3  ;  séparée  du  continent , 
comment,  xoo,  xx3,  1x4»  xa4; 
m ,  4<^;  «on  canal ,  465  et  n.  x  ; 
sa  largeur,  466,  n.  i ,  a ,  3  et  4  ; 
archipel,  distance  jusqu'à  Patras, 
467;  le  saut,  comment  appelé, 
468  ;  plaeée  snr  mn  Tolcan ,  faysté- 


ricisme  des  femmes ,  558  et  n.  a  ; 

lY,  aa5;   Y,   x88  ;  consul  d'Ali 

«    pacba  dans  cette  échelle,   385, 

Leueires^  TÎUe,  lY,  de  Béotie,  auj. 
-   PaUso-Castron ,  5o. 
Leucttes.  Y,  de  Laconie,  x44  ;  x53; 

auj.  LeTtros,  160. 
Leuejrutuoê ,  riy'itn.  lY,  auj.  Do- 

ritza ,  3ao ,  3aa. 
Livca,  riTÎère.  III,  a57;  anc,  Gtau- 

eus,  ses  sources,  5i6. 
tevkmriiza,    rifière.  I,  187;  sour- 
ces, Tallée,  188;  confluent,  ao5; 

axo. 
Lâpkimo  ou  Cap  Uane.  1 ,  440  ;  II 

35. 
^  Levtocaria,  TÎllage.  I,  43a,  433; 

mmnrs  de  ses  habitanU,  434. 
Levtoehori,  Tillage.  I,  46a. 
Levtns.  Y ,  TUlage  du  MagnA ,  anc. 

Leuetres,  x6o. 
LexQvieo,  canton  et  Tille.  I»  17) 

et  n.  X  ;  sa  rÎTière',  X98  :  anc.  Mè- 

htide,  199,  aoa,  346;  II.  379; 

aTentnre  «Tuo  aga ,  564. 
Liziniy  lac.  III,  anc.  Cynia^  xao; 

riTÎcre,  pont,  x3a;  ta  /décharge, 
.     x33. 
LezghisJans  ou    Toxides ,  peuple. 

II ,  5oa  et  n.  %, 
limbovo ,  Tillage.  1, 344  •*  n.  4 ,  346. 
Liacdouchi,  village.  I,  a78  et  n.  i. 
Liaseopo ,  Tillage.  I ,  de  Drynopolis , 

344  et  n.  I. 
lÀascovo,  TîUage.   I,  dn  Zagori, 

x55 etn.  i. 
LUuco9o^  Tillage.  HI,  aai  etn. a. 
Liâtes,  Ttllage.  I,  a57. 
Liàaionion ,  TÎlle.  Y ,  auj.  Palseo  - 

Épisco|ii,  34 X  etn.  3. 
Uiatonius,  chiUarqne.  Y,  son  ori- 
gine, forteresse  qu'il  bâtit,  34 x. 
Ùbêiysso^  riTière.  III,  38,  39. 
LibisdaSy  lac  ;  Vojes  ùibsckistas, 
LiUsdioUs,  peuplade.  II,   519  et 

n.  a. 
Liàoàvb,  TÎlle.  t ,  344  «t  n.  4 ,  345, 

359;  II,  marim  sablonneuse,  34.7; 

ni,  euTahiepar  Ali  pacba ,  289  ; 
,  résidence  de  sa  senir,  3û3;   V, 

sujet  des  chansons  des  Alba^is , 

iQi,  343,345. 
lÀMro,  TÎUage.  Il,  36. 
lÀbQtchati ,  défilé.  1 ,  477  >  48o. 
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Uhounia.  IT ,  tomflitt  da  Lampée  » 
337. 

Udotiki^  canton,  III,  anc.  Doride, 
ao6,  343»  M  Tallée,  4étaiis  topo- 
graphiques,  aSs  et  n.  3,  a55  et 
n.  34  sa  popvlatioa,  a6a;  IV, 
43;  y,  foitne  une  Gapitaiaerie  d*ar- 
matolls,  414  et  n.  x. 

lidoriki,  bourg.  III ,  cbef-Uea ,  po- 
polation ,  a5a  ;  Y,  45o. 

Ùdoriony  érédié,  aoj.  Lidoriki. 
III ,  ses.  rcTenns  ,44. 

LignadeZf  Tillage.  I,  199,  x55  et 
u.  I,  xS6;  11,33,  336. 

Ligourio^  rillage.  IV,  143  et  n.  x. 

Zi£ée,  yxUe.  in,a48etn.4- 

lim ,  rivière.  II ,  470  ;  son  cooflnent 
«Tec  la  Drina»  471  et  n.  i. 

Z,«man-i'a<£tfcAA,port.  I,  ou  Porto- 
Raffuieo,  anc.  Oneum,  44. 

Umbet.  IV,  sont  rÉrèbe  des  an- 
ciens, 4x3,  4^4  et  ».  I. 

Liméonasy  Toyex  CkimSvwtt  OEljr- 
to*, 

Limnée,  bourg,  auj.  Lovtraki.  II, 
139,  i38  ;  III,  X30 ;  port,  133  et 
n.  3  ;  pUlé  par  Cnemus ,  I33  et  n. 
z,  137,-  x35,  139,  144  et  n.  i, 
x54. 

Umni,  village.  III ,  143. 

Lingoa,  montagne.  I,  346;  II  >  son 
plateau ,  333 ,  333 ,  336 ,  3o8  ;  III , 
18  et  n.  3,  76;  IV,  33o;  V,  376, 
456. 

LÎMguetta ,  ca».  I ,  de  T  Acrocéranne, 
43  ;  cité  par  l'an  tenr^e  l'Â-Ieuade, 
43  et  n.  x  ,  46 ,  53 ,  56  ;  détermi- 
né astronomiquement ,  par  qui, 
348  et  n.  X  ;  guement,  353. 

ZiMtta, rivière.  IV,  anc  Cytheriut^ 
sonrces,  380;  marais,  chaussée 
percée  d'arches ,  38  x. 

Liocnkza»  rÎTière.  I,  3x8. 

Uodoras.  V^  coli  do  canton  de  Ca- 
ritèoe,83. 

lÀopàit  village^  I,  378. 

Li^ésiy  bourg.  I,  367,  45o. 

tJopud,  Tinase.  I,  333. 

Uoubovieh ,  Tillage.  II,  491  et  n.  x. 

Liounu,  Tillage.  1 ,  3x6. 

Lijfpa^  Tillage.  I,  3x7. 

Lisana,  flenTC.  I ,  anc.  ItmiuUy  338 
etn.  I. 

fJssa ,  Ue.  1 ,  9 ,  3o6. 

tissa  00  AUssio.  I,  TÎlle,  3o6>  n, 
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église  de  Saint- Alexandre ,  539; 
évécbé,  missionaires  catholiques, 
lenr  nombre,  549:  UI,  438. 

Zûta,  village.  I,  433. 

Liston,  ambassadeur.  IV,  arrxTe  à. 
Patras,  336;  pour  se  rendre  en 
Ecosse,  337.     ' 

LUemes,  V,  bourgade  de  TÉlenthi- 
ro-Laconie,  auj.  Asomatos,  xto.  ' 

IJÛuwUz^y  château  fort.  I,  118; 
V,  pussim. 

Uvadût  canton.  III,  anc.  liéo<»e, 
dépendant  de  Négrepont ,  306  «t 
etn.  X,  345;  IV,  48;  V,  406. 

lÀPodostro,  baie.  IV,  39;  oiagense» 
5o. 

Livardgiou,  ririère.  IV,  338;  anc. 
ÉfjmafUhé,  339;  village  de  oe 
nom,  335. 

Livno  ou  VUvno ,  ville.  II ,  455  ; 
population  farouche,  456,  457. 

Ùthyersc.  IV ,  chant  antique ,  43? 
et  n.  3. 

LUzat  et  jâgraphOf  évéché.  III,  sea 
revenus ,  44. 

Lîzono,  Tillage.  I,  409. 

LiUher,  I ,  son  dogme  professé  par 
le  despote  Thomas,  ti3;  II,  et 
par  Oergaa  Zacliarias  qui  nie  la 
transsusbtanliatkon,  97  et  n.  4. 

Locride-OzoUf  prorince.  III,  167; 
auj.  Malandrino,  son  étendue, 
343,  343,  347,  248,359.361; 
énumération  ae  ses  peuplades, 
363  ;  nombre  de  ses  TÎlles ,  438  ; 
superficie  en  lieues  carrées,  po- 
pulation ,440 ,  475 ,  547  î  !▼  »  W. 

Locriens  ÉpicnémidUns ,  peuple. 
IU,35i. 

Locriens  Opuntiens,  peuple.  III, 
35x. 

Locriens  OzoleSy  peuple.  lit,  axx, 
327,  319,  339  etn.  3;  ren^laeéa 
par  les  Cravariotes ,  337 ,  35k  et 
n.  3,  360,  36x. 

Loctès,  Tille,  auj.  Harabli.  H,  446 
et  n.  3. 

Loguratès ,  Tillage.  1 ,  490. 

Leroux <,  pêcheries.  II ,  139. 

Londari  ou^Léondari,  canton.  III, 
494;  V,  nombre  de  ses  billets  de 
caratch,  x5;  ses  limites ,  36  ;  pro- 
duction, Tuleur  année  commune , 
37.^ 

Londari,  hourg.  IV,  sa  ritièref  aar. 
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MéUu^n,  319;  ^èché,  reyeovt 
d«  âon  prélat,  461  ;  Y,  xa5;  Mt 
pent-étre  Tancienne  Seiritès  »  i43  > 
î44. 

LonJgiaria ,  contrée.  1 ,  346 ,  349 , 
363,  419. 

Longa  ,  village.  II,  35? ,  36a. 

tangaraf  mont.  I,  a6a;  accident 
arriré  à  an  détachement  de  troa- 
pes  françaises ,  n.  a  ;  défilé ,  fon- 
taine, a63.' 

Longaii,  rillage.  I,  B44  et  n.  i. 

LomgO'Pmtima .  torrent.  I Y ,  tert  de 
démarcation*  entre  les  cantons  de 
Caritène  et  de  Castonni ,  3a7. 

Laos  on  Lomt,  mois  macédonien» 
anj.  Alonari.  Il,  5o3  et  n.  a. 

Longott  TiUage.  III,  chapelle,  549* 

Longos,  Tillage.  t ,  344  et  n.  4. 

Jjon^Potamcs ,  rivière.  IV,  anc. 
rivière  de  Cléonas,  i*)\  ponts,  144. 

Longovi,  montafpe.  u,  466. 

Longowiizat  rivière.  I,  4ao,  433, 
434;n,a5i. 

LopudyWt.  I,a8. 

Loroux ,  village.  Il ,  7 ,  35  ;  sa  des- 
cription, 37  etn.  I,  38,  39,46, 
61,  78,  79;  terre  glaise,  a49;  Y, 
455,  484. 

ZoM^ûAo,  village.  I,  colonie  valaqne, 
18  X  et«n.  1. 

Louhùtas^  montagne.  III,  vfllage, 
population,  rivière,  548,  549. 

L0UC090 ,  TÎUage.  1 ,  64 ,  65. 

Louis  fSainiJ,  Y,  venu  puticn- 
liera  à  la  Méditerranée,  178. 

Lomig  CSaUu),  Y,  son  bnt  en  en- 
treprenant la  première  croisade , 
57  ;  sa  fête ,  chant  répété  à  cette 
occasion,  178. 

Lomi»  Xiy,  Y,  relève  notre  crédit 
dans  le  Levant,  poUtiqae  de  ses 
sacceuears,  65,  66;  imanté  par 
les  marins,  dans  qneUe  circon- 
stance, 177. 

Lai^»Gafoux  on  Sabaoens,  lY, 

41 5  et  n.  a  ;  comment  représentés , 

416  et  n.  I. 

Loureka^  fleuve,  anc.  Arétkon  et 

jirmekihus.  II,  56l 
JLomteka,  village  etcalanqne.  II,  x, 

a  etn.  3. 
Loutrmki,  anc.  Limitée.  II,  1391  III, 

xao;  port  dn  golfe  Aniwaciqtiei 

laa,  xa5,  t35,  i5o. 


Loutro ,  village.  III ,  576  ;  lY ,  restes 
de  ses  thermes ,  3  et  n.  i. 

Lowrina ,  village.  T,  344  *t  n.*3. 

Lovotfytico,  flenve.  III,  56a;  aoc 
rpnire  de  Phàloë^  573  et  n.  1. 

Lozesti,  village.  II,  i65. 

Lunetziy  village,  anc.  TYopa.  I,  378 
et  n.  a .  ^ 

Luc  f  Saint J ,  village.  I ,  a8. 

Lme  (SainJt),  III ,  monastère  de  la 
Béotie,  498;  rv,  son  port,  anc. 
BulUt ,  48  et  n.  3. 

Liàêtània ,  village.  I ,  ao5. 

Uuety  ville.  lY,  anj.  Gatzana,  3x9 
et  n.  3 ,  3x9. 

Loiii  village.  lY,  3xa 

Lm#«m>,  rivière.  lY ,  3i8. 

Lycée  y  monL  III,  ses  chiens,  5x7; 
lY,  donne  naissance  an  Parrha- 
sins ,  3x8  ;  Y,  son  aspect  du  cAté 
de  la  Messénie ,  90. 

I^ràrma ,  ville.  III ,  ao5.  * 

fyehniJus,  ville.  II,  voisine  de  plu- 
sieurs lacs,  396;  appelée  Achri- 
da ,  ses  évéques ,  397  et  n.  4  ;  sur- 
nommée Juttiniena  -  Prima  ',  398  ; 
ses  édifices,  litres  de  ses  prélaU, 
399;  ses  raines,  4oo,'4ox,  4x4, 
5x7.    ■ 

I^nÂnidue,  lac,  anj.  d*Ochrtda. 
II ,  description  ,  xi6,  355,  385, 
386,  387  ;  aspect ,  SoS ;  décharge, 
404,  4o5, 406 ;  sa  boidare,  407 ; 
circonférence ,  diamètres  „  pêche- 
ries, 408  à  4x5. 

I^reo ,  village.  I ,  du  sangiac  de  Del- 
Tino,365,  a66. 

Xfeo,  village  et  pont.  I,  433,  434- 

Lyeohitzi,  monastère.  III ,  nombre 
des  religieux,  x34,  x35l 

I^reodoni,  forêt.  III,  xa4,  i 
Lycone ,  mont.  lY ,  169. 
Ljfcoréet  montagne.  III,  anj.  Lya- 
conria ,  547  et  n.  a. 
Lycoetomo,,  défilé.  I,  t4t' 
ïycotnc/tt,  monastère.  I,  x34. 
Lrcouria,   ville.  III,  inscription , 

567. 
lycouria',  village.  lY,  a  conservé 
son  nom  ancien ,  a07  ;  renaissance 
de  la  rivière  de  Carja ,  ao8  ;  em- 
placement, ax9. 

Lycouria,  vUlage.  I,  anc.  Anches- 
met  36o. 
Lyeouni,  pont.  II,  a. 


x3x. 
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Ljrcutf^,  roi.  V»  achète  la  con- 

ronae  de  Sparte ,  1 54- 
IjrriiM,  lac.  11,443,443  et  n.3, 

45o,  45c.  - 
Ljrdie.  Y,  couqnite  par  les  Torcm, 

209. 
Irneestes^  peuple.  II»  397  et  n.  6» 

933 ,  3S6. 
fyncestide,  oontrée.  II.,  3o7. 
£^f».  y,  dociuoente  pubé*  dant 

•on  histoire,  soa  cboMicrce  aTCC 

l'Égjrpte ,  Sik  et  «.  3. 
Ljrsandre.  Y,  adage,   173  ;  et  ré- 
ponse Mqgujière  <lt    ce  prince  > 

225  et  n.  1 . 
i^imaebia,  ville.  III,  i^S,  ig5. 
Âjytimaque,  partie  da  Uc  Trtcfaon. 

JII ,  164  ;  uj.   OMfos ,  174  ;  an- 

deetoaa  d^Angél^Outron^  17S. 
l^rtris,  Yy  proscrit,  récit  de  aoa 

aTentnre,  108,  109*  iio. 


M 

.VModome»  rofanme.  I ,  ix5 ,  a4t , 
267;  II,  xa7,  148;  ses  démarca- 
tions saivant  les  géographes,  095, 
n.  I  et  1  ;  origine ,  296  ;  ses  rois 
]n«|ii*à  Philippe,  298 ,  ag^  rédaite 
en  proTÎace  raaiaine»pré£Bctare  et 
eaogiac,  3ox  ;  son  étendue  tuTant 
Bertius,  ses  trontièfes,  3ds  et  u. 
a,  3o3  ;  Beaves,  grande  mesure  de 
M.  Goasellin  ,  3o3  eta.  i  ;  Beuves 
mal  iadiqués,  ibid,  3oo,.3|5, 
33o;  divisée  par  PaatÉmile,  35a, 
358,  36o,  363,  3^;  set  yîm, 
374;  mine*  d'or,  376;  gOBvecno- 
ment  militaire ,  MaTillosi,  377  «t 
n.  1  ;  condition  de  tes  peapUdes , 
386;  Seconde  MmcéJomâ»  399» 
4i 5;  sa  partie  centrale ,  4^5  ;  1m« 
oà  l'on  célébrait  des  jeax  olym- 
piques; 429,  432;  i^ÏKteaa  inter- 
médiaire avec  la  Perrhébie,  434; 
tes  tahaoa,  449*  4^5;  partie  appeléo 
transazienne,  5o5;  Macidonta  sûh^ 
taris»  537;  III,  embcassaitla  Théo- 
•alie,  4f  fj^iê,  27;  roate  tia- 
Tertiére,  40  et  n.  i,  69,  75,  79, 
a35,  237;  nombre  de.seaTàUoe 
•nivant  PUne,  43S  ;  lY,  349»  Y, 
373,456,48a. 

Macéà^ne  àstucietme  00  Stmgiac  du 
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3o4;ses  limites,  3o6,  33o,  371; 

mutes  entre  cette  province  et  la 

Thessalie,  4^7  à  433;  III ,  3io,  338, 

377  ;  nombre  de  ses  villes ,  43S  ^ 

superficie  en  lieoes  carrées,  popa- 

lation ,  440  ;  nombre  de  ses  troa- 

peaox,  45o;  ses  loires,  467  ;  Y» 

444. 
Macédaitu  iU/rienne,  1 ,  3o9  ;   II . 

inrnommée  Aoomacédoiae ,  3o2; 

III ,  renfermait  neuf  villes  ,  438. 
Macêdnes ,  peoplade.  II ,  396. 
Macédoi^,  héros.  II ,  aofi  et  a.  a. 
Macédoniens ,  aation.  I,  a4a,  «43, 

344,245,  309;  II,  I26ctsuiv.; 

ni,  deCaiU   aux    Cyaooéphalos , 

69,ia3,a4S;  IV,  lear  caractère, 

4o5. 

Muckala,  bourg.  H,  364*  366. 
Mkckala,  vUlage.  lU,  da  Xérom^ 

ros,  i34,  x35etn.  i ; popnlatioa , 

139. 
MachaUdès,  bonr^,  I»  93  «  364. 
Mac/uuudas.  Y ,  roi  de  Sparte,  10a 

eùsteaee  politique ,  i54. 
Mâchera ,  village.  III,  popalatioa , 

139. 
JVacÂftfa,  mont.  lY,  aaj. 

d'Ajgoliaitsa,  271  «t  a.  i. 
MacistUy  contrée.  Y,  soa  e 

nMat,86. 
Nacnmi,  vdlage.  I,  i55  et  a.  i. 
Macnnitza,  viUe.  III,  70^ 
MaeriMo ,  village.  Q ,  a37 ,  a3S. 
Maeriaons,  oioatagae,  tac.  Thgm- 

mos.  II,  i33,  139,  189;  IH,  142 > 

14A ;  séfonr  de  voleors,  i449  i45. 

146,  148,  i55,  i56. 
Jdacrùtûgi^,  moat  lY,  i33;  raatc 

tracée  sar  sa  peate,  &38  ;  f»pèta, 

Uc  eatie  m»  somnoto,  x3gt 
Macnsia,  villafm.  lY,  kar  pop«- 

Utioa,  adaetn.  i. 
Maepùum»   ville.  III,   ao5,  ax3  ; 

détruite  par  où ,  ibkL  oi  o.  a. 
Mmdamista ,  villi^.  H ,  $7. 
Madia  ou  Matin,  fleave.  I,  329. 
JVediie»,  co^taée.  II,  bcscean  des 

principales  religiona,  les  peaplas 

se  tenraeat  Ai  ce  cM  pMT  pràr , 

10  et  n.  X. 
JfaghA.  m,  aac.  Éfmthiro'Lmanie . 

474  ;  nombre  de  ses  apkninerice, 

49a;  Y,  3a;  partie  méridioBiU 
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non  décrite,  76  •&  n.  i;  indication 
de  qnelqnes-nns  de  ses  ports ,  1 14  ; 
sa  topop^phie ,  149  ;  n'est  pas  nV- 
Tilicé,  sa  popnl'ation  est  grecqne, 
i56;  séparé  de  radnùnistration 
de  la  Morée  à  qoelle  époqae  ;  i57  ; 
fin  tragique  de  quelques  •ans  de 
ses  diefs,  i5S,  159;  profiu  du 
Bacb-bocoa,  161,  164;  tnscrt»> 
tioQs,  107  à  191;  côté  oriental , 
17a;  tribuUfindi^nce,  173;  pro- 
duit total  des  revenus ,  176  ;  lêfée 
extraordinaire  d^homoes ,  Jl^io, 
Magnésie^  contrée.  U,  ^17;  lit» 
9;  nombre  de  ses  cantons»  5; 
sëfonr  des  centaures»  6 ,  37 ,  46 , 
53;  divisions  modeints,  étendue» 
58;  enceintes  c^clopéeoqies  »  59, 
60;  vins»  64;  application  d'un 
passage  de  Tite-Live  à  aa  topo^- 
«raplae,  67  ;  versant  ocudental» 

Mmgnésie.  V ,  de  1* Auatoliç ,  co^ 
qntse  pat  les  Turc»,  ao^. 

Magnâtes»  peuple.  Il,  116;  Ul,  4; 
leur  capitale  moderne»  fia;  i»* 
dustrienx,  I9;  aiment  les  procès» 

vtes  confréries,  90;  manière  h^ 

Glière  qu'ils  ont  fo^r  constater 
naissances,  01. 
Mag&uU.  y ,  vilUge ,  laf  ;  son  em> 

placement,  i3o  ;  produit  des  vins 

capiteux  \  i36  (  dfns  la  note  );  s«a 

environs,  beauté  de  fon  site.  140; 

départ  de  ce  village  pour  iieon- 

dkri,  141. 
Mahmoud 'hey,   village.    I,    366, 

367. 
Mahomet  /,  empereur  des  Tnrcs. 

T»  époque  et  événements  de  aon 

reçue ,  173. 
Mahomet  11»  empereur  d^  Turoe. 

Il,  incorpore  la  Macédoine  à  Teni- 

5 ire ,  3o5»  3o6  »  307 ,  338  ;  III , 
évsste  rAcarnadie,   199;   con- 

qui^t  l'Eiolie  1  907  ;  lY,  accorde 

des  privilèges  au  patri^pclmt  d» 

Constantinople,  447* 
Mahomet  III.  IT,  lettre  d«  cnprifm 

ku  «Iia-«éfi-Abas,  38?  et  n.  9- 
Mahomet,  législateur.  U ,  promet  le 

paradia  aux  femnet  »  à  quelle  eon* 

dition,  533  et  n.  i. 
Maile-bam,  BOfttaga^.  L»  ^» 

a3a. 


MaHle-Castm,  eanton.  I,  3o8  ; 
camps  de  César  et  de  Pompée , 
3io  et  n.  n,  3ii.  ^ 

Maina.  lY,  évéché ,  nwanna  de  son 
préUt,  460. 

Maxstwr.  Y  »  définition  de  eetle  di« 
gnité,'3i4. 

MaUoÊts»,  canton.  Il,  14^;  descrip- 
tioni  160, 161»  i6n$diTiaions,cam- 
pos ,  noinfare  de  ses  villages ,  x8i  ; 
CntaMW-Chnria,  villages,  i8a; 
Ora ,  population ,  ibid.  et  n.  x  ; 
III,  •OB^bne  de  ses  villages,  5; 
khan,  bourgade,  induatrie,  xa  » 
x3 ,  19»  9<  ;  Y ,  comprend  la  Do-  ' 
lopie  »  377  ;  forme  une  enpittine- 
rie  d'armntotis»  4x4  et  n.  i. 

Mmlaouâitet»  I  »  attaquent  Janku , 
iix>  lia,  1x4;  II,  mentionnés 
par  GantaenaèsM,  i5t$  leur  can- 
ton ,  x6o,  x6a  ;  snbdiiviaioas ,  x8x  ; 
population  »  aao  ;  Y,  extension  de 
cette  dénomination,  a33  et  n.  x  ; 
attaquent  JanSoa,  a37  ;  pénétrent 
dana  une  partie  de  la  ville,  a39. 

Malandrino ,  canton.  III ,  une.  Lo- 
ariée  ocosdemtttta,  a4a ,  943 ,  a6o  ; 
son  chef-iifu,  a6x  ;  détails  topo- 
graphiques ,  ibid.  et  n.  n  f  sa  po- 
pulatien^  «6a  ;  Y»  433 ,  45b. 

Mai^  »  pvomontoîre.  UI ,  de  la  La- 
eoaie,473»  491;  lY,  177  et  n. 
a;  V,3i,  i^a. 

Malévo,  ehaine  de  montagnes.  lY» 
les  diiÎKreMta  noms  anciens,  X7X'; 
défilé»  ehapelio  de  Hotae-Dame- 
de-Carya,  17a,  173,  178;  Y,  anc. 

JfolMf««,golfe.  III,a54$  détaUs 
topograpbiqnee  »  ibid.  et  n.  i. 

Mak^SariUiè»,  montagnes.  I,  a39. 
.  MuUek  on  MaUk  et  MaUki,  canton 
etUc.I,3i5,3i&;ll»385;  Ma- 
lik»  'village»  étendne  de  aon  lac, 
390,  3i^»  408. 

MaliA ,  paoba  de  Pristina.  Il ,  cou- 
rent détruit,  471;  et  Avréta  in- 
cendiées par  son  ordre ,  479. 

MtUfymU.  lY,  éviebé,  revenns  de 
son  prélat,.  461. 

MttMêh^  vin.  I,  34. 

JMite ,  vîlhfle.  Y ,  do  la  M  orée ,  98 
ettt.  a. 

Ifaiêa,  IleetviMe.  Y,X78. 

AfniiM^oiMfa, village.  III, axa. 
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Mamm,  fleave.  IV,  «ne.  Mimfot, 

a39.  Ho. 
Mamalomdi,  ▼illage.  Œ,  a'ia ;  ne. 

Moljcrie,  ai3  et  n.  a. 
MmndefiiU  (Jean).  Y ,  intpeetevr 
do  commerce  à  qnelle  époqme,  57. 
ManMniès.  Y,  boorgade,  i5S. 
Maniâtes  ou  MMtnoteM.  Y,  habitants 
du  Magne»  leor  extraction ,  x54  ; 
•ont  Grecs ,  époque  de  leur  con- 
▼ersion  au  clirutianisme,  i5d>  i57; 
^     leurs  pirateries  et  brigandages  ré- 
primés par  les  Français ,  x6i  et  li. 
X  ;  secondent  mal  les  Rnsscs*,  dans 
quelle  occasion ,    i63   et  n.   i  , 
164;  leur  caractère,  17a;  meturs  , 
actions  »  178  ;  superstitieux ,  dis- 
aimnlés  ,  méprisables ,  leurs  for- 
ces, 174;  leurs  «n«nrs  morales, 
X75;  nombre  d*liommes  porunt 
les  annes,  176. 

Manùui,  forêt.  III,  laS,  i3o;  ion 

étendoe,  x3x ,  i53. 

JlfaiuM  AeUùu.  III ,  son  expiédition , 

a3o;  ses  pertes  au  passage  du 

Corax,  a3K  et  n.  x.  . 

Manoladm,   TÎUace.  iy,et  ferme, 

a43. 
MamoU,  rinèrc.  m,  53o. 
Mantho ,  secréuîre  d'Ali  paeba.  ▼ , 
nommé  lieutenant -général,  44^; 
lieu  où  il  campe,  456,4^7$  •• 
défection,  458  ;  e&t  assasiné ,  «t  sa 
tète  envoyée  a  Constantinople,  473. 
JioMtinée,  ▼ille.  Kl,  494;  lY,  auj. 
Milias  ,    157  ;    eans    stagoautes , 
x58  et  n.  x  ;  centre  des  routes  de 
TArcadie,  197;  Y,  199;  ses  rai- 
nes,  x  34  (  dans  la  note  )  ;  bataille 
funeste  aux  Lacédémoniens ,  x53. 
Manuel,  empereur.  I,  sa  naTij^- 
tiou  depnis  la  Yallone  jusqu'en 
Sicile ,  4a  et  n.  a. 
ManusH,  rillage.  I ,  x55  et  n.  i. 
Marabout,  dervicbe.  Y,  définition 
de  ce  Dom^  465  et  n.  a. 
Manu,  Tillage.   II,  83,   91 ,   93, 
X04. 

Marathon,  lY,'  de  sa  bataille  date 
une  époque  brillante ,  8  et  n.  4. 
MaratltotiUi t  capitainerie.  lU,  son 
territoire ,  49a  ;  i  Y ,  port  de  Iner , 
.  distance  jusqu'à  Potamia,  176  et 
n.  1  ;  Y,  résidence  du  bacb-b^gon, 
î7a. 


Jlfam^*,  port  y  •  anc.  Phœmqmt^ 

X18;  son  gisement,  xrp. 
Marc ,  prince  de  Bulgarie.  Il ,  Tuincn 

par  Amurath ,  477. 
Mareo'Crale-Palanea ,  Tille  minée. 

11,494. 
Marekeki,  TÎIlage.  I,  aoa;  atpnet 
de  ce  lien,  a<â. 
Mardarius,  prince.  Y,  contrée  qn*il 
commandait,  335. 
Margariti,  canton.  I,  436,    477  v 
479*  489;  nombre  de  ses  Tillagnsv 
490  et  n.  X. 
Margariti,  yille.  I,  490*  49v«  40»; 
chemin  de  là  jusqu'à  Paiga,49J«K 
n.a;  III,  prise  par  Ali  pacha,  4^- 
Mariage,  fête.  I,  38S,  384. 
Marie,  I,  femme  française  moitn  à 
Tébélen,  a3f. 
Marie  C Sainte Jf  rinère.  fY,ane. 

Thinnui,  319. 
Kfigritta,  TiUage.  I,  s33  et  n.  a. 
Maritxa,  UI,  monastère  et  asoalina, 

5a6;  dans  le  mont  Santa -Héxi, 

537  et  n.  X. 

Maritxiani,  TÏllage.  I,  3 11. 
Marmaria,  rÎTière.  Y,  gft  ctn.  s. 
Maromeia ,  rille  de  Macédoine ,  anj. 

MaTTonéos.  H,  434* 
Marotzo,  mont.  II,  aoo,  307. 
Marseille,  TiHe.  III ,  456;  T,  se« 

commerce  avec  la  Messénie,  S3; 

avec  Coron ,  37 ,  38  ;  avec  le  La- 

Tant,  n'a  J4aais  été  interrompu» 

5o;  association  commerciale  dn 
.  ses  bahitanu  avec  ceux  de  Lyom 

et  d'Avignon ,  5a  et  n.  3,  X76,  X78. 
Martiawmx ,  village.  II ,  7. 
Martinistes.Y y  illuminés,  comparée 

aux  psychagognes ,  t65  et  n.  x. 
Martittitta,  rillage.  lY,  sa  rivière, 

3a8  et  n.  t. 
Mascolouri,  village.  I,  335  et  n.  X; 

sa  fontaine,  34S. 
Massacre,  forêt  lY,  i33;  cafaee  de 

ce  nom  ,  bois,  torrent,  139. 
Massarukiens  ou  Masarackiens,  pen- 

plade.  I ,  passim  ;  II,  5aa. 
Massrat,  Y,  ou   Revenus  puhUes, 

leor  destination,  9;  comment  elle 

échangé,  10. 
Matayan,  Y,  extrémité  du  Taygète, 

cap,  anc.  Ténare,  i6a,  164  ;  me- 
sures prises  à  parût:  de  cet  endroit, 

17a. 
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Mathù,  ualboin.  H,  40S,  41a 
Matia,  fifure,  oa  Madia   Mads  et 

Brégoûi-Matousi,  1, 3o3,  3si9,33i  ; 

II,  oa  Mathù,  4x0  et  n.  i,  416. 
Mathietu,  peuple.  H  ,  397  et  n*  S. 
Matzouki,  TÎUage.  Il ,  lai ,  xS8. 
Matm  C Sainte J,  Itl,  «oc.  Leueade, 

io5,  III,  lia,  1x4,  ii5,  116, 

z47  ;  demandée  par  AU  pachâ , 

'353;    ««ftlégée  pAr  tet   AnglaU, 

379;  prise   pr  eux,  38o,   404; 

enceinte  cycfopéenne ,  46*»  ;  IV,  M 

▼ille  eat  située  sur  un    volcan , 

338  ;  ▼,  aTenoe  des  philoso- 
phes ,  86  ;  prise  par  les  Vénitiens, 

«93- 
Mavri,  moaillage.   K,   i36i   III, 

"7. 
Mavrichiotis ,  mont.  IR,  donne  nn 

air  malfaisant,  56o,  563. 
Mavnki,  Tillage.  V,  353. 
Mavrili,  lac  III ,  donne  naissance 

à  une  rivière ,  18  et  n.  5. 

Muvro'Cocla,  lac.  IV,  anc.  AmphU' 
raSu,  169. 

Mavromati,  village.  III,  ao5,  009. 

Mavromati.  V,  village  et  soarces 
•itvés  dans  Teuceinte  de  Messint, 
95  (  dans  la  note  ). 

Mtivronèot,  village,  anc.  Maroneut, 
•    II ,  435. 

Mavro'  Yéro,  cascade.  IV,  anc.  Stjrx, 
fleuve  mythologique,  343* 

Mavron-Orot,  monugne,  Mavro' 
Fouhi.  n ,  a33 ,  a35  ;  sa  minéra- 
logie, a44.  33a,  440,  44ï;  V, 
forme  une  capitainerie  d*armato- 
lis,  414  et  n.  X. 

Mavron-Oros,  Tillage.  H ,  3a3  ;  foi- 
re ,  359,  435  ;  m ,  époque  et  du- 
rée de  sa  tenue,  458. 

Movron-Oms,  montagne.  III,  de  la 
Morée ,  forme  le  cap  Armxû,  5x8  ; 
IV,  comment,  a37. 

Ma9roit'Oros ,  montagne.  IV,  de 
la  Stymphalidc,  caverne  du  Za* 
raca,  199. 

Jlfacro - Potemoj,  fleuTe.  III,  anc. 
Céykùe,  a4a;  tes  sourcct,  a5i. 

MavropotUo ,  vUlai^e.  1 ,  344  «t  n.  4. 

Mavrova,  bourgade.  I,  a68. 

Mavrovn ,  bourg.  H ,  son  panégyri, 
358,  359,  368.  370;  III,  époque 
«t  durée  de  sa  foire ,  458. 
Mapro-f^outU,  ctnUm.  UI»  nombre 


de  tes  Tillagee*  5;  aac.  sempti^ 
64  ;  limites,  étendue,  66;  liste  de 
ses  ▼illages,  ibid.  et  n.  4* 
Mai*ro'FomiU,  -village.  I,  159  et 
a.  1. 

Jlfaximiu-Qmintms.  II,  x5a. 
Mavrozouunèna.  Y ,  anc.  rmère  de 

Messine,  93,96,99. 
Nnzaraki^   TÎllage.   I,*83,   lia; 
pont,  khan,  emplacement,  401. 
MoMmraki,   bourg.  I,    sa  dÎKtance 
de   Hargariti ,   481  ;    sa  vallée , 
483  et  n.  3 ,  49a. 
Jlfa»,  village.  I,  173,  197. 
Maxi,  Tillage.  IV,  nombre   de   ses 
habitanU,  x33;  ruines  d*Égoithè- 
nes,  134. 
Mazif  bourg.  IV ,  a43. 
Mtaomn^  l^eherie.  II,   ao,    aa, 
xxo. 
Mecque ,  ville  de  1* Arabie.  III,  usa- 
ge relatif  à  ceux  qui  s'y*  rendent 
en  pèlerinage,  a85. 
MidaHiee.  I,  des  Épi  rotes,   106, 
n.  I ,  a  et  3;  des  Molosses,  x5x  ; 
des  Cauloniates,  i83  et  n.  i;  de 
IVéfon,  présumée  faosse,  aT6  et 
B.  '  I  ;  d' ApoUonie  trouvée   danf 
l'Acrocéraune,  a56  et  n.  i  ;  da« 
Daorses ,  AaopxûH  ,  a59  et  n.  a  ; 
des  Apolloniates ,   aoo  et  n.   a, 
«91  ;  de  Butkrotum ,  359  *  ^^*  ^^ 
lonies  d^  Coriothe,  406,  n.  x  et 
a  I  des  Épi  rotes  tfux  type«  de  Ju- 
piter et  de  lanon ,  467  ;  de  Pluton . 
médite  ,  471  et  n.  x  ;  II,  des  Cas- 
siopéens ,  4  *<  »•  4  »  des  Ambra- 
ciotes,  lia  et  n.    x;  de  Persée, 
roi  d*Épire,  x88  et  n.  x  ;  Makb- 
aoBuir  nvarni,  4ok  et  n.  x;  III, 
des  Trikécxis,    3a  et  n.   a;  des 
AEnianes»  36  et  n.  f  ;  de  Kranaon , 
57  et  n.  I  ;  des  Acamaniens  et 
d'Alysée,  ia5  etn.  3;  des  Éto- 
liens ,   X95  et  n.  a  ;  de  Caljdon , 
ao8  et  n.  a  ;  de  Patns,  col.,  496 
et  n.  a  ;  à*jigiaun,   556  et  n.  x  j 
de  rÉolide.   557  et   n.   x;   des 
Achéeiu  Pelléniens,  575  et  n.  4  ; 
rV,  des  Sicroniens  Achéens,  7  et 
n.   I,  de  Lais*  a5  et  n.    i  ;  de  ^ 
Bellerophon,  a8  et  n.  x  ;  de  Livie,  ' 
d*Badnen,  col.  de  Coriothi* ,  ao, 
n.  I  et  a  ;  de  Néron ,  an  revers  de 
GUode,  à»  Cmamnéh  d«  Plaattlle, 
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du  lénat  de  Gorinthc ,  3o ,  a.  x , 
a,  3,  4,  5,6  et  y;  de  Seltmme» 
67  ;  d* Athènes ,  99  et  n.  i ,  1 15  et 
n.  3;  de  Mégère,  a3i  et  b*  i; 
d'Argot,  x63  et  n.  a ,  164 ;  de  la 
Laconie,  173  et  n.  4;  de  PIiMob, 
207  et  a.  a,  SK>8  (  de  TÉlide,  a55 
et  D.  X  ;  y ,  de  la  Meeeénie,  xo5 
et  n.  I. 

Médecins  oa  Câlùêmlri.  I ,  i53  ;  leur 
école,  i54)  inaniêre  d'epérer, 
i55;  II,  reaoontre  d*vii  de  cet 
«m|nriqaei,  titre  qu'on  lear  donne, 
3ax  et  n.  X  ;  détails  nu  eon  art, 
tradition  «ingnlière,  3aa  et  n.  a. 

Médinico,  Tillage.  III,  anc.  Mé- 
déon^  xao,  xa9,  i3o,-  popnktion, 
139. 

9iédéon,  Tille .  III.  aoj.  Médénico, 
lao;  ruines  c jclopéennes ,  xa^  et 
n.  a,  i54. 

Mégali-Grûca,  canton.  II,  neaibre 
■  de  ses  villages,  4o3;  peut-être 
Pjkis  des  Romaias,  ses  liwtesi 
sa  population  »  408. 

Mt^dongi»  cep.  1 ,  371 ,  374. 

Mêgalofolii,  TUIe.  IV,  149,  «63, 
374;  uMcriptiOBS,  276;  anj.  Si- 
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nano,  319;  V,  xa5,  emplaoemeiit 
et  mines  de  cette  Tille,  145-;  lewr 
étendue,  146» 

Mégaloviachie  on  FalaMè  P^^ 
et  Anovlmdtu.  II,  147;  ëinsÎMi 
territoriale,  149,  160;  lenrs  éta- 
blissements, 173  ;  lenrs  fabriquée, 
commerce,  174;  onérations  de 
négoce,  175;  iôdiistne,  176,  aoo, 
aoi,  ao6;  tll,  son  dernier  prince, 
aa5.  ' 

MégalùvUckitss  00  fwndr  yatm^ 
t  ralafne,  149  et 


ques.  II,  colonie 
n.  I  ;  appelés  Bulgarcâ  per  Ifsee- 
tas,  x5o  et  n.  I  ;  étjmolagie  d& 
nom  Talaqne,  i5s  et  a.  x;  pran- 
nent  le  nom  de  Remonoi ,  iS3  , 
x6i  ,  x6a  ;  caractère  phonique , 
180,  L8i,a3o;  III,  asH;  leur 
dernier  prince,  aa5. 

Mégalo 'Tjogoto,  bomsg»  lU,  fil' 
lages  de  cette  conii*ée,  38  et  s.  9. 

Mcgauire,  cbapeUe.  IIT ,  sa3. 

Méganiti,  |U.  111,  ib4«  4M> 

Méganiku^  fleuve.'  IJI9  ^99^  •«{. 
Oaidooriari,  540  sélfcndue  àe  eon 
conrs,  S49« 


Mégarktt  Ttllage.  HT,  x5  et  n.  x. 
Megare,  TlHe.  III,  son  territoire 
rèlèv«  ète  Corinthe ,  491  ;  tV , 
cbemiâ  des  babîunts  ponr  aller 
i  cette  Tille ,  5o,  6e ;  chemin  de 
cette  ville  à  Tbèbes,  126;  rem- 
parts cydopéeas,  127;  inscrip- 
tions ,  évéché ,  popalation  ac> 
fnene,  xa8,  n.  i  eta;  famille 
nojnbrettie,  139;  canses  de  la 
destmction  de  ses  monuments, 
nédaâlles,  i3i  et  n.  x  ;  ses  longs 
nhirs  conservés ,  pourquoi ,  x3a: 
route  de  Mégare  à  Candili,  x33; 
nombre  des  nabiunts  portant  les 
armes;  p4^alatioa,  i33  ;  sont  sou- 
mis à  un  régime  particulier,  1 34  ; 
fontaine  Sithnide,  citadelle  attri> 
buée  à  Alcathoos,  x35. 
Migaride^  contrée.  IT,  61  (  dans 
la  note  ),  63  (  ibid.  ),  laa,  xa3; 
fait  partie  de  la  Morée,  xa4  ;  ap- 
partient à  qui  ,199;  productions, 
commerce,  x3ia. 
MégaSpiléon,  monastère.  ITI,  488, 
557  ;  rV,  ai5;  sa  distance  de  Cs- 
lavryta,  aia,  374  ;  route  vers  ce 
couvent ,  34  2  ;  arrivée ,  réceptiou , 
345  ;  description ,  catholicon ,  346  ; 
image  miraculeuse,  trouvée  coaa- 
ment  et  par  qui,  origine  du  no- 
nastère,  347;  dotations,  biblâo» 
thèque,  bi^ée  à  quelle  époque, 
348;  les  moines  sauvent  les  Turcs, 
comment ,  349  ;  et  les  Grecs ,  ex 
^oto,  chapeÙes,  35o;  réfectoire, 
cuisine,  35 1;  cave,  tonneaux  énor- 
mes ,  35a  ;  hospitalité ,  chapelles 
extérieures ,  353  ;  alAmm  ,  cime- 
tière ,  oratoires  de  rAscensiou  et 
de  Saint -Jean  Théologue ,  354  ; 
règlements,  discipliue,  jeAne,  355, 
n.  X ,  a,  3  et  4;  nourriture ,  exer- 
cices, 356;  travaux,  punitions, 
357  et  n.  r;  revenus,  cbarttié, 
358;  pressurés  par  qui,  359;  bi- 
bliothèque, 36o;  route  jusqu'à 
▼osâtxa,  36t  et  n.  x. 
Mégopomni,  moaugne.  IT,  anc.  jù*- 
t^mitiut,  t55. 
Mikémet  AU,  pacha  Mgrpte.  I, 
448;  Albanais  à  son  scftioe,  5x6 
et  n.  a. 
Mékimet  Ckorêb,  pacha ,  visir  de 
Bosnie.  U,  siilgalier  finnan  de  route 
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qu'il  donne  k  M.  H.  Poaqacnllc,  ' 
463,  4«4- 

Mékêmei  fmeU,  fiU  de  Téli.  ▼, 
prend  le  commandeinent  de  Perge , 
444 ;  KnJ cette  ?Ule,  à  qni ,  453  ; 
est  Goadnit  à  bovd  dn  Tice-amirel 
tare, ^54 ,  466,  475;  noaTelle  de 
M  mort,  489. 

Méjourani ,  rillage.  I ,  awj ,  a33  et 
a.  X. 

Mfetsdani,  TiUage.  III ,  son  monas- 
tère ,  inscription ,  86  et  n.  3. 

Mêlas,  fleuTe.  III,  anj.  Caménitsa, 
5i4  ;  ses  bords  tels  qae  les  a  dAsrits 
Pansanias,  5i8,  5a7;  «a  Tallëe, 
5a8;  second  Toyage  dans  cette 
contrée,  aTecqni»  599  et  n.  x,  535; 
surnommé  Hombéri  et  Hétéro, 
536;  IT,  ses  sources,  aaa. 

MetehiSpm,  montagne.  I,  TÎUage  et 
pont,  aao,  aaa,  aa3. 

MUUiim,  Ile.  I,  ane.  MéHta,  9; 
comté  de  Tétat  de  Ragose,  détails 
topographiqnes,  ports,  sondes, 
monillages,  97  et  n.  3. 

Méiia,  MéUe  on  BfOé,  rille.  I,  418 
etn.  4,4ao,  4»3,4a4. 

MélichùUf  fleure.  III, an j.  Siehèna, 
54a. 

Mélinges.  IV,  penplade,  son  pays, 
n35  et  n.  x  ;  v,  n*ont  xien  de  com- 
mun arec  les  Maniâtes ,  i55. 

Méiingos,  TiUage.  I,  4x5. 

Mélisse  y  golfe.  IV,  x ,  pnita,  restes 
d'un  temple  ,4,5. 

Mélissi,  montagnes.  IV,  serrent  de 
limites  entre Clitor  et  Psophis,  336. 

Mélisso'Pèini ,  Tillage.  I,  197. 

Méiissomrgoms,  rilli^*  H,  lai. 

MélUe^  lac.  III,  anj.  Tiambaraki, 
i8x  et  n»  X  ,  X89,  X96. 

Mélotuie,  contrée.  I ,  erreur  de  TiU 
lemont  à  son  sujet ,  246. 

Ménate,  mont.  IV,  X95;  V,  xa7, 
199  ;  ses  bergères ,  x45. 

Ménélaon,  montagne.  IV,  anj.  Ma* 
IcTO,  X71  ;  babité  par  des  Grecs, 
178. 

MenàUffanh.  I,  3a4;  V,  postes 
aux  cbeTsui ,  état  et  nombre  de 
ces  éublbsements  dans  la  Morée, 
la  et  n.  a;  dépenses  ponr  leur 
entretien,  -i3,  aa. 

Mereati,  TÏHage.  I,  367. 

Merlin,  Ile.  I,  53,63. 


Mérope,  montagne.  I,  aao. 

MérovigUt  bntt^.  I,  374. 

Mertcmka,  mont.  I,  75,76,  77, 
97,  98,aao,aaa,  aa8,  335,  346, 
479;  II»  penplé  de  colonies  Tala- 
qnes ,  ai3  et  n.  x  ;  nature  physi- 
que, 346;  saoglien,  a85. 

ilfwfzf,  kltao.  m,  ao. 

Mésa,  V,  port  de  rÉIenthéro-La- 
conie,  anj.  Porto-Caillo ,  164. 

Mesehino.  I,  cap  et  salines ,  3raet 
n.  X  ;  tonr  et  mouillage,  3x4. 

Messager.  IV,  personnage  dans  les 
mystères  d*Éleusis,  116  et  n.  3. 

Messalonghi^  village.  IV,  riVière, 
fotiutne,  a59;  V,  fratcbeor  de 
cette  source,  75. 

Messana,  Tille.  Ht,  anc.  Messads, 
5a8 ,  539  ;  célébration  de  la  fête 
du  j5  août,  cérémonies,  539; 
raines  d'nn  temple,  54o;  sources, 

.541. 

Messatis,  r'iile,  III,  fondée  par  qui, 
496,  497;  Mj*  Messana,  5a8, 
541. 

Messéis,  fontaine.  III,  86  et  n.  x. 

Messène ,  ^\U,  V,  88  ;  nom  actnel 
de  sa  rivière ,  époqne  de  la  fon- 
dation de  cette  place ,  93 ,  n.  x  et 
a  ;  sa  description ,  94  »  o.  x  »  a ,  3 
q5  ,  96  ;  sa  distance  des  ponts  dn 
Pamissns ,  97  ;  correction  à  faire  à 
ce  sujet  dans  le  texte  de  Pausa- 
aias  ,98  et  n.  x  ;  sa  distance  des 
sources  et  des  ponts  du  Pamissns , 
98  et  n.  X ,  99;  sa  dédicace,  faite 
par  qui,  lia  etn.  x. 

Messénie,  province.  III,  ses  limites, 
47S;  proie  des  Spartiates,  476, 
489;  nombre  de  ses  cantons,  493  ; 
IV  ,  a74,  4x3;  V,  son  débouché 
commercial ,  35  ;  description  de 
cette  province ,  88  ;  aspect  de  sa 
•  grande  vallée ,  son  étendue .  pont 
remarquable ,  porte  dn  défilé ,  97 
et  n.  X ,  !OX ,  104  ;  médailles  de 
cette  province ,  io5  et  n.  x  ,  i  xo , 
ii3;  description  de  sa  partie  oc- 
cidentale, xx6;  son  second  port , 
1x9;  partie  de  son  rivage,  décrite 
par  qui,'xa4 ,  x53  ;  ses  limites  dn 
côté  de  rÉIenthéru-Laconie,  i5q. 

Messéniens.  V,  33;  du  pays  de 
Nisi,  leur  physionomie,  35;  chant 
d*un  Vewénien    ixO|ixx     ixa. 
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Aféto^a ,  bourg.  III ,  aiij,  MeUrga, 
'        1 76  et  n.  4  ;  Bon  défilé  »  196. 

Métar^^  TiIUge.  lit,  anc.  Métapa, 
176. 

Metaure^  montagce.  1,4. 

Météores  de  Stagous-  Cmlabak,  II , 
309,  3^9,  33q;  ni,  rivière,  18; 
leur  aspect,  19;  monastères,  ao; 
manière  d*y  monter,  ai ,  aa  et  n. 
i{  origine  et  différentes  époques  de 
leur  fondation ,  a3  ;  bibliotuèqne, 
a4;  emplac^ent ,  rerenus  y  a5, 
a8,  39,488. 

Méthana^  TiUage.  IV,  x43. 

Méthane,  yt'ûXe,  IV,  i43. 

Méthoncy  Tille.  III,  481  ;  V,  auj. 
Modon ,  ses  différents  noms ,  son 
emplacement,  1x9,  ipo. 

Méthandes,  îles.  IV,  54,  60. 

Méthydrùtm,  ville.  IV,  «nj.  Ifémi- 
nitza,  3ao. 

Métropkanes,  IV,  premier  patriar- 
che de  Constantinople ,  446. 

Métropoiis,  Tille.  III ,  de  Thessalie, 
a3  etn.  a;  boulevard,  ses  ruines, 
35,75,81,  137. 

Métropolisy  Tille.  III,  d*Acamanie, 
lao;  auj.  AëtoSf  restaurée  par 
Jnstinien,  ia8  etu.  i. 

Mézareth,  ^ùjez  Sésareth. 

MezzérouU,  TilUge.  IV ,  343. 

MezzovOf'  Tille,  f ,  io3  ;  saccagée 
par  qui,  lia  ;  mal  indiquée,  X75; 
JI,  i5a,  i58  ;  entrepôt,  174» 
aa8;  origine,  ses  quartiers,  23o; 
positions,  habitants,  a3i ,  a3a, 
455;  III,  route  de  cette  rillc  à 
Stagous  ,  7  ;  disUnces ,  la  et  u.  i  ; 
V,377. 

Mezzovouni ,  riUage.  I,  iSS  et 
a.'  I.  ^ 

Micaîitchi,  montagne  et  TÏUage.  II, 

8,19,35,61;  V,  455. 

MicheUe-Bègue ,  empereur.  I,  294. 
Michel  Paléologue,  empereur.  II, 

«^compagne  en  Thessalie,   i58, 

x59. 
Michel  III,   empereur.  IV,  178, 

235. 
Michel  f  Saint  J,  monaitrre.    III, 

terrain  qui  eu  dépend  ,  5oi  et  n. 

I  ;  son  emplacement,  nombre  des 

moines,  55o;  IV,  village  de  sa 

mouvance,  240,  241- 
Michel  fS^intJ,  I ,  regardé  comme 


■  le  condoctenr  de«  âmes,  prèf.,  xr; 

emblème  de  Mercure ,  ibid. ,  xi.iu  ; 

V ,  chasse  les   maiiTais  esprits , 

166. 
Micri-Grûca,   canton.  Il,  nombre 

de  ses  villages  «  4o3$  popuUtîoii, 

cbeVknx,  productions,  408,  409. 
Micro- Tzigoto  t   village.  UI,  sa  ri- 
vière ,  39  et  n.  4. 
Midée,  vifie.  IV,  «on  emplacement, 

ï55. 
Migliatca ,  rivière.  II ,  468. 
Mua,  capitainerie,  ni,  étctidnc  de 

son  territoire,  49a. 
Milias  du  Pinde,  II ,  Tillage ,  ririète , 

khan,  3x1,  3x3, 3x4? 3x5;  neige, 

tourmente,  avanie,  499*  V,  4xa  ; 

capitainerie    d*armatolis,  4<4    «t 

n.  X. 
MiUas,  tchifllik.  II,  19S,  X96. 
Milias,  contrée.  IV,  ane.   MamiL- 

née,  iS*)  ;  V,  couverte  de  marais, 

xa^. 
Miltas.  V,  capiuineric  duMagae, 

son  chef,  x6x  et  n.  i  ;  distance  de 

Mistra,  x6i  (  dans  la  note  ). 
MiUotis»  khan.  IV,  X79;  défilé,  x8x. 
Militzi,  source.  1,  xao. 
MUo'Lavco,  rivière,  fil,  anc.  Om^ 

chestus,  63  etn.  i. 
MUonas,  mont.  Il,  43a;  UI,  40  et 

n.  X,  5o. 
Milose  '  Kobiiich ,  baron.  H ,  tae  le 

sultan  Amorath,  478  etn.  x. 
Miloûla.f^,  11^,  x33. 
Mimica ,  village.  IV ,  aa4. 
Minerve'ouac'îioyers.  V,  son  temple, 

situé  en  quel  endroit,  i3a. 
Minôa ,  cap.  IV ,  aoj.  Sjbesi ,  60 , 

63. 
Minthé.  V,  chaîne  de  montagnes, 

77.78.81. 

Minjens,  V,  penpkde  de  la  Tri- 
phylie,  77. 

MinjoSf  fleuTe.  IV,  anj.  Mana, 
339. 

Miocichi,  village.  I ,  a4  et  n.  a. 

Mionich,  village.  I,  a4  et  n.  i. 

Miraca,  village.  IV,  de  la  Pisetide, 
a37  ;  donne  son  nom  à  Oljmpie , 
a83,  a88;  sa  ririère,  989,  307  « 
3oo,  3io,  3x7,  3*8;  monrs  des 
habitants,  3ao  ;  distance  jnM|B*au 
gué  de  Palseo-Phanaro,  3ai  et  n. 
X  ;  sa  distance  de  Lâla,  3a5w 
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^irdiies  on  Mardaùes,  peuple.  I, 
3o4i  3a6,  33o,  33x  ;  II,  410; 
autonome,  4 ifk;  brare»  5og;  ont 
un  idiome  commun  arec  les  Guè- 
gués,  509;  sont  compris  dans  la  pre* 
mière  langue,  5 1  o;  soumis  à  l'église 
romaine,  5i3;  descendent  des  Afar- 
éies  ou  MardaïteSy  5 14*  euTironnét 
de  peuplades  mardes,  5i5  et  n.  i  ; 
caractère  physique,  5a6;  wètt* 
ment ,  chaussure ,  637  ;  attachés  à 
l'église  d'Occident,  537;  *ppcl^ 
Latins,  lenr  indépendance  reli- 
gieuse  reconuue  ,  538;  s'opposent 
aux  Turcs,  539;  s*adressent  au 
roi  de  Naples  et  à  Emmanuel  T*', 
duc  de  Saroie,  54o  ;  sous  le  titre 
de  Macédoniens,  Pavl  IF,  pape, 
lenr  enToie  des  secours,  54i  et  n. 
1  ;  le  reconnaissent  sujets  de  la 
Porte,  à  quelles  conditions,  54a; 
restent  armés,  5^3  ;  leur  organi- 
sation politique,  lenr  abbé  mi- 
tre ,  544  ;  princes ,  soldats  merce- 
naires ,  serrent  à  l'étranger ,  ca- 
ractère, gymnastique,  545;  rin- 
dicatifs,  rachat  du  sang,  546; 
<|ualités ,  547  ;  acquises  par  la  re- 
ligion ,  549;  Mardes ,  voleurs 
et  habiles  archers ,  555  et  n.  i  ; 
idée  qu'en  donnent  Strabon  et  Sui- 
das ,  556 ,  557 ,  601  ;  lieux  où  ils 
serrent,  604 ;  tll,  14a;  belle  ré- 
ponse qu'ils  font  à  Ali  pacha, 
397,  n.  I  et  3;  lenr  conduite, 
398  ;  particularité  morale,  443. 
Mires  ou  bonnes  Déesses.^  III,  iuTO- 
quées,  comment,  a43^  a44;  IV, 
offrande ,  8a  ;  à  quel  dessein ,  in- 
fluence que  les  anciens  lenr  sup- 
Ï posaient,  418  et  n.  1  ;  celle  que 
enr  attrÛ>tteut  les  modernes ,  4 19  > 
n.  X  et  2  ;  comment  appelées  par 
Hésiode,  420  et  n.  3. 
Min.  y ,  section  du  ministère  des 
finances  turques,  son  système  de 
perception  de  l'împAt  foncier,  17; 
crédit ,  poursuites,  mode  d'expro- 
priation, 18. 
Miroir,  il  Speechio.  î,  est  le  grand 
nobiliaire  de  Raguse,  xx. 
Mirzium ,  village.  I,  24  et  iw  x. 
M'usaressi ,   village.    III ,    199  et 

n.  a. 
Missionnaires  catholiques.  U ,  535  ; 
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envoyés  aux  Mirdites ,  541  ;  état 
dans  lequel  ils  les  trourent ,  leurs 
travaux ,  54a  ;  leur  sollicitude ,  ce* 
lèbrent  la  messe  en  plein  champ , 
547  ;  fidèles  respectueux ,  548. 

Missions  eaàioHques  on  latines.  Il , 
535  ;  leurs  collèges  soutenus  par 
l'Espagne,  548  et  n.  i  ;  tableau 
synoptique  des  quatorze  missions 
latines ,  549  ;  III ,  établies  sons  la 
protection  de  la  France,  dans 
quels  lieux ,  484  et  n.  x . 

Missolongiy  ville  et  port.  H,  xox  ; 
III,  canonniers  français,  1x4  et 
n.  X, 174,  178,  184, 19X; safon- 
dation  ,  commerce  ,  navigation, 
191  >  lagunes,  leur  éteudue  ,  X93  ; 
pécheurs  semblables  à  ceux  de 
Théocrite,  194  et  n.  x  ,  x^»  197; 
jardins,  culture,  végétation  pro- 
digiepse,  X97  et  n.  x  ,  aoi  ;  nom 
de  son  mouillage  ,  aoa  ;  im- 
portation et  exportation  ,  459  , 
470;  IV,  39,40,  5a;  V,  187; 
rançonnée  par  Véli  pacha ,  433  ; 
prise  par  qui ,  45o. 

Mistra ,  canton.  III ,  nombre  de  sea 
villHges ,  étendue  de  son  territoire, 
49 X  ;  V ,  nombre  de  ses  billets  de 
caratch,  x5;  produits  territoriaux, 
39  ;  commerce  ancien  des  Français 
avec  ce  canton ,  3o  ;  valeur  de 
ses  productions  année  commune, 
3i. 

Mistra  y  ville.  III  ^  anc.  Sparte,  éty- 
mologie  de  son  nouveau  nom, 
480  et  n.  I  ;  IV ,  X69  ;  distance 
entre  cette  ville  ,  Hélos  et  Mo« 
nembasie  ,  176  •  et  n.  4  ;  mé- 
tropole, archevêché,  snffragant, 
revenus  de  son  pn'  lat ,  nombre 
de  ses  papas ,  leurs  revenus ,  461  ; 
V,  défilé  qui  conduit  à  cette  ville  , 
36,  ia8,  x5a;  chemin  entre  cette 
cité  et  la  Messénie  ,  i53  et 
n.  I. 

MUchikéli ,  montagne.  î ,  chaîne  du 
Pinde,  lox ,  107,  xo8;  flancs  abru- 
ptes, laS,  19^;  II,  aa,  i65, 
170;  route  pavée,  3a5,  aa6,  a38, 

339, 340,  y,  374. 375, 459. 

Mitchoîou,  village.  I,  333. 
j|ft/ie« ,  village  et  cap.  11,6,  ao, 

ax.  »  * 

Miiofolisy  village.  ITI,  et  monta- 

37 
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gue ,  536  et  II.  I  ;  TY,  ton  empla- 
cement» a»5. 

Mitnmtea ,  forterewe.  II ,  476. 

MiirovUza,  boarg.  II,  «h  riyière, 
pouten  niinefl,  maDÎ^re  de  la'gaéer, 
476;  popalation,  477- 

Moehtt ,  y\\\9^t.  IV,  20*. 

Miixtène»    fie.    T,  nombre  *e  te»  % 
▼aisseaDx  ,*  toanage ,  marras ,  ar- 
mement, commerce ,  68 ,  69. 

Mochnu  ,  roi  des  Bulgares.  II , 
cban^e  le^ooms  de  Lyclmid«aet 
de  Jo^tîniaDOpolis ,  400. 

Mocosti,  TiBage  et  kbatt.  III,  i3; 
n.  a. 

Màcra ,  rrfi^re.  Il ,  3g5. 

Moeréni,  rillafle.  It,  370;  défilé, 
395. 

Modon,  canton.  111,  nombre  de 
aet  ▼illages  ,  éteodoe  de  son  ter- 
ritoire, 493;  V,  quotité  de  ne» 
biiictc  de  caratch  ,  i5;  nature  de 
son  territoire,  39;  ses  pfodoc- 
tioni ,  leur  Taletir  année  com- 
mune, 40. 

Modorty  ville.  IV,  ^vèrhé,  rcTenns  • 
de  son  prélat ,  461  ;  V,  maihdns  de 
commerce  françaises  qoi  y  exis- 
taient ,  38  ;  Turcs  néf>ociants  , 
font  la  traite  des  nègres ,  89 ,  1x8; 
emplacement  de  cette  rille,  119; 
SB  description,  X90. 

Modtissa,  II,  Tallée  de  la  bavte 
Albanie,  410. 

Mogouh.  If ,  peuplade  de  la  bante 
Albanie,  5fi;  V,  étimologie  de 
lenr  nom ,  44a  et  n.  6. 

Motche,  village.  I,  3^9  et  u.  t. 

Moines,  ▼oyt*  Catoyers. 
Moissonneurs.  II ,  leurs  cbants ,  a63 
etn.  I. 

Moléehat  TÎUe.  II,  anciennement  érè- 
ché,4Qj8  et  n.  1. 
Molint,  rillage,  I,  25  et  n.  i, 
Molissa,  villMge.  I,  attérage,  488. 
Molitza,  Tillage.  I,  178. 
Molosses  y  peuple,  f ,  9S ,  94  «  337  « 
408  ;  len^  gduterbement ,  409  et 
n.  1  ;  H,  leurs  chiens,  191 ,  284; 
V,337. 
Molosside.  I ,  préf. ,  appelée  Pélas- 
gide ,  xir  et  n.  a  ;  auj.  canton  de 
Pogpniani ,  xv  ;  aue.  Andame  et 
Pftrhiade,   94,  33?,  338,  35 1 , 
396  et  n.  a  ;  II ,  148 ,  a59  ;  V , 


proTÎnce  et  place  forte  de  eelte 
contrée,  335. 

Moiossus,  I ,  donne  son  nom  à  la 
Molosside ,  93  ;  fonde  hasaron  , 
408 ,  409. 

Molottri,  montage  ef  TiHage.  I, 
49a;  détails  topographiqttes,493 
et  n.   t. 

Mûlurienne,  roche.  IV,  ia6. 

Moljrcrium,  yiUe.  III ,  ao5,  az3,  n. 
aet  3. 

Monastir  on  BitoUa.  I,  capitale  da 
la  Romélie,  19a;  II.  3o6,  3o7, 
^14  et  n.  I,  362,  364  tx  n.  a, 
37  X  ,  494  ;  population ,  produc- 
tions, commerce,  49^;  Brcherè^ 
ché,  distance  jusqu'à  F/orina ,  496; 
IlI,a75,3io;  V,384. 

Monasttr,  village.  I,  de  FÉpire, 
ao5. 

Monastir-Coutziro ,  rillage.  Ill ,  aoc 
Chaléon^  a6oet  n.  4. 

Monastiraki,  TïUage.  Ifl,  a6o  et  b. 

3  ;  IV,  port.  4a. 

Moneetûi ,  campagne.  III ,  5 16. 

Monembasief  canton.  III,  nombre 
de  ses  rillages,  étendue  de  son 
.  territoire,  491;  V,  nombre  de 
aes  billets  de  caratcb ,  x5  ;  prodvita 
territorianx ,  3i  ;  leur  râleur  ano^ 
commune,  3a. 

Monemhasie ,  rille.  III ,  se  donne  an 
pape,  48a  et  n.  x  ;  TV,  distance 
entre  côtte  place  et  Miftra,  1 76  et  n. 

4  ;  métropole,  archevêché  et  exar- 
chat^ nombre  de  $es  éréchés, 
45^  ;  snffragants ,  rcTCnus  de  son 
prélat,  nombre  des  papas,  leors 
rereiftts ,  460  ;  V,  son  prélat  volé 
dans  un  voyage,  par  qui,  i53  et 
n.  t ,  an. 

Monodendrbn,  campagne.  III,  5x6. 

Monoxyion.  Ifl,  espèce  de  canot 
ou  pirogue ,  464  et  n.  i . 

Mont/erra  t  (^  le  marquis  de  J.  III, 
cnnqniert  la  Tb  essai ie,  4  ;  I4  Mo- 
rée,  480;  y  introduit  la  féodalité, 
48t. 

Moniénèero.  I,  35;  II,  gonverac 
par  le  Vladica ,  4o5,  591  et  o.  t , 
5ix  et  n.  a;  attaché  à  Téglise 
d'Orient,  538  ;  tête  dn  visir  Car» 
Monstapba  conservée  comme  tro- 
phée ,  554  et  n.  f  ,  557. 

Moniénrgrùu  y  peuplade.   I,   leor 


Digitized  by  LjOOQ IC 


DSS   MATIERES. 


«anctire»  ai,  aa;  Y,  harcèlent 
le  pacha  de  Scodra ,  à  quelle  oc- 
casion, 445,  4gi. 

MorU^Ltaks,  Toyes  HalimcmoMt, 

Mopsutn,  Tille.  III,  5o  et  a.  5  ;  ou 
JHoptùun,  54,  59. 

Moraca ,  rÎTière.  II ,  qai  le  rend  an 
lac  Lahëatia ,  491  et  n.  i ,  5ia. 

Mortuies,  habitants  de  la  Merée. 
III,  34  ;  IT ,  se  refagient  dan»  la 
Cynurie,  quand  et  pourquoi,  171  j 
Toyez  pour  le  surplus  Moràa  et 
PelopotUte. 

More,  II ,  expression  trÎTiale ,  3xa 
et  a.  T. 

Mori-TchéUbi ,  lavbonrg  de  Bérat. 
I,3oi., 

Moree,  royaume,  ane.  Pélnponèfe. 
II ,  le»  Schypétars  passent  dans 
cette  contrée,  593;  la  raragent, 
594  >  59.5  ;  III ,  Venise  y  perd  ses 
possessions  ,  207 ,  376 ,  377  ;  éty- 
mologte ,  de  ce  nom  ,  47 1  ;  ne  dé- 
riTe  point  de  moréa,  mûrier,  47a; 
êonquise  par  le  marquis  de  Mont- 
ferrat,  480;  divisée  en  fiefs,  481  ; 
occupée  par  les  Turcs ,  48a  ;  en 
font  un  sangiac ,  sa  population  à 
cette  époque ,  483  ;  son  accroisse- 
ment ,  missions  établies  dans  plo- 
sieurs  TÎUes,  peste,  4^4  et  n  1  ; 
insurrection ,  par  qui  excitée ,  485 
et  n.  I ,  a  et  3  ;  ravagée  par  les 
Albanais ,  486  ;  délivrée  d'eux  , 
par  qui,  487  ;  pertes  occasionnées 
nar  la  révolte  ,  peste ,  488  ;  révo- 
lution commerciale  qui  lui  est  fa- 
ToraMe,489;  décadence  de  Tagri- 
colture  ,  490  ;  divisions  territo- 
riales ,  49»  » .  49» ,  493  »  494  ;  IV , 
abonde  en  dindes ,  17  ;  passe-port 
exigé  pour  en  sortir ,  pour  quel 
motif,  137  ;  changement  de  visir, 
a3o;  époque  de  sa  dévastation 
moderne,  349;  tableau  de  son 
clergé  et  de  ses  revenus,  460, 
461;  V,  son  administration,  i; 
réception  du  visir,  présents,  a; 
comptes  rendus,  distinctions,  actes 
arbitraires  ,  3  ;  caratchs  affermés , 
4;  division,  tableau  de  leur  ré- 
partition, 5;  sa  population  eu 
1780,  6;  d'après  i'etat  actuel, 
^partition  par  lieue  carrée,  7; 
té^artUiou  arbitraire  du  caratch , 
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impAt  mobilier ,  8  ;  perception 
abusive,  9;  nombre  de  ses  timars, 
leurs  revenus ,  frais  de  voivodtljk, 
des  postes  aux  chevaux ,  leur  nom- 
bre ,  la  et  n.  a  ;  dîmes ,  tableau , 
valeur,  Bédéat,  i3;  arpentages, 
cassabie,  douanes,  impôts  divers, 
14 ;  tableau  des  caratchs,  x5; 
codja-bachis ,  16;  tableau  de  ses 
redevances,  ai;  total,  aa;  re- 
veuns  agricoles ,  a3;  productions, 
a4  ;  total  de  leurs  prix  année  com- 
mune, ce  qui  revient  aux  Itabi- 
tants ,  48  ;  consommation  incon- 
noe,  49;  se»  oliviers,  plantés  par 
qui,  K6  et  u.  a;  son  port  de 
goerre,  lai ,  ia«,  173;  ravagée 
par  les  Turcs ,  393 ,  295. 
Mnritchi^  peuplade.  V ,  de  la  haute 

Albanie,  44a. 
Momo^  fleuve.  III,  anc.   Pindus, 
ao6,  a4a;  ses  sources,  a48. 
Moscho,   femme  souliote.  III,  re- 
pousse les  Turcs ,  298  ;«fait  long- 
temps la  guerre ,  3oi  et  n.  i ,  3oa. 
Moscolowi,  ville.  III,  épiscopale, 
4^;  anc.  Scotusse^  médailles,  85, 
n.  3  et  4  i  époque  et  durée  de  sa 
foire,  458. 
Hfosckopoiis»    ville.  I,   anc.    Mou» 
sâon^  auj.  Yo»chopolis,  3o4,  3o7 
et  n.    I,  3xo;  II,  385;  noms  de 
ses  habitants ,  5i8. 
Mososciza,  vilhige.  I ,  a5  et  n.  i. 
Mostar,  ville.  H,  491  et  n.  x. 
Mouehaga^  village.  I,  437. 
J^ouchari^   village.  I,  79;  descrip- 
tion, 80,  8x,  8a. 
Mouchèri^  ferme.  I,  390. 
Mouches  on    Migiais,   poste  mili- 
Uire.  lY,  i33;  source,  réservoirs, 
dervendgis,   x4o. 

Mouchspina,  village.  I,  406;  gise- 
ment de  plusiecirs  autres  villages, 
ibid.  et  u.  3. 

Mouctar  pacha  Ali  Zadè ,  fils  d'Ali 
pacha.  1 ,  X18, i3i ,  39a;  II ,  19; 
III ,  épouse  Id  fille  atuée  d'Ibrahim 
p4rha,  990;  est  gonvetneur,  par 
inten'm,  de  Janina ,  3ii;  et  de 
l'Épire,  3i6;  est  nommé  pacha, 
expédié  vers.  Andrinople ,  revient 
et  preod  le  commandement  contre 
Souli,  3a7  ;  occupe  Lépaute,  35a  ; 
opposé  à  la  destruction   d*Ibra- 
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himpacIiAt  37$;  remplace  ton  père 
à  l'armée,  sa  couduite,  376;  est 
nommé  béglier^bey  ,  Ma  ;  son 
colloque  arec  les  boorreavx,  4o3 , 
408  ;  son  Age  et  sa  famille,  433  et 
0.3,  434,  435;  V,  comment  il 
était  béglier-bef ,  384  «t  n.  1  ; 
inspection,  compte  qu'il  en  rend, 

434  ;  ses  dÎTisioDs  arec  Véli  pacha , 

435  ;  reçoit  le  commandement  de 
la  moyenne  Albanie ,  444  ;  occupe 
Bémt,  446;  défection  qu'il  ap- 
prend, 45 1  ;  quitte  Bérat,  lieu  oà 
il  se  relire ,  45a,  466 .  47^»  »  reçoit 
un  firman ,  476  ;  capitule ,  477  ; 
nouvelle  de  sa  mort,  489;  asiome 
caractéristique  de  sa  stupidité,  490 
et  n.  I. 

Mouciar  Téhélen.  fil,  grand -père 

d'Ali  pacha ,  pendu  à  Corfou ,  a65. 
MottgUana,  TÎUase.  Il,  86;  ruines 

cyclopéennes ,  88,  xao,  Ea6;y, 

456. 
Mouhamet  Ali.  Y,  nazir  de  Drama , 

accueille  Pach6  bev ,  394  ;  reçoit 

ordre  de  le  faire  décapiter,  395; 

son  entrée  en   campagne,   4x0; 

nommé   pacha  de  Larisse,  4^9; 

reçoit  la  soumission  de  plusieurs 

chefs  de  bande,  43o,  43 1.^ 
Moulalik,  coutrée.  (II,  canton,  5» 

28 ,  29 ,  3o  ;  nombre   de  ses  vil- 

Iffges,  limit<*s,  33  et  n.  i ,  86. 
Mnu!cfU,  ri  liage.  IV,  i5. 
Moulés,  village.  Il,  84. 
Mournt  I,  empereur  des  Turcs.  V, 

éTèuemciits  et  durée  de  son  règne, 

273. 
Mourat  II,  empereur  des  Turcs.  Y, 

époque,  durc'e  et  p%'éuemenu  de 
I  sou  règne,  273,  275,  277,  279; 

voyez  Amuiatli. 
Mourkéiouj,  village.  II ,  i65. 
Mouria^  éUng.  IV,  261. 
Mouriano»'  village.  III  ,   industrie 

de  ses  habitants,  179. 
Mowitchi,  faite  du  mont  Bermius. 

II,  338,  420. 
Moursia ,   village.  I,   371,   374, 

379- 
Mowsina,  village.  I,  71,  7it  75, 

112,  344;  II,  minéralogie,  251; 

V,  45a. 
"Mourtaza  bey.    I,   réception   qu  il 

fiit  à  l'auteur,  334,  335,  336. 


Mourtoux,  bourg  et  port.  T,  489. 
486. 

Mousaehwus,  village.  Il,  x63. 

Moussaga  ,  village.  II  j  3. 

Mouseion,  village.  I,  auj.  Moa- 
chopolis  ou  VoscopoUs,  3o4 ,  3to 
et  n.  X. 

Mousselims,  peuplade.  II,  5x2. 

Moussocari»  village.  I,  2o5  etn.  i. 

Moussoura,  bourgade.  II,  ses  vins, 
197. 

MoustM»  pacha  de  Scodra.  III , 
danger  auquel  il  échappe,  408, 
409;  Y,  ses  angoisses ,  384  ;  entre 
en  campagne,  4^*^;  énumératioa  . 
des  bandes  composant  son  armée, 
44  X,  442;  passe  le  Drin,  s'em- 
pare de  Durazzo  et  de  la  moyenise 
Albanie,  443  ;  est  attaqué  par  lei 
MonténégriBS  et  obligé  de  se  re> 
tirer,  445,  446,  449- 

HÊoustapha  paehm,  fils  de  Sélim 
C6ka.  III,  otage  d'Ali  pacha ,  28a; 
nommé  au  poste  de  son  père, 
3i3  ;  se  ligue  avec  les  Sonliotes, 
325;  s'enfuit,  326;  se  réunit  «nx 
Cardikiotes ,  383  ;  se  rend  à  Ali 
pacha ,  385  ;  est  incarcéré ,  38?  ; 
sa  mort,  4o4- 
Moustapha  II,  empereur  des  Turcs. 
V,  paix  qn'il  conclut,  293. 
Munichie,  presqu'île.  IV,  69;  aon 
•port,  75. 

JlfifriiM,  peuplade.  II,5ia. 
Miuachè,  contrée,  l ,  anc.  Taulan- 
Ue,  37,  38,  190,  X98,  237,  aôSi 
description ,  283  à  3o7  ;  noobbre 
de  ses  villages,  3o8,  3o9,  3 10; 
arrosé  par  TApsus,  3xx  àoi5;  II, 
161,  217,  a6x  ;  ses  coigoîers, 
272  ,  282  ;  partirularirés ,  38%, 
393;  appelée  Moschka  ^  Régio  cl 
nouvelle  Épire,  5i8  et  n.  2;  )ia- 
bité  par  les  Schypétars,  593;  III, 
détails,  75,  80,  375,  377;  nom- 
bre de  ses  troupeaux,  456;  im- 
portation et  exportation ,  459;  T, 
toujours  pressuré  par  ses  gouver- 
neur», 434;  occupé  par  qui,  443, 
447,452. 
MuMchèeiu,  I,  anc.  Tauiantieiu, 
3o3. 

Mycènes,  ville.  III,  209,  53?  ;  ÏY, 
14a;  surnommée  Carvathi,  148; 
porte  aux  lions,  tombeaux,  149; 
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|>l«o  leté  par  irai,  Héreum  on  A- 
.  roum ,    i5o;   Alajoo   des    Iîqm, 

Suits,  tombeaux  héroïques  ,■  x5i  ; 
escription ,  metures ,  dimeuùoiit , 
1 53  et  D.  I  ;  ne  sont  poiot  des 
jBrarium,  sëpnltare  de  Télédame 
et  de  Pélops,  i54  ;  tombeaux  d'É- 
^«the  et  Clytemnestre ,  foutaioe 
Klenthérie ,  détails  topographi- 
qae«,  diaUnce,  i54;  linteaa  tiré 
de  ses  ruines ,  i6x  et  n.  3,  i8o, 
335;  y,  comparaison  de  ses  rui- 
nes avec  quoi,  143,  146,  147. 

Mjrconi,  lie.  T,  nombre  de  ses 
Taisseaux ,  tonnage ,  marins ,  ar- 
mementa,  68,  69. 

Mjrgdonie,  province.  II,  385;  V, 
.    conquise  par  les  Turcs,  309. 

Jliy/*.  ville.  III,  5oetn.  3. 

Myii,  forteresse.  I,  189. 

Mjr(U,  rivière.  lU,  auj.  SphétUl- 
son ,  57  et  B.  3. 

Mjnnidont ,  peuplade.  II ,  148  et 
n.  a;  colonie,  5aa;  III,  4. 

Mjrmingo-Longos ,  mont.  IV,  194; 
on  Bois  des  fourmis  ,  196  et  n.  i. 

Mjrrta,  rillage.  IV,  anc.  Myrtun» 
tium,  359;  on  Mertia,  popula- 
tion, a66et  n.  x. 

Mjrlhos^  ou  Smardo.  1 ,  45o. 

Myrtos,  mer.  III,  475. 

Mjrrtuntium,  lac.  III,  auj.  Sallena, 
101.  xix;  V,  75. 

Mjrrtuntium,  ville.  IV,  ^56;  auj. 
Myrta,  ^59;  ruines,  260  et  n.  i. 

Mjsie,  province.  I,  Ii5. 

N 

lYabis.  y,  dernier  tyran  de  Sparte , 

peuple  cette  ville  et  rÉIeuthéro- 

Ljiconie  de  brigands,  i54,  x56. 
Nacova,   rillage.  I,   346  et  n.  x , 

347. 
Naples,  royaume.  II,  175. 
Napolitains,  pécheurs   intrépides. 

1,56. 
Nartnta,  golfe.  I,  fameux  par  les 

naufrages,  6,  7,  8,  9,  «7  et  n.  i. 
Narenia,  fleuve.  II,  set  sources, 

49X'etn.  x. 
Naum  C Saint J,  monastère.  II,  385, 

source  du  Driu ,  moines,  395»  ri- 

Tière,pont,  396,414* 
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ïfaupoHg,  TÎUe,  auj.  Lépaute.  II, 
97  ;  son  si^e  épiscopal  transféré  à 
rArta ,  ibid.  et  u.  x  ;  III ,  x4a ,  ao6, 
2x6,  a3o,  a4a,  a43,  a47.  547; 
y,  prise  par  les  Turcs,  à  quelle 
époque,  293. 

NauDli,  canton.  III,  nombre  de  ses 
yillages,  étendue  de  son  territoire, 
491;  comprend  THermionide,  x65; 
total  de  sa  population ,  x68  ;  dé- 
marcation, X79;  y,  nombre  de 
ses  billets  de  caratch,  i5;  pro- 
duits territoriaux,  a5;  perte  de 
son  commerce ,  a6  ;  tableau  de 
ses  denrées  ,  leur  râleur  année 
commune ,  a?. 

Ifkupli  de  Remanie,  Tille  III ,  mis- 
sion latine ,  établie  à  quelle  épe- 
ane,  485  et  n.  x  ;  IV,  sa  distauce 
deMycènes,  i54,  167;  actuelle- 
ment déserte,  168;  tire  ses  végé- 
taux de  quel  endroit ,  1 74  >  séjour 
de  l'anarchie  et  des  fièvres,  179; 
y,  consuls ,  majors  de  commerce , 
38. 

Ifausoulou  hejr,  village.  IV,  a5o. 

Tfavarin,  canton.  lU,  nombre  de 
ses  villages ,  étendue  de  son  ter- 
ritoire ,  493  ;  V,  oombre  de  9tê 
billets  de  caratch,  x5;  ses  pro- 
ductious ,  leur  valeur  année  com- 
mune ,  4  <  >  population ,  xa3. 

Wavarin,  ville.  V,  avantages  de  son 
port,  40/  xx8  ;  distance-  entre 
Modon  et  cette  ville,  entrée  de 
son  port,  xao;  ses  noms  histori- 
ques, xax;  route  depuis  cette  ville 
jusqu'à  Arcadia,  décrite  par  qui, 
xa4. 

Navaritza ,  rivière.  1 ,  365. 

Kaxos,  tle.  V,  nombre  de  ses  vais-^ 
seaux,  tonAage,  marins,  arme- 
ment ,  commerce ,  origine  de  ses 
familles  nobles  ,«70,  71. 

Néa-Patra ,  canton.  III ,  nombre 
de  ses  villages,  5. 

Nétyomantion.  l ,  préf . ,  xvxx  et  n. 
X  ;  y ,  dans  rÉleuthéro^Laconie , 
ses  prestiges ,  x65  et  n.  i ,  166. 

Nèdn,  fleuve.  IV,  233,  236;  V, 
son  embouchure,  77, 84  ;  ses  dif- 
férents noms  modernes,  85,  88. 

Négatès^  village.  I,  x55  et  n.  x, 
i56. 

Nêgrepont,  lie.  III,  sangiaCi  5;  ta 
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jttrâdictioa ,  162;  tes  nenfcadi- 
!ik«  en  terre  ferme ,  206  et  n.  i , 
273;  miuioD  latine  établie  à  qoeUe 
époqne,  484  et  n.  I  ;  ly ,  5o. 
Négri,  mODt.  Il ,  190. 
Hhsou,  amiral.   III,  fait  cenpli- 
mentrr  Ali  pacba,  3 18  ;  a?tlit  set 
laaricn,  319  et  n.  i. 
JVemâf,  Tille,  m,  436,474;  IV, 
M  mière,  i,  17;  relère  deCo* 
rinthe,  142  ;  sa  Tallée,  auj.  Coat- 
aomati,  179;  restes  du  temple  de 
Jupiter,  184;  mnonmeat  d'Arcbé- 
more»    i85;    186;  caTeme  pré- 
teadne  du  lioo,    188;  coicment 
•turnommée,  ibid.  et  n.  a,  189. 
Hémée/is ,  jeux.  IV,  époque  de  leur 

céléhratiou,  i85  et  u.  «. 
Nimimkza,  Wliage.  IV,  aac.  Méify- 
drùuH,  3ao. 
Jféoehori,  TÎHage  et  kban.  I,  142, 

144.    . 
JfêaehoH^  village  près  de  V Arta.  II , 
zo5. 

Néochofion,  TÎllage.  I,  367. 
Néoehorion ,  village  III ,  de  la  ban- 
lieue de  Patnu ,  détaiU  t«pogra- 
phicpxps,  5i6  et  d.  1. 
Néo-Pnuto,  houvg.  IV,  babité  par 
qui  et  comment,  cbemiot  divers 
qui  T  aboutiaient,  noate  de  là  à  Tri- 
poliUa,  172:  détails,  173  et  n.  2. 
Nèopk>lême ,  époux  d'AndrooNique. 
I,  sa  lignée»,  93 ,  277  et  n.  i. 
Nèpota  Duc  fMicMj,  historien. 
Y,    sa  chronologie,  200  A    309; 
observations  sur  son  histoire,  3io, 
3ii  ;  époque  à  laquelle  il  avéen, 
3i4  ;  jugement  relatif  à  son  ou- 
vrage, 3i5. 

Nirèe.  V  ,  temple  de  ses  filles ,  ton 
emplacement,  159,  160. 
Nénté»  bras  de  mer.  III,  ii3, 114, 
2  23 ,  464 ,  465  ;  emplacement  A*El- 
lometuts,  467. 
Nérique.  III ,  nom  donné  à  Lencade , 
par  qui,  465  et  n.  i. 
JKiron ,  empereur.  I ,  médaille  fansse 
de  ce  prince,  216  et  n.  x  ;  III, 
craint  de  souiller  Eleusis,  479  et 
n.  2  ;  IV,  essaie  de  percer  Tistlnne 
de  Corintbe ,  69. 
Iférovitza,   lac.   IV,  232;  commu- 
nique avec  la  mer ,  241  ;  végéta- 
tion» air  «al  sain,  142 ,  248. 


Wetàot  rivière,  m,  164  et  il.   i  ; 
o«  Neêchio,  conAue  avec  TAché- 
lois,  X75, 178. 
iféuon ,  lac.  lU ,  auj.  HèEcro ,  54 
«tn.  I. 

Nestor.  III,   472,  IV,  ses  possea- 
siotts  du  «été  dePylos  tripbifieDDa , 
067,  n.  2  et  3  ;  son  aïeul  fonda- 
teur de  Salmoné,  284  et  n.  3. 
Nestnnei,  bowg.  II,  377. 
Nexapo".  V ,  poit  du  Magne ,  re- 
paire des  pirates,  son  gisement, 
anc.  Hjpsus,  164. 
Nézero ,  village.  111 ,  lac  de  M  avri» 

limui,  57. 
IfèterOf  lac.  III,  anc.  Neuan,  54, 
60. 

Nèzéro,  village.  III,  donne  son  nom 
au  Mêlas,  536;  a  succédé  à  Ole- 
nos ,  537  ;  IV ,  sa  distance  de  Ca- 
lavryU,  222. 
Niagoutta ,  rille.  H  ,  432  ;  on 
NAorsZH  ,  448  et  n.  I  ;  ••  ri- 
vière, 453. 
NicuH,  peuplade.  V,  de  la  bante 
Albanie ,  442. 

Nùéphore  Phoeas*  1 ,  27$  et  n.  1. 
Nùephore,  empereur.  I,  294* 
Nicéphore.  I,  despote  d'Etolie,  1 10; 
V,  prend  possession  de  cette  pro- 
vince ,  217  ;  est  tué  dans  un  com- 
bat ,  a  quelle  époque,^  2x9. 
Nicodamus»  chef  des  Erolicns.  II, 
secourt  Ambracie,  conunent,   9} 
et  n.  I. 
Nicolas,  monastère.  I,  x3o,  x44. 
Nicolas  C Saint  J,  chapelle.  I,  17S, 

X76. 
Nicolas  C Saint J,  île.  III ,  n5. 
Nicolas   C  Saint J.  IV,  patron  des 
marins,  42;   calme  les  tempètea, 
4<i6  et  n.  3  ;  circonstances  de  aen 
apparition,  417* 
Nicolas  {'Saint  J,  monasière.  IV, 
sa  situation,  celle  des  couvents 
d'A|^ia-Moni  et  de  la  très-sainte 
trimté ,  342  ;  habités  par  des  rdi- 
gieuses,  détruits  à  quelle  époque, 

Nicole,  colonel.  II,  490;  ID,  114. 

Nicolo,  fle.  m.  465;  hiéron  de 
Vénus  Enéade,  467. 

NieopoliSf  ville.  I,  66;  II,  1, 
6 ,  7 ,  xo  ;  sa  fondation ,  saint 
Paul  7  anobact  TéTaiigile,   n , 
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la;  ges  ^Téqnes,  ibid.  et  n.  i  ; 
«mpbjctyonique  ,  i3  ;  m  déca- 
dence, ihid.  et  n.  4;  restaurée, 
x4  et  n.  I  ;  détruite,  ibid. ,  p.  {k, 
3,4,  5,6,  7;  deM:ri|>tion ,  i5, 
l6;  inscriptions,  17,  n.  i  et  2; 
tombeaux  antiques,  18^  combat 
et  défaite  glorieuse  des  Français, 
18,  19,  ao,  a3;  aqueducs  (royez 
Saint-Georges  )  ,  54 ,  60,  61 ,  6a, 
6i,  69,  5a3  et  n.  3;  III,  son 
nom  donné  à  TAcaruanie,  io3  ; 
état  actuel,  107  ;  désignée  comme 
proTince ,  appelée  Ricapalla  et  /Vi- 
copalla»  206  et  n.  3,  3i7,  3i8, 
456  ;  époque  et  dur^e  de  aa  foire  , 
458 ,  497  ;  IV,  tombeaux  pareils 
à  ceux  qn*on  y  noit,  en  qvel  lieu, 
289  et  n.  2  ;  V  ,  455. 
Nicnpolis^  preWile.  U,  8;  «ol 
fortifié,  p;  «a  largeur,  ibid.  et  n. 
2  ;  rédmt  au  lieu  de  Go  à  6  «ta- 
des,  10,  II,  22  et  o.  i ,  28,  29, 
3o,36,  85,ii3,/i33,  i34etn.  1; 
ses  limites,  272  ;  *cs  truffes,  282 
JVicouiUza,  mont.  II,  189. 
Nierait,  ▼illage.  I,  367. 
afin,  lie.  I, nombre  de  se«  vaisseaux, 
tonnage,  marins,  armement,  com- 
merce, 70,  71. 

Niochori»  rillage.  IV,  de  TArgolide, 
population,  167. 
Nisée^  port.  IV,  60,  128. 
Nisi,  village.  II,  i38f 
Ifisi,   bourg.    V,  de  la  Messénie, 
nature  de  son  territoire,  35. 
Nisuta,  village.  II ,  121 ,  122. 
Nitsa,  port,  l,  407. 
Nivitza-Bouba,  village.  I,  68;  III, 
xnœurM  de  ses  babiunts,  3i2;  pro- 
jets d'Ali  pacha  contre  eux,  3i3 ; 
sont  »ttq>ris  et  massaciés,    3i4; 
olivier  dfs  martyrs,  3i5,  392. 
Ni^itza'Maiisiotès,  village,  ou  Ni^ 

vitza  dés  montagnes.  1 ,  274. 
Niiza,   village   et  port.    I,    479, 
484 ,  485. 
Noce*.  I ,  description ,  382  ,  383  ; 
épithaUme,   384  ;    IV,  xaa;  dé- 
sordre des  convives,  i3o  et  n.  2 , 
i3i. 
Noir,  lac.  II ,  on  Mavri^Limni  ^  54, 
6x  ,  63;    description,  71,    "a, 
74. 
Noncchatii,  bourg.  I,  479. 


Nonos.  I ,  parr|ûfl  de  la  coaronae» 
383. 

Normands,  I ,  saccagent  Janina  , 
X08  ;  qualifiés  de  (>U«s ,  1,89  et  n. 
^;  cliîte^uf  qu'ils  çnt^iis,  236, 
3o5, 325,  326,  356  ;  Paramythia , 
463  ;  ni ,  maîtres  de  rAcarnanie, 
104. 

Noussa  ,  rivière.  IV ,  SaS  ;  «ne. 
Chimarrtis,  signification  d^  9oa 
nom ,  32Q  et  u.  a. 

NoiUza,  kh^p.  I,  x4o;  Y,  primat 
du  Zagori,  de;iieiit  lieutenant-gé- 
néral, 445;  lien  où  il  campe,  457; 
sa  défection,  458;  «'st  nqmvié  agent 
des  approvisionnements,  474  , 
47a. 

Novésela ,  village.  I ,  a9a  ;  inboipi- 
talité  de  «es  habitants ,  293. 

jypvés^n ,  entrep«6t.  U ,  491* 

Nojrude  de  di^'Sept/éM(im^.  I,  i^j 
i3i ,  i3a,  i33. 

No^  on  Zoyrw»  village.  lY,  ixx. 

Njrmphœum.  I,  261 ,  272 ,  p  J  et  2 , 
273  et  n.  X  ;  Il ,  mt|ies  d«  poix , 

a47- 

Njmpkœum.  IV,  de  la  Tripbylie, 
auj.  pêcheries  d'A^olinitza ,  271 

Nymphe  du  mois  de  mai»  I*  cb6- 
mée,. comment,  i65;  IV,  céré- 
monies, blj&mées  par  qui*  4^5  et 
n.  I. 

NjrmphoUpsie,  IV,  cooMaeat  traité* 
par  les  anciens,  2x9. 


Oboths.  V ,  espèce  de  devins  cou- 
damnés  par  les'  sainte* Écritures, 
x65  et  n.  I. 

Observations  sur  la  partie  du  xxxxx* 
livre  de  Tite-Live  relatives  à  la 
campagne  de  T.-Q.  Flaminins  con- 
tre Philippe ,  roi  de  Macédoine.  I , 
a33  à  248. 

Idem,  sur  la  marche  de  César  de- 
puis Paleste  ji^squ^a  ApoUonie ,  et 

'surlej  manfBttvres  dei>op&péc.  I, 
a6i,  269,370,371,  974,  377, 
3x3,  3i4. 

Idem,  sur  la  marche  du  consul 
Fnlvius,65,66. 

Idem ,  sur  nue  campagne  de  Persée 
dans  rAmpbilocbiei  II ,  i  x3 ,  114. 


Digitized  by  LjOOQ IC 


584 


Idem ,  nir  lé  chapitre  i*'  du  xz^txzz* 
lirre  de  Tite-Live,  relatif  à  !'▲- 
carnanie.  Ht  124  à.iaS. 

Ochrida,  aangtac.  H,  3o6,  385; 
son  éteadue ,  3o4  ;  tableau  synop- 
tique de  ses  TiUages ,  limites ,  4o3  ; 
population,  404,  40Q,  41a. 

OcAnV^a,  ville.  I,  186,  187,  193, 
3ig ,  3ao  ;  Il ,  arcberéché ,  3^4  et 
n.  3,  371,  38a;  oa  Ochri,  400; 
nouTelIe  nlle ,  sa  fondation ,  401  ; 
conquise  par  Amnrath ,  différente 
de  Ljchnidns ,  40a  ;  état  aetuel , 
4o3,  404 1  m,  prise  pareil  pa- 
cha ,  309  ;  Y,  mise  sur  le  pied  de 
guerre,  4^. 

Ochrida»  lac,  a  ne.  Ljreknidus.  Il, 

Ocrikan,  boorg.  If,  456. 

Odessa ,  Tille.  ÎII ,  redevable  de  ta 

prospérité  an  duc'  de  Richelieu , 

448  n.  i;  V,  4o6- 
Oéanthe,  Tille.  III,  auj.  Galaxidi, 

260  et  n.  5. 
Odyssée»   chef  de  bande.  1 ,  418$ 

iuit  derant  les  troupes  de  Péch- 

léTan   pacha ,  433  ;    évacue  Sa- 

lone ,  45o  ;  ta  retraite ,  45i  ;  te 

rend    auprès  d*Ali   pacha,  468; 

passe   aux    ennemis ,    pourquoi , 

469  ;  se  réfugie  à  Ithaque ,  470  et 

n.  a. 
Oêckalie,  TÎlle.  III,   ai8  etn.  5; 

auj.  PjiUeO'Castron ,  aar. 
OEc/uUie,  TiUr.  y,  de  Messéuie, 

auj.    monastère  de  la  vierge  de 

Yourcano,  100  et  n.   i ,  ia4. 
Oénèony  ville.  III,  auj.  Stélia,  a6o 

etn.  a. 
OBneus  Si^us,  anj.  golfe  d'ÀTlone. 

l,  a53,  367  ;  ville,  a83 ,  a84. 
QEniades,   ville.  III,   anj.  Trigar- 

don,  lao,    ia8,   i3a  ;  emplace* 

ment,  i33;  ruines,  i34,  i36,  137, 

i57, x8i. 
CEnianes  ou  jBnianes ,  pepple.  II , 

117, 
Oéniens»  monU.  lY,  Sg,  ia6,  i34; 

forment  un    groupe   entièrement 

isolé,  x36;  col  appelé  Aéms»  i38; 

s*abaissi*nt  vers  Corinthe,  i4o,  141. 
Oënoé»   ville.   lY,   près  de  Péra- 

Chôra,  134. 
OEnotnu.  I ,  fonde  une  colonie  dana 

l'Épire»  338  etn.  3. 
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Oéruuses,  lies.  Y,  auj.  Sapicnces, 
118;  leurs  différents  noms  mo- 
dernes, 119. 

Oéta ,  montagne,  III ,  a ,  3  ;  a^j. 
Aninos,aii  etn.  x,  az8,  axg, 
aag,  a3o,  a4o  ;  région  hiémale, 
a5i ,  a53  et  n.  i ,  a55,  a57  ;  IV, 
berceau  des  Spartiates,  396. 

Oêlyhts.  Y,  ville  de  TÉleuthéro- 
Lacouie,auj.  Cbimôva,  i6a,  iC3. 

Ogdanit  montagne,  anc.  Borée. 
Y,  donne  naissance  à  l'Alphée  et 
à  l'Enrotas,  144. 

Ogjgus.  lY ,  ses  constructions ,  xaa 
et  n.  I. 

Oksacow,  amiral.  I,  Soi. 

Olèios  on  OUfitis,  rivière.  IH,  47^? 
494  ;  lY,  anj.  Ljconria,  aig. 

Olen.  II,  poète,  ce  qu*il  dit  des 
hyperboréens ,  365  et  n.  a. 

Olénienne,  roche.  III,  auj.  Santa- 
Méri,  536  et  n.  i  ;  lY,  donne 
naissance  an  Bnprate,  a43. 

OUnos,  mont.  III,  auj.  Olonot, 
5i8  ;  partie  appelée  Phostana, 
5a6 ,  5a9  ;  titre  a*un  évécbê ,  aca 
prélats,  534  et  n.  x  ;  ville,  son 
emplacement,  537  et  n.  i;  ani- 
maux sauvages,  lynx  qu'il  noor- 
rit,  538  ,  541 ,  563;  lY,  aaa;  ses 

f;lacierB  ,  aa4  ,  a36 ,  partie  appc- 
ée  Zambateîca,  a37,  a4a,  3aS; 
se  rattache  à  rÉrymaatbe33r,  339. 

Olénos,  archcTéché.  lY,  anj.  Gaa- 
tounî ,  460  ;  rcTenns  de  son  pré- 
lat ,  nombre  de  ses  papas ,  leurs 
rerenus,  461. 

OUchiniens,  monta,  anc.  Tjmpkéeiu. 
I, préf.,xv,  404,  407,413, 4x5, 
4x6,417,418,  n.  I,  a  et  3,43o, 
461,  463,  465,  479;  II,  55.  56, 
X70;  Y,  oui.  Olrtuka  -  Fou/ta ^ 
378. 

Olmies,  cap.  lY,  anj.  Malangan, 
5o;  on  Oirnùe,  x34.. 

Olonos,  mont.  III,  anc.  OUnos , 
contrefort  appelé  Maouroni,  5a5, 
5a6. 

Olotson,  ville,  auj.  Alaasona.  II, 
43o. 

Olovos,  montagne.  lY,  xgS. 

Olpé,  auj.  Ambrakia.  II,  65,  lag; 
capiule  de  TAgraîdc,  x38;  III, 
x4x  ;  sa  situation,  148;  remparts 
cjdopéens,  149,  i5o,  i54. 
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Olympe,  montagne  de  Thetnalie.  I , 
moins  élevée  qne  le  Tomoros  de 
Bérat.  99;   II,  217,  3oa,  3o6; 
appelée  Olymbos  et  Étimboa,  3i5» 
3 16,  3f  7  ;  colonne  funéraire  d'Or- 
Nphée,  4a8,  4*9»  43»;  HI,  1 .  3  ; 
•on  aspect  au  lever  dn  soleil ,  8 , 
39,  4>,  45  ;  sa  description,  hau- 
teur, 46;  harmonies,  47,  48,  53, 
54,  57.OÎ;  IV.  i4f. 
Oljmpe  aAcamanie,   mont,  anj. 
Berganti.  Il,  137,  170,  18^,  III, 
I  i4t  X 1 5  ;  donne  uais&ancé  à  la  ri- 
vière KéphaloTrisi«  119, 12a, iq3. 
Oljrmpe,  montagne.  lY,  de  la  La- 
conie,  auj.  Maléro,  17c. 
Ofympe,  montagne.  lY,  de  la  Pi- 
satide ,  3o7 ,  309  et  n.  a. 
Oljrmpie,  ville  et  contrée.  III,  io6; 
lY,  36,  a3i  ;  voisine  de  Miraca , 
a37 ,  269,  974;  aeé  ruines,  com- 
ment désignées,  a83  et  o.  t  ;  en- 
clavée dans  la  Pisatide ,  984  et  n. 
I  ;  primitivement  connue  sons  le 
nom  de  Pise ,  remporte  sur  celui 
de  cette  ville,   286  et  n.  6  ;  son 
existence ,  niée  par  qui ,  ses  fon- 
dateurs ,  plan  levé  par  qui ,  287 , 
n.   I  et  3  ;  partie  située  à  Torient 
dn  stade,   aqueduc,  a88;    tom- 
beaux romains ,  lenr  construction , 
389  et  n.  2  ;  ornée  de  plusieurs 
édifices  par  Hadrien ,  citée  comme 
station,  par  qui,   390   et  n.  i; 
mont  de  Saturne,   hippodrome, 
prjUnée,  391  et  n.  z,  293,  393, 
394  >    ^95  ;   prière  à    rouverturo 
des  jeux,  ibid.  et  n.  i  ;  carcerrSy 
leurs   dimensions  ,    chars  ,   396  ; 
ophesis  on  barrière ,  297  ;  sièges 
des  juges,  monnmenU,  298;  hié- 
ron,  chantiers   de  bois  de  con- 
struction ,  chaussée ,  399  ;  casque , 
inscription  ,  3oo  et  n.  p;  disque, 
3ox  et  n.   i,  3o3,  3o3;  trésors, 
3o4;  écho,  3o5,  3o6;  tombeanx 
des  Arcadiens,  atelier  de  Phidias, 
3o7  ;  Léonidium  «  voie   secretle  , 
chapelles  ,  etc. ,  3o8  ;  abreuvoir , 
aqueduc ,     3o9  ;     fondation     de 
cette  ville,  3xo;  preuves  de  son 
existence,  3xi  ;  prytanée,  sénat, 
3i3,  n.    X  et  3;  ses  habitants, 
3^x3;  administration  des  temples, 
ministres  usuriers,  3i5  et  n.  x  ; 


observations  fur  le  site  de  cette 
ville,  sa  température,  3 16  et  n. 
X,  3x7,333,  329;  V,76,X24, 
x35  ;  image  de  ses  jeux ,  i38  ; 
visitée  par  M.  Didot,  14p. 
Olympiques,  jeux.  Il,  usités  dans 
la  Macédoine,  429  et  n.  i;  lY, 
époque  de  leur  célébration ,  377 
et  n.  Il  comment  on  les  auuon- 
çait,  prix  qu'on  y  décernait,  278 
et  n.  3  ;  manière  de  proclamer  les 
Vainqueurs ,  391  ;  et  dVxécuter  les 
courses  hi{«piques  ,  398  ;  stade  , 
399;  leur  origine,  foire,  3x0  et 
n.  3;  progrès,  3ii ,  durée,  mar- 
chands qui  %j  rendaient,  3 14; 
époque  de  l'abolition  des  jeux , 
3x5  et  n.  3. 
Olympius ,  prince.  Y ,  succède  à 
Straton ,  333  ,  339. 
OljrmpoSy  canton  III,  nombre  de  ses 
villages ,  5  ;  son  oracle ,  6  ;  ses  li- 
mites ,  56  ;  indication  de  ses  bourgs 
et  hameaux ,  57  ;  ceux  situés  sur 
la  route  de  Salonique ,  ibid.  et  n. 
3  ;  village  de  ce  nom ,  56  ;  Y,  capi- 
tainerie d'armatolis,  414  et  u.  r. 
Olyvot ,  montagne  du  Musaché.  I , 
3i4- 

Om^/a,  vallée.  I,  35. 
Ombhs,  monastère.  III»  5x6,  538 
etn.  3;  lY,  335. 

Omer»BrU)ni,  be  j.  III,  attaque  Ibra- 
him pacha ,  373  ;  est  mis  en  avant 
et  aidé  par  Ali  pacha,  373  ;  sauve 
U  vie  à  Ibrahim ,  374  ;  Y,  nommé 
généralissime  par  Ali  pacha,  445  ; 
lieu  oà  il  campe ,  456, 457. 
Orner  effendi,  village.  III,  346. 
Omer-Tchiaoux ,  village.  lY,  i44» 
population ,  donne  son   nom  à  la 
rivière  Longos,  i45. 
Omitehioto,  montagoe.  I»  337, 338^. 
Omour  on  Amour,  prince  turc.  Y , 
ses  conquêtes,  309  et  n.  i. 
Omphalon\  ville.  I,  385. 
OnchestuSy  rivière.  III,  anj.  Milo- 
Lavco ,  63  et  n.  X  ,  66. 
Onehisme,  port.  I ,  anj.  Santiqna- 
ranta ,  73 ,  379. 

Onochonus  on  Oreus,  rivière.  III, 
auj.  Réjani ,  63  et  n.  i. 
Opkie,  contrée.  III,  auj.  Ylochos, 
160  ;  son  emplacement  »  1 63 ,  333 , 
'\^5, 
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Ora»  montagnet.  I,  anc.  Vreum,  3li. 

Ora ,  coli  ou  cootrée.  U ,  i8a  et 
n.  I. 

OtV'Liaka,  rnyex  HaUaemonts. 

Orasca,  rÎTière.  lï ,  472  ,  473. 

OrlK lut,  mont.  II ,  sa  diatance  aTec 
le  Pinde  >  3o3 ,   36i  ;  somominé 
Glabotin ,  486  ;  Tuleors  arnaoates ,    ' 
•ouTces  de  l'Axins ,  487. 

Orbitekit  riUage.  1 ,  27  et  n.  a. 

Orchan.  I,  lultan,  prot^ctear  de 
Rtfguse ,  a3  ;  V,  prince  Tare ,  ao.7 , 
ao8  et  a.  i ,  aog  ;  son  avènement 
au  trône,  dorée  de  son  règne, 
273. 

Orchomène,  Tille.  IV,  iSa;  V,  146. 

Orcus  ou  Plutoa.  1 ,  469, 4 7 1;  Il ,  44. 

Oresdde ,  contrée.  II ,  «es  cantons , 
307 ,  33i ,  333  ;  ses  limites ,  35o  ; 
topographie  ,  ^Si ,  357  >  ^i* 

Orestorix,  lieoteuaot  de  Brffnnas. 
III ,  a54  >  ravage  TÉtolie ,  aS?. 

Oricum ,  ville  et  port.  I ,  sa  disUnce 
de  rUe  Sason ,  a53 ,  364 ;  sa  posi- 
tion ,  265  ,  n.  1 ,  a  et  3  ;  ton  povt , 
•on  bois ,  n.  1  et  2  ;  anj.  Porto- 
Raguseo ,  a66  ;  restaurée  par  Hé- 
rode  A  t  liens ,  267  et  n.  x  ;  Patil 
Emile  s'y  embarqae  pour  Tltalie, 
ibid.  et  n.  a  ;  port  excellent ,  268  ; 
II,  521  ;  m,  76,79,  438. 

Orlow,  amiral.  UI,  débarque  en 
Morée,  485;  Y,  s*empare  de  Na- 
variq,  12 j  ;  sauve  les  débris  de 
Tarmée  russe,  bat  les  Turcs  à 
Tcbesmé,  xaa  et  n.  i  ;  lien  et 
époque  de  son  arrivée  dans  le  Ma- 
gne, i63. 

Ormani,  village.  Il,  373. 

Omianij  village.  III ,  ^4. 

Orman  ou  Armakéui,  village.  II, 
444. 

Ormessa ,  village  et  moulias.  I , 
333. 

Omèe,  ville.  lY,  ses  eoteanx,  x8; 
emplacement  présumé  ,  rivière  , 
180  et  n.  a,  i8x  et  n.  1. 

Omica,  village.  lY,  anc.  Ornée, 
ses  ruines  suJTaDtFourmont,  180.^ 

Ornithologie ,  nomenclature.  II , 
a87,  288,  289.  290. 

Oro-Castron,  acro|>ole.  III,  55; 
inscription,  ibid.  et  n.  x  ;  pent- 
être  Connus,  56  et  n.  i  ;  ou  Oréo- 
C€istron,  59. 


Orochèe,  rivière.  II,  xxo. 

Orocher,  ville.  I,  33«  et  n.  x  ;  II, 
disUnce  entre  cette  plase  et  Croie , 
4 10  et  u.  X  ;  capiUle  des  Mtrdites , 
5x6  ;  église  de  la  aaiou  vier^  , 
53q  ;  abbés  mitres ,  princes ,  544  • 
épbores ,  545  ;  résidence  àfs  Vcrè- 
que  d'Alessio  >  549. 

Orjthém  etRouff/u'a,  fleuve.  lY,  anc 
Alphee,  268,  269,  3i8,  319. 

Orpkèe.  1 ,  470. 

Orphiques.  V ,  charlatans  religitax  , 
X75,  n.  X  et  2. 

Orso ,  val.  1 ,  46  »  to^^  Dmtrso. 

Osphagus,  rivière.  II,  364. 

Ossa^  montagne.  II,  1x7,  3i7  ; 
III ,  1 ,  42 ,  46  ;  deseriptioa  ,  47  » 
54  ;  appelé  Kissovo ,  54  «^  ».  t» , 
58 ,  64  ;  répaire  des brig^oda  ,65, 

Ossa ,   montagne.  ^ ,  de  la  Piaa> 

tide .  3o9  et  n.  a. 
Ossouni,  rivière.  I,  189. 
Ostanàza,   village.    I,    xoa,    198, 

400  ;  Il ,  son  povt  «  ^79. 
Osiùna ,   vilUf^.   U,    sa  nvièn  , 

383. 
Ostro.  I,  territoire  Umitrophe  de 

Raguse  appartena&t  au  giaod-sei- 

neur ,  33. 
Ostro9o,  ville,  anc.  B^gwiu*.  II, 

370. 
Othmau.  Y,   chef  de  la   djFiiaatie 

turque ,  27 1  ;  sa  mort ,  273. 
Othomo^»  Ile;  voyea  JPVtiso. 
Othronos,  Ile.  I,  auj.   Olhoatoiu 

ou  Kano,  47. 
Othrjrx,   montagne.   III,  3;   «nj- 

Go&ra,  58 ,  Go,  7a  et  n.  x ,  89  , 

92,  an  et  n.  X,  22a,  a55;  Y, 

Otrante,  ville.  lY,  saccagée  a  qvaUo 

époque,  comment,  369  et  n.  x 
OUonutns,  lY,  famille  propriétaira 

de    rÉlide  ,    a33  ;  son   origine, 

s*éteint,  comuicnt,  a34  et  n.  x« 

a35,  a36,  246. 
Ouarda^  rivière.  I,  x55   et  n.  x  ^ 

II,  a36  et  n.  2,  a37  ,  239. 
Oudessovo ,  village.  1 ,  66. 
Ourisès.  Y,  fils  d'Etienne ,  roi  des 

Ser viens,    221. 
Ourousi»  village.  lY,  de  rArgoUdc, 

population,  167. 
Ovria,  village.   III 9  détails  topo- 
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^phi^ef ,  5x6  et  n.  i ,  53o,  536 
et  n.  I. 
OxaSf  montagne.  III»  a39,*a47, 

Oxyts,  (les.  III,  oa  Scrophès,  leur 
gUemeut,  i3i  et  n.  x  ;  ou  Oxies, 
i8a  etn. a;  baealticpies ,  cornom- 
xnées  ConnoUiret ,  470  »  V ,  4o  >  ^ 
5a. 

Ozeros,  lac.  III,  anc.  Tnchon,  ia6 
et  n.  I ,  i34 ,  i35  et  o.  i ,  x4x  ; 
se  décharge  daus  rAchéloiu,  i5i , 
i5a;  indiqué  ilar  Xénophon,  i54; 
et  par  Paulmier,  i55;  anc.  Tri- 
chon,  x6o;  aa  décharge,  164  et 
n.  X  ;  nonu  corretponikats ,  174; 
pont  de  trois  cent  soixante -six 
arches,  176. 


Pachèna,  nont*  II,  sur  rA.réthon, 
54 ,  6a ,  63  i  déiUé  dangereux  ,71, 
87,88,  91,  a48. 

Pachista ,  rivière.  lY ,  a56. 

Pach6  bejr.  V ,  l'un  des  signataires 
de  la  capitnlatiou  de  Souli,  184» 
craintes  qu'il  cause  à  Ali  pacba,389; 
aes  aventuref,  réTélations  qu'il  £ait, 
391  ;  échappe  à  unassassinat,  39a; 
se  retire  à  Négrepont,  3g3;  échappe 
à  un  second  assassinat ,  se  retire  à 
Drama ,  394  ;  se  dérobe  à  la  pro- 
acription  et  se  renferme  dans  an 
consent,  395;  a«  soustrait  à  de 
nouTeUcB  embûches,  396;  son  por* 
trait ,  397  ;  re^it  le4  derniers 
adieux  d»  sa  femme ,  398  ;  s'as- 
socie aTee  Paléopoolo,  399;  plan 
qn'ils  préveotent  an  snlun ,  4o3  ; 
conseils  qu'il  reçoit,  4o4>  oon- 
duile  qu'il  tient,  est  nommé  ca- 
pigi-bachi,  4o5;  échappe  à  on 
troisième  assassinat ,  407  ;  est 
nommé  généralissime  et  pacha , 
410  ;  jéponse  la  fille  de  Mouhamet 
Ali  >  439  ;  quitte  Constantinople , 
43o ,  4) X  ;  idée  de  ses  troupes , 
447»  448;  entre  en  TheasaUe,  449i 
marche  de  son  armée ,  440  «  pro- 
messes qu'il  fait  muz  chefs  et  aux 
•oldata,  campe  sur  le  Tarder, 
44  X  ,  446;  sort  de  Larisse,  com- 
bat à  Kriouéro»  456;  puM  le 
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Pinde ,  457  ;  Tarmée  d'Ali  se  range 
8ou«  ses  drapeaux,  arrive  en  Tue 
de  Janina  ,  458  :  y  entre ,  est  pro- 
clamé pacha ,  464  i  prend  le  nom 
d'Ismaël  pacha,  4($6 ;  entre  en 
négociation  avec  les  lilb  d'Ali,  47a , 
envoie  les  têtes  de  ses  secrétaires 
à  Constantinople  «  4^3  ;  amène 
les  fils  d'Ali  a  c»pital<*r,  474* 
475,  4;*6;  calme  l'armer,  478; 
féiit  empoi'Ouoer  Péclilévaik  baba 
pacha,  479;  envoie  sen  dépouilles 
au  sultan,  480;  positiou  eoibarras- 
aante  dan»  laquelle  il  ae  trouve , 
48a  ;  œécoutente  les  Souliotes , 
483  ;  et  tous  les  chrétteas ,  ponr- 
quoi,  484,  485;  écrit  aux  Par- 
guiuoles,  486;  réponse  qu'il  en 
reçoit,  487,  488;  ses  embarras  « 
493  ;  est  trompé,  cwnment,  4^. 
PaJédimomU,  mont.  II ,  a34. 
Padèz,  village.   I,   x8i    et  n.    1 , 

x8a. 
Padauré  Mouré,  montagne.  II ,  173 
et  n.  I ,  i85.    * 
Pof union,  ville.  III,  139. 
Pagani»,  fantômes.   I,  a59  et  n. 
I  ;    lY ,  comment  on   les  repré- 
sente,  époque  de  Wur  paasage, 
4x6  et  n.  1. 
Pagaie,  vlUe.  UI,  anj.  Yolo,  71  et 

n.  a. 
Pegtuéêiaue,   golfe.   III,   anj.  de 

Yolo,  58»  59,  71. 
Pages,  ville.  lY,  près  4e  Yillia, 

x34. 
Pagouna,  village.  I,  résidence  d'un 
prinee  grec ,  401  et  n.  i. 
Paktoras,  montagne.    Y,  sa  pro- 
jection ,  a65;;  soadéveL^pement, 
458,459,  46a. 
Palanca-IYousina,  village.  II,  491 

et  n.  r. 
Paîtra- Avli,  mines.  I ,  aac.  ÉUonte , 

69,358,359,378. 
Paimasêa,  boorg.  I,  anc.  Pmiesie, 
48.  ftâ8. 
Palma-Vénélia,   I,  «ne.    Cyéame , 

448 ,  477- 
Palœo'Castron,  village.  III,  anc. 

Oéclmlic,  aat. 
Pa^tfo-Catouna,  village.   III,  apc. 

jEnaia'Fèius,  lao,  iSa  et  n.  i  ; 

popalatioa,  139. 
PaUeo'Catouna ,   rillage.   III,   dm 
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Malandrino,  raînea,   source  par- 
giitive,  a')!. 
Paiao-Choii»    contrée.    II,   aoi  , 

2G(J. 

Pnlxo-Chori,  TiUe.  H ,  de  l'Épire, 

ruitif»  ix'iavgiques,  169;  V,  auc. 

Scyun,  377. 
Pu^**  -i'hrri.  H,  ruioes,  auc.  Dobc- 

rns,  347 ,  370." 
Putevo-Chcii ,   b.itirg.   lY,  dans  la 

Lirui.ie,  poimlation ,  167. 
PafAo-tf.iscnpi.  I,  vitingc  et  khan, 

7:),  344  *  ^^^4  ;  anc.  Lifnitonivn. 
Paltto-Kuêès  t  rilbge.  I,  anc.  Te»- 

Ircii,  ruirfe».  489. 
Pa/4t'  -Lavtite  f^aint-JeanJ,  églûe. 

1 ,  ii33  r\  u.  I. 
Paùeo-Mandra ,  mont.  II,  189;  faite 

du  Barsios,  19a. 
Palu:'^Phafuim ,  village.  ÏV,  3i8; 
%      auc.  Phrixa^    »ou   empUcrmeat, 

po|>u(a<ion.  bac,  3ai  ei  n.  i. 
Paùet>-P,  gitù  t  .  anton,  ouPogoni^ 

et  Prgoniané.   1 ,  76  ;  nombre  de 

ses  vii lageK ,  relève  d' ÀTlone ,  3o8  ; 

topographie ,  38o  à  385.  ' 
Patœoftoiis,    IV,   auc    Élis ^  a56, 

Pal^tO'Pjngfys ,  village.  IV,  anc. 
Cernés  t  3ao. 

Palœo'Seti,  ville.  I,  i8f  etn.  t, 
i8a. 

Palteo-TaxiarchU t  monastère.  III, 
9a6. 

Palteo'P'ouni,  mont&giie.  I,  i5a{ 
sa  projection,  i53;  V,  375,  376, 
457. 

Palvpkattu ,  y'i\\p  III,  ses  ruines, 
14  et  n.  a,  18  et  n.  3. 

PuLenis,  Tiile.  III,  ia4. 

Palatitia,  TÎltage.  anc.  Pelia.  Il, 
443. 

Paléologue  (Jean).  V,  durée  et 
événements  principaux  de  son 
règne,  209,  210,  an. 

Paiéohgue  (\MichelJ,  empereur. 
V,  perd  la  ville  de  Pronse,  373. 

Paié'^poulo.  V ,  origine  de  ce  pri- 
mat grec,  399;  s'attitche  à  Ali 
pacha,  400  ;  sa  resnemblance  avec 
ce  visir,  ce  qni  en  rêsnlte,4oi; 
il  Ini  devient  suspect  et  prend  la 
fuite,  4oa;  s*unit  à  Pacliô  bey, 
plan  qn*il8  présentent  au  saltaiiy 
4o3;  sa  mort,  404. 


Paléxia,  montagne.  I,  288;  Toyes 
au&si  Mertchika. 

PaUste,  ville.  I,  a58,  II,  5ai  et 
n.  5;  III,  43o  et  n.  i. 

Palicari.  Il ,  explication  de  ce  nom, 
3i3et  n.  i. 

Patiourit  TÎUage  et  monastère,  f, 
4  »4>  417*419?  V,  378. 

PalUtntion.  V,  Tille,  i34  (dansk 
note). 

Pahnot  capitaine.  I,  sa  carte,  174  ; 
II,  a-i4  et  n.  a,  3o4. 

Palomha ,  TÎllage.  I ,  ao5  et  n.  i. 

Palus  Meolides.  II,  ses  peuplades, 
5o8  ,  509  ;  parlant  seize  on  trente- 
neuf  idiomes  différeurs ,  5ii. 

Pambotis  ,  lac.  I,  3S6  et  n.  r  ;  U , 

Pamise,  rivière.  III,  Bg,  85  et  n. 
5 ,  86  ;  paysaus  doux ,  97. 

Pamissus,  fleuve.  III,  49^;  ÏV, 
4 1 3  ;  V,  manufactures  établies  sar 
ses  bords ,  33  ;  qualité  dn  terri- 
toirf  de  sa  vallée ,  34  ;  mouillage 
silué  à  son  embouchure,  comment 
app<'lé,  35,  88  ;  auj.  .Spiroataa, 
ses  sources,  son  triple  pont,  97; 
mentionné  par  Pausanias,  rectifi- 
cation du  texte  de  cet  aaleur,  98 
et  n.  I,  io3,  ia4. 

Pamyhie  »  ville.  III ,  son  défilé  , 
196. 

Pamphus.  IV ,  poète  hymnographe , 
laa. 

Panaehaïcos,  montagne.  Il,  aaj. 
Vôda,  5>3;  III,  5t5;  donne  nais- 
sance an  GUuaUt  5 16;  partie 
appelée  Candélos,  53a,  543;  IV, 
aai,  aa5. 

Panugitty  village.  Il ,  56. 

Panagia  Scaphidia ,  monastère  et 
village.  IV,  256,  a57  ;  origine  de 
ce  nom,  moinex,  revenus ,  état 
actuel ,  a58  et  n.  a ,  359  ;  popu- 
lation du  village ,  a66  et  n.  i. 

Punagiùti-  Mourgino.  V,  capitaine 
maniate,  fin  tragique  de  son  père, 
160. 

Panagista,  monastère.  IV,  ^t«é 
près  de  l' Alphee ,  a8o. 

Panant,  peuplade.  II,  5xa. 

Panariti,  village.  IV  ,  19a. 

Pancase,  partie  du  flenve  G^nssus. 
II,  3o3,  3o4  ;  on  Paneasms  et 
Panjnssus,  anj.  Dévol,  387. 
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Pancrati,  mont.  I,  46a,  464,  479, 
Pancratiotes,  480.  ' 

Pandosie,  ville.  (,  338.  45a,  453 
et  n.  I  ;  se»  ruines  cyclopéeunes , 
466  ;  bronzes  et  médailles  qu'on  y 
a  trouTé»,  467  .  4ri8. 
Pandours^  espèce  de  maréchaussée. 

II ,  45g  ;  servent  d'escorte,  474* 
Panégyti^  solennité,  fête,  foire.  I, 

3ox'et  o.  I.    , 
Panesti,  montagne.  I,   i5o;  ren- 
contre singulièie,    160,  162;  II, 
aa5,2a8i  V,  375. 
Panetolicum ,   mont.  HT,  anj.  Plo- 
Gopari,  fj^;  ou  Panetolicon,  197, 
aao,  aa3. 
Pangee,  montagne.  II,  3oa;  mines 
d'or,  376,  n.  1  et  2;  III,  337- 
Panaritit  vilUge.  I,  219. 
Panaonie,  province.  Il,  399. 
Panorme»  port.  I,  anj.  Porto-Pa- 
lermo,  indiqué  par  Ptoléraée,  5a; 
gisement ,   53   et  n.    i  ;    deiirrip- 
tion  ,54  et  n.  i ,  55  ;  pêcheries , 
56;  V,45i.  45a. 
Panorme,  port.  III,  dans  la  Morée, 

54a  ;  auj.  Téket ,  544. 
Panta-Plnia,  village.  Il,  395. 
Pantocrator ,  église.   I,    117;    V, 
extension  de  ce  nom ,  349  et  n.  i , 
455. 
Panlocrator,  forteresse  et  cap.  II, 

a8.  i33. 
Pacst  bourgade.  IV,  son  empla- 
cement ,  33o  et  n.  a. 
Pajta»  cap.  III,  ^uc.  promontoire 
Araxe,  470;  distance  entre  ce 
cap  et  VÉtoUe,  5a2  ;  IV,  39,  40, 
a37 ,  a48. 
Papas,  prêtres  grecs.  I,  excom- 
munient les  Turcs  et  les  bêtes  fé- 
roces, aoa  et  n  1  ;  IV,  bénédic- 
tion de  Teau,  416  et>n.  3  ;  ornent 
les  portes  des  églises,  4a i  ;  leurs 
mariages ,  ne  sont  pas  admis  à  di- 
vorcer ,  4aa  ;  part  qu'ils  prennent 
aux  cérémonies  nuptiales,  4a3  ; 
comment  ils  sont  considérés  par 
le  peuple,  45o;  leur  iustruction, 
45i  ;  manière  de  parvenir  au  sa- 
cerdoce, 454  ;  tributs  qu'il •»  paient 
aux  évêques,  455;  sont  les  bou- 
tiens  des  fidèles,  leurs  honoraires, 
456;  rhéria  du  peuple,  457. 
Papadath,  village.  II,  7 5. 


Pavadatès ,  f\\l»ge.  III,  lag,  i34, 
ij5  et  n.  I  ;  population,  139. 

Papastar,  khan.  II,  166;  méphi- 
tisme  de  sa  vallée,  167,  1O8; 
foute  de-là  j usqu'à Cala ritè^, cha- 
pelles, ibid.  ;  détails  de  route, 
169,  170,  171,  17a. 

Papingos,  village.  I,  114. 

Papiiigos,  moutagne.  I,  77,  78  et 
n.  1 ,  397  et  u.  I. 

Paphlugonie,  V,  conquise  par  les 
Turcs,  aog. 

Papso-Ùeivéni ,  d«^ filé.  1 1 ,  369 . 

Pdûues.  III,  Ctimmeut  «lie  e^t  cé- 
lébrée par  le»  Gr«'cs ,  3i4  et  n.  i  ; 

'  IV,  nuits  réputées  saintes,  414, 
41 5;  pratiques,  agneaux,  œufa 
rougen,  417,  n.  I  et  a. 

Parachél"'uie  ou  Pai achélotide »  con- 
trée. II,  117  et  n.  3,  118,  ia3, 
139,  a48;  III,  Ararnanienne,  ses 
limites,  141  et  n.  1;  Étoiienne, 
auj.  Anachaîdès  ou  fermes,  i63  , 
178;  leur  étendue,  i8i  ;  leurs 
produits,  i83  et  u.  2,  196. 

Paracafoma ,  contrée.  1 ,  35a. 

Paradisit  village.  III,  source,  119; 
population,  139;  vul  singulier  de 
son  église,  188  et  n.  3. 

Paradisi,  rivière.  III ,  de  la  Dori4e, 
a5a. 

Paragousy  village.  IV,  3a7. 

Paralia,  fort.  II,  son  emplacement, 

79  «^  "•  '• 

Paratiens,  faction.  V,  3a9  et  n.  a. 

ParamjrUiia,  saogiac  et  canton.  I, 
4a 1 ,  473  ;  II  ,  sa  plaine  regardée 
,  comme  les  champs  Élysées,  44, 
45;  IÏI,a7a. 

Pai amjrthia ,  ville,  surnommée Caa- 
tel-Saim-Donat.  I ,  xia,  144,  407, 
45a;  château  neuf,  46a  ,  évêque, 
sa  persécution,  464,477,  489; 
n,  a5,  43;  V,  mise  cur  le  pied 
de  guerre ,  par  qui ,  436. 

Paravée  ou  Parorèe,  contrée.  II, 
29 1  64. 

Parcs.  II,  arbres,  a7i,  a7a  et 
n.'  I. 

Parga,  ville.!,  353;  sur  le  cap 
Chinuerium,  4^4*  455,  479;  ta 
fondation,  494  «  ^^  ri-  rf>e  miracu- 
leuse ,  49-'*;  i»ou  territiiire,  496; 
remise  sous  la  protrctinn  de  Ve- 
nise,  497;   classification  des  fa- 
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millet,  498;  (ét€  d«U  Rotalie, 
499;  occnpêc  par  le*  Français, 
5oo  et  B.  X  ;  saoTée  par  lei 
Russes,  âoi;  tvaicé,  ibid.  ;  oc- 
cupa pour  la  seconde  fois  par 
les  Fran^au,  5oa;  ports,  topo 
graphie ,  5o3  ;  caractère ,  mœurs , 
5o4  ,  5o5  ;  Turcs  battus  à  son  at- 
tacfue,  5o6;  se  donne  aux  Ao- 
glais,  507 ,  5o8  ;  iiH|uii*tudrs  pu- 
bliques, 509,  5io;  H,  a,  «9, 
35;  colonie  de  ScbT^iétar»,  5i4> 
m ,  menacée  par  AH  pacha,  3x8, 
321 }  sauTé^  pour  la  ^eroude  ibis 
par  les  Russes,  352;  demandes 
par  Ali,  353;  protégée  par  les 
Français ,  371  ;  objet  de»  désirs 
d'Ali,  391,  409;  Ali  pacha  est 
repoussé  à  son  attaque,  dangers 
dn  consul  de  France  a  cette  occa- 
aion ,  410  et  n.  a;  conTention  qui 
la  donne  aux  Turcs,  4ti  »  rendue 
à  Ali  pacha,  414,  5xo;  Y, son  in- 
jure devenue  européenne,  20  etn. 
I  ;  refuge  des  Souliotes,  184.  i85, 
187 ,  18S .  363 ,  384 ,  385  ;  opinion 
remarquable  d*un  Anglais,  417; 
mise  anr  le  pied  de  guerre,  pour- 
quoi, 435,  45a;  enlerée  à  Ali 
pacha,  459. 
Parguinotes.  I ,  peuplade  »  494  > 
495 ,  496  ;  se  donnent  avx  Véni- 
tiens, 497  et  n.  I,  498;  lenra 
intrigues  ,  499  ;  réponse  qu'ils 
fout  à  Ali  pacha,  5<io  et  u.  1, 
5oi  ;  protégés  par  les  Français  et 
par  les  Rus*es,  5o^^  5o3;  leur 
portrait,  5o4;  commerce,  5o5; 
défendus  par  les  Français ,  les  tra- 
hissent, 5o6,  507  ;  se  livrent  aux 
Anglais ,  5o8  ;  inquiétudes  ,  Sog , 
5io  ;  TI ,  592  ;  111 ,  leur  existence 
poUtiqne  garantie  par  les  Anglais, 
410  et  n.  1  ;  conTentlou  qui  les 
cède  aux  Turca ,  son  injustice , 
4x1  et  n.  I  ;  Tendus  k  Ali  pacha, 
leur  condition,  4x5;  leur  déses- 
poir, 416;  brûlent  les  ossements 
de  leurs  ancêtres,  417;  aban- 
donnent leur  pays,  4x8,  4x9; 
leur  dernier  chant,  490  à  497; 
IV,  43o;  y,  menacés  par  Ali, 
195,  385;  lettre  que  leur  écrit 
Ismaêl  pacha  ,  487  ;  réponse  , 
488. 


Païkio,  Tillage.  Il ,  169. 

Patnasxc,  mont.  II,  1x7  •  l53 , 
i6x,  9o9,  949;  III,  dépend  dn 
Pinde,  47,  160,  9X1,  9x8,  948; 
Tarche  de  Deucalion  §j  arr^, 
949 ,  95o ,  95x ,  959 ,  96a ,  35o  ; 
partie  appelée  AocA^  Pketùiadas^ 
547  ,  n.  X  et  3,  566  et  n.  9 ,  567  ; 
lY ,  ses  bois  de  construction,  43 , 
X  36  ;  sources  sanctifiées ,  comment , 
412. 

Pamètes  ou  Parmèt^  mont.  lY ,  89; 
aes  chévreniU ,  96  ;  sert  à  conjec- 
turer les  orages ,  98. 

Panion  ,  montagne.  111,  475;  IV, 
auj.  Maléro,  17X  ;  villages  aitudu 
dans  ses  réssauU,  r74. 

Paron»  village.  I,  63. 

Purorêe  ou  Ptn-upèt.  H,  54 «  55, 
57,  83;  ses  montagnes  appelées 
Tetmèz,  90,  x9o,  9o3. 

Parrain  de  la  couronm.  1 ,  389,  383; 
lY,  i3oetn.  x. 

Parrhatient ,  peuplade.  IV,  a39. 

Parrhasiàs,  rivière.  lY,  lien  d'oà. 
elle  sort,  3x8;  auj.  Sabascia, 
319. 

Parthémas,  ririère.  IV,  977. 

Parthenàu,  mont  TII,  491;  lY, 
le  même  a^t  TArtemisins,  180. 

Parthénoa ,  temple.  IV,  vojes  Atkè" 
nés, 

Parthiniens.  l ,  peuplade,  3o3»  378  ; 
II .  5x8  et  n.  6. 

Panisn,  fontaine.  H.  8,  29. 

PascoH,  peuplade.  II,  5x9  ;  adon- 
nés an  soin  des  troupeaux ,  557. 

Paskg  on  Spajsis,  peuplade.  II  « 
5x3  et  n.  9. 

Pastamn.  I,  préf.,  xv  ;  ville  minée, 
on  Passaro ,  404 ,  4o5. 408 ;  chef- 
lifu  des  états  de  TEpire,  409; 
acropole,  4x0  et  n.  i;  théâtre, 
4x0  etn.  3,4ix;  vine  haase,  4i9, 
41 3,  4i4;  noms  modernes  de  sa 
vallée,  topographie,  4x5,  4x6, 
4i7,44a«tn.x,  443, 45a;  11,55, 
57;  III,  54,  89;  V,  377,  378. 

PassarùvUz,y\\\».  Il,  traité  de  paix 
de  ce  nom ,  466  ;  111 ,  207  et  n.  t. 

Passeptnd-OgloUf  vistr.  III,  sa  ré- 
volte, 3 10;  on  marche  contre  loi, 
3x5,  343;  Y, 

Pasto,  village.  IV,  i5. 

Pastrovich,  vojex  Krahuu 
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^ac^rM,  monastère.  I,  desservi  ptr 
TiDgt-deux  moioes,  4oa. 
Pmtrœ,  ville.  III ,  auj.  Fatras,  x4l. 
Patradgik,  canton.  III,    ûii  ;  an- 
cien pays  des  Énianes,  a  19,  a4a, 
243  ;  semf/Us  on  snbdiTÎsioos ,  li- 
mites, a55,  n.   i  et  a;   sa  popu- 
lation, %&9,  et  n.  2;  y,  capttai- 
norie  d'armatolis ,  414  et  n.  i. 
Pairad^,  TÎlIe.  HT,  5,  34^9  ou 
Néa-  Patra ,  éréché,  cadilik ,  ori- 
If^ne  ,  955 ,  a56. 
Pmtrtu,  CADton.  III,  érigé  en  du- 
ché, par  qni ,  481 ,  noflobre  de  tM 
TÎllages ,  493  ;  sa  banlieue ,  498  ; 
démarcation  et  diTislou,  5^8;  po- 
palatioft ,  5^9  ;  gisements  des  tiI- 
lages  de  sa  partie  centrale,  536, 
537  et  n.  I  ;  villages  de  se«  antres 
parties,  lenr  poûtion ,  538,  n.  i 
et  a  ;   même  démarcation  qa*an 
temps  d'Aognste ,  541  ;  partie  sep- 
tentrionale, limite,  .549;  indica- 
tion et  gisements  dés  Tillages  de 
cette  région,  55o;  IV,  golfe,ses 
dimensionfi,  39 ,  i65  ;  Y,  nombre 
de  ses  billets  de  caratch ,  1 5  ;  direc- 
tion de  son  commerce,prodnctions, 
leor  Tileor  année  commune ,  44. 
Patras,  ▼ille.tll,  anc.  Pafnr,  14a; 
Jean  II ,  duc ,  aa5  ;  anecdote  d'un 
prédicateur ,   aa8  et  n.  a  ;  nomi- 
nation de  Tantenr  à  ce  consulat, 
461,  467,  470;  mia^ion  latine, 
établie  à  quelle  é|)oqae,  484  et  n. 
1  ;  fondateur  de  cette  tille,  495; 
médailles,  496  et  n.  a;  restaurée 
par  qui ,  son  état  an  II*  siècla ,  497  ; 
aes  restes ,  478  ;  dans  la  citadelle , 
499;  aqueducs,  Scatorouni,  quar- 
tier dp  Ylatero ,   5oo  ;  bas-relief, 
5oi  et  n.   I  ;  rade ,  ancien  port, 
sa  description  ,    Tpsila   Alonia , 
5oa  ;   fontaine  mitucnlense ,  5o3  ; 
cippes,  inscriptioiis ,   5o5,  n.   x 
et  a  ;  chapiteau ,  socle  «  mscfip- 
tion ,  5o6  et  n.   x  ;   consulat  de 
France,   statue  de  Philippe,  ar- 
chéologie ,    507  ;    odéon  ,   5o8  ; 
inscriptions  ,  5oC  ;  gisement  astro- 
nomique, déterminé  par  qui,  5<o; 
commerce,  population,  5it  ;  cli- 
mat,   5ia ,  5x3;   route    jusqu'à 
Phares,  5t4;   air  fiévreux,  5x5; 
son  golfe  ,   5x6  ;  distance  entre 


591 

cette  ville  et  Phares,  519  ;  distance 
jusqu'à  Santa-Méri,  ibid.  et  n.  2, 
.537;   route  d*>£'^mm,  54a;  IV, 
5a ,  53 ,  180;  route  entre Calavry ta 
et  cette  ville,  aax  à  aa6,  a37,  a74, 
3a5  ;  archevêché ,  nombre  de  ses 
anffragants,  459;  reveuus  de  son 
prélat,  nombre  des  papas,  leurs 
revenus,  461;  V,  consuls,  majors 
du  commerce,  38  ;  départ  de  l'au- 
teur pour  Coron ,  7a  ;   particula- 
rité,   74    et  n.    i;  commande  à 
lanitehica  et  en  perçoit  les  tri- 
buts, x5a  et  n.  i;  tremblement 
de  terre,  a95;  occupé  railiui re- 
ment, pourquoi,  4^3. 
Patréens.   III,  fondent  Patradgik, 
a55  ;  secourent  les  Étoliens  et  sont 
défaits,    496;    reçoivent    l'évan- 
gile ,    497  >   îévéraient    spéciale- 
ment Diaue,  498;  leur  bois  sa- 
cré, 5o5;  mtturs,  5ix  ,  5ia;  af- 
fectés de  difformités,  56x. 
Patriarche.  IV,  chancellerie,  plu* 
me,  sceau,  356  et  n.   a;  pres- 
sure les    couvents ,    359  *    ^^^^^ 
de    Constantinople ,    446    et  n. 
I  ;  devenu  le  premier   entre  ses 
pairs ,  447  ;  organisation ,  réglée 
à  quelle   époque,    ses    redevan- 
ces ,    448 ,    n.  X    et   a  ;  revenus 
qu'il  perçoit ,  449. 
Patzinaki  ou  Botzinaki,  peuple.  II, 
donnent  leur  nom  à  ta  Bosnie, 
5a3. 
Paul  C Saint J.   H ,  prêche  la  foi'  à 
Ificopolis,  ix;  à  Bérrh«é,  43x;  TV, 
fonde  l'église   de   Corintlie ,  36; 
est  pris  pour  Mercure ,  par  qui , 
407  et  n.  X  ;  maxime  remarquable 
de  ce  saint,  439  et  n.  x. 
Paul  II,  pape.  II ,  engage  la  chré- 
tienté à  secourir  les  Albanais,  54 1; 
lettre  qu'il  écrit  en  lenr  faveur , 
596  et  n.  x. 
Paul-Êmile.  I ,  a67 ,  35o  ;  dévasta- 
teur de  la  Grèce,  4to;  Il ,  65, 69, 
3ox,  35o,  386;  111,437. 
Pau»,  bourg.  IV,  197. 
Pausanias,  prêteur  romain.  I ,  a4a. 
Pavla ,  fleuve.  I ,  ses  sources  sont 
an  mont  Tchoraîdès ,  se  rend  au 
lac  Pélode,  69,  356,  363,  375; 
II ,  sangliers ,  a85. 
Papot»  emblème.  I>  471  et  n.  z. 
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Pavlo'CasiroH,  III,  est  peut-être 
rancienoe  Argyre,  54  x« 

Pajrsr/n.  II ,  m  coodition ,  cabane, 
ameublements,  367,  n.  x  et  a  ; 
oppreision ,  travaux ,  268 ,  269. 

Paxos,  tie,  anj.  Paxo.  I,  aaS» 
372;  11,35. 

Pazzomiti,  Tillag«^.  I,  218. 

PédieaSy  faction.  Y,  329  et  n.  a. 

Pehlèvan  -  Baba ,  pacha  de  Ront- 
chouk.  y ,  marche  contre  Ali  Té- 
bélen,  410;  arrive  à  Lariue, 
composition  de  son  armée»  43i  ; 
occupe  Liradie  et  Lépante,  4^3  > 
la  vallée  d'Âmphisse,  433;  son 
^  séjdur  à  Saloue,  449*  s* empare 
de  Lépante  et  de  plusieurs  villes 
de  l'ÉtoIie ,  4 5o  ;  et  de  Vonitxa , 
45x  ;  marche  contre  Prévésa,  455; 
Bti  brigandages,  8*empare  de  TAr- 
ta,  4^;  arrive  à  Janina,  464; 
scandales  qn*il  cacse ,  est  empoi- 
sonné, ses  trésors  sont  envoyés  à 
Constantinople,  479;  tfîtX  que 
produit  cet  événement ,  480. 

Parus»  fleuve;  vojez  Mêlas. 

Pékini,  voivodilik.  I,  étendue,  3x5, 
3i6;  bourg  de  ce  nom  ,  popula- 
tion ,  3ai  ;  sa  distance  de  Cavail- 
ha ,  3aa. 

Pélacos,  mont.  1 ,  345 i  V,  on  Pé- 
lakos,  353. 

Pèla^nie,  province  de  la  Macé- 
doine. If  passim;  II,  2x7;  ses 
cantons,  507,  36x ,  364,  370  * 
493;  III,  337. 

Pêlagoniens,  peuple.  II,  297  et 
n.  9. 

Pelasges^  peuple.  I,  95,  96  et  n.  i , 
loi,  137,  i5i  ,  aCa,  337,  338, 
349,452;  II,  296  et  n.  1,  5aa, 
593;  III,  leur  arrivée  dans  la 
Thessalle.  x;  sur  le  golfe  Paga- 
sétiqne,  71  et  n.  a,  7a;  bâtissent 
Pharcale,  74;  III.  leur  berceau, 
477  •  iy>  prédécesseurs  des  Do- 
rient  dans  la  Phliasie ,  191  ;  et  des 
dieux  dans  la  Grèce,  leurs  con- 
structions autour  de  Phénéon, 
axa. 

PélasgiotitU,  contrée.  III,  a,  3; 
nombre  de  ses  canton» ,  5 ,  4a , 
60. 

Pélica,  village.  II,  4ao. 

Péliorit  TÎUe.  II,  la  position,  378, 
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379;  III ,  évéché,   se 

44. 

P^ion,  montagne.  II,anj.  Zagora, 
5a3;  III,  58 ,  59,  67;  aux  èeiles 

forêts,  71,  7a;  V,  ses  derniers 
chefs  de  bande,  416. 

Pélinna,  ville.  111,  a3. 

Pella,  capitale  de  la  Macédoine. 
II,3o5,  36i,  386,  4a6,  43a; 
aujourd'hui  Palatitsa ,  443 ,  de»' 
cription  ,  449  ;  son  emplacement  « 
45o  ;  appelée  AUa-ILiLssa  on  Pa- 
latitsa ,  45i  ;  mines ,  église  de 
Saint-Paul,  45a;  mnr  d*enoeinte 
appelé  Pella ,  453. 

Patène  y  ville.  III,  son  territoire 
relève  de  Corinthe ,  49X  •  raines  , 
médaille,  575  etD.4;  I^«  4- 

Pellénie,  contrée.  III,  anj.  Argo- 
Campos,  56a;  limites,  habitants 
anciens  et  modernes ,  574  «t  n.  a. 

PelUna,  village.  III,  38  et  a.  r. 

Pélode,Uc.  1,69,354,  36x,365, 
366,368,  371,  373,375;  san- 
gliers, 385. 

Peloîs ,  lac  ;  voyca  Pèlode, 
^  Péloponèse  ou  Morèe ,  province.  II , 
5a4 ,  594 ,  595  ;  III ,  pea  connue, 
7  et  n.  X  ,  xo5,  196,  ait,  ai6, 
a38 ,  a45 ,  248 ,  a55 ,  a58 ,  467  ; 
introduction  à  sa  topographie, 
par  qui  appelée  Morée,47ivn. 
X  et  3  ;  idée  qu'en  donne  Strabon« 
47a;  eut  actuel,  confignratioa , 
diamètres,  périphérie,  473,  a.  1 

>  et  a  ;  suivant  Poljbe  et  Straboa . 
divisions  anciennes  et  modernes , 
474  et  n.  T  ,  475;  nombre  de  ses 
villes  ancienues,  476;  popula- 
tion ancienne,  477;  dévastée  par 
les  barbares,  480;  couverte  de 
châteaux  de  gentilshommes,  482 
et  n.  a  ;  ses  revenus,  ibid.  et  n.  3  ; 
évéque,  envoyé  pour  la  visiter, 
484;  sangiac  ,49x  ;  Patras,  une  de 
ses  principales  villes,  497,  498; 
cAte  septentrionale,  54a,  «^7  ;  IV, 
suite  de  sa  description,  3,  38; 
garde  de  l'isthme  confiée  aux  chré- 
tiens, i34,  x4x  ;  cause  de  la 
guerre  de  ce  nom ,  3x3  ;  divisions 
ecclésiastiques,  458;  en  quatre 
métropoles ,  leurs  redevances  an- 
ciennes, 459  et  n.  3,  46a;  Y, 
comment  appelé  par  Dexnctrias 
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de  Pluros ,  96  (  dftus  la  note  )  ; 
«elle  de  te*  billet  le  plus  foulent 
rjiragée,  ii3,  iit6;  couquUe  en 
partie  par  les  Français*,  an. 

Pelories,  fêtes.  III,  célébrées  à  qaelle 
occasion ,  53  et  n.  2. 

Péloros.  I,  nom  donné  par  les  Al- 
banais an  port  d'Avloiie  ou  Yal- 
lone,  43. 

PèméU,  tle.   III,  auj.  Ànatolico, 

Pénée,  flenre  de  la  Thessalie,  aaj. 
Salembria.  II,  x56,  160,  ao6, 
îM>7,  aia,  3i6,  35o;in,  a,  6, 
7;  sources,  10;  branche  mère, 
III  pont,  i3;  minéralogie,  14 ; 
marais,  pont  de  Lozesti,  i5;  ri- 
TÎèree  tributaires,  19,  a5,  a6, 
19;  rive  gauche*  35,  3;,  38,  3q. 
40,  4a;  son  coars,  43;  pont  de 
douze  arches,  48,  5o,  ôi,  53; 
traTene  le  Tempe ,  54  ;  pont  de 
Baba  ,  55  ;  sa  distance  depuis  La- 
rissa, 56,  57;  détails,  58,  60,  6a, 
8a,  85  et  n.  i ,  97  ;  aaa;  IV,  437. 
Pénée.  IV ,  fleure  de  rÉlide ,  a34  ; 
anj.  riWère  de  Gastonni,  346, 
a49;  culture  de  cette  (Mirtie,  349, 
a5o;  sources,  cours,  énuniêra- 
tion  des  Tillag^s  situés  sur  ses 
bords  arec  leurs  positions,  a5a, 
a63  et  n.  a  ;  V ,  4a  ;  tempa  des 
basses  eaux ,  ^3. 

Péaestes,  peuple.  I,  3o3;  II,  307, 
a^  et  n.  1 ,  386  ;  pays  qu^is  ha- 
bitaient, 4i3;  V,  étaient  esclaves, 
de  qui,  140  et  n.  i. 
Pmtagioiu^  ^'^^^<^'  ^^^  •  ^47* 
Pente -Dactjrli.  IV,  partie  du  Tày- 
gèlc,i78. 
Pente  Scouphi,  mont.  IV,  et  village, 

144. 
Pénuria,  village.  I,  3i3. 
Pépéiit  village.  I,  ou  Pepélot,  344; 
V,  son  monastère,  553. 
F^ones,  peuple.  II,  397  et  n.  11. 
Pephnos.   V,  Ilot  célèbre,  pour- 
quoi, 160,  161. 
Péra ,  rillage.  IV,  3a7. 
Péra-Chûra,  bourg.  IV,  5o;  te»  eaux 
thermales,   5i,    57;   nombre  de 
ses  habitanU,  i33;  situé  près  des 
ruines  d*Oénoé ,  i34;  sentier  qui 
y  conduit,  x4i. 
Pérama,  château.  I,  91;  et  village. 


129;  lieu  des  éxecutions  secrètes, 

i3<.jV,46o. 
Péra-MétochL  IV,  ferme,  aSa;  dé^ 

pend  de  qui,  ses  sources  thermales, 

938,  a39. 
Peratit  village.  I ,  aoo. 
Pèratia ,  village.  III ,  fton  ruisseau , 

114. 
Pérùndre.  I,  Vun  des  sept  sages, 

tyran  d*Ambracie,  64  et  u.  4. 
PéricUtès,  prince.    V,  succède  à 

Apollonius ,   événements   de  sou 

règne ,  durée  de  sa  dynastie,  337. 
PèriUpti,  église.  1 ,  144;  V,  459. 
Périœeiens.   V,  caste  esclave,  de 

qui,  i4oet  n^  i. 
PérUtèra,  montagne.  Il*  239,  a33, 

248, 
Péristèra,  bourg.  IV,  343. 
PénvoK,  bourg.  Il,  2x7,  245,  434} 

population,  printemps  dans  cette 

région,  439;  relève  du  Eomili- 

Valicy,  440,  44î». 
Perrhéhie  ou  Zagori,  I,  147;  parti- 
cularité historique,   148  et  n.  3; 
topographie,  i52,  x53,  i56,  x57; 

II,  X48,  ai3;  partie  méridionale, 
a23,  224,  aa5;  ses  rivières,  a26, 
237;  sou  point  culminant,  441; 

III,  purgée  de  voleurs,  a83;  V, 
origine  de  son  nom  moderne ,  ses 
dimensions,  375,  376. 

Perrhèbes,  peuple.  I,  94,  i47  «t 
n.  I,  148,  149;  II,  ii7i  Wï» 
106. 

Pertee,  dernier  roi  de  Macédoine. 
I,  410;  U,  sa  campaguc  dans 
l'Amphilochie ,  ii3,  1x4  ;  mé- 
daille, 1x8  et  u.  1 ,  3ot;  III,  4« 
70. 

PerseUa,  ville.  II,  364  et  n.  i. 

Pesa,  canton.  I,  nombre  de  set 
Tillaçei,  319,  320. 

Pe*sovomni,  village.  I,  489. 

Pefta,  village.  I,  de  la  Chaonie,  73. 

Pesie.  1 ,  1 1 1 ,  35o ,  438 ,  446,  447 t 
477;  11,99,  xoo,  xox,  102;  III, 
36,  37;  I\  ,  particularités,  407  et 
n.  4  ;  manière  de  la  chasser  sui- 
vant les  Turcs,  498  et  n.  i. 

Péta ,  village.  Il ,  xo5. 

Peta,  village.  II,  lao. 

Petaia,  village.  III,  anc.  Port  sa- 
cré d'IlercuU,  lao:  sou  mouillage. 
Ile,  i3x 

38 
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PèuUidi,  TiJlage.  Y,  anc.  Coroné, 
lOt;  ion  emplacement,  104. 

PetchUH,  Tîllage.  I,  142;  V,  374. 

PtfIcAoïln,  cootrée.  III,  19;  posi- 
tion et  gisement  de  ses  priuci]NiDX 
▼illages ,  leurs  noms ,  37 ,  o.  5 
et  4. 

PétégaH,  village.  III,  pof^nlattoii , 
i3o. 

Pethaménos,  fie.  Il,  141  et  a.  i. 

Pétttanu,  rivière.  Il ,  pont  en  pier- 
res, 190;  monastère,  appelé  Pa- 
uagia,  19a;  topograpbie,  193, 
194  f  19^  >  197*  ^01;  le  pont  est 
surnommé  Dgénelli ,  20a ,  307. 

P^f/tt,  Tillage.  III,  d8. 

Pètraccm,  village.  I,  25  et  n.  r. 

Péirani,  village.  1 ,  3o5  et  n.  z , 
309. 

Piuilos,  village.  III,  331. 

PétrûuM,  Ttllage.  I,  309,  3ii. 

Pettùù,  rochers;  voyes  Gréfténi. 

Pttù,  rUUffe.  Y,  de  la  Ti4phylie, 
▼oisin  de  La  seconde  Pylos ,  rai- 
nes, 83. 

PeucétUu.l^  338. 

Pkmeium,  TÎlle.  III,  minée  par 
Philippe,  18  et  n.  3. 

PhaUnne,  rille.  III,  5o  et  n«  4, 
54.  59. 

Phaleus.  II ,  tyran  d*Ambracie  , 
64. 

Pkalère^  port.  JY,. 75. 

Phanari,  port  ;  TOjez  Glychy», 

PAanari ,  canton.  I Y ,  comprend  la 
Triphylie,  337;  sa  vallée,  319; 
Y,  nombre  de  «es  billets  de  ca- 
ratch,  x5;  son  débouché  com- 
mercial, 33,  47;  ses  productions, 
leor  valeur  année  couimune,  47. 

Phanari,  ville.  lY,  évéché,  reve- 
nus de  son  prélat,  461  ;  Y,  laS  , 
son  emplacemeut,  147. 

Phanèroméni ,  monastère.  lY,  dans 
rtle  de  Salamine,  son  égline,  65 
(dans  la  note)  ;  son  folidateur,  66. 

Pkanote,  TÎlle.  I,  ics  ruines,  66, 
377,378,379. 

Phara ,  tribu  ou  V^tû.  II ,  33  }  leur 
composition ,  5oo  et  n.  1 ,  56i  ; 
III,  365. 

Phane,  ville.  Y,  de  la  Ifessénie, 
99  ;  distance  entre  cette  place  et 
Calamate,  i5o;  fondée  par  qui, 
i58. 
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Pharèt»  Tille.  III,  5o5;  réunie  a« 
domaine  de  Patras,  5z5  et  n.  z  ; 
son  oanégyri,  5f8;  ses  mines, 
inscription ,  5x9  ^  ».  1  ;  descrip- 
tion ,  530  ;  ffama ,  533  ;  bois  des 
Dioscures ,  autel  pélasgique ,  5a4  » 
535  ;  détails ,  536 ,  537 ,  53a ,  54 1  >* 
l Y,  337,  347  ;  salines ,  361  ;  V,  73- 

P/iarmaco  '  P'otuû ,  montagne,  f» 
de  rËpire,  443. 

Pharmacuses^  Iles.  lY,  auj.  Micri 
et  Mégali-Kyra,  54,  ii3. 

Pharsa{e^  canton.  III,  nombre  de 
aes  Tillsges,  5,  53;  ses  plaises  » 
74,  75. 

Pharsate,  Tille.  H,  303;  III,  sa 
distance  avec  Tricala ,  3z  ;  son 
évéché, ses  revenus,  44*  7^;  «aj. 
Sataldgè,  la  vieille,  ses  murs,  74; 
camp  de  César,  81,  85;  époqae 
et  durée  de  sa  foire,  458. 

Pkanaliens,  III,  leurs  mmurs,  88, 

«9- 

Phédon.  lY,  disciple  de  Platon, 
natif  d'Élts ,  35o  et  n.  3. 

Phégia ,  acropole.  lY,  bâtie  par 
qui ,  339  ;  construction  cydo- 
péenne ,  333  ;  appelée  anj.  Yigla , 
334  etn.  I. 

Pkfiut,  promontoire.  lY,  a57  et  m. 
3;  distinct  du  cap  Icfathys,  a6o, 
370;  est  un  prolongement  du  mont 
Phoioé,  339. 

Phéioé^  ville.  Ilf ,  ses  mines,  573. 

Phénéon,  ville  et  contrée.  lY,  auj. 
Phonia,  relève  de  Corinthe,  14a, 
194 ,  301  ;  aspect ,  3o5  ;  tmces  de 
sa  submersion,  goulfrc,  307;  mé- 
daille, ibid.  et  n.  z  ;  moyen  d'éva- 
cuer les  eaux,  9oê  ;  connu  des  au- 
ciens ,  ibid.  et  n.  z  ;  emplacement, 
ruines,'  309;  patrie  d*Évandre, 
aie;  nombre  des  villages,  popu* 
pulalion  de  cette  contrée,  3i3  ; 
médaille,  ihtd.  et  n.  z  ;  route  jus- 
qu'à la  cascade  du  Styx,  314, 
3z5  ;  limites  entre  cette  contrée  et 
celle  de  Clitor,  sac,  343;  Y,  sa 
vallée  est  bien  cultivée,  34. 

Phèner,  voyes  Laritte. 

Pkénicû,  ville,  anj.  Pbéniki.  I, 
353 ,  36z-,  363  ;  tit%  évéqoes ,  ibid. 
et  n.  3,364,379;  Y,  339,  34z. 

Phènicéus,  prince.  Y,  son  pays, 
place  qu'il  fait  bâtir,  335. 
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Phémki.  I ,  anc,  Pkéniee,  36t  ;  em- 
placement, 363,  364*  365. 

Phéniki.  I,  Tillage,  pnitt,  pont, 
«mplacemeat,  4ao,  449 ,  443  ;  II, 
loeurtea  et  marne  crétacée,  %5i  ; 
V,  aar.  Phéniceon,  Lâtiparqui, 
335. 

Phénix,  ieQTO   de  TAcrocéraune. 

1,49- 

Phénix»  fleare  du  Péloponèse.  III, 
auj.Tholopotam<M,  542;  sei  sour- 
ces près  -Pititsa ,  54g. 

Phèra,  ville.  III,  Philippe  repovtsé 
à  ton  attaqae ,  18. 

Phérès,  Tille.  III,  auj.  Yélestina, 
70  etn.  3,  91. 

Phèricmù,  villaf  e.  III .  anc.  Phytia  » 
i56  et  n.  a. 

Pkestnm,  TÎlle  et  port.  III,  360  «t 
n.  6. 

Pkétium,  TiHe.  III,  175  et,n.  3. 

Phicti  on  IHcijs  -  Apano ,  village. 
IV,  population,  Z07. 

Phied  ou  Dicijs-Cttto ,  village.  IT, 
popalation,  167. 

PhikioM.  m ,  ses  cliefs-d*MiTre  dé- 
gradés ,  par  qui,  479  et  n.  i  ;  IT , 
camée  représentant  nn  de  ses  bas- 
reliefs,  ra5  et  n.  x;  avait  orné 
Élis  de  «es  ouvrages ,  25 1  ;  son 
Jupiter  Otjmpien,  3o3;  son  atte- 
lier,  3o7;  ta  ûÂiille  établie  à 
Olympie,  3it. 

Pkigaiée  on  PHigalis,  ville.  T,  ses 
mines,  gisement  de  plnsienrs  vil- 
lage» voisins ,  85  etn.  9;  décou- 
verte qa*on  y  a  faite,  i34  (  dana 
la  note  ). 

Phiia,  ville.  II,  3i8;  fondation, 
minet ,  3^  et  n.  a. 

PhiUitès,  canton.  1, 345,  367, 4ax, 

449,449- 
PAi/at^,  ville.  I,  4110 ,  44« ,  443  ; 

son  aite,  sa  description,  444»  445; 

peate,  446,  447»  448,  449  i  «^w- 

tance  entre  cette  place  etParamj- 

thya ,  464  ;  roote  jusqu'au  cap  Chi- 

mcriam,  481  ;  II ,  sii  ;  III,  3i7  ; 

se  soumet  à  Ali,  382. 
Phiiéiie.  lY,  chant  en  rhonnenr 

d' Apolh>n ,  438  et  n.  a. 
PAi7i,viUage.U,  329,375. 
Phiiimon,   fils  d'Atlas,  Y,  éponse 

Oovjle ,  actions  de  cf tte princesse, 

133. 


Phillppaki,  i:îllage.  V,  io3. 
Philippe,  père  d'Alexandre  1<*  grand» 
II,  65,  299,  3ooi  III,  défait  l«s 
Grecs,  à  Chérouée,  478  et  n.  i. 
Philippe^  avant-deruier  roi  de  IMa* 
oédoiue.  I,  23^  à  248;  II,  chassé 
de  l'Athamaïue,  124,  i25,  126, 
127,  189;  ses  marcbes  militaires, 
207,  208  ;  sa  station  an  mont  Lin- 
gon,  232 ,  3oi  ;  sa  route  entre  la 
Macédoine,  la  Thesaalle  etTÉpire, 
329  et  n.  3,  33o,  35i  ;  III,  mar- 
che pour  entrer  dn  nionl  Liugon 
daus  la  Thessalie,  18;  couuiat 
anz  Cynocéphales,  68,  69, 70,  76  ; 
■on  expédition  dans  TÉtolie,  X23; 
sa  retraite  snr  OCniades,  128  et 
n.  X;  passe  de  Limnée  à  Tlier- 
*  19ns,  i35;  traverse  l'Étolie,  175, 
X76  ;  détruit  Molycrie ,  2x3  et 
n.  2. 

Philippe  /,  roi  de  France.  V ,  sa- 
gesse de  sa  conduite ,  55  et  n.  1  ; 
consent  à  la  croisade ,  dana  quelle 
intention,  56,  n.  1  et  2. 
Philippiada  ,  village.  Il ,  63 ,  io5. 
Phlippopolis.  1 ,  207 ,  370  ;  II ,  ra- 
vagée ,  i53;m,337,338. 
Phuopapus.  lY,  monument;  voyex 

Athènes. 
Philopctmem,  II,  3o8. 
Phtiasie»  contrée.  lY,  4;  ses  vins, 
14  i  relèfe  de  Corinthe,  142, 181 , 
i85;  «es  premiers  habitants ,  leur 
postérité,  ses  vignobles  toujours  re- 
nommés, 187,  188;  forme  un 
point  de  reconnaissance  impor- 
tant, 192;  vins,  aspect  de  sa  val- 
lée, bergers,  leurs  chansons,  193; 
partie  occidentale ,  196  ;  Y ,  bien 
cultivée,  24* 
Phlionie,  ville.  lY,  187,  189; 
partie  appelée  Aréthyrée ,  temple 
d'Hébé,  murs  pélasgiques,  190; 
ruines ,  édifices  ,  191  ;  regardée 
comme  le  centre  de  la  terre ,  v^i 
et  n.  X. 

PhlSca^  bourg.    IV,   population, 

restes  d'antiquité,  281  et  n.  5; 

vallée,  défilé,  282. 

Phocéens,  peuple.  III ,  25; ,  260. 

Phodde,  province.  I,  ii5;  III,  5, 

243,  25x   et  n.    2;  envahie  par 

.    Ali    pacha ,   35o  ;  superficie    en 

lieoes  carrées ,  population,  440, 

38. 
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475;  lY,  38;  powédée  pu-  AU 

pacba ,  49  ;  aes  tonuinet  minca« 

lenftM,  4 12. 

Pkocion.  IV,  tes  ▼ertus  ,  4oi. 
Phœbéalie  ,  contrée  ;    Toyex   Cau^ 

loniaâ. 

Phœbéatet.  I,  peuplade,  i85. 
PhanieovOf  rillage  et  montagne.  I, 

436,  464. 
Phœiùque,  port.  Y,  auj.  Blaratby, 

118;  son  gisement,  119. 
Phcenix,  I ,  fleuve ,  sa  soorce ,  49 , 

5o  ;  est  pent^tre  le  même  qne  la 

Pavla,  363. 

Phœsttu ,  mont,  in,  39  et  n.  3. 
Pholoé,  montagne.  Il,   694;  III, 

493;  IV,  a35;  donne  naissance 

au  Ladon  et  an  Péuëe,  35a,  257; 

contre-pente  formant  la  limite  de 

l'Élide  et  du  Coêlé,  259,  3i8  , 

330 ,  3ai  ;  aspect ,  3aa ,  3^8  ;  se 

prolonge  Ters  OI]rmpie,  329,  n.  1. 
Pholoé ,  Tille.  lY ,  près  de  Dwrù , 

ia  mmbeltUf  326.. 

PholoetUf  peuplade.  lY,  232. 

Pkonia,  Tillage  et  vallée .  lY,  anc. 
Phènéon ,  relève  de  Corintbe , 
142;  culture,  2o5;  Tendanges, 
206  ;  rivière  ,  207  ;  son  bassin  en- 
touré de  constructions  cyclo- 
péennes,  212  et  n.  x  ;  ses  aspects 
relevés  du  monastère  de  Saint- 
Georges,  2i3;  route  qui  conduit 
au  Styx,  2i5. 
^    PhoroH,  port.  68 ,  69  et  n.  i. 

Phostena ,  village.  III ,  et  mon- 
tagne ,  526  et  n.  I  ;  population , 
536  et  n.  r. 

Photice,  ville,  voyez  f^élas. 

Photinkza ,  village.  II .  358. 

Pkoâca ,  mont.  lY ,  m^nes  de  cui- 
vre ,  144  ;  ruisseau ,  145. 

Phrinaua.  Y ,  village  du  Magne  , 
172. 

Pkrixa,  ville.  lY,  270;  sa  distance 
d'Olympie  »  285  et  n.  3  ;  auj.  Pa- 
l«o-Phanftro,  32  t. 

Phrotine,  I,  son  martyre,  i3o, 
i3x,  t32,  i33. 

Phrjges.  I,  peuplade  voisine  du 
fleure  Matis ,  3o3. 

P^rjg^,  Y,  conquise  par  les  Turcs, 
ao9^ 

Phrjsiùu.  V,  montagne  de  l'Agraî- 
de,  187. 


PArptwx,  torrent.  lY,  de  U  Cy- 

nnrie ,  174. 
Phikiotîde,  contrée.  III ,  9  ;  aimct 

d*Apollon ,  6. 
Phjgalit ,  yïWe.  lY,  323. 
Phjrsques ,  peuplade.  II  ^385. 
Phjtie,  contrée.  III,   i4i ,  i44  et 

■.  I  ;  origine  de  son  nom,  i5o; 

ville,  i52,  i54;  enj.  Pbéricatî, 

i58etn.  2. 
Piacos  ou    Doupiari,  village.   Il, 

346,  356,  357,360. 
Piada,  village.  lY,  anc.  Éfidmmnet 

I4«. 

Piali,    village.    lY,    inscription 

trouvée  dans  ce  lien,  276. 

Piaiia,  ville.   III,   19;  auj.  Pnli, 

ruines  cyclopéennes ,  27  ci  n    4. 

Pias  on  Piasia,  boui^,  anc  PUuie. 
II ,  371  ;  altercations  avec  le  gou- 
verneur ,  382  ;  danger,  383  et  n. 
I,  384,  387,  441. 

Piasle^  ville,  auj.  Piasaa.   H,  371. 

Piasies,  peuplade.  II ,  297  et  n.  12, 
382. 

Pieria,  mont  voisin  du  lac  Lycb- 
nidus.  II ,  402  et  n.  2. 

Piérief  contrée.  II,  partie  de  la 
Macédoine,  425,  428  et  n.  2; 
m ,  et  de  la  Thessalîe ,  5. 

Pierre  f Saint J,  village.  I,  a5  et 
n.  I. 

Pierre  f  Saint),  canton.  III,  nom- 
bre de  M^  villages,  étendue  de  son 
territoire  ,  591  ;  IV  ,  limites  , 
1 70  ;  comment  il  s*  est  peuplé  , 
orientement  pour  sa  topogra- 
phie ,  17 1  ;  population  ,  com- 
merce ,  1 74  ,  X75  ;  Y ,  nombre  de 
ses  billets  de  caratch,  i5;  in- 
dustrie de  ses  babitants ,  28  ;  pro- 
duits territoriaux ,  leur  valeur  an- 
née commune,  29. 

Pierre  f  Saint J^  chef- lieu.  lY, 
distance  d'Argos,  emplacemeiàt, 
171. 

Pierre  F  Ermite.  Y ,  son  voyage  en 
Palestine ,  54  ;  est  chargé  par  les 
marchands  de  plaider  leur  cause 
en  France,  prêche  la  croisade, 
55. 

Pierres  noires  (  Mavra  LithanaJ. 
III ,  forment  la  limite  des  cantoa» 
de  Yostiiaa  et  de  Corinthe ,  tom- 
beau, 573,5:4;  IY,5. 
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Pîgadia.  Y,  TÎllage  du  Magne  ha- 
bité par  dea  ▼oleors,  i53  etn.  i. 
Pigatùsta,  TÎUage.  II,  son  téket, 
reocontre  d«  deux  derriches  fran- 
çais natifff  de  Cliolet  et  de  Paw , 
3i8,  319. 
Pikemi,    village.   I,  de  rAcrocé- 
ranne ,  63. 
PiAlari,  Tillage  et  Talion.  I,  176. 
Piliori,  Tillage.    I,   de  TAcrocé- 

raune,  ^57. 
Piliori  t  village  de  U  Bfacédoine. 
11,337. 
Pinde,  montagne.  I,  ta   tempéra < 
tnre ,  7a  ;  sépare  l'I^ire  de  la  Ma- 
cédoine et  de  la  TheMalie ,  76  ; 
nom  de  m  chaîne   occidentale, 
loi,  loa;  comprend  la   Perrhé- 
bie ,  147  et  n.   I  ;    aspect    d'un 
de  tes  côtés,  i53  ;  ses  pabtenrs, 
iSg;  rochers,  soorces,  16  i  ;  m«nrs 
des  hfbiunu,   164,  i65  ,  168; 
température    prinunière  ,    174  ; 
partie     appelée    Pyrénées ,    par 
qui ,  175  et  n.  i ,  177  ;  vallée  sn- 
périenre,  son  nom,   178;  partie 
If .  O. ,  détails  topographiqnes  es- 
sentiels, 181  etn.  I ,  ]8a;  CoJta- 
bu  montes,  x86  et  n.  i  ;   contre- 
fort appelé  Tymphé,  418  et  d.  i  ; 
II,  parcours  d'hiver  de  ses  ber- 
gers,   36,  56;   projection,    67; 
noms   de   quelques-unes  de  ses 
peuplades  anciennes,  116,  119; 
parttcnlarités ,    laa ,    ia6,  117, 
148,    149;    tes   météores,    i5x; 
établissement  des  Yalaqnes ,  i  .^3  ; 
points  culmiuauts,  i56,  160,  x6x  ; 
partie  Oolopjoue ,    168   à    173; 
commerce,  X73;  époque  des  pre- 
mières neiges,   X70;  orographie, 
i83,  184 ;  foréu,  186, 187,  188, 
189;   sommets  d*où  naît  TAché- 
loiis,    19a,    193,    194;    détails, 
ao6 ,  ao7  ;  nomades  Aspropotami- 
tes,  leurs   parcours,   21a,  ax3, 
ai4 ,    ax5  ;    point   d'où    sortent 
l'Aons  et  l'Inachns,  aaS,  aa4, 
aa7;  aspects,  aaS,  aag,  a3o,  a3x; 
grand  plateau,  a3a,*  a33,   a38; 
forme  nue  cbatne  secondaire  relati- 
Tement  aux  Alpes ,  étendue ,  a4a , 
a43  ;  minéralogie ,  145,  346  ;  qua- 
lité des  eaux ,  347  ;  première  fonte 
des  neiges ,  aSp  ;  ours ,  a86 ,  3o6  ; 
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gisement  des  principaux  sommets, 
3i4,  3x5  ;  chaîne  orientale,  33a, 
333,  334;  région  appelée  Gram- 
mon-Oros,  343,  36x  ;  partie  fi«|^- 
tentrionalc,  371;  grand  défile, 
435;  plateaux  et  parcours,  437, 
440;  projection  générale,  44x  ; 
III,  partie  appelée  Pyrrbéa  et 
Pandore ,  x  ,  a ,  3 ,  7  ;  source  de 
rion,  17,  a6;  point  de  défense 
du  côté  de  la  Tuessalie,  37,  3o; 
hauteur  comparée  avec  quoi,  46; 
bandes  de  brigands ,  89;  embran- 
chement, 160;  chaîne  orientale, 
axx  et  n.  t  ;  sépare  la  Thessalie 
de  l'Étolie,  2x7,  axg;  iV,  x4i, 
33o,  345;  sources  bénies , -pour- 
auoi,  4Ka;  Y,  versant  principal 
«les  eaux,  373,  $76,  345,456» 
48a. 

Pindus,  montagne.  III,  de  la  Lo- 
chde,  auj.  Rigani,  ai4,  a3o:  on 
Pindoro* ,  a46 ,  a47  ;  s'ouit  aux 
monts  Oxas  et  Zonas ,  a5o ,  a5x  ; 
forme  le  cap  Psoro-Mxta ,  a6o. 
PintUu,  fleuve.  III,  auj.  Morno, 
ao(5 ,  a4a ,  a46  et  n.  3  ;  ses  sour- 
ces, a5o. 

Pinto,  village.  1Y,  4  ;  ruines  d'un 
temple,  5  et  n.  a;  anc.  Égialée» 
Il  et  n.   i;  pêcheries,   x4,n.  1 
et  a. 
Pirée, -port.  H,  autel   dn  dieu  in- 
connu, 536;  III,  54a;  IV,  58; 
arrivée  dans  ce  port,  69;  le  Phréar» 
70  ;  temple  de  Jupiter,  maison 
des  frères   Kayrac ,  couvent  de 
Saint -SpiridJon,  mouillages,  în- 
sciiption,  7X  et  u.  X  ;  plan,  75. 
Piriihoûs.  I,  469  et  n.   i. 
Pirnaro  '  Castron,  III,  anc.  Arbas, 

541. 
Pisa,  bourg.  lY,  population,  x33; 
dans  les  monts  Oëniens ,  x34  >  *> 
rivière,  139. 

Pisatidô,   contrée.   lY,  partie   de 

l'Élide,  a33,  a37,  367,  370,  «79; 

a83;   étendue,  villes    anciennes, 

a84 ,  3xo;  ses  limites  avec  l'Ar- 

cadie,  3ao. 

Piêcop^  moutagne.  1, 160;  Y,  375. 

PiscopoS'CaUmjr.  lY,  est  le  xninis- 

tère  du  culte  chrétien  à  Constan- 

tinople,  ses  attribations ,  447- 

Pisc,   ville.   fY,   a33;   réunie   à 
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Oljinpie,  984;  doctes  mal  fondés 
sar  soo  existence,  a85  et  n.  6; 
emplacement,  uoe  seconde  TÎUe  de 
ca  nom ,  prend  celai  d'Olympie , 
a86,  n.  a ,  3 ,  4  el  5  ;  forme  une 
senle  et  même  rille  ,  387,  3o8  et 
o.  a  ;  origine  de  son  nom ,  gise- 
ment, 3<^,  n.  t  et  a;  scpacée 
d'Olympie,  comment,  51  o;  con- 
fond son  nom  arec  celui  de  cette 
TÎlIe ,  3i  1 ,  3r6 ;  Y  ,  i33  ;  n*a  pas 
été  Tse  parFoormont,  i35  (dans 
la  note  ). 

Pisidèri ,  rillage.  II ,  défilé  remar- 
quable ,  379 ,  38o. 

Pistniza ,  rimre.  I ,  son  cours ,  69 , 
7a,  73,  100,  36x,  363,  364,365, 
375;  II,  aSx;  sangliers,  a85. 

Pitame,  TÎHe.  IT,  de  la  Laconie, 
370  et  n.  I. 

Piteuse,  Ue.  III,  475- 

PUzari,  village.  I,  353,  358. 

PUnitza,  flewre.  iy,anc.  Inachus, 
i56. 

Plantes  médùinaUs.  U,  nomencla- 
ture, 378,  a8o,  28t. 

Plantas  propres  aux  usages  éconth 
miques,  II ,  a6i ,  a6a. 

Plat  »  Tillage.  I ,  a5  et  n.  i. 

Platamcha,  canton.  III,  nombre  de 
aes  Tillages ,  5  ;  distance  de  là  jus- 
qu'à La  risse,  43  et  n.  i,  56;  TiIle, 
07;  route  ju«qu*àSaloniqne,  ibid. 
etn.  3. 

Plataniy  rillage.  III,  sources  de  la 
rivière  de  Yolvitzi,  anc.  appelée 
Chamtirus,  545. 

Platamista.  V,  partie  de  Sparte, 
célèbre  pourquoi,  i3oet  n.  t. 

Platanistus t  promontoire.  Y,  son 
gisement,  87  et  u.  i. 

Ptatano ,  village.  IV ,  population , 
a8i  et  n.  4. 

Platanos ,  village.  III ,  aSg. 

Plataria,  bourg.  I,  485. 

Platée,  ville.  IV,  voisine  de  Coda , 
5o,  lai  ;  Y,  cérémonie  funèbre 
des  guerriers  morts  à  la  bataille 
de  ce  nom,  ja6  et  d.  i,  (37; 
part  que  prirent  les  failotes  a 
cette  journée ,  i4o  (  dans  la  note  }. 

Platinder,  village.  IV,  ar4;  em- 
placement, sa  distance  de  Clitor, 
aiû  ;  mivilins ,  route,  distance  jus» 
qaà  Tripolitsa,  aao. 
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PlaOs.  IV,  érécltc,  rerenns  de  m>» 
prélat,  460. 

Platon.  IV,  reproche»  fiiits  à  aa 
mémoire,  4co  et  u.  5;  consetf 
qu*il  donne  à  Xênocrale,  439  eC 
n.  4  ;  dé£pnae  faite  d'enseigner  sa 
pbiiosopnie ,  par  qui,  446. 

Plalza.  Ml,  chef-lien,  49a;  Y, 
bourgade  et  capitainerie  du  Ma- 
gne, 160,  161. 

Plava ,  lac.  Y  ,  44«  et  n.  a. 

Plajra ,  vallée.  III,  101  ;  route  de- 
puis Actium,  109,  lia;  muonc- 
tère ,  î  i3  ;  état  sauvage  de  cette 
coivtrée,  114,  ii5,  116;  soo  chi- 
tfau  neuf,  467. 

Flécha,  village.  I,  alignements  de 
plusieurs  positions,  4'5  et  n.  i., 

Plecka,  canton.  II,  nombre  de  sea 
villages,  popnlatxoa,  41a. 

Pléiades.  Y,  emplacement  présu- 
mé de  leur  temple ,  leurs  noms  , 
79  et  a.  3. 

Plttntza.  I ,  forteresse  du  moyen 
âge ,  a36  ;  appelée  Pologns  par  les 
Byaantins ,  a37  et  n.  x. 

Pleureuses.  II,  583-  et  n.  a;  IV, 
salariées,  409  et  n.  x  ;  noralité  de 
leurs  chants  finicbres,  440  et  n.  a. 

Plevrone  ,  ville.  II,  foa  ;  III,  lOf  ; 
Buj.  Kyra-tis-Irinjs ,  184,  189; 
surnommée  ia  seconde,  Aeytep^, 
193;  raines,  théitre,  médAÏU^ , 
X9.'> ,  n .  X  et  a ,  196. 

Plê%'rone  première ,  ville.  III,  snrc- 
cessivement  appelée  Crocyléa  et 
Acragas,  aoj.  Cortsga,  198  ;  pour- 
quoi nommée  Acragas ,  ses  vins , 
X99  et  n.  X  ;  deuils  topographz- 
ques ,  ibid.  et  n.  a. 

PUckivitza,  bonrg.  I,  449;  III . 
369  et  n.  I. 

P&stus,  fleuve.  lY,  anj.  Crisso. 
47. 

Plizatiy  village.  I,  358. 

Plecopariy  mont.  III, anc.  Paneto- 
Itcwn,  x7a,  aa3. 

PJocovo ,  village.  III,  khan,  3?,  38  ; 
villages  de  cet  enclave,  39  et  n.  a. 

Pbuon,  temple.  I,  XX7,  45a; 
royaume  de  ce  prince,  463  ;  son 
temple,  anj.  Agis  -  Clyiys ,  4^ * 
4^  et  u.  9;  marche  des  théo- 
ries, 47t  r  chapelle,  47a  ,  49a  J 
II,  43. 
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Pnjx,  IV,  Toycx  Aikines. 

Podèi ,  bo»rg.  I ,  où  paue  U  route 
d«  Janiiia  à  Ochrida ,  187  et  n.  i. 

Pmdgorianif  village.  I,  a35. 

PoJohvitza,  vilUge.  III,  x3s;  po- 
pulation,  i3o. 

Podrotaria,  ▼îTlage.  I,  27  eto.  a. 

PctcUe,  nioiir.  IV,  109;  soo «dé- 
filé,  aaj.  Gaidartou,  xio. 

PSetu^  mont.  III,  aoj.  Polltsi,  7. 

Pogoniani  on  Pmùeo-Pogoni,  can- 
ton. I ,  caravanaéraii ,  107  ;  ville 
anc.  appelée  Appom,  198;  topo- 
graphie, 38o,  38 f  i  villages,  3oa, 
383,  384;  détaUs,  385  à  399; 
démarcation ,  étendue ,  400  ;  par- 
ticularités, 40  X,  4oa,  4o3,  404  ; 
ni ,  époque  et  durée  de  «a  foire , 
458  ;  V»  (ait  partie  de  U  Chaonie, 
349- 

Pogoniotes,  peuplade.  II,  5x8  et 
n.6. 

PoîarU ,  village.  H  ,  390. 

PoUana^  ville.  II,  anj.  Cogliann, 
ancien  évéché  desBardariotei,  436. 

PolUzi ,  montagne.  II ,  a3a ,  ai4  ; 
m,  on  Polictês,  anc.  P»um,  8  et 
n.  x;  sommets  dangereux,  pour- 
quoi, xa,  80. 

Polliai  f  moaMlère*  I,  anc.  Apol- 
ionie,  287  et  u.  x  ;  moines,  cou- 
vent, a88;  rebâti  à  diverses  épo- 
ques ,   289  ;    archéologie ,    290  « 

Potôgus,  Toyez  PUniza. 

Poljrttnoê,  montagne.  II,  xx8,  x47« 
169  ;  versant  de  cette  montagne , 
X70,  X7X,  X78,  x8u,  189,  ai3, 
227, 234;  masses  granitiques,  248; 
V,  363,  457. 

Poiycarpe  C Saint J.  IV,  son  bâton 
miraculeux,  162  et  n.  1. 

Poljrphttngo* ,  montagne.  IV,  5, 
X79;  chapelle  et  monastère  de  la 
vierge,  son  histoire,  182  et  n.  9; 
retraite  des  firères  Lanrei,  i83  et 
n.  2,  192.  ^ 

PofytO'Chofia,  contrée.  III,  223; 
ses  principales  bourgades,  224. 

Pommée.  I,  269,  270,  3x1  ;  II, 
indication  de  sa  marche  vers  la 
Thessalie,  429;  III,  depuis  Dyrac- 
cbium  jnsqw'à  Pharsale,  73,  74, 
75  •  76,  77  ;  s* arrête  devant  Aspa- 
ragîam ,  78  ;  cesse  de  poursuivre 
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César,  79;  se  dirige  par  les  vallées 
de  rHaliAcraon  et  du  Titarèsc ,  ar- 
rive à  Larisse ,  se  porte  vers  Phar- 
sale ,81;  position  qu'il  choisit , 
esprit  de  son  armée ,  82  ;  bataille , 
83 ,  84 ,  n.  X  et  2. 
ponction  t  capitaine.  II,  489,  490; 
III  «  xx4;  conduit  un  parc  d'ar- 
tillerie depuis  Aaatolico  jusqu'à 
Caravansérail,  164  et  n.  x. 
Ponéropotis,  ville.  226  et  «^  i. 
PoiUque^  village.  I,  26  et  u.  x. 
Pont  Euscin  ou  Mer  Noire.  II ,  5o5, 

5o8,  509. 
Popovo ,  lac.  1 ,  26. 
Poria t    village.    IV^,    sa   rivière, 

319. 
Porinas,  rivière.  IV,  nxdetn.  x. 
Poros  ^   port  à   Tembonchure  de 

l'Aoïis.  I,  289,  290. 
Poros,  lie,   anc.  CaUuria.  II,  co* 
Ionie  de   Schyiiétars ,   5^4  ;   V  , 
origine  de   son  commerce ,  6C  ; 
nombre  de   ses    vaisseaux,   ton- 
nage, marins,  armement,  68 ,  C9. 
Porta,  défilé.  III,  monastère,  fa- 
milles, vassaux,  x3o. 
Porfaris  ,  ville  III ,  résidence  d'un 
agent  de  commerce,  71  et  n.  3. 
Portes  du  ciel.  I,  446  et  n.  i. 
Portes,  défilé.   III,  49^;   V,  des- 
cription de  ce  passage  entre  la 
Messénie  et  U  Lacouie,    x53  et 
u.  I. 
Porto 'Caillo.  V>  port  du  Magne, 
anc.  Mésa,  164$  sa  distauce  du  cap 
Matapan,  X70,  171. 
Porto  -  Palermo  on  Port-Paleruie. 
I,anc.  Panormos,    5o;  descrip- 
tion, mouillage,  soudes,  détails, 
5i  à   57  ;  longitude  et  latitude , 
248  ;    départ ,    254  *    canonuiers 
français  etablût  dans  ce  poste,  114 
et  n.  I  •  3i5;  V,  mis  sur  le  pied 
de  guerre,  436. 
Port-Rojal,  voyez  Porto-R/iguseo. 
Porto-Palazzo  ^  mooillage.  I,  dans 
nie  de  Méléda,  27  et  u.  3. 
Porto  '  Raguseo.   I ,  surnomme  Li- 
man-Padtscha  ou  Port-Royal ,  44; 
auc.    Orieum,  264;  descr>|>tion , 
265,266,267. 
Porto 'Fitulo,   voyez   Chimêva  «t 

OEtytos, 
Posideum,  port  I,  369,  373. 
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PasvaUt  moat.  x66, 167. 

Poslragna ,  tî liage.  I ,  de  Véut  de 
Bagure,  25  et  o.  x. 

Potamia ,  bourg.  lY ,  chef-lieii  du 
coli  de  BardouBÎa,  176  et  u.  i. 

Potamos-tû-Kyras-I/ingatii,  fleuve. 
IT,  anc.  ^2&tf.  !t56,  a6a. 

Potho,  khan.  lY,  à  rentrée  de  U 
▼oie  montueuse  d'Élis  à  Otrinpie , 
3a3. 

Potidania ,  Tille.  III ,  198* 

PotméUy  ▼ilU'^e.  I,  an. 

Pougiatif  bourg.  lY,  167. 

Poulati,  peuplade.  H,  5ia;  mis- 
«ion  catholique ,  549. 

Poulesi,  hameau.  I,  3x7. 

PouOthrut  golfe-  lY,  anc.  Cypkante, 
pêcheries,  salines,  177  et  n.  a. 

PoufueviUe  (" Hugues J.  I ,  frère  de 
l'auteur,  a55  et  n.  x  ,  a84 ,  a85 , 
agi,  293,  3oi,  3oa,  3o3;  II,  aS 
et  D.  1 ,  37  et  n.  x,  77  et  n.  x;  aa 
relation  de  la  peste  de  F Arta ,  99 , 
xoo ,  xoi ,  et  lettre  n"  i ,  xoa .  3o5; 

son  itinéraire  depuis  Travuik  jus- 
qu'aux frontières  de  la  Macédoine, 
463  à  485;  autre  iiinëratre  depuis 
Guilao  jusqu'à  Janina,  486  à  5oo  ; 
III,  inscription  qu!il  trouve,  109; 
sa  roule  depuis  T  Arta  jusqu'au  châ- 
teau de  Levante,  141  à  xSg;  lY, 
sa  description  de  Salainine ,  (>o  et 
n.  1 ,  61 ,  6a ,  63 ,  64 ,  65  ;  inscrip- 
tions qu'il  tronre  à  Mégare ,  xa8 
et  n.  I  ;  se  dérobe  à  la  peste ,  ar- 

rÎTeà  Patras,  a3x  ;  Y,  notre  té- 

paration,  7a. 
PourU-Apano ,  TÎlIage.  Ilf ,  57. 
Pourla-Cato,  village.  UI,  57. 
Pourieika,  Tillape.  lY,  sources  et 

cours  de  sa  rivière,  257. 
Pournari^  khan  et  pont,  II ,  227  , 

2a8. 
Prasies,  ville  I  Y,  172;  ou  Bnuies, 

surnommée  Oréate,  pourquoi,  mi- 
nes, 173. 
Prastoy  ville.  lY,  169;  ronre  delà 

jusqu'à  Tripolitaa ,  172,  173. 
Pratza,  village.  II,  caravan«érail , 

distance  jusqu'à  Tchaïnitza,  468. 
Prègad,  I,  espèce  de  conseil  d'état, 

organisation,  attributions,  i3. 
Préiepéy  canton  et  ville.  1 ,  33c»  et 

n.  I  ;  II ,  nombre  de  ses  villages ,    ' 

3o7 ,  493  ;  sou  emplacement,  po- 


pulation ,  commerce,  distance  jar- 
qn'à  Monastir,  494  ;  Ht ,  époqse 
et, durée  de  sa  foire,  ^5S. 

Prglompos  ou  Prètohos.  Y,  histoire 
de  ce  satrape ,  21 1  ;  reçoit  le  gon- 
vernement  de  Janina  et  le  titre  dv 
César,  2x5  et  n.  3;  sa  veuve  ae 
-  marie  en  secondes  uttéH ,  à  qai , 
célébrité  de  son  fils  Thomas ,  2a  e 
et  n.  I. 

Pi'émùi^  canton.  I,  aet  divUioM, 
186,  209;  partie  appelée  Da^li , 
2x5;  population,  2x6;  médaille 
fausse ,  ibid.  et  n.  x  ;  limite  se|>- 
tentrioudle,  2x9;  relève  d'Avioae, 
nombre  de  ses  villages ,  3o8  ;  III , 
envahi  par  qui ,  289. 

PrÂnia,  ville.  I,  167,  191,  «ci; 
rencontre  singulière,  ait,  «ca, 
2i3  et  n.  X  ;  acropole,  2x5 ,  246  ^ 
m ,  soumise  par  AU  pacha ,  289; 
Y,  mise  sur  le  pied  de  guerre, 
436,45a. 

Prémorùza ,  rivière.  Il,  33x  ,  335  ; 
sources,  336. 

Présa,  cadilik.  1,  3o3  ,  SaS  et 
n.  2. 

Présents,  lY»  de  joyeux  avènement, 
comment  appelés,  443  et  n.  2» 
444»  B.  I  eta. 

Presnitza,  village.  Il,  363  et  a.  3. 

Préspa ,  canton.  Il ,  nombre  de  ses 
.    principaux  villages,  3o7«    385; 
population,  4x3;  pêcheries,  pro- 
ductions, 414, 4 15. 

Prespa^  ville  et  lac.  1 ,315;'  II,. 
2x7 ,  352  ;  population,  4t3  ;  titres 

canoniques  de    son  archevêque, 

ibid.  et  n.  i  ;  lac,  tiea,  monastère, 

414. 
Prépalitainêf  province.  II,  $94 ,  399^ 

402 ,  4o5  ;  ses  franchises  religicn- 

ies,  538  ;  habitée  par  les  Schypé- 

tars,  593. 
Prévésa,  ville.  I,  35;;  H,  ï,  18. 

20,  21 ,  22 ,  23  ;  description ,  24 , 

25  etn..  I  ;  atrocité  sacrilège  d'an 

douanier,  26;  détails,  27,  28,29, 

35,77,86,92,93;  golfe,  x33; 

port,  son  imporunce,  i34  et  a. 

X,  x35;  ni,  xo5;  prise  par  Stre- 

aoldo,    X08,    1X2;  fort  bàri  par 

Ali  pacha,  T17,  X47,  x65  et  o.  r  . 

3x7,  3x9,  392;  à  quelles   cuadi- 

tions  cédée  à  la  Turquie ,  413  ei 
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n.  I  •  y,  x88  ;  witUAit  par  les  Té- 
mcieot,  agS  ;  Tarca  désarmés ,  par 
qui ,  434  ;  mise  sur  le  pied  de 
gueive,  436  ;  est  bloqaée  par  ^ni, 
455,  457  ;  «e  reod  an  ▼ice-amiral 
ture,  47Ô,  483. 
Prévesans.  II,  ^4,  a5;  masstcrés 
par  Ali  pacha,  140,   141;   III, 
Danois,  146,  147;    colooia,   ses 
malheurs ,  149  et  n.  i ,  3i8. 
Pndmne,  TÎUage.  1*^4  e*n.  1. 
Priépol,  TÎHe.   II,  position,   470; 
popolation ,  distance  jusqu'à  Sié- 
nitia,  471. 
PrUipi,  tchiftlik.1,  14t. 
Primicos,  rÎTière.  III,  164;  con- 
flue avec  rAchélons ,  175,  178. 
Printemps.   II,  floraison,  frondai- 
•oa,  arrivée  des  oineauz  de  pas* 
sage,  a^,  260;  premiers  chants 
du  rossignol ,  hymne  des  hiron- 
delles, a6i  ;  emblavement,  26a. 
PrioUtn,  mont.  IT,af4;   et  Piio" 
•  Ijta,  rivière,  ai8,  «19. 
Prisoièni,  village.  I,  i8x ,  i8a. 
PHsrend,  sangiac.  II ,  41a. 
Pristina ,  sangiac.  II ,  ville ,  476  et 

n>  1 ,  477  >  population ,  479  ;  route 

jusqu'à  Gruilan ,  480. 
Prodano,  Ile.  Y,  anc.  Proti,  repaire 

des  forbans ,  88  et  n.  i . 
prodromes,  village.  III,  popula- 
tion, 139. 
Prœrosies,  fêtes.  IT,  1x4. 
Proffonati^  village.  I,  278  et  n.   i. 
Proiampos,  I,   qualifié  de   césar, 

gouverne  TÉtolie ,  109  ;  Y,  voyez 

Prélombos,  an. 
Prolog,  montagne.  II,  455,   456, 

459,  466. 
Propia'tou-Iaio» ,  villsge.  III ,  570. 
Proschium,  ville.   III ,  de  TÉtolie, 

154. 
Proskynùiê.  Y,  apc.  Hiéron  de  Do- 

done,  36f  •  363,  374* 
Proie,  fie.  III,  493  ;  Y,  88  et  n.  x. 
Protopapas ,  village.  1 ,  90  ;  set  co- 
teaux, 140,  lim  Y,  gisement, 

374,377. 
Prussatz ,  ville  ruinée.  II ,  459. 
Psaliida,  écrivain   grec.   I,    lao, 

lax. 
Psamatkus.  Y,  port  de  l'Éleuthéro- 

Laconie,  164* 
Psara ,  îl«.  Y,  origioc  de  son  com* 
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merce ,  66  ;  nombre  de  ses  vais- 
seaux ,  tonnage ,  marins ,  arme- 
ments ,  68 ,  69. 

Psari,  rivière.  lY ,  iou  embou- 
chure, a43. 

Psatfl,  port  lY,  de  la  Mégaride, 
5o,  ia5,  x38. 

Psato-Pjrgos,  calanque.  III,  54a  ; 
tour  déliJirée ,  545. 

Psoohis,  ville.  lY,  197  ,  3i7;  auj. 
Tripotanos,  3i8,  3ao,  3a8,  33i; 
située  au  centre  du  Péloponèsa , 
33a,  n.  a  et  3;  remparts,  temples , 
333;  théâtre,  tomulos  d*Alcméoa, 
334,335. 

Psoro'MUa ,  cap.  IIT ,  abrite  le  port 
de  Galaxidi,  a6o;  lY,  42»  47- 

Ptychagoguês.  Y,  leurs  évocations, 
condamnées  ,  par  qui,  x65  et  n. 
X  ;  remplacées  comment,  i66. 

PsytaUe,  Ilot.  I  Y,  67  (  dans  la  note  ), 
<^et  n.  a. 

PtèUe.  Y,  villa  de  la  Triphylie, 
xa3. 

Puits  (les  dnq),  khan,  vallée, 
montagne.  I,  xox  ;  11,^57,58, 
83  ;  description,  84  et  n.  i ,  85, 
86 ,  X  XQ,  ax4;  ses  pierres  de  silex , 
249;  lu,  ao3î 
occasion,  436. 


\\  Hirtifié  à  quelle 


PulchènopoUs ,  ville  ;  voyes  Béral. 

PmuUeaKi,  village.  I,  76. 

Pundieo-Castron,  château.  lY,  a56; 
emplacement,  bâti  par  Yillhar- 
donio  ,  a59  ;  étimologie  de  ce 
nom,  erreurs  des  géographes ,  a6o 
et  n.  a. 

Purgatoire.  lY,  rejeté  par  les 
Grecs,  contradiction  à  ce  sujet, 
4x4  et  n.  a  ;  eut  des  âmes  en  souf- 
france, 41 5. 

Pjdna ,  ville.  II ,  3o5, 

Pjlos,  ville.  III,  de  Mes«énie ,  oc- 
cupée par  les  Yénitieos,  48 x  ;  Y, 
rapports  de  distance  entre  cette 
place  et  celles  de  la  Thriphylie , 
84,  1x8  ;  patrie  de  Nestor,  koii 
emplacement ,  donne  son  nom  à 
un  village  situé  au  même  endroit , 
ia3. 

Pylos,  ville.  lY,  de  TElide,  a;?.; 
ses  ruines,  a5a. 

Pjlos'THphjrlienne,yil\t.  lY,  son  em- 
placement présumé,  367  et  n.  3, 
«79»  "V,  ailribuét»  à  quel  peuple. 
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77  ;  ou  Lépriatiqae,  80  ;  •on  em- 
placemcnCy  83;  tes  fondatenrt, 
•a  dJtUnce  ja»qa*à  Pflos  d«  Met- 
•Àiie,  84. 

Pyrénées,  partie  du  Pinde.  I,  X75. 

Pyrgos,  TiUe.  ly ,  »3i  ;  sa  jnr»- 
aiction  comprend  le  Coëlc,  2)7, 
a56,  a6o;  distance  entre  cette 
▼ilie  et  Gattonni ,  a6a  ;  emplace- 
ment, description,  a63;  popula- 
tion, églises,  métropole  y  reTenni 
de  réTéqoe,  écoles  pnbUcpies, 
ad4;  cliant  antique  des  écoliers, 
▼illages  de  sa  dépendance,  a65  et 
n.  I  ;  population  de  cet  arrondis- 
sement, produiti,  jardine,  a66, 
267,  a68;  route  depuis  cette  rilie 
jusqu'à  Olympie,  269;  douanes 
et  pAdieries,  27$;  rcTenns  dn 
^c ,  274  >  deuils  de  route ,  277 
à  a83  ;  partie  de  la  Pisatide ,  084, 
3a3;  V,  nombre  des  billets  de 
caralek  de  son  airondissemenC , 
i^>  42*  43;  second  voyage  dans 
cette  Tille ,  particularités,  ^S  ;  dé- 
part ,  76 ,  81  ;  sa  distance  d'Ai^ 
cadU,83,  149. 

^y^^»  nUaga.  IT,  de  TArcadic, 

390. 

/yroto.TÎUage.  111,37. 

Pjrrha^  bourg.   II,  ses  babitants 

sont  éUBMurs,  ruines  cyclopéen- 

nes ,  moo. 
Pjrrrhiade,  roye^  Moiosside, 
Pyrrhiqtte  ou  Danse  des  Phleurs,  II, 

3£a  et  n.  a,  3i3;  ioTeutée  par  les 

Cretois ,  38u. 
P^hiu,    fils    d*AcbiUe.    I,   359, 

^70  et  n.  I. 
Pjtrhms,   roi  d'Épire.   I,   détrait 

Caulouia  en  Iulie ,  i83  et  a.  i. 
Pyrrhus»  défilé.  I ,  au].  Caramou- 

ratadèa ,  Prémiti  et  Grùca,  195  à 

004  ;  rarop  le  Pyrrlius,  A04  ;  suite 

de6  défilés,  ao5  à  aa8 ,  et  dé  239 

ia47. 
Pjrihagore,  IV,  TÎsionnaire  rinde 

et  imposteur    399  et  n.  a  ;  déleud 

de  jurer  par  les  dieos,  441  et 

u.  3. 


Rdcki,  Tillage.  II ,  lia. 

Racfiieo,  village.  I,  461. 

lUehigrad,  nlle.  II,  sîtoée  an  c 
flueut  de  la  Lim  et  de  la  Drian  , 
47X  et  n.  I. 

Rackisim,  bourgade.  II,  370.     , 

Racouliès ,  Tillage.  U,  307. 

Rmcsu  ,  riTÎère.  111 ,  27  et  n.  4  ;  vil- 
lage, a8. 

Rmdat,  village.  1, 344  «t  m.  4,  345. 

Radima,  vitkge.  I.  a68.   * 

Radissa,  montagne.  II,  459  et 
u.  I. 

Râuioeckiei,  village.  I ,  «4  ef  a.  i. 

Radonok,  canton,  «ne.  Théomdo- 
lin.  U,  98,  116,  118,  t*a;  xaS, 
ia5;  productions,  laS;  êvècbé, 
129  et  a.  1 ,  184»  I9^«  197  >  Itt  » 
revenus  de  son  évèqne,  44,  104 , 
x55. 

Rado¥itdùen,  village.  1, 191. 

Rngusàis,  peuple.  I,  classes  di- 
verses de  la  société ,  oidre  politi- 
que et  civil,  16,  17,  <8,  it^,  30. 

nngnset  vîUe  et  république.  I ,  lon- 
gitude et  latitude ,  6;  origine,  aug- 
mentée par  les  Sclaves,  7;  sur- 
nommée  Nidd'Aieyons^  8,9;  vi- 
cissitudes, révolutions,  jwoté|{ée 
par  Orchan,  10;  sa  chàte  coaMue 
eut  souverain,  ix;égiises,  la;  aon 
gouveniemeat,  i3,  14  «  i5;di«. 
tÎACtion  eotre  les  famiUes  noblos , 
x6,  17;  classes  du  peuple,  ift; 
distinctions  civiles  et  morales,  19, 
30,  31 ,  aa  ;  province ,  force*  mi- 
litaires, divisions  topogtapbiqnes, 
a3,  a4,a5,  36,37,38,  39;  U, 
célébrité  de  son  reliquaire,  379; 
route  depuis  cette  ville  jusqu'à 
Tduânitaa  en  Bosnie,  491  et  a.  i. 

Raguse  vieille.  I,  viUe  et  province, 
anc.  Èpidaure ,  34  ;  sa  |iopolatioa, 
35  ;  dusse  érudition  de  quelques 
savaau  reladvemeat  à  aes  antiqui- 
tés, 35. 

Ràuu»  qualification  donnée  aaz 
cbvétieDs.I,3i8etB.  x,457;iri, 
leur  aombre  dans  la  Turquie  d*£a- 
Tope,  483  et  a.  a. 

Rmeo,  village  et  pont.  I,  4oa , 
4ao,4a5,  496. 
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JUuUoviiié,  TÎUage.  Y ,  385. 
Rapehana,   ▼Ule.  m,    5;  Y,  on 

RapekanS,  406. 
Rapekisuu,  Tillaffe.  I,  144  >  4o4; 

II,  82. 
Ratcie,  proTÎoce.  Il,  478  et  n.  x. 
RasiioU-Paulovitch.  l ,  vend  U  pro- 

Tince  de   Canali  aux   Ragutaû» 

«4. 
Rassa,  TÎllage.  lY,  emplacement, 

popalation,  3oi  et  o.  a,  3o6. 
Rattf  animaujc.  lY,  si^e  de  ii* 

loioe ,   3a8  ;  jnstificaboa  de   ce 

pronottic,  Sag. 
Raveni  au  Révini ,  tUU^c.  I,  anc. 

Horreum,  4ao  ;  aa  poittion ,  435 , 

436. 
Ravlia  on  RomUto,  TilUge.  lY» 

a56. 
Re€t0ur,  I ,  chef  da  ponToir  ex^|i- 

tifderéukde  Raguse,  xa;  auté- 

rienrement  appelé  comte ,  i3  ;  at- 

tribokiona,  praro^atirea,  14  ;  cor- 
tège, cérémonial  9  Tétement,  17 

et  n.  I,  x8. 
Rijani,  bonrgadè.  U,  aa  rmère, 

60,  69. 

Régné  animal.  U ,  aSi  à  9187. 
Regniaua^  anc.  Cassiopée.  U,  x,  4t 

39;  in,   XII  ;  Y,  massacre  dea 

Sonliotes  qui  s'y  étaient  refngiét, 

184  ;   noms  dm  femmes  qui  ae 

donnèrent  la  mort  dans  cette  ctr- 

consUnce,  x85. 
Reine  ('la).  lU,  de  Naplea,  ses 

malheurs ,  ion  conrage,  38i  ;  1Y, 
son  nom  insorit  en  ^^el  Uen  de  la 
Grèce ,  a3o. 

Reïti,  étangs  salés.  lY,  109;  consa- 
crés à  (juî,  1x3  etn.  a. 

RtfUaues.  lY,  k  qnoUes  conditions 
on  les  achète ,  lenr  eflicacité,  418. 

ReptiUs,  n,  ayi. 

Resni,  canton.  II,  385;  nombre 
de  ses  Tillages*  4o3,  3x3;  rÎTière, 
Koa  confluent  arec  la  Dérol,  414  j 
4x5. 

Rétouni ,  TÎUage.  lY ,  a43. 

Rèzanif  ▼illage.  1 ,  490. 

Rhadamante.  lY ,  formulaire  de  ja- 
rons  qn'il  prescrit,  44a  et  n.  a. 

Rhapsodes.  I ,  chantent  rhjrmne  des 
liirondeUes,  i65;  II,  partitnU- 
rites,  a6x,  aOaetn.  x. 

Rkarosy  plaine.  lY,   109;  consa- 


crée à  Cérès ,  1 14  ;  propriété  dn 
T^Tode  d'Athènes ,  118,  xaa. 

Rhédias,  fleuve,  aoj.  Yénético.  I» 
xi4etn.  I,  II,  3x4,  3x7,3x8, 
3aa  ;  sa  disUnce  dn  Pénée,  309, 
33x,  33a,  333,439,  432*435; 
pont,  438;  IlI,Ba. 

Rhèonias  (Saint),  bonrs.  lY,  voyes 
ÉUonition,  érècbé,  4604  revanns 
de  son  prélat ,  nombre  des  pnpaa* 
frais  de  culte ,  461. 

Rhium-Jchaieum  «on  JUio»,  pro- 
montoire.  III ,  anj.  CasIeUi,  »i4  » 
on  château  de  Morée,  ax5,  542  ; 
défend  rentrée  dn  goUe,  543, 
547.  549;IVr39,a»3. 

Rhium'Èiolicum^  rofMM  ÀÊUit^ 
rkituté 

Rkizonique ,  golfe.  1 ,  35  ;  aiy .  Cn- 
taro. 

Rhixus,  Tille.  III ,  66  et  n.  a. 

Rkodas,  lie.  Y,  nombre  de  tn  «nie- 


merce,68,69, 

Rhodtwe^  mont  U,  x53.  Soft. 

Rhypis,  TiUe.  III,  enpUcenenft  et 
rninea,  548  et  n.  3. 

Rihat^  Tillage  et  Talléo»  I,  anc. 
Ériboi»  x88. 

Ricketim  fladuedsj.  III,  fonda- 
teur d'Odessa ,  chéri  et  Tenéré  des 
Grecs,  44S  et  n.  i;  Y,  est  re- 
gardé oopnme  lenr  hienfinlenr, 
406. 

Rickamcnt,  officier Inmçais.  H,  sa 
braToore,  19.  * 

Riga»  I,  erreur  commise  pur  ce  géo- 
gnmhô  dans  Teaiplication  d^Ae 
médaille,  x85  et  n.  x;  lY,  aes 
hymnes ,  439. 

Rigani,  TÎÏlage.  HI,  po^lation, 
139. 

Rigani,  monUgne.  m,  anc*  i'ns- 
dus,  ax4:  grotte,  943,  344*946. 

Risogna^  TÎllage.  I,  3ia. 

Aito,  défilé.  lY,  anc.  Tràté,  U»; 
Tillage,  sowroe,  poake  militaire, 
148. 

Riza»  contrée.  1 ,  346,  348. 

Ràui  ,  partie  dn  lac  Pélodê.  1 ,  368 , 
375. 

Rixa-Comnani.  lY,  défilé  du  mont 
Pbokié ,  distance  de  là  j«sqn*«  Fa- 
tras, 3a5. 

Rinès,  Tillage.  lY,  17S. 
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Rizès,  TÎlUge.  y,  •on  empUce- 
ment,  89. 

Rûo,  nlkge.  I,  43o. 

Rizo,  contrée.  III,  34  et  n.  x. 

Robou,r\lUge    III,  I23. 

RSea,  rilUge.  II,  104. 

Rock  f  Saint  J.  I,  église  bâtie  par 
let  Normand!!,  3a6b 

Rocher  ^  ▼oyc'X  Orocker. 

Roehiiar,  mont.  II ,  336. 

Rodosto,  Tille.  II,  x53. 

Rodostopos,  Toyez  RodotovL 

R»dotovi,  TÎHàge.  I,  14a,  i43, 
4ai;  ¥,377,378. 

Roger ^  roi  de  Sicile.  I ,  enTahit  une 
I>artie  du  Musaché,  3o5;  HI,  ses 
titre*  honorifiques,  io4  «t  n.  a; 
▼  ,  introduit  1m  féodalité  dans  la 
Grèce,  471  etn.  i. 

Rogous,  château  fort.  II,  anc.  Ant' 
Gracie,  éréché,  69  et  n.  1  ;  rap- 
ports de  distance  avec  le  lac  Noir, 
74  ;  chemin  qui  y  conduit .  oi  ; 
canal,  9a;  emplacement,  io5. 

Ao^Aux, canton.  I,  35a;  II,  7,  98. 

Romains,  nation,  l,  44;  leurs  sia- 
bularia,  61  et  n.  i  \'Uoie  rommne, 
66;  leur  nom  donné  aux  Grecs  ac- 
tnels,  177,  ao5;  défilés ,  théâtres  de 
leurs  guerres,  aao;  aux  prises  avec 
les  Macédoniens,  a38 ,  a4a,  a45; 
antre  'voie  romaine,  3a3, 3i4,  3a 5; 
11,  16;  usage  d'enterrer  les  morts , 
17;  guerres,  3o;  aqueducs,  61, 
66;  leur  ]>olitique ,  ia8  ,  t53  ; 
pont,  201;  ne  voulaient  de  li- 
berip  que  pour  eux ,  3oi ,  39a , 
397,  408,  409,  45o,  46ft;  HI, 
reilles,  77  et  n.  3  ;  camp,  traTans 
militaires,  dimiou  du  jour,  78, 
79,  n.  a,  3  et  4,  8a,  83,  84,  98, 
ia6;  leurs  guerres  dans  TAcar- 
nanie,  i37;  et  dans  TÉtolie,  i54; 
leur  pont  de  trois  cent  soixante-six 
arches  sur  le  lac  Trichon,  177; 
▼oie  militaire,  a3o;  conserrent 
et  organisent  les  foires  dans  la 
Grèce,  456, 477*  478  *  dépouillent 
la  Grèce,  479;  aiserrissent  TA- 
chaïe,  495;  lY,  s'emparent  de 
rÉlide,  a3)  ;  tombeaux ,  leur 
construction ,  389  K  n.  i. 

Romanadèz ,    village.    II ,  45  »  66  > 

V.  495. 

Rfmuinèz,  village.  I,  333. 
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Romeîque  ou  RomeS^,  danse.  I  , 

382. 

Romélie,  partie  lonsidérablie  de  la 
Turquie  d'Europe.  II ,  3o6 ,  36a  ; 
Pristina  en  fait  partie,  477  ;  III» 
3i ,  207,  238,  340;  tableau  de 
êèb  foires,  de  leur  époque  et  d>- 
Vée,  458. 

RomiU-F'aUcjr,  gouverneur  général 
de  la  Romélie.  II,  3o6;  sangiae 
on  drapeau ,  ses  cantoni ,  3o7  , 
338 ,  4o3 ,  4»  >  495 ;  III ,  275 , 
309;  ses  fonctions,  34o. 

Roscovo,  village  I,  a^S. 

Rose,  adjudant-général.  III,  tnété 
par  Ali  pacha,  meurt  aux  aopt 
tours,  3i7  et  n.  i. 

Roses,  khan.  II,  aa?. 

Rossi,  village.  I ,  a36. 

Rouge  ^  plaine.  I,  33i. 

Rouf/hia,  voyes  Or^isa,  anc«  JA^ 

Jt 

RoupichU,  village.  II,  laa. 

Rojrale,  route.  11,434;  indiquée 
dans  les  tables  Théodosiennes , 
direction ,  436. 

Ruffln.  III ,  écrit  à  Tantenr,  5 14. 

Riuses.  III,  en  guerre  avec  les 
Français,  io5,  xko,  114  et  n.  i; 
terreur  des  Turcs,  ii5;  mépri- 
sent Ali  pacha,  319;  ennemis  de* 
Turcs,  3ao;  protectenn  de  chré- 
tiens ,  324  ;  réclament  contre  Ali 
pacha,  340 ,  341  ;  haine  d'Ali  pa- 
cha contre  eux,  35i  ;  leur  conaal 
arrêté,  est  délivré,  par  qui,  35a 
et  n.  I,  353,  37*.,  375,  376, 
38a;  soulèvent  la  Morée,  485; 
anecdote  remarquable ,  ibid.  et  a. 
5;  V>.  188;  secourent  les  Soa- 
liotes,  195;  les  prennent  à  leur 
service,  196. 

Russie.  T,  5oi,  5oa,  567  ;  II ,  175; 
III ,  guerre  contre  la  France,  38a, 
409;  ses  griefs  contre  Ali  pacha, 
4ia  et  n.  i. 


Saba  ou  Sarda.  II ,  ville ,  anc 
ArdeSy  5x3  et  n.  a;  évéché,  ec- 
clésiastiques ,  catholiques ,  lear 
nombre,  549. 
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Suhan  aga,  village.  IT,  a5o. 
Suhasda,    rivière.    IV,    anc.  Pai^ 

rhasius  ^  319. 
Sabazius.  lY ,  surnom  donné  à  Bac- 
chu«,  4r5  etn.  a,  416  et  n.  i. 
Sabioncello^  presqu'île.  I,  a6,  27 

et  n.  3. 
Sacanica,  monastère.  II,  son  fon- 
dateur,  ses  rerenas,  199  etn.  i. 
SaHovo,  ririère.   II,  419;  village, 

4^0. 
SaTta,   mont.    lY,    anc.  Sâathis, 

207. 
Salagora ,  échelle  du  golfe  Ambra- 
cique.   II ,  f  i  x  ;  son  imiMiiftance , 
x39  ;  fameuse  par  le  massacre  des 
^    Prévésans,   140,  141;  III,  145, 
463,  464;  Y,  loS,  109,  xfô. 
Salamanque.   I ,  nom   donné   à   la 
première  caste  noble  de  &aga»e, 
x6  et  n.  I. 
Salamine,  ile.  II ,  anj.  Colonri,  co- 
lonie  de  Schypétars,  5^4;   III, 
54a;   lY,   57;   détruit,  59;  ses 
hommes  célèbres ,  60  ;  sa  popnla- 
'   tion,6i;  aride,  6a; description, 
63  (dans  la  note),  64;  médaille, 
inscription  ,  67  ;  détroit  de   son 
canal,  comment  appelé,  68  et  n. 
3,  7a ;  monastère,  histoire  de  son 
fondateur,  89,  110,    ix3,   ia3; 
oliviers  appartenant  aux  moines, 
ia3,   i35;   V,  a3,  04. 
Salemhria,  fleure,  anc.  Pênée.  III, 
7,.t5,   38;  bac,  distance  de  la 
jnsqn'à  L9ri»se ,  4'  *t  n.  2. 
Salik'AU-Zadé,  pacha.  I,  i58;  III, 
troisième  filn  irAli ,  ai6  ;  son  âge , 
433  et  n.  3;   Y,  cîiargé   de  dé- 
fendre  Primiti,   444,  452,  466; 
nooTelle  de  sa  mort,  489. 
Salinaria,  village.  II,  population, 

fontaine,  43o  et  o.  2. 
Salitza  ,  bourg.  1 ,  4S5.  ' 
Salitzata,  cap.  I,  4S8. 
SalmùUeoy  flenve.  III ,  542,  549. 
Salmonè,  ville.  IV,  lieu  où  il  faut 
la  chercher ,  28 1  et  n.  2  ;  enclavée 
dans  la  Pi»atide,  son  fondateur, 
284  et  n.  3. 
Salnikiot  village.  I,  462. 
Satone,  canton.  III,  255  etn.   2; 

sa  population  ,  262  et  n.  2. 
Salont^   ville.  III,  anc.  Amphisse, 
a6i  ;  envahie  par  Ali  pacha,  me- 


nace qnil  fiiît,  35o;  ses  limites, 
561  ;  lY ,  baie ,  anc.  Crissa,  38  et 
n.  t,  43;  nombre  de  ses  ports, 
47  ;  détails  tupographiques ,  47  et 
n.  2 ,  48  ;  remonx  et  marées  de  sa 
baie,  5i  ;  V,  événements  qui  s*j 
passent  en  1820,  433,  45o. 
Saloruque,  ville,  anc.  Tkessalonique, 
II,  432;  route  ju.iqn*à  Pella,  443; 
porte  du  Yardar,  ibid.  ;  cimetière, 
cause  de  la  peste  de  1790,  pro- 
menade de  Bech-Tchinar ,  444, 
454 .  487  ;  rdnte  de  Salonique  à 
Scutari ,  492  et  n.  x ,  493  ;  III ,  5  ; 
désolée  comment  en  18x4,  37; 
dUunre  de  Larisse,45;  mission 
latine,  établie  à  quelle  époque,  484 
et  n.  X  ;  Y ,  nombre  de  ses  vais- 
seaux ,  tonnage  ,  .marins ,  arme- 
ment, commerce,  70,  71. 
Saltèaa,  lac.  III,  anc.  Mjrrtuntium, 

îox,  x'ii. 
Salvador  f  Saint  J,   montagne.  I, 

374. 
Samiques,  fêtes.  lY,  célébrées  à 

queue  époque,  272  et^n.  i. 
Samicum,  ville.  Y,  de  la  Triphylie, 
78  et  n.  X  ;  on  Samieon ,  empla- 
cement ,82  et  n.  2  ;  sa  jeunesse, 
célébrée  par  qui,  8^.  et  n.  2. 
Samoniva,  village.  II,  32,  42. 
Samuel,  roi  de  Servie.  Il,  fonde 

Ochrida,  401. 
Samuel,  moine.  III,  est  nommé  Po- 
lémarqae  de  Souli,  3a6;  son  cou- 
rage, ses  exhortations,  332;  «e 
^     fait  sauter  avec  Tarsenal ,  333  et 
n.  I  ;  Y,  date  précise  de  sa  mort, 
SandaUus  Hranich ,  roi  de  Servie. 

I ,  vend  la  province  de  Canali ,  24. 
Sanffaropoulo ,  nillage.  II,  87. 
Sangiac ,   division   topograpbiqne. 

III,  491  et  n.  X. 
San-Marina ,  brmrg.  I,  x8r  et  n.  x; 

II,  ses  bergers,  2x6,  2x7,   332. 
343  etn.  X. 

Sannvo,  hameau.  I,  197. 
Santa-Méri,  III ,  anc.  Roehâ   Olé- 

nienne,  village  de  ce  nom,  popu- 
lation ,  536  et  n.  1, 537  ;  ÏV,  243. 
Santi'Quaranta,   I,  73;  anc.    On- 

chisme  ou  Anchixmus,  100,  253; 

III ,  canonniers  français  qui  v  sé- 
journent, X14  etn.   t;Y,436, 

4'>2. 
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Samiorim,  tle.   Y,  nombre  de  •«• 

▼■iMeaoz,  toimege,  marini»  ar- 

mcMCBt,  CMiimerce,  70,  71. 
Sognmem,  liai.  Y,  aac.  OEntutes, 

iiS;   leur  momlbi^    otile   aux 

▼BÎMcaiix,  X19  et  o.  I. 
Smplon4un,  mouilUge.  1 ,  97  et  n.  3. 
Sào'ijmmdim^  riri^.  1Y,  «ne.  Ga- 

thètOe;  319. 
Sarmdtùmixa  on  Aréockoçitzas  ^  tiI» 

Uge.  I,  lia,  420,  437  ;  detcrip- 

tkm,  ftite,   498,  499,  43o;   ex- 

poté  amx  tremblenenU  de  terre , 

43i. 
SM^akUÊUam,  ▼illage.  1 ,  346  et  u.  z. 
Smrakinm,  iriUaee.  II,  307. 
Smrmkimm,   chahie  de   montagnet. 

n,  566,  3«9, 369;  géologie,  373 , 

384. 
SaroAinio,  cap.  I,  4^8. 
Sarmmim'Porot,  rinère.  I,  du  Ca- 

ranonratadèz,  177;  cours,  178; 

confinent,  198  et  n.   i;  rillage, 

199* 
5ar«nte-Pomr»    rÎTÎère.  Il,   anc. 

TtUirhe;  sa  rallée,  499,  43o. 
Smmnti,  port.  lY,  49. 
Smratehùui ,  monlagne.  U ,  345. 
Sarattlmr^  Tillage.  III,  gorse,  54, 

Sarm»4ni,  Tillage.  III,  5i6. 

SmnUUr,  TiUage.  III,  60. 

Sarèni,  Tiilage.  Y,  anc.  Arène,  84. 

Smngul,  cantoil.  Il,  3o7,  339 et  n. 
X  »  36i  I  cfaeMictt ,  498  ;  lY,  a35 
etn.  X. 

Smtiii,  TÎllage.  II ,  443  ;  khan ,  448. 

Sannicki»  village.  III,  60,  67. 

Sann,  généralissime.  Y,  fonde  nne 
▼illc ,  341 ,  n.  I  eti. 
'  Saronia,  on  Rinère  de  CowisvoUs. 
I.  369,  374.  376. 

5«ro#  on  Saromque,  golfe.  III, 
474;  IV,  36,57,135;  aaj.  En- 
ghia,  140. 

Sarpénieo - Diaselos.  lY  ,  défilé, 
340. 

Smsmo,  fie.  I,  37,  38,  39,  40; 
anc.  Saion  et  Saso,  gisement,  4t, 
n.  I  et  2;  comment  appelée  par 
Hicftas,  4«  et  n.  a;  aspects,  to- 
pographie ,  43  ;  mines ,  44  ;  ber- 
gers, BonÛlage  dangereux ,  45  et 
a.  z  ,  46  ;  m ,  âiTorable  aux  pi- 
rates, 438  etn.a. 


Sation,  rÛU.  Il,  395  et  n.  i  ;  âne* 

Sationa^  400. 
StUrepies.  Y,  grandes  divisions  d« 

Tempire  Ottoman ,  lenrs  nom«  cC 

nombre,  11  etn.  x. 
Saturne,  royex  Mwtddea. 
Saturne,  roi  de  la   Perrhébîe.  I, 

248  et  n.  3. 
Saturne,  mont;  Toyes  Ofympie, 
Saui.  Y,  remaraoe  snr  sa  prétendue 

évocation  de  I  ombre  de  Sanmei , 

x65  et  n.    X  ;  n'est  plus  imilé , 

x66. 
Samria,  lac.  III,   aaj.  SaureriCsa, 

aa5  etn.  x. 
Sauropttza ,  lac.  III ,  anc.  Saurim  , 

934.  ;  sa  déchaige,  ibid.  et  n.  x , 

995. 

Saumure,  négociant.  Y ,  sa  descrip- 
tion de  Messène ,  94  et  n.  4*  V' 
rivée  chez  lui ,  xo6  ;  mé 
qu'il  me  fait  voir ,  i  x4  ;  1 
mentt  qu'il  me  donne ,  xi6. 

Save ,  ririère.  Il ,  459  et  n.  i  ;  reçoit 
la  Lim  et  la  Drina,  470  ;  pris  de 
Schabatt ,  491  et  n.  x. 
,  Sajrudèz ,  village  et  échelle.  I,  x49, 
367,  4«o,  448,449.450,  45ii 
n ,  ses  montagnes  calcaires ,  95z , 
5Ci. 

Sifoké,  montagne.  Il,  387,  388, 
390,  392. 

Sbonlougna,  calanque.  III,  xxS. 

SeaU,  cookie.  I,  topognphie,  420, 
433  ^  436 ,  438 ,  441 .  479 .  484- 

Scala,  village.  I,  399 etn.  x. 

Scalini,  H ,  reste  de  voie  romaine , 
emplacement,  77. 

Scaloma,  canton;  voyex  PhiUtie. 

SeùManJre,  fienve.  1 ,  364. 

Seamnai,  village.  It,  popnlatSoa, 

'99- 
Seamnéli,  village.  Y,  ruines  cydo- 

péennes ,  375. 
Scampès,  ville.  I,  390,  394. 
Scampus,  fieuve  ;  voyes  Géuutms, 
Scampus^  ville.  I,  postérieurement 

appelée   Uteana,   983    et  a.   1, 

390. 

Scanderbeg.  1, 3o5i  limites  du  royaa* 
me  de  ce  prince ,  soldat  de  l.-C  « 

;chef  d*nne  ligue  de  seigneurs,  3q6, 
33o  ;  II ,  365 ,  379  ;  dernier  héroa 
de  la  Macédoine,  39(;  les  Blirdite» 
éuient  set  soldats,  5x3;  se  meta 
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leur  Ute ,  SSg  ;  bat  les  Turct ,  54o , 
595 ;  m ,  367;  y,  chanté  de  nos 
jours  par  les  Sardt,  44*  0*  "•  x* 

Scaphidi  ou  Seaohidaki,  port  et 
cap.  Il,  23,  i3j;  danger  de  ce 
passage,  iSG,  144. 

Scardamoula,  TÎUage.  III,  49^*  ▼> 
emplacement,  population,  160. 

Scardus ,  mont.  II ,  3oQ. 
*  Scaro-Chori,  rilUge.  IV,  a6o  et 
n.  I ,  thermes,  eaux  et  bones  sul- 
fureuses, a6x  ;  population,  a66  et 
n.  tr 

Scarphitza,  Tallée.  I,  356,  358. 

Sckellembourg  ou  SekuUembourg , 
maréchal.  1,376;  III,  prend  vo- 
nitia,  118;  sanre  Corfou.  9i63. 

Sehetechips  on  Albanuu.  Il ,  5oa  et 
n.  a,  5o8. 

Sehiron,  TÎlUge.  IV,a5i. 

Schitnitza,  rÎTiire.  II ,  477 }  Ira- 
rerte  la  plaine  'de  Cossoto  ,  478  et 
n.  I. 

Schœnut^  port  lY,  anj.  Cocosi, 
5q,  139. 

SchumiAs,  peuplade.  Il,  auj.  Cha- 
mis,  5o^,  5aa. 

Sehjpe,  idiome.  I,  188;  II,  cause 
présumée  de  ses  dialectes,  538;  con- 
sidérations sur  leur  nature,  607, 
608,  609,  610,  611,  6ia;  alpha- 
bet, 61 J;  syntaxe,  614,  6i5;  to- 
cabulaire,  6x7  à  604. 

Schrpétars  on  Alhanaiâ.l^  187, 188, 
3x6;  sont  peut-être  les  descendants 
des  Pélasges,  349  et  passim;  II, 
passim,  39a;  essai  sur  leur  his- 
toire ,  leur  nom ,  5oi  et  n.  x  ; 
questions  relatires  à  leur  origine , 
5oa  ;  ne  sont  point  Macédoniens , 
Sp3  ;  mais  Albans ,  Skirtooes ,  5o5 
etn.  3;  Scyrtarsou  Scirtari,5oG  et 
a.  3  ;  originaires  du  Caucase ,  5o7 
et  n.  X  ;  homonymies  de  leurs 
peuplades,  dénomixiations  diverses 
des  Schypétar« ,  5o8  ;  forment 
quatre  divisions,  409;  par  lan- 
gnei,  5x6;  première  langue ,  dite 
Guégaria ,  5x  x ,  5ia  ;  subdiTision , 
5x3;  Bftirdites,  5xa,  5x3;  Scy- 
tbes  d'origine,  5x5  et  n.  4;  don- 
nent des  noms  nationaux  au  pays 
qu'ils  habitent,  5a x  ;  tendent 
a  repeupler  la  Grèce,  leura  co- 
lonies,  5a4;    serrent   en   corps 
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de  nation,  5i5;  caractère  phy- 
sique ,  5a5  à  534  ;  leurs  femmes , 
53io  à  534  ;  Schypétars  considérés 
sous  l'influence  de  la  religion ,  535; 
adoptent  le  culte  des  Grecs,  em- 
brassent le  christianisme ,  536  ; 
à  quelle  époque ,  537  >  caractère, 
553  ;  parallèle  entre  les  langues  de 
direrkes  religions,  554»  555;  ci- 
▼ilisation,  orthodoxes,  55o;  nm- 
hométan»,  fanatiques,  cmels,  four- 
bes ,  55f  et  n.  I  ;  livrés  à  leurs 
passions ,  55a  ;  résumé  et  compa- 
raison morale  entre  les  Schypé- 
tars catholiques ,  orthodoxes  .  et 
mahométans,  553,  554;  avanUge 
en  faveur  des  chrétiens,  555;  ca- 
ractère, monrs  ,  ihid.  ;  pirates, 
556  et  n.  x  ,  557  ;  leur  vie  babi- 
tuelle,  558,  559;  cantons,  vil- 
lage* »  phares  ou  tribus ,  56o;  élat 
perpétuel  d'anarchie,  56x  ;  et  dTin- 

Suiétude,  56a;  guerres,  manière 
e  les  déclarer,  de  provoquer,  de 
camper ,  563  ;  de  faire  les  sièges, 
marches  militaires,  chants  inja- 
ricux,  combats,  trêves,  564,  565; 
rencontres ,  suites  des  guerres , 
566;  femmes  ambassadrices  de 
paix ,  567  ;  noblesse ,  568  ;  féo- 
dalité, 569;  considèrent  le  bri- 
gandage comme  une  industrie, 
973 ,  ^73  ;  effeU  de  l'absence  des 
lois  ,  sévices  contre  le  sexe, 
574  »  575  ;  leurs  femmes  igno- 
rantes ,  575  ;  mariages ,  576  ;  usa- 
ges, 577,  578;  condition  des 
homme*  à  l'étranger,  579;  courses 
nocturnes,  58o;  habitudes  dans 
les  camps,  58 x  ,  58a;  enterre- 
ments, 583;  femmes  chargées  de 
pleurer,  584;  diététique, 585;  mets, 
586;  manière  de  vivre  en  voyage, 
587  ;  habitudes ,  588  ;  moyens 
d'existence,  589;  vêtements,  590; 
maladies,  591;  longévité,  59a; 
colonies  et  milices,  ihid.;  juge- 
ment sur  leur  caractère,  ibid.  et 
n.  X  ;  envahissent  TÉpire,  FAcar- 
nanie,  passent  en  Morée,  593; 
fondent  LAla  et  Bardouuia ,  594  ; 
doiment  des  dénominations  natio- 
nales aux  lieux  qu'ils  habiteiât, 
595;  colonisent  dans  l'ApouiUe, 
596;  leur  population,    597;  au 
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scrrice  de  Henri  TY  et  des'Goiscs, 
698;  serrice  à  Tétranger,  Sgg; 
solde,  recratement,  600;  nourri- 
tiire,  dÎMipline,  601  ;  paie ,  trom- 
pes par  leurs  chefs ,  60a  et  n.  z  ; 
mahométans,  lienzoù  ils  serrent, 
604  ;  navigateurs ,  6o5 ,  606  ;  III , 
317,  a  18;  leur  anarchie,  a65 , 
272,  299;  vindicatifs ,  3^5  ;  habir 
tent  la  Pellcnie,  674  ;  IV,  cantons 
du  Péloponèse  qu*il8  occupent,  3, 
i3,  x4;  leurs  Tillages  mieux  bâtis 
que  ceux  des  Grecs,  56  ;  habitent 
Salamine,  Ci,  61;  Argos,  com- 
ment appelés  par  les  auteur»  véni  • 
tiens,  164  et  n.  a,  i65;  Scbjpé- 
tars  Bardonniotes,  175;  Ézérites 
établis  à  Bardounia,  i78;cultiTent 
la  Pisatiâe,  279,  a8o;  ne  sont  ni 
chrétiens  ni  turcs,  282  ;  se  r«!fn- 

fient  à  Lâla ,  à  quelle  époque, 
a3  ;  tendent  k  enTahir  la  Morée, 
comprimés  par  Yéli  pacha ,  belle 
espèce  d'hommes,  3a4  ;  Y,  com- 
parés aux  Spartiates,  pourqaoi, 
173  et  n.  I. 

Seiak,  cadilik  et  village.  I,  3a8  et 
n.  4,  329  et  n.  x. 

Seiathù,  mont.  lY,  auj.  Saïta,  207. 

SeiUonte,  ville.  Y,  illustrée  par  Xé- 
nophon ,  80  et  n.  a. 

Scioumet,  village.  I,  aS  et  n.  i. 

Scipion,  lieutenant.  III,  occupe  La- 
lisse,  sa  jonction  avec  Pompée, 
81. 

Sdritès.  Y,  ville  ancienne,  est  peut- 
être  la  même  que  Sénano ,  i45. 

Selavéna,  village.  III,  anc.  SoUum, 
lao,  ia4,  zad. 

Sclàvi,  village.  T,  437. 

Scliniassa,  village.  II,  198. 

Sdwèniy  village.  II ,  373 ,  374. 

Scodra,  voyez  Scutari. 

5£o</nan«,  peuplade.  Il,  409;  on 
Scodrans,  5i!9t  et  n.  8. 

ScoUis,  ville.  III,  auj.  Colonnes, 
5a5  et  n.  a  ;  sa  montagne  appelée 
Scinda,  536,  54 x. 

Scombi,  fleuve.  I,  anc.  Onutsus  et 
Seamfus,  3l5;  II»  5o6. 

Scomius,  mont.  II,  3oa. 

Scopélo,  échelle.  Y,  nombre  de  ses 
vais.<ieanx,  tonnage,  marins,  ar- 
mement, commerce ,  68 ,  69. 

Scopiay  ville.  Il,  455;  vallée,  pont. 


résidence  du  pacha  m  pmrtUmr  â« 
Clissa,  459 et  n.  a;  popolatioa, 
460. 

Scorcvati,  village.  I,  x88. 

Scotyio ,  tie.  111 ,  468. 

Scotmiy  village.  IT,  194;  anc.  .^cw- 
tinée,  montagnes,  ruines,  popa- 
lation ,  196  et  n.  3;  vallée ,  197. 

Scotiuse,  ville.  111,6;  auj.  MoscO' 
loori ,  éféché,  ses  revenu»,  44- 

Scoulicarm  ^  village.  II,  ia3. 

Seoupi-Deœumi^  rivière.  lY  ,  3afc8; 
anc.  Tragut  et  ArséniÊU^  forme 
risménns ,  3a9  ;  village ,  33o. 

Scoupitza  ,  village.  I,  448. 

Sconuia,  voyec  PekùU. 

Serefhès,    fies.   III,   anc.   Oxfes , 

i3i,470- 
Seurium^,   ville.  Il,  près  FIotîxm  , 

496. 

ScuUtfi,  ville.  I ,  anc.  Scodn,  3a3, 
'33 X  ;  II,  4o3;  route  de  Scutari 
par  Prélépé  et  Idonastir  à  Salo- 
niqne,  494  an.  i  ;  sacatliédraie. 

^539;  consulst  d'Rspagne,  548  cK 
n.  I  ;  évêché,  nombre  de  ses  ec^ 
clésiasliques  et  des  catholiques, 
549  ;  visir  assassin ,  554  »  Y ,  446. 

Scutaii.  Y ,  port  de  l*ÉIeathéro-L«- 
conie,  X7a. 

Scjruikos  et  Scopélo,  èrêché.  in« 
auj.  Trikéri,  revenus,  44. 

ScjrtUeum  ptomontonam.  IT,  a«j. 
c|ip  Skyli ,  14a. 

S<jron^  ville.  Y,  auj.  Palxo-Chorî, 
enceinte  cyclopéenoe,  377. 

Scrmnùfnnes,  roche».  lY,  54;  voie 
d'Hadrien,  entre  Mcgare  et  Co- 
rinthe,  59. 

Scyro* ,  lie.  Y,  nombre  de  ses  vais- 
seaux, tonnage,  marins,  arme- 
ment ,  commerce ,  68 ,  69. 

Scytho-Sclavet.  I,  169  et  n.  i ,  355; 
envahissent  la  Grt'ce ,  5a3;  leur  po- 
pulHtion  presque  éteinte.  5a3,  5a4. 

Scphe^,  peuple.  II,  i53,  556,  557- 

Sdréotza  ou  Astiéosa,  village  et  ri* 
vière.  n,  345  et  n.  a,  345,  346, 
356,  36o. 

Sdnliani^  mont.  Il,  3i3. 

•Serca ,  montagne.  II ,  460. 

Sécot.  lY,  confttruit  par  Périclca^ 
ses  mines,  Z19  et  n.  i. 

5<é</#nico ,  source.  1 ,  179. 

SédSma,  village.  Il,  35:. 
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Siia,  rifière.  V,  88. 
Sèlasukoros  ou  DéavoUs ,  yiUe.  Il , 
385;  a  succédé  à  Créonium,  388  ; 
aiona«tère«  d'Analipais  et  do  pro- 
phète ÉUe»  reTenoa,  389. 
Sèlim-Côka,  pacha  de  Oelrino.  III, 
KOD^xtractioa,  a8o;  calomiiié  par 
Ali  Tébélen,  accuié,  281  ;  est 
proscrit  et  mis  à  mort,  28a;  sa 
tète  est  ea^oyée  à  Constautinople , 
a83.  . 

Sélim ,  imposteur.  T ,  se  disant  fils 
de,  saltan,  299;  hbtoire  qa*il  in- 
▼ente,  3ox  ;  arrire  à  Janina,  est 
décapité,  3o3. 

Sélùuu^  fleaTe«  III,  aoj.  fleuve  de 
Tostitza,   56a;  son  cours,  563; 
IV,  pont,  sources,  aa4. 
Sélious,  ▼illage.  II ,  104. 
Sélitza,  bourg,  tl ,  400. 
Sélitza ,  bourg.  II ,  336  «>t  o.  2. 
SélUza.    T,    contrée,    anc.    terri- 
toire des  Asinéens ,  1 19. 
Sélio,  village.  I,  344  et  u.  3. 
SeUtuie.  Y,   bataille   funeste  aux 

Lacédémoniens ,  i53.     , 
SeUeîde ,   contrée.  1 ,  4ai  ;   voyez 

SouU. 
SâlUîs ,   rivière.   I,  460  et  9.    i, 

461  ;  II ,  auj.  Systran! ,  3o  et  n.  3. 
Seilâs,  'fleuve.  IV,  de  TÉlide,  a3a 

et  n.  4  ;  mal  placé  par  Kitchin, 

240;  auj.  PotamoB-tis-K.yras-Lan- 

gadi,  aâ>,  ^Sg,  26a. 
SelUs ,  ministre»  de  Dodooe.  I.«35, 

95,  108,  i35,   i37,  337,  434. 

454;lI,a9,3oetn.  a;  III,  293, 
V,367  etn.  I,  369,  370. 
Sellopia  ,  village.  1 ,  479. 
Seltio,   y,   village   de    l'Agraide, 
187. 

Sématy  village,  t,  3i5. 

Sénitchiani,  village.  I,ai8. 
Sépker,  bey  d*Avlone.  III,  marche 
contre   Ali  pacha,  a89;    empoi- 
aouné  par  ce  pacha,    sa    mort, 
a9T,  a94. 

Sépia,  mont.  IT,  aoi;  donne  nais- 
sance aux  Trierènes,  ao3. 

Sépias,  cap.  III,  58. 

SéragUo ,  ville  ;  voyez  BosnaSèraiL 

Sérail  bejr,  village.  I,  366. 

Sérakisi»  village.  II,  xa3. 

Séra^f  bourgade.  I,  aoo. 

Sérapus,  prince.  V,  sou  origine,  é?é> 


nements  de  son  règne ,  337  ;  ** 
déconfiture,  339. 

Séraso,  village.  1 ,  3a4. 

Serge  ('Saint J ,  montagne.  I,  do- 
mine Raguse,  xi,  a5,  3i. 

5tfrmi,  rivière.  U,  33a ,  334  et  n.  x. 

Serrés,  ville.  II,  anc.  Serra,  i53; 
m,  9ee  n.  I. 

Sàtvatiy  village.  I,  x59. 

Servia ,  ville  de  la  Prévalitaiae.  II, 
archevêché ,  549. 

Servia,  canton  et  ville.  II,  329; 
ér éché,  4'x8  et  n.  i  ;  ses  limites  entre 
la  Macédoine  et  la  Thpssalie,429; 
III,  S^,  104  et  n.  X  ;  y,  capitai- 
nerie d^ArmatoUs,  4x4  et  n.  i. 

Serviena ,  village.  U ,  mines  cydo- 
péennes,  xao;  |[iftement  de  plu- 
sieurs hameaux ,  ibid.  et  n.  x,  x63; 
V,  anc.  Teiraphjrlia^  377. 

Servions,  peuple.  I,  sumonunét 
TtibàUes,    108;    II,    35a  ;  leur* 

fuerres  contre  les  Turcs,  471;  III, 
74;  y,  leurs  incursioiu;  voyez 
JRstoite  de  VÉpire  de  Népota  Duc. 
Senfûuia,  village.  III ,  ruines  anti- 
ques, a6x. 
Sésaratès  ou  Sésarathès ,  voyez  Ca- 

ramouraiadèz. 
Sésareth ,  bourg.  I,  surnommé  BCa- 
zareth,  aoo;  nom  emprunté,  de 
qui ,  ao8  ;  défilé ,  ao9  et  n.  i. 
Sésarétkiens ,  tribu.  I ,  appelés  en- 
suite Mazarachiens ,  aoo  et  n.  x; 
Vy  passim. 
5^«wto>  village.  1,466. 
Séverine  fSainteJ,  ruines.  I,  a78. 
Sfétédéla ,  bourg.  II ,  378  ;  ruines 
pélasgiques  de  Pélion,  image  de 
Saint-Nicolas,  379  et  n.  x. 
Sfraii,  village.  I,  utin, 
Sgouros.  y,  despote  de  TArU,  est 

chassé  par  Bogoés ,  367. 
Sichèna^   villages.  III,   Apano  et 
Cato,  leur  rivière  est  le  MéUchius, 
542. 
Sicyone»  ville.  III,  54a;  IV,  auj. 
y«silica,  i;  éclat,  malheurs, perd 
son  nom  à  quelle  époque ^  a;  sa 
viHe  basse  ,6,7;  son  école ,  8; 
acropole,  9;  ses  ruines,  xo,  11, 
xa,  x3,  17,  3x3. 
Sicjnnie ,  province.  II ,  occupée  par 
Jcs  Scytho-Sclaves ,  523;  III,  40, 
475;  célèbre  parles  beaux-arts, 
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477  j  •«  congrès,  56f  ;  IV,  ap- 
pela Yôcha ,  I  ;  habitoe  par  Ut 
Schypétan,  3;  sea  oIîtcs,  i3  «t 
a.  a,   14a;  dépend  de  Coiinthe, 

Sieyomens,  peuple.  IV,  letv  aiiti- 
oaité ,  origine ,  i  ;  obligea  de  ven- 
are  lea  tableaux  de  Pausiaa,  ponr- 
quoi,  a  et  n.  a;  tombeaux  saut 
inacriptiona,  6  et  n.  a  v  aédaille 
inédite ,  7  et  n.  i  ;  V ,  Icura  eacla- 
▼ea ,  140  (  dans  la  note  ). 

Sidut  TÎOt.  V,delaLaconie,  3i. 

Sidêri,  mont  II ,  83,  86 ,  88. 

Sidiii,  Tittage.  I,44i« 

Sidéro'CastrtM,  place  forte.  Il, 
35a. 

Siàre.  V,  golfo,  auc.  Syrie,  îb- 
duitrie  de  aea  faabitanti,  166  et 
n.  X. 

Siémtxa,  ville.  Il,  aa  poaltioo» 
plaine  expoaée  4  la  towiente, 
diataace  jiiaqm*à  Ïéni-Baaar,  47a. 

Sie»,  Ttlle  de  Dalmatie.  Il,  455. 

Sthm ,  fontaine.  III ,  184  ;  halle  des 
Toyageun.dangevenae,  i85. 

Simandnt ,  espèce  de  cloche.  1, 38a 
etn.  I. 

Sùnéon.  I ,  roi  dea  TribaUes ,  cède 
rÉtolie  i  Nicéphore,  raieemble 
une  armée,  109;  8*empare  de  Tri- 
cal  a  ,  etc. ,  nomme  Thomas  au 
gouTemement  de  Janina,  iio,  n. 
I  et  a  ;  détruit  Daméai ,  a33  et 
n.  I  ;  V,  épouse  Thomais,  ai5; 
est  ehassé  de  TÉtolie,  se  retûre  à 
Castoria ,  est  proclamé  roi,  entre 
en  Serrie,  3x7;  quitte  cette  pro- 
Tince,  éublit  son  siège  à  Tricala, 
recouTrel*ÉtoUe  et  TÉpire,  a  19; 
ae  concentre  dans  la  Vdacbie, 
xvnottoe  à  FÉtolie,  aax  ;  accorde 
Thomas  aux  Janiotes ,  aa3. 

Simi,  lie.  V,  nombre  de  ses  ▼ais- 
seaux, tonnage,  armement,  com- 
merce ,  68 ,  69. 

Simoïtt  fleuTc.  I,  sources,  conra, 
décharge,  53,  369,  371,  579; 
II,  a4^ 

Sinano,  TÎllage.  IV,ToisindeJlf«- 
galopolis,  3x9;  V,  ia5,  144 ;  « 
peat-étre  snccédé  à  Scioitès,  i45. 

Sinazigot,  faite  du  mont  Bermiua. 
II,  338,  4ao. 

Sinitza,  ririrre.  V*  anc.  Chalâs, 
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77  ;  Tillage  de  ce  non 
ses  eaax ,  80. 

Sirie,  boûfig.  IV,  197. 

Sisamimm ,  nille ,  anj.  ChatisU,  4a  i. 

Sistévo,  TiHage.  II,J6a. 

Sùmiec'ni  deaThraon.  II,  5o5. 

Siihnide,  fontaine.  IV,  i33  ;  des- 
cription, i34,  x35. 

Siwmms  ou  Sount,  peuplade.  II , 
5xa. 

Smtxa-jfyano ,  rillage.  m ,  186  et 
n.  f.  ^ 

Skèpkmi.  I,  449  f  4Sa  et  n.  1. 

Skia,  TiUage.  I,  17a. 

Skiais,  TÎUage.  II,  iSg. 

Skiofcêo.  I,  fontaine  r^tée  an- 
tique ,  1 5o. 

Skirtomes,  peuplade.  II,  So5,  S06. 

Skrapari,  canton.'  I,  ou  Jcnq»art, 
aaa,  a37  ;  nombro  de  ses  TiUagea, 
«98,308. 

SkraparioiM,  peuplade.  Il,  5x8. 

Skjrii,  cap.  IV,  anc.  ScylUtmm  pin* 
montoiium,  K4a. 

Siamo,  pronnce.  I,  de  Tétat  de 
Raguse,  population,  a6;  II,  vil- 
lage de  ee  nom ,  491  et  n.  x. 

Siimista,  village.  II,  36o. 

Slohokoé,  montagne.  I,  x8o. 

SiouxaH^  rillage.  I,  aaç,  333. 

Smigkif  poat.  11,  345,  386,375, 

417. 

Sttuxi,  bouig.  II ,  43o. 

Smûcovo,  montagne,  ul,  anc.  Tym- 
phmttÊu,  a  19;  pâturages,  peu- 
plades grecques,  aae. 

SmoUka  ou  SnùMcm,  montagae.  1-, 
dans  le  canton  de  Gooitxa,  X78; 
direction ,  sommet  oriental ,  x8i , 
x8a ;  projection»  aux,  479;   II, 

Ertie  appelée  Ora-Liaka  ou  Ha- 
cmonU,  3x4,  33a,  336,  343, 
441. 

Smomr^lèz,  village.  II ,  363  et  n.  3. 

Snitzm  ou  Svitza,  boeirg.  fl ,  455  ; 
son  khan ,  457. 

Socaekos,  vallée.  I,  346. 

Socrata,  IV,  caveaux  regardée  com- 
me ayant  été  aa  priaoo ,  8a ,  335  ; 
déclaré  sage,  par  qui,  400;  dé- 
fond de  pr^iguer  les  grâces ,  438 
et  n.  5;  }ure  par  leur  diriailé, 
439  et  n.  3. 

Sodovitza,   village.    I,   i43 ,   V, 

3:8. 
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Soiithtrù,  écrî^in  grec.  I ,  i3o. 
Soj'aitza,  monastère.  Il,  rëflideuoe 
du  ▼icaire  epostoUque  de  Bosnie , 
403. 
Soliman,   empereur  des  Tvrcs.  I, 
280,  484  et  n.  I  ;  III ,  sa  retraite, 
i53;  V,  suroominë  le  magnifique, 
fait  dresser  le  cadastre  desZiamets 
oa  Timars,  xc  et  n.  i. 
Soliman.  III,  frère  d*Ali  pacba  d'Ai^ 
gyro-Castron,  conspire  contre  foi, 
378;  rassassine  et  épouse  sa  TeaTC , 
j  279;  ses  enfants,  340,  34 x. 
Solium,  TÎUe.  III,  auj.  SclaTétaa, 

lao;  colonie  de  Corintbe,  i»4. 
Solon,  IV,  lieu  de  sa  aaissance, 
60. 
*     Solopia ,  Tillage.  1 ,  437. 
^oAt/ ,  Tillage.  IV,  ai5,  343. 
Solygie,  contrée.  IV,  6k. et n.  i. 
Sofygiens,  mohU.  IV,  «uj.  $ophi€0, 
57  ;  dénomination  spéciale,  pro- 
jection, forêts,  147/ 
Somuti»  village.  I,  493. 
Songes,  y ,  aaaièrc  de  divination 
ancienne,  i5i  et  n.  a. 
Soyhia,  ville.  II,  487. 
Sophico,  bourg,  ly  ^  êf^c  Sofygie , 

57;  population,  14a.. 
Sopko,  village.  III,  idée  populaire, 

a56etn.  x. 
Sophrotica,  village.  I,  344  et  o.  i. 
Sopoti,  sources,  f,  34o. 
Sopoio ,  chAtean  fort.  I ,  préf . ,  vi , 
354  et  n.  a  ;  constructions  cyclo- 
péeuncs  et  restaaratioos   de  di- 
verses époques ,  a55. 
Sovoto,  bourgade.  IV,  dans  la  Ho- 
réc,  collège  grec,  336;  sa  vallée, 
337. 
Sorhonne.  I,   seconde  classe   des 
nobles  ragusais,  16  et  n.  i. 
Sorciers.  III ,  85. 

Soron-Oros,  montagne.  IV,    193  ; 

ou  mont  des  Léxards ,  196  et  u.  i. 

Soru.  I,  manière  de  les  consulter, 

57. 

.SoWmor,  bienfaiteur  des  Grecs.  I, 

Sosmo,  village,  monast^e,  rniues 
cyclopéennes  près  de  ce  village. 
\s  39a  et  n.  I. 

Sotinu ,  monastère.  I ,  près  de  /a^ 
aina ,  ia5. 

Sotiras,  village.  I,  B44  ^t  n-  ^^ 


611 


Soubacki,  pont.  1 ,  334 ,  335,  349. 

Sou-Bachi,  espace  d'offcier  de  po- 
lice. II,  75  et  n.  I. 

Souièno»,  TiUage.  H,  336. 

Soueka,  rivière.  I,  346. 

Soudénat  vilbgee.  IV,  dans  la  Mo- 
rée,  ai4;  leurs  gisements,  aao. 

Soudêna'Apano,  bonrg.  I,  i5a^ 
n,  aa5,  a38. 

Somdaut^Mto,  village.  I,  159. 

Soudi^  lac.  III ,  160  ;  voyes  JYiehon 
et  Ozéros. 

Soij^rière.  1 ,  389. 

SothloUgis  00  Corpê  de  fontaùders, 
1,348  et  n.  X. 

SotUer,  village,  ill,  rivtèr«|,  mo- 
nastère, ruines,  346. 

SouU,  contrée.  I,  anc.  SeUûde, 
468;  II,  39,  3o;  ses  principaux 
vilbges,  3a;  accroissement,  33,  ^ 

-  36 ,  38 ,  39  ;  fort  neuf,  41  ;  topo-  * 
graphie,  4^  à  47;  particularités, 
78 ,  83 ,  5a4  ;  HI ,  373  ;  meoMé 
par  qui ,  3ao  ;  guerres ,  3ai ,  3aa , 
33i;  est  subjugué,  33a,  371; 
V ,  fragments  pour  servir  è  soq 
histoire,  i8i,  i8a ,  x83,  184  et 
suir. ,  483. 

SomU,  village.  IV,  dans  rÉIide, 
a5i. 

SonU'Apauo,  village.  I,  4x5:,  419 f 
436. 

Souli-Caio,  village.  1 ,  4 19 ,  4ao ,_ 
4a6. 

Somiima.  IV,  contrée,  anc.  pays 
des  Caucoaes,  a37;  V,  gisement, 
noaibre  de  tes  villages,  popala- 
tion.  89  et  n.  x;  bourg  de  ce 
nom ,  son  emplacenrent ,  90. 
SouUmiotes^  peafdade.  V,  industrie 

des  ffmme4,4i. 
Somtiûtrst  anc.  SclUs.  I,  434  ;  II  > 
6,7;  leur  origine,  3i  ;  ombots, 
33,  34 ,  35,  43  ,  47>  48  ;  eut  de 
ceux  oxiléft  dans  le  Grûca,  leurs 

Ïdaioles ,  aa4 ,  aa5 ,  aaC  et  n.  x  ; 
iste  de  leurs  villages,  ibid.  et  n. 
I,  49,  5o;  mœurs,  5i,..^a,  53; 
leur  massacre,  i83i  an  pont  de 
Coracos,  aoa,  ao3,  ao4,  ao5, 
5aa;  III,  ixa,  xi6;  première 
guerre  contre  Ali  pacha,  393; 
leurs  drapeaux,  lenrs  excursions, 
393;  leur  seconde  guerre,  dan- 
gers ,  397  î  victoire  éclatante ,  vi- 
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ces  de  leur  caractère,  098;  an 
détachement  preod  seirice  cher. 
AU,  999;  est  arrêté  et  mU  aux 
fers,  danger  que  court  Souli,  3oo; 
lettre  énergique ,  3oi  ;  manquent 
Toccasion  d'attaquer  Janina,  3f  i  j 
guerre  préparée  contre  eux,  3^0 ; 
surpris  et  trahis ,  ue  se  déconcer- 
tent pas,  3)1';  repoussent  l'enne- 
mi, sont  bloqués,  3aa;  réponse 
sublime  qu'ils  font  à  Ali  pacha, 
3a3  ;  leur  détresse ,  font  une  sortie, 
se  raTÏtaillent,  3^^;  succès  im- 
prévu,  entraînent  TÉpire  dans  leur 
parti,  325  ;  sont  abandonnés  à  eux- 
mêmes,  nomment  uu  polémarqne, 

326  ;  resserrés ,  leurs  dÏTÎsions  , 
manquent  d'eau ,  327  ;  comment 
ils  s*en  procurent ,  leur  <^tresse , 

327  ;  réduits  aux  abois,  3^1  ;  snc- 
Gombent,  332;  se  rendent  à  dis- 
crétion ,  une  partie  est  massacrée 
près  de  TAchéloùs,  333;  leurs 
fiupplices  affreux,  mortyre  de  trois 
jeunes  enfants ,  334  *>  leur  fin  glo- 
rieuse ,  335,  337  .  349;  V*  capi- 
tulent r8i  ;  trahis  et  poarsuiyis 
par  ordre  de  TéU pacha,  184;  sont 
massacrés  eu  partie  à  Zalongos , 
courage  des  femmt-s,  i85;  à  Ré-, 

^gniassa,  x86;  noms  des  victimes, 
inquiétudes  de  cenx  réfugiés  à 
Yourgarelli  ,  187  ;  catastrophe, 
188  ;  se  liguent  arec  les  beys  du 
Chamonri ,  195  ;  rentrent  dans 
l'Éptre ,  passent  an  senrice  de  la 
Russie,  196;  trahissent  les  Fran- 
çais ,  sont  accusés  par  les  Anglais , 
leur  licenciement  définitif,  197  ; 
rentrent  dans  l'Épire,  se  rangent 
sous  les  drapeaux  du  sultan ,  454, 
455;  demandent  le  prix  de  leurs 
services,  483;  mécontentement, 
484;  derieiinent  suspects,  486; 
leurs  jnquiétudirs ,  488;  concluent 
nu  traité  avec  Ali ,  494 ,  495  et  n. 
j  ;  annonce  prophétique  qui  leur 
est  faite ,  496. 

Sotdiova,  canton.  I,  3x9  et  n.  i, 
Sao. 

Sauma^Ccuhradot  anc.  Mont  Çjr- 
pneu.  II,  1^3. 

Sources  salées ,  Toyez  Armyros  et 
Brovi, 

Sourtza  ,    contrée.   V  ,  gisement , 


nombre  de  ses  villages,  popula- 
tion, 89  et  n.  X. 
Souterrazis  ou  fonuiniers  pubUes. 

I,  347  ,  n.  K  et  2  ,  348  ;  leurs  pri- 
vilèges, ibîd.  et  n.  1  ;  II,  60  ;  fil, 
descendent  peut-être  des  Thraces, 
56x  et  n.  x. 

Sow-^Kalackos ,  coli.ni ,  223  ;  éten- 
due ,  224  :  énumération  de  ses  vil- 
bges ,  ibid.  et  n.  x  ;  son  dernier 
prtuce ,  225. 

Spache  ou  Paske ,  coureurs  à  pied. 

II ,  5o4  et  n.  2. 

SpmïUAs,  voyex  Timars  et  ZiameU. 

Spanos,  mont.  II,  147,  169. 

Sparte,  ville.  III,  141  ;  d'Acamaoie, 
auj.  S^iarto,  x5o. 

Sparte  uu  Lacèdêmone,  ville.  III, 
principes  de  sa  législation,  476; 
ly,  ses  ruines  vues  par  plusieure 
voyageurs  avant  M.  de  ChAlean- 
briand ,  X49  et  n.  i  ;  ses  préten- 
tions relativement  aux  jeux  olym- 
piques, 3i3;  origine  de  ses  Euoa- 
truUs,i^\  y,  vue  par  qui,  70  et 
n.  X  ,  124,  125;  comment  elle  est 
appelée  parles  paysaiu,  connue 
de  tous  les  indigènes,  k3o  ;  empla- 
cement, i32;  origine  mythologi- 
que, i33;  ses  nonu  différents, 
x34;  réunion  de  son  nom  arec 
celui  de  Lacédémone,  x35;  causes 
de  sa  ruine,  i36;  idée  de  son 
théâtre,  137;  son  objet,  iSg  et 
n.  I  ;  ses  derniers  rois,  x53  ;  re- 
peuplée d'assassins  par  Ilabia,  i  $4; 
iMCchanales ,  célébrées  par  qui. 
162  et  n.  I  ;  vices  de  son  gonrer- 

^  nement,  17  x  ;  le  vol  et  le  parjure 
y  étaient  autorisés,  173  etu.  x. 

Spartiates  ou  Lacédèmoniens ,  peu- 
ple. II,  553  et  n.  2;  III,  leur  ca- 
ractère, 475  et  n.  I,  476;  lY ,  ex- 
clusifs, X75;  y,  enflammés  par 
Tyrtée,  élégies  de  ce  poète,  140 
et  n.  I ,  x4k  ;  adage  de  Lyaandre, 
X72;  y,  extermines  par  qui,  x54; 

.  ne  cttltirèrent  jamais  les  lettres, 
examen  de  cette  question,  x55, 
i56. 

Sparton'Oros ,  montagne.  II,  i3S, 
139,  189;  III,  147.  i5o.  ^^S, 
i58. 

Spata,  village.  II,  334  et  n.  2. 

Spathadès,  village.  III,  W. 
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Spatari,  Tillagc.  I,  44g. 

5/w/«.  y,  despote  de  TArta,  son 
caractère,  fait  des  iocarsions  du 
cAtë  de  Jaoioa ,  a35  ;  est  bloqué 
dans  l'Apta,  érénements  de  celle 
gnerre,  aSo;  sa  seconde  campa- 
gne dans  1  Spire,  a43,;  conces. 
siens  qu'il  se  fait  accorder,  249; 
en  exige  de  nouvelles,  a5i  ;  blo- 
que Janina,  a55;  ravage  les  en- 
Tirons,a59;  prend  plusieurs  vil- 
ï"ge«.  se  retire  à  l'arrivée  d'un 
envoyé  da  sultan,  a6i  ;  sa  mort, 
367. 

Sperekius,  flenye.  n!,3j  ou  ffeU 
lada ,  86  et  n.  1 ,  aig  ;  ses  diffé- 
rents noms,  ses  sources,  aaa  et 
n.  X ,  a3o,  a3i  ;  a  changé  de  cours, 
349;  son  embouchure;  a53  et  n. 
I  ;  dans  le  golie  Maliaque,  a54i 
pont  de  cinq  arches,  a56,  259  et 
n.  i;  V,4ia. 

Speusippe»  philosophe.  IT,  tableau 
place  dans  son  école,  438. 

Spezzia,  «e.  Il,  colonie  de  Schy- 
pétars,  5a4  ;  féroces  envers  les 
femmes,  574,  575  pt  n.  i,6o5; 
ni,  leur  commerce,  489  ;  Y,  sa 
banque ,  39  ;  lien  d'où  elle  tire  ses 
bois  de  construction,  43  ;  nombre 
de  ses  Taisseauz,  tonnage,  ujarins, 
armements,  68,  69. 

Spkacétrie,  lie.  V,  118;  «a  passe 
appelée  Pyloa,  lao;  est  deux  fois 
célèbre  par  des  événements  mili- 
taires, xax  et  n.  x  ;  les  Moraites 
y  sont  massacrés ,  xaa,  xa3. 

Spiaatza,  littoral.  II,  x  ,  3,  4  ;  na- 
ture  de  ses  rochers ,  a5o. 

Spiléa,  calanque.  I,  dans  l'Acro- 
céraune ,  5o. 

Spitéa,  bourg.  III, point  de  recon-' 
naissance ,  65  et  n.  a. 

Spiléon,  monastère.  I,  346  et  n.  x. 

Spiléon-FouTÙf  montainie.  Il,  3x4, 
33a,  436,  437,  438. 

Spirée,  cap.  III,  474. 

Spiridion  (  Saint J,  ï  ,  ses  reliques 
transférées  de  Smyrne  a  Corfou  , 
a5;  invoqué  par  les  ÉphH>tes,  60; 
ly,  miracles  qn*i]  opère,  406  et 
n.  3  ;  V,  prodiges  qu'on  lui  attri- 
bue ,  a97  et  n.  X  ,  a99. 

Spiridion  f  Saint  J»  monfagne.  II, 
387;  rivière  ,  390. 
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Spimatza,  rivière,  anc.  CluUusA, 

3a4. 
Spimatza,  fleuve.  Y,  anc.  Panùs- 

*«»^»  97»  98. 
Staehjs.   lY,   premier   évéque   de 

Byzaace ,  institué  par  qui ,  446  et 

n.  X. 
Stade.  I Y,  emplacement,  a99;  voyes 

Oljrmpie. 
Stagna ,  province.  I ,   de  l'état  de 

Ragnse,   étendue,  noms  de   set 

villages ,  a6  «t  n.  i  ;  {Mipulation , 
"37. 
Stagous  Calahak,    ville.    II,   3x5; 

III,   5,    x8;  Stagi  ou  les  Saints, 

19  et  n.  X  ,  a3y  a5,  population , 

évéché,  a6  et  n.  i;  ses  revenus,  44. 
Stalovo ,  village.  I ,  i55  et  n.  x . 
Stamna,  village.  III,  189,  X93. 
Slanovich,  village.  1 ,  37  et  n.  a. 
Stanovo  ou  Sanovo,  village.  1 ,  172, 

197- 

Staria,  Village.  I,  188,  189,  191. 

Staritchani^  village.  I,  X78. 

Starova,  canton.  II ,  nombre  de  ses 
villages ,  4o3  ;  bourg ,  chef-lieu , 
406;  population,  mœurs,  SouU> 
Srarova,  brigand  licurenx,  407» 
408. 

Starova  de  Bogradetn,  village.  Il, 
4o5 ,  406. 

Sta9ropégium,  Y,  définition  de  cett« 
prérogatire ,  344  et  n.  x . 

Stavraehi,  village.  I,  et  aérail  de 
Mouctar  pacha ,  i43. 

Siavro  '  Kiphali ,  ririère.  lY,  anc. 
Cladée,  ses  sources ,  a8a ,  3o6. 

SlavrvFighi,  capitainerie,  111,49»; 
tY,  éréché,  revenoa  de  son  pré- 
lat, 460;  Y,  gisement,  étendue, 
nom  de  son  chef,  sa  résistance , 
x59. 

StàgopoUs ,  village.  I  •  ruines  an* 
tianes,  346  et  n.  i. 

Stélia,  village.  III,  anc.  Oênémk, 
a6o  et  n.  i. 

Stemnitza ,  village.  Y,  son  gisement, 
x45. 

Sténa,  voyez  Cammouraliadèz  et 
GHlca. 

Sténrclaros^  vallée.  III ,  480  }•  auj. 
Imiakia,  49^;  Y,  17;  débouché 
de  cette  contrée,  3a,  35;  auj. 
Alaî ,  36  ;  et  enclave  des  Imiak. 
Huinayura,  i5a  et  n.  a. 
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Stéjtetii,  forêt.  I,  353. 
Stéphani,  monti.  lY,  144. 
Stolù,^\\l€.  Il  y  364  etB.  I. 
Stoîani,  rillage.  I,  ao3. 
Stolatt,  bourg.  Il,  491  et  n,  i. 
5tom«o,  monaMère.  1 ,  173  et  n.  a. 
5ioa,  cap.  I,  448". 
Str^na  >  kiuMitte.  II ,  établisteinent 
singulier  en  fa vear  des  Toyageun, 

470- 

Simta-BiaMea,  torrent.  I,  46;  on 
jÉtprirotigû,  47  et  n.  s. 

Strata  Chalil  htj,  défilé.  lY,  anc. 
TrochoSf  170. 

Straton,  grince.  Y,  succède  à 
Atlas ,  33x  ';  dorée  de  son  règne , 
333. 

Stratos^  ▼iîle.  lïï,  120  ;  attaquée 
par  CnèDus,  i%i,  127,  xa8,  129, 
i3oetn.  1,  ï34,  i35;  on  Lêpé- 
mou,  i36,  137,  141,  146;  ses 
raines,  1 5a  et  n.  a  ;  importance, 
i53 ,  x54  >  i56;  route  jusqu'à  Yra- 
chori,  160,  i63,  175,  176,  Î97; 
Y,  433. 

Stravieia,  village.  1 ,  14  et  n.  i. 

StremmaiicOf  impAt.  Y,  ou  arpea- 
t«|;es,  son  proauit,  14,  ai. 

Stréphi,  -village.   lY,  population,, 

Stréwna,  village.  II ,  91  ;   ruines, 

9a,  93,  104,  xo5. 
Strigonicy  éTÂché.  H,  r54. 
Sêtimpet»,  village.  I,  so5  et  n.  1. 
Stronga ,  canton .  II ,  4o3  ;  popula- 

tinn ,  404  ;  traversé  par  le  Drin , 

410. 
StroHga  ou  Siromgim  ,  ville.  II ,  358  ; 

position ,  population ,  404 ,  4o5  ; 

3troDga  la  vieille,  ruines,  406, 

4«8»  410;  ni,  époqne  et  durée 

de  sa  foire ,  458. 
SfrengM ,  village.  I,  i34. 
Sirotos  ou  Stratot,  montagne.  III, 

ÏIT  ,    113. 

Strounari,  pic.  II,  193. 

Stro^itza,  village.  Ilf,  289. 
-Style,  cap.  I,  extrémité  occidentale 
de  UThesprotie,  45x. 

Stfmpkale,  ville.  lY,  nouvelle,  194; 
distinguée  de  l'ancienne,  199  ;  rui- 
nes de  la  première,  aoi  et  n.  x. 

Stymphale^lAcni,  476;  lY,  sa 
sonrce,  x45;  auj.  Zaraca,sâ  dé- 
charge, X69,  X94;  aspect,  mon- 


tagnes ,  X97  et  n.  a;  oiseam ,  ce 
que  c*éuit,  eut  du  lac,  X98,  n. 
X  et  a  ;  nature  du  sol ,  cours  des 
eaux,  gouffre,  199  et  n.  i  ;  pro- 
diges racontés  par  Pansa  nias,  noo 
et  n.  X  ;]ear  explication  naturelle, 
aox. 

S^mphalide,  contrée.  III ,  dn  Pé- 
u>ponèse ,  relève  de  Corinthe ,  491; 
lY ,  réceptacle  de  ses  eaux,  aoi  ; 
chaussée  remarquable,  partie  cul- 
tivée, aoa;  rencon^e  d  on  papas, 
aoa  ;  son  histoire ,  ao3  ;  villages , 
population ,  ao5  et  n.  1 ,  209. 

Siyn^haUde,  contrée.  IT,  de  la  Ma- 
cédoine, 307,  3i5,  3 18,  339. 
436. 

StjmpkaUetu,  peuple.  Il,  397  et 
n.  4. 

Sijrx ,  rivière.  IIÏ ,  47O  ;  lY,  aoj. 
Mavro-Néro,  ax4;  n'est  pas  près 
de  Phénéon,  ai 5,  aax ,  34a,  343  i 
sources,  cascade,  gouffre,  se  dé- 
charge dans  le  Crathii ,  344  ^  ». 
I  ;  eanx  froides ,  mais  saines , 
345. 

SucKUta,  rivière.  I,  a53;  cours, 
a7x  ;  sources  ,  373  ;  confluent , 
374;  vallée,  375. 

Sulpicms,  consul  romain.  II,  35i. 

Suinagnis,  peuplade.  II ,  5x6. 

Sjrdre,  golfe.  V,  on  en  tire  de» 
nègres ,  39. 

SjUat  dictateur.  lY,  renverse  le» 
longs  murs,  73,  76. 

S/ruUcna»  village.  111,  i58. 

Srndeco,  village  et  monUgne.  If, 
54 ,  58  ;  prescription ,  87 ,  88 ,  91  ■ 

Syphno ,  Ile.  Y,  nombre  de  ses  vais- 
seaux ,  tonnage  ,  marins ,  arme- 
ment, commerce,  70,  71. 

Syraeo,  ville.  II,  xi8,  x58,  X70, 
183. 

Syrgianis,  préteur  d'Occident.  II, 
se  réfugie  chez  les  Mégalo- Yla- 
chites,  x57. 

Sjrie  fU  Aèesst  iej.  Y,  emplace- 
ment de  son  autel ,  x5o  et  n.  3. 

Syrte.  Y,  auj.  golfe  delà  Sjdre, 
x65etn.  x. 

Sys»  rivière.  lY,  li  on  SytoM^  S 
et  n.  X. 

Systèvo,  village.  Il,  357. 

Syjtrani,  rivière.  Il,  anc.  Srltdt, 
^9i  39;  son  cours,  40,  41 .  76. 
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Syvotm,  lies  et  nioailUge.  I,  407, 
485,  n.  z ,  a  cti  3  ;  rayagéet ,  486 
et  n.  1  ;  n,  rochers  bataltiqnet, 
aSo ,  5a3  et  a.  3. 


Tabac.  I,  75,  4a6;  II ,  réoMÎt 
admirablement  dans  la  Chaonîe 
et  la  Tbesprotie,  a53,  961 ,  963  ; 
de  Jénidgé,  448»  453.  454;  V. 
monopole  on  ferme ,  son  produit 
en  Morée ,  aa. 

Tahir  Abat,  T,  chef  de  la  police 
d*AIi,  prend  le  commandement 
de  Sonia,  444;  sa  garnkon ,  483 ; 
refase  de  remeUre  Kiapba,  495. 

Talarws ,  tribu  moloaie.  1 ,  99 ,  100. 

Talkaniods ,  historien  grec.  T,  3a9 
et  n.  I. 

TamerUn,  conquérant.   T,   iiSeft 

B.    X. 

Tamourtasèt.  Y ,  chef  turc  »  Mn  ap- 
paritioB  dans  rÉpîre ,  aSi  ;  dMe 
les  enrirona  de  r  Arta ,  aSS. 

Taphms  00  Tavhies  et  Taphiasnu, 
montagne.  HI,  ani.  CIocoto,  aïo 
et  n.  I  ;  sources  thermales  sulfu- 
reuses, leurs  qualités,  an  etn. 
a;  torrent,  aia,  ai3  et  n.  3; 
IV, 39. 

Tara,  rÎTière.  Il,  5fa. 

Tanuâppus.  ITt^oyei  (Hymne,  aot, 

Tarsténitxa ,  province.  I ,  de  Petat 
de  Baguse,  noms  de  sei  TiUages, 

jpopulktiou ,  97  et  a.  a. 

TtutUgé,  Tille,  n,  population,  460; 
inscription  sur  une  foatabe,  di^ 
stance  jusqu^i  Priépol ,  470. 

Tatarmna  om  Conuog,  pont.  III , 
i56;  détails  topographiques,  aao 
et  n.  a ,  9a3. 

Taulamt»  ou  Taiamta ,  canton.  III , 
dépendant  de  Négrepoat,  906  et 
n.  I. 

TauUmtienê.  I,  auj..  Mnaaehéens, 
ao3. 

Taulande,  contrée.  I,  auj.  Musa- 
ché,  3^i  son  territoire,  3io; 
II,  i48»i59,  5i8. 

Taurit,  ville;  Toyea  Gmpana. 

Taimsbars,  peuplade.  Il ,  4ia  et  a. 
I,  5oa  et  n.  a;  on  Kalkandérens  , 
5x5  etn.  3. 
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Tavia,  Tillage.  V,  son  emplace- 
ment, 80. 

Taygèt»,  moalagae.1I,  594;  III, 
475î  iV,  141,935;  V,  auj.  Ma- 
lévo,  36;  nom  moderne  de  sa 
partie  centrale,  comment  appelée , 
loi,  iM,  x3o,  x3i ,  i34,  i35, 
i56  ,  toi  ;  lieu  où  il  cesse  de 
porter  le  nom  de  Saiat-Hélie,  i6a , 
179. 

Tkjfior,  Commodore.  III,  contribue 
au  Bulbear  dTIbrabim  pacha,  377 . 
et  n.  X. 

Tokmcons ,  peuple.  lY ,  aar.  Laçons, 
171  ;  du  eanton  de  Saiat-Pierre , 
leur  commerce  à  Constantiiiople, 
174  ;  Y ,  étymologie  de  ce  nom , 
x3o. 

TciuMiui ,  hoarg.  II ,  468  ;  khan , 
distance  jusqu'à  Tattligé ,  469. 

Tekmrekof,  TUlaj^.  1,  180.  aox  ; 
habitants  demi -barbares  ,  pays 
tewpli  de  loups ,  excommuniea- 
tioii  lancée  contre  eux,  90a  et  n. 
I  ;  camp  de  Pyrrhus ,  946. 

Tekéléèi-Éazar,  tUIc.  Il,  468. 

Thképélovo,  montagne  «t  boarg.  I, 
160  et  u.  9;  II,  44x  et  n.  I. 

Tekerekittat  monastère.  I,  159  et 
a.  x. 

Tckèrimik,  canton,  l,  eut  de  sa 
population,  319  et  n.  x ,  39b* 

Tékériukani,  bourg.  H,  43o. 

Tchéritekiami  t  village.  1 ,  416  ;  anc. 
Grtfon  ,  résidence  de  l'év^e 
d'Alassona ,  5o  et  n.  a. 

Tehénltana,  village.  II,  xai. 

Tckemén,  village.  I,  i55  et  n.  i. 

Tckeméeki,  village.  Il,  «36. 

Ttkerni,  village,  i ,  3x5. 

TdOOroehi,  vUlage.  II,  3^9. 

Tchiea,  village.  I,  a57;  rÎTiere,  a69. 

nkicowUa ,  vîHase.  II ,  35?. 

TckifHik.  I ,  exphcation  de  ce  ter- 
me, 76,  77  etn.  I. 

Tehioradèzt  village.  I,  a54. 

TchiouparU,  ville.  Il,  487;  canon- 
niers  français  insultés  dans  cette 
ville,  489,  490;)«v  itinéraire  de- 
puis Baguse,  49' 1  409;  |>osition 
regardée  comme  celle  de  ByU- 
zora,  499;  distance  jttS€/tt*à  Pré- 
l^i,4^;  ni,  338. 

TehoraSaès.  I,  partie  de  l'Acroeé- 
ranne,  69. 
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Tckoûcut  monaitère.  II,  i63. 
Tchoucarelli,  mont.  II ,  166. 
Tehomcarouca ,  moBUgoe.  H,  3a6, 
a!i7,a34;  V,375,  377,457. 
TchoÊtknida,  TÎila^e.  1,473  et  n. 

i,474ï  n,  a  etn.  a. 
TèbèUn,  canton.  I,  23o,  a3i,  3o8; 
II,a66.  , 

Téèéleny  anc.  TilopoUs  etTUe  la  basse, 
▼ille.  I,  a3o;  aérail  ou  palaU, 
a3i ,  23a,  a45,  «53,  3o6,  3o8, 
333,  348;  II,  161  ;  nature  de  m 
▼allée ,  946  ;  III ,  sa  duitaoce  en- 
tre Apollooie  et  Janioa ,  80 ,  a66  ; 
place  Muu  défense ,  «67, 270 ,271. 
.272,  276,  277,  282,  285,  373 f 
incendie  du  palais,  43 1;  Y,  est 
rebâti ,  comment  et  par  qui ,  385  ; 
mis  sur  lé  pied  de  gnerre ,  436 , 
452. 

Tégéatide,  contrée.  III,  aoj.  can- 
ton de  TripoUtxa,  4q4  ;  IV,  171 , 
172,  196;  y,  2,  99;  tristesse  de 
sou  bassin,  128,  129;  aridité  de 
ses  coteaux,  148. 
Tègèe^  rille.  IV,  route  entre  cette 
TÎIle  et  Argos,  indi<{née  par  qui, 
160  ;  ruines ,  distance  jusqu'à  Tri- 
pomxa,.i73,  220,  «463,  274  ;  auj. 
Palseo-Episcopi ,  inscriptions ,  275, 
276,  3i8;  V,  route  jusqu'à  Sparte , 
125;  sou  emplacement,  son  éten- 
due, 196 ,  127  ;  ses  ruines,  128 , 
129,  i34  (dans  la  note  ). 
Tsgmoti  ou  Tecmon.  I ,  anj.  Dorra , 

i5i,44«i  V,375. 
Tékéli,  village.  II ,  443  ;  son  khan , 
445. 

Téléboîdes,   Iles.    III  ,    124  ;   lenr 
énumération,  468. 
Telèdame  et  Pélops.  IV ,  leurs  tom- 
beaux, i53. 

Télonia.Vf  y  êtres  fantastiques,  41 3 
et  n.  2;  sont  les  âmes  des  en- 
fants, idées  populaires  à  ce  sujet, 
4x4. 

Tempe  j  Tallée.  II,  160,  212,  3i7; 
III,  2,  41  ;  vauré  par  les  aociens, 
5i ,  n.  z  ,  2,  3  et  4  i  par  Fëoélon, 
décrit  par  Élieo,  Pline  etTite-LÎTe, 

52  ;  son  défilé ,  comment  appelé , 

53  ;  gorge  de  Saratzlar ,  54 ,  57  , 
69,  82,  235,  283;  ses  lauriers 
employés  à  Delphes,  568;  IV, 
141,349;  V,  412. 


Temples.  V,  étaient  aussi  des  ar- 
chires  et  des  entrepôts,  460  et 
n.  I. 

Ténare,  cap.  m,  sa  longitude  sui- 
vant Strabou ,  4.73 ,  492  ;  V,  x6i  ; 
auj.  Matapan,  164  ;  son  onide  des 
morts,  io5  et  n.  i. 

Ténie,  Tille.  IV,  142;  ses  ruracs, 
146,  n.  I  et  2. 

Tèruehatès,  rillage.  I,  344  ^^  o.  x- 

Tèrino,  ririère.  I,  4i5,  416,  417, 

4ï9- 

Tftrnobe,  village.  Il ,  auj.  Tonmov» 

euThrace,  i53,  i54. 

Ter/Ms,  bouig.  III,  23t. 

Tesiacês.  II,  290,  291. 

Tstes  exposées,  I,  époque  de  cet 
usage,  389  etn.  i. 

Tâes  nues ,  montagnes  ;  voyez  Mali 
Scruilès. 

TÀtraphjlUa,  ville.  II,  1x6,  i63. 

Téirapote  dorique.  lU ,  246. 

Téirapole  éiolique.  III ,  villages  qui 
lui  ont  succédé,  224. 

Tetmh ,  coU  et  chaîne  de  monta- 
gnes. H,  90,  92,  q3,  121,127. 

Tétranisiat  écneils.  I,  373. 

TètraphfUa^  ville  ancienne.  II,  xi6; 
enceinte  cfclopéenne,  120,  124; 
V,  auj.  Serviana,  377 

Thalamœ.  V,  ville  de  la  Messénie, 
i5o  ;  son  hiéron ,  manière  d*j  con- 
sulter les  songes,  z5f  et  n.  x  ; 
respects  dus  à  son  oracle,  iSa. 

Thatës.  IV  ,  sa  mort,  3x6  et  n.  x. 

Tkamue,  I ,  apporte  la  noureUe  de 
la  mort  de  Pan ,  372  et  n.  3. 

Tham^rris.  V,  rendu  aveugle,  pour- 
quoi ,  90  ;  laisse  tomber  sa  lyre 
dans  le  Balyra ,  92. 

Thanato»  bourg.  III,  64* 

Ti»aui,Kaco  »  canton.  III,  nombre 
de  ses  villages,  5  ;  métropole ,  ses 
revenus,  44i  60,  66,  67,  72;  tra- 
cliis  ou  défilé,  73,  245. 

TkauntatHfs,  ville.  I ,  de  Tbessalie  , 
238  et  n.  1  ;  III ,  emplacement , 
description ,  détails ,  69 ,  7? ,  222, 
256  et  n.  4. 

Tftèàes,  ville.  III,  delà  Phtliiotie, 
69  ;  célèbre  par  les  malheurs  d'A- 
gavé,  7». 

TAèies,  canton.  III,  dépend  de 
Négrepottt,  206  et  n.  1  ;  IV,  sa 
baie,  49  etn.  3. 
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Thibés,  Tille.  III, delà  Béotie,  to5; 
lY ,  champ  où  Ton  aralt  semé  les 
dents  du  dragon,  i6a  et  o.  i. 
Thèùun,  TÏJle.  II,  ia4,  125. 
Théganusse,  lie.  Y,  auj.  Yénético, 
ii3,  ii8. 

Thémathia,   mont.    III,   493$  Y, 
ou  Thématée,  104. 
Thème  on   Province.   III,    défini- 
tion, 4. 

Thémis.  I ,  préf. ,  hiéron ,  xixi  et 
B.  z  ;  situé  a  Hellopi  et  remplacé 
par  qnoi ,  xzr  ;  Y ,  son  origine , 
36i,n.  X  et  a,  363,  374. 
Tfûmù,  frégate.  I ,  événement  mé- 
BorabU  arrivf  à  ce  hàdmenc,  43 1 
et  n.  I. 

ThémittocU,  lY,  rainquenr  des  Bar- 
bare», 60;  son  cénotapk«,  70; 
bAtit  les  longs  mnrs,  7a. 
ThéocUste.  lY,  bat  les  Éséritts  et 
les  Mélinges,  a3â. 
Théodore,  chapelle.  1 ,  48. 
Théodore,  monastère.  IV,  $28  ;  em- 
placement, 337;  réception,  338, 
339. 

Théodotfy  empereur.  lY,  destr ac- 
teur des  monuments ,  78  et  n.  t. 
Thèéphania,  TÎllage.  lY,  source, 
ruines ,  panégjri ,  340  et  n.  x. 
T%éoudoria  ou  Théodorim ,  confiée 
etrillage.  11,9a,  118,  i93,  xa4, 
1^5 1  127,  189,  197,  ao3;  III, 
x55. 

Thiodnuriana ,   tillage.  lY,  de  la 
Cynurie,   174. 

Thériano»,  vilhige.  III,  sa  campa- 
jrae,  5x6 i  pont,  517. 
TkermMque^  golfe.  II ,  x6o,  3k>3  et 
n.  x,3o5,4a8;III,i,5,6,5», 
66. 

Thet misée»  rWière.  III,  son  cours, 

17a  ;  ▼illages  situés  sur  ses  borda, 

ibid.  et  u.  a ,  173 ,  174 ,  176. 

JTtermopjrUs  y  défilé.  II,  aaa  et  a. 

1 ,  24a  ;  distance  jusqu'au  golfe 

Ambracique ,  3o3  et  n.  x  ;  III ,  a, 

a3o,  a53,  a54,  a57  ,  a83,  35o; 

Y,  373,406,412. 

Thermue,  TÏUe.  III,  près  Yracbori , 

z35  ;  ses  mines ,  173  et  d.  a  ;  atic. 

capitale  de  l'Étolie,   173-  et  a.  x , 

X75,  176,  i83;  sa  position  forte 

et  inexpugnable,  X9i6 ,  197 ,  456. 

Théeée.  I,  469,  470;  IV,  temple. 


617 

▼oyes  jiikènes,  sa  purification  , 
iio.  ^       ^ 

Thesprotie,  proTÎnce  de  TÉpire.  I, 

?4,  n.  a,  95, 1X7,338,  35o,353, 
8x,  385,  396,4x8,419,  420  et 
n.  I,  429,  433,450,  45x,  45a; 
conquise  par  les  Turcs ,  455  ;  ses 
beys,  leur  eut  politique,  456, 
458  ;  conquise  par  Ali  pacha , 
459, 461;  point  de  reconnaissance  , 
464;  charbon  fossile,  468;  roia 
mythologiques ,  469  et  n.  4 ,  477; 
partie  septentrionale ,  478  ;  canton 
montneux ,  480  à  490 ,  49»  »  49*  » 
495;  II,  1,56,  57,84,93*260; 
époque  o&  Ton  sème  les  tabacs  et 
le  coton,  a6i  ;  olirters ,  272 ,  a83, 
534  ;  III ,  36,  29a  ,  317  ;  entière- 
ment asservie ,  409  ;  seê  beys  dé- 
portés à  Alger,  463;  lY,  ses 
peupliers,  33 x  ;  Y,  73;  retour  de 
ses  familles  patriciennes,  107  ;  son 
nécyomantion ,  363 ,  372  ;  se  dé- 
tache du  parti  d*Ali  pacha,  44 o, 
48a. 

Thesprotes,  peuple.   1 ,  94 ,  n.  3  et 
4,  45a.  459,479;  II,  I. 
Thesprotus,  surnom  de  Pluton.  I, 
470  et  n.  I. 

Thessalie ,  province.  T  ;  xo2 ,  i  x  5  et 
passim;  II ,  xa3 ,  X26,  148  ,  x6o, 
X79;  routes  qui  v  aboutissent, 
x83,  i85,  189,  207,233,  358, 
439,  43o;  m,  berceau  des  prin- 
cipaux peuples  de  la  Giièce ,  x  ; 
prend  son  nom  de  Thessaln* ,  a  ; 
limites ,  dîTisiqns ,  3  ;  réduite  en 
province  romaine,  thème,  sangiac , 
4  ;  divisions  actnelles ,  tableau ,  5  ; 
nourricière  de  chevaux ,  6  ;  défilé 
de  Ztgos  ,8,9;  bassiu ,  xo  ;  sou 
émcrsion ,  z  i  et  n.  z  ;  sol  d^allu- 
vion,  x5,  Z7,  z8  et  n.  3,  26,  27, 
a6;  désolée  parla  peste,  36;  route 
de  Lariase ,  37 ,  38 ,  40 ,  41  ,  46 , 
49;  susceptible  d'être  submergée, 
comment,  56;  enclose  de  monta- 

fBes,.58,  73,  74,  7^.  79»  ^o, 
1 ,  85,  86  ;  ses  acropoles  cyclo- 
péennes ,  ouvrages  de  qui ,  87  ; 
ses  chefs  de  bandes  ,  91 ,  92  ;  son 
dernier  capitaine,  93  ;  victime  ex- 
piatoire ,  96  ;  montagnards  diffc- 
rents  des  habitants  de  la  plaîoe , 
comment,  97;Ten  destructenri 
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<ies  IIIOM50D5,  98  ;  clinut,  xoo, 
104  et  n.  X ,  106,  197  ;  séparée  de 
l'Étolie,  par  qaelles  moaUgaet, 
3x7;  les  hante*  Tallées,  2x9,  aaa  ; 
par  qui  ravagée  «  233  ;  ses  quatre 
métropoles ,  248  >  rallée  du  Sper- 
chiiu,  a55,  »59  et  n.  x,  273; 
gooTemée  par  Ali  padia,  2S3, 
!2S7  ;  doDoé  k  Téli  soii  fils ,  376  ; 
nombre  de  ses  villes  aBÔennes, 
438  ;  superficie  en  lienes  car- 
rées, population,  440;  nombre  de 
troupeaux,  45o;  IV,  5o,  349;  V, 
renseignements  snr  k«m  histoire 
moderne,  3x2,  373;  ses  malheurs 
sous  le  gourernemeot  de  Yéli  pa- 
cba ,  4o5 ,  406 ,  444  >  449  ;  féoda- 
lité ,  introduite  par  qui ,  47'  et  n> 
x,48a. 

Thessalient,  peuple.  III,  xx;  leur 
église ,  44 1  leurs  craintes  snr  un 
nouveau  déloge,  56;  mmurs,  chau- 
|[ements  après  le  cataclysme ,  87  ; 
illétrés ,  adonaés  au  }cu,  à  la  ta- 
ble«  88;  forment  deux  peuples  dif- 
férents ,  89  ;  caractérisés  par  Pin- 
Urque ,  00  ;  usage  singuher ,  91  ; 
leurs  xnalheurs ,  92  ;  respect  pour 
les  cicognes,  98;  travaux,  délasse- 
ments, 99,  lOQ,  259  et  n.  1  ;  IV, 
paisibles,  4o5;  Y,  avaient  desea- 
claves,  X40  et  n.  x. 
Thessaliûtide ,  contrée.  Hl,  2,  can- 
ton moderne,  5,  8x. 
Tkessalonîgué  f  ville.  I«  xx5;  II  « 
sa  distance  d'Épidamnus ,  3o2  et 
n.  a ,  3o3  et  n.  1 .  3o5,  386. 
Thestieru,  jMupIade.  III,  175,  22.'». 
Tkestius,  rivière.  Il,  auj.  Yéter» 
nico,  195,  198,  19Q,  200. 
Thèudoria  ou  Thèoaouna,  canton 
et  ville,  n ,  1  x6  ;  cheMicH  dn  Ha- 
dovich,  120. 

Thiate.  Y,  rivière  de  la  Laconie, 
x3o  ;  Thiasies,  fêtes ,  x32  ,  i35. 
Thyêli.  I,  chef  albanais ,  1x4. 
ThinniU  ou    Tkissus,  rivière.  lY, 
3x8  ;  a^j.  Sainte-Marie,  3fQ. 
Tkirjnthe»    viUe.    III,  relève  de 
Naupli ,  49X  ;  chambres  des  filles 
de  Prœtns,  x68. 
Thishê ,  port.  lY ,  49  et  n.  i . 
Thoas^  rivière.  H,  X90  ;  auj.  Baba, 
X94  ,  197  ;  sa  vallée  supérieure , 
nomades  brigands  ,198. 


Tki^Qp^kimo*  »'  ieave.   II! ,  542  , 

549- 

Thomaït.  I ,  épouse  Snnéott,  prinee 
d'ÉtoUe,  109;  qualifié»  de  retae, 
rénoxl  las  gonveraements  doTArtn 
et  de  Janina ,  ibid. ,  x  10. 
Thomas ,  despote  de  Janina.  I ,  x  xo , 
.xzî  ;  s'empare  de  plottenre  poètes 
ibrti4és  dans  TÉpire,  i  xn  ;  prend 
des  Turcs  à  son  service,  ixj  ;  Y , 
son  origine,22i;  procUmé  deapote 
de  Janina,  son  arrivée  dans  cette 
ville  •  223  ;  chasse  le  métropolitain 
Sébastien  de  son  siège,  225  ;  per- 
sécute les  primats  de  Janina  et  de 
rÉpire,  227;  composition  de  son 
conseil ,  229  ;  désordres  qu'il  av- 
torise,  impDbts,  vexations,  23x  ; 
tyrannise  les  Albanais ,  son  por- 
trait ,  233  ;  donne  sa  scnr  en  ma- 
riage à  Spataa,  s*eutottre  d'aven« 
tuners,  235;  B*adooiie  à  toute  sorte 
d'excès,  237  ;  bat  les  Malacaaaites , 
2^9  ;  et  tous  ses  «nncânis  «  lonr- 
ments  qn*!!  leur  fiait  eodnrer,  24 x  : 
ses  crimes ,  243  ;  surnom  étrange 
qu'il  se  donne,  appelle  les  Turcs 
à  sou  service ,  245 ,  247  ;  è  qui  il 
est  comparé,  249;  évéocments  di- 
vers, 25 1  ;  est  assassiné,  253. 
Th^piefCkurUiJ.  I,  33(k 
Thomtuc,  monugne.  lY,  anj.  Ain- 
léT0»t7x. 

Tftnsce,  province.  II,  désolée  pnr 
les  Bulgares  on  Yalaqnes,  x53; 
III ,  psr  les  Kersales ,  %^*j. 
Tkrim,  campagne:  lY,  distance  jns- 
Vni*à  Eleusis,  xx3. 
Tàiyn.  Y,  ^lle  de  la  Tripkylie, 

123. 

Thjramis  ou  Calamat.  I,  78,  82, 
38u,  389,  300,397,401,402, 
41 5,  420;  vallée  in^ieure,  42 x 
et  n.  x,423,  437.  433,  436;  ses 
•aux  employées  aux  irrigatioiis , 
437;  son  embouchure,  449  et  n. 
1 ,  452, 454«  460,  478  ;  Bonvenirs 
historiques,  48 x  et  n.  x,  488, 
489;  11,  55.  148,  2x4,  M3  et  n. 
X ,  249  ;  sa  vallée ,  histoire  natu- 
relle, 25o»  25i ,  lY,  3;  Y,  372. 
452. 

Thyamoê,  mont.  III ,  127  ;  on  Mm- 
crimorotp  t4x,  142  et  n.  2;  région 
sauvage,  144  tt  o.  2,  i45,  x55. 
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Th^,  Y,  forlereue  dfl  la  Messé- 
me,  i5o. 

Tfyréa ,  ville.  lY ,  171  et  n.  i. 

Tfyrœus ,  torrent.  lY ,  de  la  Cjwbl- 
ne,  174. 

Tichium,  fortereMe.  IH ,  184  ;  son 
emplaceinent ,  189,  igQ. 

TUhos,  lY,  «DJ.  Conuopolù,  239. 

Tùfhèai^  village.  Il,  $73. 

7^«^,  Tilla^.  Il ,  199. 

TimarioU, mWice.  III,  544. 

Tùnars ,  fief*  militaiiefl.  II ,  46  ;  Y , 
nombre  existant  en  Turqaie,  ix  ; 
étatcleleors  revenn*,  la,  aa. 

Tïmo/éon.  lY,  accué  de  croauté, 
401  et  n.  I. 

Tûto  y  Ile.  Y ,  nombre  de  set  Tais- 
seanx  »  tonnage ,  marins ,  aime- 
ment ,  commerce ,  70 ,  71. 

Tiparenus,  Ile.  III,  anj.  Spexzia,475. 

Tirynthe,  ville.  IV,  149;  ronte 
d*Argos  à  cette  ville,  particula- 
rités ,  169  ,  x66 ,  179  ;  Y ,  solidité 
de  ses  remparts,  i34  (dans  la 
note). 

Tiâta  ,  village.  !•  de  TÉpire,  em- 
placement, i4a. 

rûte,  village.  II,  dans  la  Macé- 
doine, 436,  43^;  Y,  378. 

TiUuge,  ville.  lY,  ses  raines,  en 
quel  endroit,  16  et  n.  i. 

TUarèse^  rivière.  II,  anj.  Saranta- 
Puros,4^,43o;  III,  38  et  n.  3; 
conrs ,  41 ,  46 ,  47 ,  49  ;  habitants 
i-obustes,  5o;  ses  eanx  limpides, 
5i,8i. 

TiiopoUs,  ville.  I,  Tite,  anj.  Té- 
bélen  ,  aa9 ,  3o6;  Y  ,  fondée  par 
qui ,  3a3 ,  335,  347 ,  349. 

TUus ,  chef  de  colonie.  Y ,  fonde 
DrjnopoHs,  en  quel  lieu,  39x  ; 
a  une  eotrevne  avec  Albas ,  dia- 

' conrs  qu'il  lui  tient,  3a5;  leur 
convention,  marie  sou  fils,  3a7  ; 
son  extraction,  nommé  par  qui, 
3a9eto.  a,  339,  34i. 

T^bi ,  fleuve.  I ,  anc.  Genutsug , 
3i3 ,  3ai  ;  II ,  3o4 ,  5o6. 

Toj'ari,  khan,  villjge,  rivière.  I, 
a33  et  n.  a ,  a36 ,  aS?. 

Tolophon,  ville.  III ,  anj.  Anémo- 
Campi,  a6i  etn.  x. 

lombedua  romains.  II ,  leur  forme , 
17,  18;  lY,  a89  6tn.a. 

lomoniza ,  canton.  1 ,  99,  189. 
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Tomoros ,  montagne.  I ,  près  de 
Bérat ,  3o8  ;  II ,  344  >  5x8 ,  593  ; 
V,463. 

Tomoros  ,  montagne.  I,  de  la  Rel- 
lopie,  97,  98;  ne  doit  pas  être 
confondue  avec  ceUe  de  Bérat ,  99  ; 
son  gisement,  i33;  description, 
x38,  X39.  (  Pour  le  surplus,  voyez 
Dodone.  ) 

Topoii^sa,  rivière.  I,  17a;  son 
cours ,  196. 

Tofd&Po,  village.  III,  donne  son 
nom^au  point  cciroinaut  du  mont 
Yôda,  536;  ou  Topolova,  popu- 
lation ;  538  et  n.  a  ;  lY,  emplace- 
ment, aa5. 

Toponzo,  I ,  ville  citée  par  B.  lliger , 
54. 

ro/»oiw^r ,  TÎNage.  III,  60. 

ToronaMW'Sintu.  I,  auj.  Mour- 
toux,  486. 

Torgus  00  Tolgus,  II ,  conduit  une 
colonie  à  Ambracie ,  64 ,  n.  i 
et  a.  ^ 

Torone,  ville.  I,  anj.  Énmo-Cas- 
trnn,  477;  cyclopéenne,  4^6  et 
n.  3;  détails  topographiques ,  487; 
médaille,  491. 

3  (oroncco ,  village.  I ,  ao4. 

Torre ,  poste  et  déUé.  II ,  4^5. 

Toskaria  ou  Toscaria ,  contrée.  Il , 
5xx  ;  seconde  langue  des  Schypé- 
tars,  517;  son  chef-lien,  5x8} 
III,  a67,  a69. 

Toulon.  II,  bois  de  construction 
pour  cet  arsenal ,  3  ;  Y ,  ordre  du 
jour  remarquable ,  daté  de  cette 
▼ille,  56  et  n.  3. 

Touloupista,  village.  III ,  aS. 

T^urani,  rillage.  I,  a32. 

Tourcogntnha ,  village.  Y ,  a85. 

Touri,  village.  II,  344* 

Thumowf  y  canton.  III ,  nombre  de 
ses  TÎIlages  ,  5,  41  ;  sa  ville ,  sui- 
Tant  Brown  ,  48  ;  état  actuel,  mt< 
nufactures  ,  peste ,  49  ,  n.  i  et  a  ; 
indication  de  ses  hameaux,  ibid. 
et  n.  3;  traverse  qui  conduit  à  Alas- 
sona,  5o,  56. 

Tournovoy  ville.  II ,  i^ù;  III,  dé- 
solée par  la  peste ,  36. 

Tournovo  f  riWe  y  anc.  Temoie.  II,. 
i55. 

Toumovoy  village.  I,  du  canton 
deConitta,  181  etn.  x. 
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Tournovo,  rillage.  Il,  sonrces  de 
la  Dévol,  383. 

ToxiJes.  I ,  triba  des  Scbypéurs , 
cité» ,  passim;  II ,  4x ,  ^17,  228  ; 
aoc.  appelés  Le»ghisdaas  et  Dot-  ' 
que»  ,  5o8 ,  609;  forment  la  den- 
sième  langue  des  Schjpétars ,  3  £0  ; 
tamomxnés  Sagittaires,  517;  ca- 
ractère physique ,  Tétemeok  hé- 
roïque ,  5^7  ;  beauté  des  femmes , 
55x  ;  III ,  174  ;  V ,  45a  et  passim. 
Toxiés^  village.  II,  45;   sa  Yallée 
renferme  treixe  Tillages ,  46. 
Trachinum,  TÎlle.  III ,  près  Cerne- 
los,  176;  défilé,  177. 
Tmchù,  défilé.  II ,  de  la  Thessalie , 
xoa,  aia. 
Trtigna ,  village.  1 ,  3i3. 
TVd^wr,  rivière.  IV,  anj.  Scoupi,  339. 
Trana,  royez  Tjrmnna. 
Tnito-Choriû ,   Tillage.  III,  sa  ri- 
Tièi«,  224. 

Trapézitza^  TÎllage.  II ,  336,  337. 
Trutchioviiza ,  village.  1 ,  275. 
Trawnik,   canton.   I,  du  saagiae 
d*£lbassaa  t  3i9 ,  3ao. 
Travnik,  ville  de  Bosnie.  II,  455, 
459,  460;  description,  461  *  462; 
roQte  de  M.  H.  Pouqueville  depuis 
cette  ville  jusqu'à  Janina ,  463;  aa- 
pect,  tombeau,  distance  jusqu'à 
lacovatx ,  465 ,  467  et  n.   i  ;  di- 
stance jusqu'à  Pristina ,  479. 
Trébatehi^  village.  I,  275. 
Trébédiina,  montagne.  I ,  anc.  As- 
naiis,  aao,  aaa,  aa6,  a34. 
Tréiigné,  pÎM^alik.  I  ,  3o. 
Tréboutchi,  lac.  1 ,  3o3  ;  ses  pêche- 
ries, 3ia;  sa  décharge,  3i3;  in- 
diqué par  Dion  Cassius ,  ibid.  çt 
n.  t  ;  explication  d'une  marche  de 
César,  3 14. 

TrembUmenU  de  terre.  1 ,  1 47 ,  43o, 
43 1  ;  Il ,  époques ,  255  ;  manifes- 
tation ,  956  ;  au  printemps ,  257  ; 
signes  avant  -  coureurs  ,  268  et  n. 
2;  III,  celui  d'Hélice,  SS^  et  n. 
3,  558  et  n.  2  ;  de  Yostitza ,  559 ; 
causes  suivant  le  peuple ,  56o. 
Trémisti,  village.  1 ,  211. 
Trépicha ,  village.  II ,  sa  rivière , 
229 ,  23o. 

TyeS'TahemaF ,  sUtion  romaine.  II , 
auj.  Bogradessi,  406. 
Tr^té,  défilé.  III,   414,  491  î  IV, 


i5;  auj.  Bito,  149  ;  étendue  et 
état  de  ce  passage,  148,  179. 

Trêves.  II ,  motifs  qui  les  amènent, 
comment  elles  sont  appelées ,  565 
et  n.  I  ;  III,  surnommées  Jour*  de 
Dieu,  3i4  etn.  i. 

Trétène,  ville.  lY,  anj.  Démala, 
143  ;  arbre  miraculeux ,  162  et  n. 

I ,  166  ;  V ,  x34  (  dans  la  note  ). 
Trézénù ,  contrée.  III ,  475  ;  relève 

de  liaopli,  491;  IV,  «t  de  Co- 
rintbe ,  142 ,  i43  ;  ses  montagnes , 
i55,  i65. 

Trilmlles  on  Senriens.  I,  108;  II, 
3o2 ,  35i ,  462  ;  m  ,  oecnpeut 
l'Étolie ,  x68  ;  s'emparent  de  Ja- 
nina, leurs  princes,  21  r. 

Tricaia,  sangiac,  ou  MomUUk.  II , 
207  ;  III ,  4  ;  Ubleau  de  ses  can- 
tons ,  5  ;  ou  Giuridiùone  de  Tri^ 
eonési,  o  et  n.  i ,  19,  3i  ,  219, 
Patradgik  en  relève ,  255. 

Tiicala,  ville.  1,  anc  Triccm,  chef- 
lien  du  sangiac  de  Thessalie ,  109; 

II,  195,  X96,202,  207,  3i5,  436; 

III ,  7  ,  29  ;  et  d'un  évéqne  , 
3o;  positions ,  distances  générales , 
3  r  ;  ciudelle ,  inscription ,  3»  ;  di- 
stances générales ,  33  ;  ravagée  en 
17^0 ,  mauvais  air,  34 ,  40  ;  évé- 
che ,  ses  revenus ,  44 ,  85 ,  i&. 

jyieaiu,  bourg.  IV,  dans  le  mont 
Cyllèue ,  30  ;  dépend  de  Coriathe , 
distance  jusqu'à  Tripolitxa ,  197. 

TYieeg,  ville.  II,  anj.  Tricala,  io2; 
III ,  x8  et  n.  3 ,  22 ,  23 ,  29  et 
n.  I  ;  origine ,  3o;  emplacement, 
32,35. 

Trichon,  lac.  TU,  142;  anj.  Oxé- 
ros  et  Soudi,  x6o ,  172 ,  174  ;  pont 
remarquable,  176,  177;  partie 
des  pêcheries ,  X78. 

Triehonium  .  ville.  III ,  175  et  n.  2, 
X76. 

Trieoloiu,  peuple.  IV,  3x8;  anj. 
canton  de  Caritène  ,319. 

T>iaorpko^  mont.  IV,  148  ;  ses  som- 
mets servent  de  {toint  de  recoa- 
naissance,  149. 

Tricrènet,  sources.  IV  9X94  ;  anj. 
Trimatia ,  2o3  ;  Mercure  lavé  dans 
leurs  eaux ,  moulins ,  objets  à  exa- 
miner, 204  etn.  X. 

Triihêcki,  peuple.  V,  de  la  hante 
Albanie,  44a. 
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Trigardûn.  III,  «ne.  OEniades,  xao, 
it>8  ,  i33,  x34. 
TriAérit  Ue.  III,  67;  ses  habi- 
UDts  pirates,  89;  Y,  et  Yolo, 
nombre  de  leurs  ▼aisseaux,  ton- 
nage, marins,  armement,  com- 
merce, 70,  71. 

Ttimorpho,  monastère.  III,  près  de 
Tautel  d'Hercule,  a3a. 
Trinassa,    capim'merie.  III,  éten- 
due de  son  territoire ,  49X 
Trinastiu,  ville.  III ,  anj.  Trinassa, 
capitainerie,  49^* 
Tringos.  IV,  espèce  de  construc- 
tion, en  quels   lieux  employée, 
3oG  etn.  x. 

Trinité   f  Sainte  J,    monastère.    I, 
344  et  n.  3. 

Trinité,  monastère.  II,  moines  dé- 
vorés par  les  onrt ,  438. 
Tripho,  villages.  III,  anc.  Tyrrkeum, 
130  ;  sa  vallée  ,    127  ,  128 ,   i34  ; 
population,  X39. 
7W/;/<oA ,  écrivain  grec.  I ,   xao. 
Triphjfiie,  voyex  SSéU^ide. 
Triphylie,  contrée.  III,   du    Pélo- 
punèse,    49^;    lY,   ses  limites, 
a33 ,  u3S  et  n.  X  ;  dépend  du  can- 
ton de   Pbanari,  a57,  a67,!»70, 
3a3;  Y,  76;  description,  incer- 
titudes sur  ses  démarcations  an- 
cieunes,  77;  gisement,  étendue, 
781  n.  X  et  a.  81;  sa  plage  sablon- 
neuse, 82,  87,  xa3. 
Tripodis  ou  Caiidi,  mont.  I Y ,  xa6. 
TripoUtza ,  canton.  III ,  nombre  de 
•es*villages,  étendue  de  son  terri- 
toire,  494;  lY,   170,   a7i;  in- 
scriptinns,   V}S\  Y,  nombre  de 
ses  billets  de  caratch,  x5;  région 
froide ,  4^  ;  productions  ,  leur  va- 
leur année  commune,  46. 
Tripolitza^y'xWt.  lY,  169;  distance 
entre  Leme  et  cette  ville,   X70; 
distance  entre  cette  ville  et  Néo- 
Pra^to,  173  et  n.  a,  197,  aao  et 
n.  I,  a3o,  a37,  a63,  3a3j  évé- 
ché,  459  ;  rerenns  de  son  prélat^ 
461  ;  Y,  enceinte  d*un  cordon  de 
ronrs ,  réception  ordinaire  du  vi- 
sir ,  a ,  3  ;  son  débouché  maritime , 
a6,  76;  seitlepce  burlesque  de  son 
visir,  81  et  u.  a,  88;  ronle  par 
distance  entre  cette  ville  et  les 
ponts  du  Pi^miisus,  98  et  n.  a. 


xox  ;  son  basûn ,  ia5 ,  xa6  ;  mi- 
nes ,  ia7  ;  emplacement ,  xa9  ; 
distances  diverses  rapportées  à  cette 
ville,  147;  le  Magne  séparé  de  son 
gouvernement,  x57,  407,  433. 
Tripoioïdes^  peuple.  II,  anc'  Apo- 
dotes  ou  Éthices,  xa3;  ou  Eury- 
tanes»  i83  ;  habitants  des  caver- 
nes ,  aoi  ;  mmurt ,  ao5,  ao6;  IIT, 
semblables  k  celles  des  Éthicet, 
x56,  x57  et  n.  i. 
Tripotamos.  IV,  anc.  Psophit,  3x8, 
390  s  magasin  ,  3a8. 
Trissonia ,  tle.  III ,  sa  disUnce  de 
Lépante,  a6o  et  n.  3,  547;  lY, 
son  canal ,  ses  ports ,  4i  ;  colonie 
grecque ,  4^* 

Tritée,  ville.  III,  anj.  Chalanthistra, 
5a8  ;  sa  distance  de  Phares,  53a ; 
mines,  temple  des  grands  dieux, 
533,  534;  son  fondateur,  535, 
541. 

Triton ,  rivière.  lY ,  3x8. 
Trivadi,  rivière.  lY,  grossit  TÉry- 
mantbe,  336. 

Trivétégni,  vallée.  III,  116. 
TVocAox,  défilé.  lY,   anj.   Stratap 
Chalilbey,  170,  174. 
Tropa ,  château.  1 ,  278. 
Trophali.  I,  ou  Cap  dn   Trophée, 
488. 

Trophonimt,   lY ,    son  antre ,   in- 
scription ,  xx5t  xx6  et  n.  av 
Troupait,  Y,  montagne,  mines  an- 
ciennes, 145,  146. 
Thfupeaux,  III,   appelés   Scriptum 
Fectu^  45o;  soumis  à  la  dtme, 
45i  ;  tableau  de  leur  quantité  et 
redevances,  45a. 
Tumbèni,  village.  II ,  38o. 
Tumulus  ou  Tepé.  II ,  446  et  n.  i  , 
449  ;  grand  tumulus  de  Pella,  des- 
cription, 454* 

Turcs,  nation.  I ,  connus  dans  FÉ- 
pire ,  1x4  ;  occupent  Janine,  xi6, 
1x7;  leur  xénélasie,  a9a,  a93; 
définition  de  leur  gouvernement, 
394 ,  395  et  n.  1 1  441  ;  II ,  ne  se 
lèvent  jamais  devant  un  chrétien, 
341  et  n.  X  ;  envahissent  la  Grèce, 
5a4;  et  l'Illyrie  macédonienne, 
.5a9  ;  spoliateurs  ,  parjures  ,  re- 
gardent le  meurtre  d'un  chrétien 
comme  méritoire. 


oppresseurs, 


ritoire,  55 x  et  n.   i  ; 
I,  55a;III,lenrdiTision 
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du  temps,  78  et  n»  i  \fm.  des  Turct^ 
9a  ;  leart  lois  contre  les  apostats^ 
96 ,  n.  I  ;  UNit  aamlgaiBe  avec  eux 
impuisible,  1 14  et  &.  i ,  147  ;  lear 
expéditien  co««re  Cerfou,  a65; 
ne  connaissent  point  d'enfants  na- 
turels ,  a66  et  n.  a  ;  lemrs  polyga- 
mies, sovce  de  division  dans  les 
familles ,  «68 ,  269  et  n.  i  ;  ma- 
niire  de  signer  leurs  dépêches, 
3oa  et  n.  I  ;  conséqnenoes  immo- 
rales de  robéissancr  passive,  3o4 
et  n.  i  ;  lenr  politique  envers  les 
rebelles,  $09  ;  et  la  dynastie  Otto- 
mane ,  3io  ;  usace  de  relâcher  les 
prisonùiers  civils ,  3x4  et  n.  i  ; 
tuent  les  sultans  sans  changer  leur 
race;  343;  idées  sur  les  heures 
malfaeuevses,  359  et  n.  f;  oe 
qa'ilfi  appellent  Uîm,  36i  etn.  i  ; 
ouvriers  empleyiés  dans  leurs  ar- 
mées, SyS;  leur  composition,  376; 
lenr  législation  envers  les  chré- 
tiens ,  4'^  et  n.  X  ;  surnom  qui 
leur  est  donné,  419  et  n.  x  ;  cam- 
pés SOT  les  raines  de  la  ivrèce , 
441  ;  sVmparent  de  la  Morée , 
48a;  en  dénombrent  les  babitasils , 
^83  ;  améliorent  leur  condition  , 
383  ;  leur  opinion  snr  la  Méditer- 
rannée,  455  et  n.  3;  IV,  person- 
nages maudits  par  lenr  prophète , 
45  et  n.  a  ;  demandent  sans  ceesc 
de  l'argent,  proverbe,  i38  et  n. 
X  ;  font  de  grandes  tombes ,  pour- 

Snoi,  i5o  ;  donnent  des  propriétés 
ans  rÉlide,  à  qui,  a33  ;  OMeurs 
publiques  et  privées,  369;  com- 
ment jugés ,  portraits ,  363  ;  dis- 
simulatioB ,  3G4  ;  défiance,  castes, 
365  ;  instruction  publique,  pro- 
rtthesy  366,  n.  x  et  a;  ambition, 
disgrâces,  367  ;  traîtres,  haineux, 
368;  dévastateurs,  ennemis  des 
étrangers ,  $69 ,  n.  et  a ,  370 ,  n. 
I ,  a  et  3  ;  intolérants,  371  et  n. 
i;  ioliospitaliers ,  37a;  regardent 
les  autres  peuples  comme  ennemis 
de  Dieu,  373,  n.  x ,  a  et  3;  leur 
fanatisme ,  374  ;  poètes ,  375;  li«- 
hitndes ,  376  ;  prétentions ,  le 
croient  propres  à  tout,  377  ;  apa- 
thie des  gmndif,  378;  épousent 
rarement  plusieurs  femmes  dans 
les  provinces,  379;  amis  du  re- 
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poa  ,  prières ,  38o  ;  diététique , 
38x ,  n.  X  ,  a  et  3  ;  temps  des  re- 
^as,  aliments  prohiba,  38a  et 
n.  x«  usage  des  boissons  nuri- 
tueuses,  383;  de  Topinm,  384; 
entêtés  de  l'astrologie,  385;  de 
l'explication  des  songes,  échan- 
tillon de  leur  style,  386;  archi- 
tecture ,  387  ;  immuables  dans  les 
usages ,  388  ;  repoument  les  arU , 
389;  n'ont  ni  police  civile,  ni 
noms  de  famille,  390;  archives 
publiques ,  391  ;  époques  histo- 
riques ,  ibid.  et  u.  X  ;  manière 
de  rendre  la  justice,  39a;  fem- 
mes turques ,  393  ;  sont  et  seront 
barbares,  pourquoi,  394;  noms 
religieux  qu'ils  .prennent,  4ao 
et  n.  a  ;  y  ,  leurs  comptes  «  com- 
ment rectifiés  en  finance ,  8  et  n. 
X  ;  s'emparent  de  Constantinople, 
état  de  leur  politique ,  58  ;  leurs 
prindpes  de  conduite ,  59  ;  capî-  - 
tnlations  conclues  avec  eux ,  00; 
de  mauvaise  humeur ,  à  quelle 
«pmj^e,  73;  leur  caractère,  ap- 
précié par  qui  ,91  et  n.  i  ;  illet- 
trés, i55;  composent  néanmoins 
des  inscriptions ,  1 56;  émblts  dans 
U  Lycaonie,  leurs  poesessioaa, 
ao7  ;  appelés  comme  auzîKaires 
dans'l'Btolie,  3x9;  leur  première 
apparition  dans  fÉpire,  a45,  247  ; 
guerres  et  paix  avec  les  Allemands , 
393  ;  violences  auxquelles  ils  se 
livrent ,  à  quelle  occasion ,  408  ; 
idée  de  leurs  armées  airtneîles, 

446,447.  448,449- 
TWyMie,  empire.  I,  3;  cousu  1  ■■ 
trice  de  Ragose ,  aa  et  n.  x  ;  loi 
relative  aux  troupeaux,  x65  et  n. 
t  ;  n  ,  idée  générale  de  ce  pays , 
a7K  et  n.  X  ;  Itl,  il  n'y  n  point 
d*état  civil,  91  ;  ses  maroquins, 
X73  et  n.  a;  ses  visirs  ou  puchas 
nommés  pour  un  an ,  a6u  et  n.  x  ; 
valeur  de  la  piastre  en  X7a8,  a66 
et  n.  1  ;  son  gouvernement  appelé 
Porte  Ottomane,  ^'jS;  sa  défini- 
tion ,  a8o  et  n.  I  ;  les  crimes  écla- 
tants T  sont  regardés ,  comment, 
ibid.; tout  homme  accuséest  jugéet 
condamué,  a8i;  les  grands  n'y  ont 
jamais  appelé  rétraugcr,  343; 
clients  des  ministres,  344,  345; 
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Meurtre  des  sûlUos  Sétim  et  Mon-  ' 
•tapha,  35a,  353  ;  TOjftges  de  ses 
padiM  redoutée  ,  354  *  379  *  ^ 
paix  avec  2'A«gleterre,  à  quoi  M- 
tribaée,  38 1 ,  38«;  déprécUtion 
de  les  monnaies,  442;  tebleaa 
eonparattf  avec  lesesp^es  étnm- 

Sires«  443  et  kl.  I  :  prix  des 
enrées,  poids  et  mesures,  444 
et  n.  I  ;  manière  de  traiter  les 
Grecs,  445;  d'Europe,  man- 
que de  liÛs ,  449  ;  accroissement 
des  parconn  ,  449  ;,  dëpréeia- 
tiou  de  la  propriété,  45s;  pour- 
quoi ,  453  ;  Artisans  oppnmés , 
454  >  décadence  de  rindustrie  , 
455;  ly,  manière  de  changer  le 
ministère,  a3o,  36l  ;  définition 
du  despotisme ,  ibid.  et  n.  i ,  363; 
fermeture  des  rues,  38r,  38a;  T, 
dans  quel  cas  on  constate  Tige , 
manière  d*7  procéder,  5  et  n.  x  ; 
impôt  iavariable,  7  ;  nombre  de 
ses  timars  on  siamets  et  de  ses 
grandes  satrapies ,  1 1  et  n.  i  ;  re- 
Tenus,  l'a;  principes  du  gourer- 
uemcut  sut-  les  impôts ,  16  ;  son 
caractère  suivant  M.  de  Germiguy , 
65;  puissuuce  de  Tor  dan»  ce 
paye,  411;  considérée  de  nos 
jouN,  497,  4a8. 

Tjmphée,  TJlIe  ruinée.  I,  404, 406, 
4.17;  y,«t  Tfympké  ou  Trampùa^ 
378. 
jympiuSÀg.  f ,  près.  XT,  406  ;  son 

eut.  407,  4x9.  4^;  n,  46, 

55;  y,  circonseription,  étendue, 
377,378. 

Tjmphéens,  monts.  II,  anj.  Oiicb- 
nieus ,  3o  ;  cnatne  appelée  Za- 
gonra  ,  4a ,  54  et  n.  a ,  55  ,  57  ; 
y,  ou  Ofytzyct,  4aa. 

jymphreêtus»  montagne.  IH,  anj. 
SmocoYo ,  «19  et  n.  3 ,  aai ,  aaa. 

Tyranna,  scngiac.  l,  3ao,  3aa, 
3a8  et  n.  a. 

jyranna,  rille.  I,  on  Trana,  3o4, 
3ao;  y,  446. 

Tjrrésia,  dâSlé.  III,  54a;  ruines 
d*un  temple,  546. 

T^nheum,  rille.  III,  auj.  Tripho, 
lao  ;  acroîiole  cydopéenne  ,  mé- 
daille, ta7  et  n.  x  ,  139,  139. 

Tyrtée,  y,  ses  élégies,  t4(  et  n. 
I,  x4a  (dans  la  note  ). 
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Tuunbaraki,  pêcherie.  Ht,  anc. 
Lac  MélUe,  180,  181  et  n.  t , 
189. 

Tzangari,  village.  II.  4a. 

J^a^etla,  capitaine  des  SouUotef. 
m ,  398  ;  commande  un  détache- 
ment au  serrice  d*AIi  pacha,  399; 
est  pris  par  trahison ,  son  courage» 
relâché ,  3oo  ;  lettre  qu^il  écrit  au. 
pacha,  3oi  et  n.  x. 

nérénovitsm.f  Tillage.  I,  41 5. 

nétéroki,  bourg.  H,  374. 

Tzotuni,  bourg.  II,  374. 

Dtourtza.  ou  Dgiorgia,  village.  II, 
voleurs,  196. 


U 

,  Uiuleus,  rivière;  voyez  Spimatzm, 
Ui^sst.  I ,  bronze  trouvé  a  Pando- 

ste,467. 
Upinge.  ly,  chant  en  rhoniicnr  de 

Diane,  438  etn.  3. 
Ureum,  montagnes  appelées  Ora  et 

Montagnes  de  FbschopoUs.  I,  3li. 
Uria,  lac.  III,  xao,  139. 
Useana ,  voyez  Scampus. 


f^acou/".  I ,  biens  atUchés  aux  mos- 
quées ,  379  et  n.  X ,  460. 

^acou/".  I,  monUgne,  433. 

Fagénita.  y ,  ville,  auj.  PaUm-yé- 
netia,  aa3. 

Fagmssa,  fleuve;  voyez  Ao&t  et 
Poïoussa. 

Fala  fAthanase).  III,  valet  d'iUi 
pacha,  son  dévoAment  criminel, 
398;  y,  se  charge  d^assassiner  un 
grand  personnage ,  396  ;  manque 
son  entreprise ,  397  ;  spn  dévoû- 
roent  criminel ,  490. 

Faïoè»,  village.  Il,  343  et  n.  i. 

Faîactùe  grecque ,  ou  Mégalovlaehie 
et  Arumachie.  1 ,  199  ;  Il ,  ses  mé- 
téores, i55,  i56  et  n.  x  ;  y ,  son 
étendue,  21 3  et  il.  a  ;  occupée  par 
les  $erviens,ai7. 

ralaqueSy  Grandi  on  Mégalovta- 
chites.  Il,  leur  pzys,  xi8;  i47  i 
leurs  diverses  tribus,  t5x ,  x5a, 
guerres  des  yalaques,  x53;  ba- 
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taille  près  d'Audriao^U  ,  i54  ; 
établi!  depuis  la  Dacic  jusqu'au 
Pinde,  1 55;  confondis  à  tort  arec 
les  Albanais,  i56,  iSt,  situation 
politise,  xSq,  160;  chemin  qu*ils 
ont  fait,  i7S{  leur  colouisation^ 
173;  sédentaires,  leurs  occupa- 
tions, 174,  175,  176,  177;  dé- 
gâts des  bergers,  186;  nomades, 
309;  Yalaques  à  domicile,  ao8, 
fti7i  caractère  physique  des  no- 
mades ,  ai8 ,  a  19  ;  population  an- 
cienne, 219;  actuelle,  aao,  aai, 
aa2 ,  3i4,  593;  chantent  la  Car' 
magnole,  599  ;  TTl ,  campements, 
occupations,  i3,  14  ;  établis  dans 
rÉtolJe ,  161  ;  leur  arrivée  dans  la 
Grèce ,  323 ,  a37  ;  fête  pastorale , 
44p  et  n.  1. 

Faïaques  'jitproyotamitat  on  Bruzzî 
Flacki.  II,  i5o  et  n.  a,  x58 ;  pas- 
teurs ,  leur  vêtement,  191  ;  leurs 
femmes,  19a;  chambaxis  ou  ma- 
quigQons,  197,  aox;  nomades, 
leurs  parcours,  aia,  9x3;  leurs 
chevaux,  a  16  et  n.  a;  louent  les 
parcours,  2x7  ,  a  18;  popuktion, 
aao;  lU,  la,  x56,  aïo. 
Falaque*  Bovieru.  II,  habitent  la 
Phocide,  i58, 159;  appelés  Buan, 
Bonuti,  leurs  parcours, ax4t  ^'^  * 
'  population,  aai  ;  III ,  orighie  , 
dispersés ,  se  retirent  dans  le  mont 
Aninos,  aaS,  347. 
FaUqu€t  Malacassitct.  II  ,  x5o  ; 
x58;  leurs. diverses  dénominations  , 
ao8  ;  parcours ,  stations  ,  rede- 
▼ances,  travaux  des  femmes,  gar- 
des nocturnes,  dangers,  axi ;  pri- 
rations,  limites  de  leurs  pâtura- 
ges, axa;  nopulation»  aao;  III, 
originaires  d*Italie,  x3  et  n.  x. 
FaUque*  MastareU  ou  DassareU. 
It,  i5o;  ont  fondé  Moscliopolis , 
pays  qu*îU  habitent,  x5a;  temps 
de  leur  établissement,  x53 ,  x58 $ 
solennité  de  leurs  migrations  pas- 
torales, annoncées  par  les  papas, 
a  1 5  ;  marches  ,  a  1 6  ;  directions 
qu'ils  prennent,  917;  population, 
aaa,  363  ,  369 ,  377  t  39a  ;  fon- 
dent Yoschopolis,  ibid.,  303. 
f^aîaques  Perrhêhiens.  II,  x5o;  no- 
mades, leurs  migrations  pastorales, 
Qi3,  ax4,  437;  leurs  camps,  438. 


TABLS    GENERALE 


FaUns ,  emperenr.  III ,  son  décret 

relatif  aux  foires,  456  et  n.  4. 
Fullome  on  AvUns»  riile,  port  e^ 

golfe.  I,  36,  4a,  43,  44.46. 
Faimada,  village.  III.  i58. 
Falmari,  mont.  II,  a34. 
Falondoraco.  I,  ou  Fal-d'Oreus, 

»nc. Marais  Ackénuien,  préf.,  xtx, 

473;II,x;  V.454. 
ffàiti'Revma,  village.  III,  63. 
Faltû- FcsuUf  montagne.  II,  3x4. 
Faltos»  canton,  anc.  jigrmde.  II, 

xa3,  xa5,  x38,  184,  197,  aox; 

III,  X04»  XX9,  x4x,  x45;  ses  lî- 

mius,    146,   x55;  rivière  de  ce 

nom,    x57   et  n.  3,   i58,   i59. 

ax9.      -    ♦ 

Fanacoulia,  village.  II,  207. 
Vandales,  peuple.  II ,  dévaîstent  la 

Grèce ,  5a3  et  n.  a. 
Fan^opouUa,   village.   I,    s33   et 

n.  a. 
Fanûchh^  bourg.  II,  habitants  bnl- 

gares,  4a7,  4». 
Faaiiza,  village.  1 ,  344  et  n.  x. 
Farassova ,  moaX.  III,  anc.  Càmids, 

aoo-,  ao5,  ao8,  axo  ;  lY,  39. 
Fardar,  fleuve.  II,  3o5;  anc.  Amu, 

routes  qui  y  aboutissent,  4a6, 43a, 

pont  de  soizante-oase  arches,  447, 

448,487,  488,  4g3,  49^,  497; 

III,  338,  339. 
Fardât' Sarigulp  rivière.  Il,  anc. 

Èriqon,  347,363,364- 
Fardisioe,  montagne.  lU,  anc  Cml- 

Udrome,  a3x. 
Fari,  village.  I,  63. 
Fariadès,  viUage.  H,  45,  56,  83, 

1x3. 
Faribovi,  village.  Y,  90  et  n.  a. 
Faribovo ,  mont.  III ,  a57. 
Farphatii,  village.  1 ,  49a. 
FaUnmt.  I ,  partisan  de  César,  a8. 
FarUam,  village.  II,  84. 
Fama ,  ville.  Il ,  bataille ,  5a5  et 

n.  X. 

Femaca,  village.  III,  xa4. 
Famacovà^  rivière.  III,  arrose  la 
•  vallée  de  Gourbassi,  347. 
Farochi  ou  Faroussi.  Y,  on  boor- 

gade  du  Magne,  x58. 
Fascamènos  (  Baixamb VOl  )  «  en- 
chantement, III ,  aa6  et  n.  a. 
Fatili  ou  Saint-Basile»  monaftère. 

1.67. 
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FmUî  fSainiJ,  TÎlbga.  IV,  x45; 
▼otftin  de  Clones ,  146. 

FasUicay  rillage.  IT ,  anc.  Slcyone^ 
1,5;  raioe* ,  médailles ,  .6  ;  TÎgité 
par  ploftienTS  voyagenrs,  7;  Pa- 
lœo-Ctutron ,  «ource ,  iotcription , 
9 ,  1 1  ;  population ,  prodaiu ,  i3 
et  n.  I  ;  distancet  entre  Corinthe 
et  Argos,  i5. 

P^asUiki  on  yasili,  reine.  ITl,  épooM 
d'AU  pacha ,  son  extraction ,  reste 
chrétienne,  S69;  ses  prérogatives, 
376;  y,  proscription  et  retonr  de 
celai  auqael  elle  était  fiancée, 
108. 

Fasili-Potamos,  flenve.  Y,  anc. 
Bùrotas,  i'i5;  priiit,  i3o. 

FasilUza ,  mont.  II ,  33a. 

rathi,  port.  II,  ai,  32;  indi<itté 
par  Strabon ,  et  n.  i. 

yaïkj.  y,  port  de  TÉIeuthéro-La- 
conie,  17a. 

Féjani,  Tillage.  II ,  169. 

Véitza,  bourg.  I,  i53,  iS; ,  i6ol 

Filant^  village.  I,  464. 

frétas,  TiUe  ruinée.  I,  iza,  160  et 
»•  1 1  ^99  «t  n.  X ,  400  ;  y,  ^o- 
que  de  sa  destruction ,  245 ,  247  ; 
guerres  anciennes  de  ses  habi- 
tants, 33i  et  n.  i,  335. 

f^élatieoy  vinage.  H,  X23. 

Plslcha,  canton.  I,  3x9,  320. 

Kelciiisy  hrière.  I,  417,  419,  420, 
49a,  4a3,  424,  425;  II,  55;  ttrre 
combinée  arec  le  fer,  25x  ;  y, 
377. 

Felchistas,  village  et  défilé.  I,  86, 
lox  ,  X 12  ,  422 ,  423 ,  424  ;  travail 
deb  femmes',  424,  4^5;  terre  à 
foulon  on  cimolia  ,  425  ;  II ,  car- 
rières de  marbres,  25j. 

Felchisti^  village.  I,  218. 

Felentico,  village.  II,  120. 

Fëlestina,  canton.  III,  nombre  de 
ses  villages,  5,  60,  72,  73. 

Fêles tina,  ville.  ÏII,  anc.  Pherès^ 
70  et  n.  3. 

Fèlia,  mont.  iy,222,  34i. 

Fai  pacha  Ah-Zadéy  fils  d*Ali.  I, 
1x8,  119  ;  ,111 ,  37  ;  héduit  les  ja- 
nissaires de  Larisse  •  4^>  63,  66; 
épouse  une  fille  d'Ibrahim  pacha , 
294  ;  gouverneur  par  intérim  de 
Jarina  .  3ii;  rcjoutt  son  frère, 
528  ;  firince  une  de  ses  filles ,  avec 

r. 
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qui ,  35x  ;  est  nommé  visir  de 
Blorée ,  352  ;  opposé  à  U  perte 
«l'Ibrahim ,  373  ;  remplace  son  père 
il  l'armée,  est  destitué,  376,  877; 
re(nse  de  commettre  un  crime, 
402  ;  mariage  et  mort  d*ttne  de  set 
filles,  408,  409;  son  ilge  et  sa 
famUle,  433  et  n.  3,  4Ht  435; 
ly,  dépouille  les  frères  Notaras 
des  bas-reliefs  qu'on  voit  au  Jlfit- 
seum  Britamùcmm^  36  et  n.  2; 
veut  fonder  one  cclonie,  42  et  a. 
I  ;  enlève  les  marbres  de  Phlionte, 
191  ;  fait  trembler  les  Laliotes , 
324  ;  favorable  a«x  moines  de 
Méga  -  Spiléon  ,  354  ;  V ,  accorde 
one  capitulation  aux  Sonliotes, 
X79;  teuear  de  cet  acte,  i8x, 
182,  i83;  viole  ce  traité,  184; 
son  caractère  féroce ,  X89  et  n.  i  ; 
assassine  Chonsmane,  190,  191, 
Z92,  X93,  194;  révélation  ctraoge 
qu'on  lui  fi<it,  390,  391,  392, 
393  ;  maux  qu'il  cause  aux  Thes- 
saliens,  4o5;  est  de&titué  et  nom- 
mé au  poste  de  Lépante ,  pcmr- 
quoi,  432;  notifie  son  départ,  à 

'  qui,  433;  arrive  à  Janiua .  rap- 
port qu'il  fait  a  son  père ,  434  ; 
ses  divisions  avec  Monctar ,  435  ; 
prend  le  commandement  de  Pré- 
Té64 ,  444  «  45o  ;  est  awiégé ,  par 
qui,  455,  4.'tQ  î  472;  reçoit  un 
firman,  4t4;  capitule.  47^;  soin 
qu'on  prexid  de  lui ,  476  ;  notivelle 
Je  »a  mort ,  489. 

Fili  hey  T^béUn.  Ul  ,i|>ère  d'Ali 
pacha ,  265  ;  ses  frères ,  leur  for- 
tuue  .  se  fait  voleur ,  a66  ;  revient 
à  Tebélen ,  bat  et  fait  périr  ses 
frères  ,  son  manage ,  naissance 
d'Ali  et  deCLainit^à,  sa  mort,  ses 
enfants  ,  267  ,  260. 

FéiUzuni  00  FtUiehatUt  village.  II , 
197   ,198,  207. 

Fe/Saa,  mont.  1,  433. 

Felvùchèna ,  village.  III ,  23o. 

Fendgia,  canton.  Il,  nombre  de  ses 
vilUges,  3o7  ;J>oarg,  425,  4^6. 

Fendisla ,  village.  III ,  sa  'vallée, 
14  et  n.  2. 

Fendonia ,  mona&tère.  III ,  dédié  à 
Saiut-Bélisaire,  85  et  n.  x. 

Fénel.  \,  capitaine  de  frégate, 
brûle  l'escadre  de  Lambro,  X72. 
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Fénètico»  fleure.  II,  anc.  Rhèdias, 
3i4,  3i8,  333,  435,  436,  437; 
pout  et  soarrea ,  43g. 

yénético,  canton.  UI ,  anc.  ÉtoUe 
Épictète,  ao5;  sei  limites,  ao6, 
207,  909,  ai3,  214  ;  produits, 
Tillages,  population,  a  16;  rere- 
nus,  ai 7,  aag;  V,  capitainerie 
d'armatolis,  414  et  n.  i. 

f^ênetico,  tic.  V,  anc.  Tiféganuste, 
ii3,  118. 

Fènctû,  village.  ï  ,  ao5. 

Fenise ,  république.  I ,  patsùn  ;  II, 
ai ,  3oi ,  459 ,  5oa  et  n.  i ,  5o4  ; 
m  ;  a4 ,  25  et  n.  i ,  192  ;  P«rte  de 
ses  possessions  ,  207  ;  effacée  du 

,  tableau  des  puissances  de  TEu- 
l'Ope,  3ii,  3ia;  IV,  maîtresse 
de  l'Élide,  a33  ;  Y,  direction 
des  courants  de  son  golfe,  x65  et 
a.  X. 

Vénitiens,  i,  maîtres  des  Cycladea 
et  de  la  Morëe  ,  1 08  ;  leur  poli- 
tique avec  les  beyK  de  la  Thés- 
protie  ou  Chamouri,.455,  456; 
II ,  leur  procession  annuelle  à  Ni- 
copolis ,  ai  ■,  III ,  possesseurs  d*A- 
lyzée ,  xa5 ,  ia6 ,  147  ;  perdent 
rÉtolie  Épictèle,  ao6;  provinces 
qui  leur  appartenaient  dans  l'O- 
rient, ibid.  et  o.  3,  207,  3ia;  regar- 
daient l'Adriatique  commeunemer 
close,  3i3;  leur  conduite  à  Fégard 
deb  coinnies,  d'après  les  conseils 
de  Fra-Paolo ,  445  et  n.  i  ;  occu- 
pent la  Morée,  480;  villes  qu'ib 
7  possédaient ,  481  et  n.  a  ;  reve- 
nus qu'ilé^  tiraient  de  cette  pro- 
vince, 482  et  n.  3;  lY,  crainte  qu'ils 
avaient  du  tribunal  des  Trois,  116; 
comment  ils  désignent  les  Scby- 
pétars,  164  ;  font  saccager  Otrante , 
369  et  n.  X  ;  Y ,  ont  planté  la  plu- 
part des  oliviers  du  Péloponèse, 
86  et  n.  a  ;  ont  bâti  Zonchio ,  laa  ; 
et  une  antre  place  près  de  Cala- 
mate,  x5o;  leurs  dernières  con- 
quêtes dans  la  Grèce,  393. 
,   Fénus  Ificèpkore ,  temple .  1  Y,  1 6 1 . 

Kénus   PhHé ,   temple.   IV,    109; 
constroction ,  inscriptions ,  i  xa  et 
n.  a,  1x3. 
Ferbaz,  rivière.  Il,  459  et  n.  x. 

Fêrbiani,  village.  I,  191. 
F«rdiM,  Yj  set  habitants  marchands 


d'esclaves  et  d'euonqnes ,  53 ,  n.  a. 

Feré'Toubas.  I,  caverne  des  tom- 
beaux, x83  ,  190  ;  indicatlona  , 
191. 

Ferga,  fleuve.  lY,  »nc.  Bupras^^ 
5V43. 

Féria,  anc.  Berrhoéf  Fenia,  Carxf 
Ferria.  I,  ito  et  n.  i  ;  origine, 
situation  ,  reçoit  l'évanf^le,  43 1  ; 
ses  surnoms ,  sou  église ,  popula- 
tion ,  43a  ;  Y ,  4 1  a  ;  capitainerie 
d'armatolis,  4x4  et  n.  i. 

FeméselU^Panagia ,  moiustère.  I, 
283. 

f^<?rrt^i,  village.  lY,  temple  rainé, 
33a 

FertCy  lie.  V,  l'une  des  OEnuases 
ou  Sapienees ,  x  19. 

Fertopi,  mont.  Il,  ses  pâturages, 
193. 

Fétemico ,  bourg  et  rivière.  II ,  vmo  ; 
population ,  aoi  ;  gisement  de  plu- 
sieurs villages,  ibid.  et  n.  x  ;  Y, 
457. 

Féternitza  ,  monastère.  II ,  aoi , 
ao3  ;  Y,  et  village,  son  gisement, 
X87. 

Féternitza,  village.  III ,  son  port, 
a6o  et  H.  3  ;  lY ,  4a ,  43. 

Fidin,  ville.  III,  3xo,  3ix;  assiégés 
par  qui,  3x6. 

fWo,  île.  1,374. 

Fierge^  monastère.  I,  du  eanton 
de  Janina,  144. 

Fierge  fia  très  sainte J .  Y ,  ses  dif- 
férentes qualifications,  343  et  a. 
2 ,  345. 

Figni,  village.  I,  a4  et  n.  a. 

Figla,  montagne.  I,  4ao;  tours, 
436;  II,  basaltes,  granit  rouge, 
a5i. 

Filina ,  bourg.  Y ,  nombre  de  ses 
billets  de  caratch ,  1 5. 

FUlia ,  bourg.  lY,  5o  ;  nombre  de 
ses  babiunts ,  x33. 

FUliits.  T,  consul  romain,  quitte 
Corcyre,  239;  vient  reconnaître 
la  position  de  Philippe ,  est  rem- 
placé par  T.-Q.  Flaminius,  240. 

Finia,  village.  Il,  337- 

Fînio-Castron^  khan.  I,  a36. 

Finitza ,  village.  lY ,  3ai  ;  empla- 
cement ,  population ,  3aa. 

Fipsy  monugae.  ni,  xa8,  x»9, 
i3o. 
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f^isaiù,  TÎlUge.  II,  36a. 

#^Mo ,  TÎllage.  II ,  436. 

Fiséat,  WUage.  IV,  <]e  TAchMe, 
341. 

^tù,  moat.  II,  «ne.  Bônit  347, 
36o,  36a  ;  ses  forêts,  363. 

Fivari ,  partie  du  lac  Pélode.  I , 
au&si  appelé  Ltupès ,  375. 

Fia ,  village.  1 ,  200. 

^torc/ieréna ,  monastère.  I,  4^8,  ^a. 

Ftaeho-Catouna ,  TÎIbge.  III, déuiila 
topographtques ,  247  et  n.  a. 

Flacho-Choria »  coU.  III,  de  Carpé- 
oitxe,  aa^. 

Flacko-Cieùsourat  Tille.  II,  on 
Coâmopniisy  368;  habitants,  po- 
pnlation ,  369,  370. 

ylacho'Fonmziy  village.  1 ,  344  «t 
n.  4,345. 

yiaehoritico ,  montagne.  1 ,  433. 

FUeha^  village.  II,  non  mouillage, 
139;  III ,  146;  sa  distance  de  Pré- 
vésa,  147.  148,  149  «  166. 

Flizani,  village.  III,  iSi;  popula- 
tion, 139. 

Floehos,  canton.  III,  anc.  Ophie^ 
x6o  ;  étymologte,  164.  et  n.  4;  son 
bassin ,  i65  ;  circonscription  ,172, 
178;  nombre  de  ses  villages,  po- 
pulation, 1 8a;  prodnits,  i83, 196, 
197  ;  surnommé  BofitUo ,  207  et 
n.  3 ,  aa3. 

yiogocaj  fleuve.  III,  anc.  Crius , 
575 ,  576. 

F^a ,  contrée.  IV ,  anc.  Sicyonie, 
X  ;  ses  prodoits,  i3,  x6  ;  V,  po- 
pulation industrieuse,  a4. 

Féda ,  montagne.  II ,  anc.  Pana- 
chaïeos,  5a3  ;  III,  5a9,  53o;  IV. 
chaîne  secondaire ,  aa5. 

Fodena ^  riWe,  \ ,  xxo  et  n.  a;  II, 
370  et  n.  3. 

Fodina^-  village.  1 ,  344  et  n.  3. 

Fn'ûUnico^  bourg.  II,  437. 
Foïdo'Mati,  rivière.  I,  sa  source, 
x6i;  pont  remarquable,  i6a;  li- 
mites, bergers ,  leurn  occupations, 
chants,  i63,  164,  i65;  son  con- 
fluent, X97  ;  II,  246. 
Foïâo-Matit  village.  I,  X7a. 
Foie  sacrée.  IV,  X09;  colonne  d'An- 
thémorrite,  tombeau  de  Sciros, 
Cippe  de  Théodore ,  figuier  sacré, 
zio;  partie  appelée  Caki'Scala, 
xi3. 
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Foinicova.  I,  décharge  prétendue  du 
lac  de  Janioa,  106,  107,  196» 
Foinicovoy  rivière.  III,  146;  baigne 
TAgraïde,  i56,  157;  conflue  avec 
rAchéloûs,  ibid  et  n.  3;  et  le 
Valtos,  i58. 

Foioussa ,  fleuve.  I ,  anc.  Aviis , 
i5o,  ai7,  aaa,  aa3,  aa7,  a53; 
bac,  agi,  349;  II,  44a ;  III,  367; 
V,456. 

Ftmoda ,  village.  III ,  sa  rivière , 
a8. 
Foivodcy  officier  public.  V,  défini- 
tion de  ce  titre,  43a  et  n.  i. 
Fol,  II,  comment  il  est  envisagé  dans 
la  Grèce,  .^72  et  n.  z;  conduit  aux 
dignités,  573,574.  "" 

FoUt  port.   I.  anc.  Ad  Dianam, 
477  »  479  »  485. 
0  ^oia/i/za,  village.  IV,  population» 
280  etn.  I. 
Foleursy  villages.  III,  contrée,  i5; 
chefs  de  bande  fameux,  16, 17. 
Folimi,  forêt.  lïf,  117. 
Folo ,  canton.  III ,  nombre  de  ses 
villages,     5,66,    67;    étendue, 
71,  7a- 
Folo,  ville,  golfe  et  port  de  mer. 
II,  X75;  son  évéché,  anc.  Dente' 
trias ,  revenus  ,  44  ;  distance  de 
Larisse,  45  et  n.  1 ,  60  ;  anc.  Pa- 
gase^   sa    jnrisdiclioo,    son  com- 
merce ,71;  habitants  pirates ,  89. 
Fomplon,  village.  V,  355. 
Fonitza,  cautom  II,  x38;ni,  io4; 
limites,  population,   1x9;  pro- 
dniu,  X20,  x5g. 

Foniiza,  ville.  Il,  98,  X29;  port 
d'Anactorium ,  137;  III,  lox, 
xi5;  conquise  par  Shullembourg, 
occupée  par  let  Français,  restée 
aux  Turcs,  118;  forteresse,  val- 
lou,lac,  119,  jS8:  population, 
139,  i4i  ;  prise  par  Ali  pacha, 
3x8;  V,  occupée  par  qui,45i, 
455. 

Foschopôlis,  ville.  I ,  on  Moscho' 
polis  y  3o7  et  n.  2  ,  3 1 1  ;•  Il ,  217  , 
377;  son  origine,  39a;  popula- 
tion, écoles,  décadence,  ruines, 
393,5x8. 

FosUtza^  canton.  III,  nombre  de 
ses  villages, 4q3,  55i;  population, 
statistique,  5<io;  limite  orientale, 
574  ;  V ,  nombre  de  ses  billets  de 
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caratck,  x5;  pixnluctions ,  leur 
TaUur  anué«  coninmic,  ^5. 
Foêtitta,  TÎHe  III,  «bc.  ^ffium , 
542 ,  553 ,  554  ;  se»  églû«9 ,  555  ; 
trcnihUmeat  de  terre ,  557  ;  celui 
de  1 817,  dommage*  qu'il  c«ufte, 
55^  ;  température  ,  Sho  ;  qualité 
jdMeauz,  56i  ;  sa  campagne  ex- 
posée aux  sauterelles,  56^  et  n. 

^1/563;  lY,  2aa;  route  par  di- 
stance entre  Méga-Spiléoa  et  cett» 
ville,  36 1  et  D.  i  ;  évéché,  rcTenus 
de  sou  prélat,  461- 

Fotchina,  village.  Il ,  ssS. 

FotÊglé,  peuplade.  Y,  delà  hante 
Albanie,  432. 

Foidgarit  lac.  III,  auc.  EchinuSt 

,  101  ;  on  Boulgarij  ixa,  X17,  is3. 

Kouipi,  village.  111,  aai. 

f^ounarif  village.  IV,  343. 

ybitnaria ,  village.  Y,  son  emplace- 
ment, 106. 

Vounoy  bourg.  I,  4^t  2^7' 

youibiani ,  village.  I ,  x8i  et  a.  i , 
182  et  0.  I. 

Vourcano ,  montagne.  V,  anc.  //Ao- 
me»  88,  ^,  99;  couvent  de  la 
Yierge,  «on  emplacement,  100. 

Fourffarelli.  Y,  village  du  Djou- 
merca,  refuge  des  Souliote»,  186; 
qui  se  retirent  à  Seltso  dans  TA- 
graïde,  187;  y  sont  attaqués  et  en 
partie  massacrés ,  x88. 

^oiuvina,  Yoyes  lifoursina. 

^oiuirt,  village.  III,  i23  et  n.  3, 
126;  po]iulatioa,  139. 

Foutckitem^  ville.  11,  population, 
distance  jusqu'à  Pristina,  477. 

f^omtta ,  monastère.  I ,  i55  et  n.  i  ; 
II,  238,239. 

Foupo,  fleuve.  lY,  ane.  Jardmnut, 
pont  de  Liaphyti,   son   embou- 
chure, 257. 
FntduU,  montagne.  lY,  342  .  343. 

f^rachori,  ville.  Il ,  voisine  de  Ther- 

mus,  lox  ;  III,  x6o,  x65,  171, 
172;  origine,  173;  lac,  182;  fer- 
mes, i85,  186  et  n.  i,  197,228; 

époque  et  durée  de  sa  foire ,  4^8  ; 

V,  433,450. 

riachoriy  lac.  III,  ses  différeats 
aoms,  X74;  dimeusions,  décharge, 
X75. 

f^rachotina  ,  monastère.  JII ,  ses 
guérisoas,  xi^ 


rragnia,  village.  I,  1Î4. 
yramachiotès  t  village.  1 ,  968 ,  275. 
Franitta^  village.  I,  X77. 
Frasta,  village.  II,  i63. 
Frastenis.  1Y ,  év4clié ,  revenus  de 

son  prélat,  461. 
Fram»ista,   II,  poste  de  voleurs, 

122. 
Fn'colacas,  rev^aant.  III,  53]. 
Frituie,  village.  1 ,  449- 
fTûi,' village.  II,  aoarce  de  TAré- 

thon,  56.'- 
Fromo'Umnit  calanque.  III,  542, 

546. 
Frondismenos ,  village.  1 ,  401. 
Froutckizxa,  village.  I,  27  et  n.  2. 
Froutza ,  village.  II ,  122,  x 23b 


Xahthe,  fleuve.  I,  363. 

Xémo^kon.  lY,  exclus  des  jeux 
olympiques ,  pourquoi ,  3x2  et  o. 
X  ;  reproches  faits  à  sa  atémoire  , 
400  et  n.  X  ;  Y ,  ville  illastréepar 
ce  grand  capitaine ,  80. 

Xéro-Campot,  village.  III,  terri- 
toire,  population ,  543  et  n.  a. 

XénfChéra,  village.  lY,  «62. 

Xéro-Chorion ,  village.  V,  son  em- 
placement, 83. 

Xéro-LunnL  II,  72,  73,  74. 

Xér^-ld/nnif  lac.  lU,  auc.  Urim, 
X29. 

Xèro-lÂvado ^  nkoaL  11,  43 x  ,  432. 

Xero-MàmSf  voivodilik.  III,  aar. 
^AcamanUy  xo4;  dimanaiom,  li- 
mites, x2o;  sa  priacâpaLe  édMlle, 
i33,  x38;  nombre  dé  ses  villes  an- 
ciennes et  de  ses  villages  actoels, 
population,  x3^,  141,  146,  x5^; 
Y,  X87;  capitainerie  d'anaatoLts, 
414  eto.  I. 

Xéro-MUa ,  cap.  Hl ,  548. 

Xéro-Potamos ,  rivière.  lU,  549- 

Xito-Fakos,  village.  1 ,  76 .  77. 

Xilo'Casiron,  village.  lY,  i  ;  o« 
Xjrlo'Ctistronj  popolatioB»  com- 
merce, sa  rivière,  4. 

Xilogatdmrm,  village,  lll ,  260. 

Xiloparùsi ,  viUage.  III  ,  86  ft 
a.  a. 

Xiniaf.  If l»  lac  de  la  Theasatie,  m^. 
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Xini-Iimai y  a;  et  Xi-foa,  a56 et 
n.  4. 
Jtuûe ,  amtrét*  lll  9  2.    . 


Tvieka ,  TÎlUge.  II ,  491. 


Zackarias,  TÏlIafe.  lY,  148,  xgi. 

Sjaekloros,  alliage.  IV,  «mpUce- 
meqt,  ^47;  popuUtioa,  36c  «t 
n.  X. 

ZttcogUoHa,  torrent.  III,  176. 

T^aeoli,  mont.  IH,  anc.  Chélydon, 
SQl\  calanque»  574;  et  riUage, 
575  ;  anc.  Port  dês  jiriâiomiutas , 
575, 

Zaeoûla»  vUlage.  III,  près  Phël(»é, 
573  et  n.  a. 

Zadiima,  contrée.  1 ,  3o6  et  n.  2  ; 
ses  penpl«dea,  5ia;  Y,  443* 

Zagopouli,  montage.  1 ,  488. 

Zagoray  montagne,  anc.  Pèlion. 
n,5a3. 

Zagori,  canton.  I,  anc.  Perrhihie, 
147  ;  ëtymologie  de  son  nom  mo- 
derne, 149  et  n.  a;  ses  limites,' 
x5o;  ses  Tallëes,  nombre  de  ses 
▼Ulages,  t53  ;  ses  médecins ,  i54; 
lenr  mode  d*enseîgnement ,  x55; 
liste  des  ▼iUages  ,  ibid.  et  n.  i  ; 
industrie  des  habitante,  richesse, 
x55,  x57,  i58;  Tillages extérieurs, 
x59  et  n*  a  ;  partie  dépendante  de 
TAtintanie ,  279  et  n.  x  ;  H,  des- 
criptions locales,  i5a,  a3i ,  a3o; 
grand  défilé,  44a,  5a3;  III,  37$; 
particularité,  391;  Y,  reu.ieij^ne- 
mente  sur  ses  médecins,  375,  376. 

Zagoria^  contrée.  I,  nombre  de  ses 
villages ,  aa7 ,  346. 

Zagoria ,  rivière.  I ,  aa7 ,  349. 

Zagorites.  I,  1x4  et  n.  x  ;  indus- 
trieux ,  lieux  où  ils  commercent , 
x57  ;  menacés  d'expropriation  , 
i58;  comparés  à  la  vigne  dévorée 
par  lebuuc,  159. 

Zagoura.  Y ,  branche  mère  de  TA- 
chfron ,  378. 

Zalongos,  mont.  II ,  6,  7  ;  rivière, 
3^;  Y  «village  fortifié,  184;  mas- 


sacre  d'une  partie  des  Sonliotes 
qui  s'y  étaient  réfugiés,  retraite 
héroïque  des  autres,  i85;  vicis- 
situde«  diverses  qn'ils  éprosvent, 
x86,  187. 

Zalovo,  khan.  II,  3x6. 

Zemàatei.  lY ,  tribu  d'Albanais» 
leurs  parcours ,  337. 

Zambqtnea.  lY,  partie  dn  mont 
Olénos,  a37,  a39. 

Zamère,  ville.  Y,  33r. 

Zambrie  ou   Zamouri,  voyex  Cll«-  * 
mouti  et  Zambrinos.  V,  353. 

Zante,  lie.  IV,  sou  atapect,  a56; 
V,  x49 

Zapandi,  village.  I,  8a. 

Zapandi,  bourg.  III,  population, 
i65  ;  sa  rivière,  villages  situés  sur 
ses  bords,  172  et  n.  i,  178. 

Zapara ,  ville.  II ,  377. 

Zapoundgi'CupresMy  b«nrg.  II,  38a. 

Zara,  ville.  I ,  de  la  Dalmatie ,  6. 

Zara,  village.  I,  368. 

Zdirapoulo,  village  et  rivière.  1 ,  368. 

Zarmca,  rilUge  et  lac.  lY,  anc. 
StpitpkaUy  son  dégorgeoir,  169, 
194;  étymologie,  X97  etn.  x;  ha- 
meau, son  emplacement,  aoc;  po- 
pulation, 3o5  et  n.  X. 

Zaracouim,  bourgade.  lY,  aspect, 
ao6  ;  nombre  de  ses  maisoiu,  209^ 
axo,  ai3,  ai5. 

Zaravelii,  vallée.  III ,  a47- 

Zaravomsa,  village.  Y,  a85. 

Zmrco,  rillage.  III ,  39 ,  40. 

Zarex,  mont.  lY,  ion  défilé,  177. 

Zarnaie.  V ,  bourgade  du  Magne , 
1.58. 

Zaroux,  montagne.  I,  ses  chaînes, 

177.  «78. 

ZMvaglianit  village.  1 ,  191  ;  .dé- 
pendance dn  Barcécésio»,  aïo. 

Zatferda,  golfe.  III,  anc.  PtUœrus, 
xx5. 

ZavUza»  village.  III,  son  monas- 
tère, i3i  ;  population,  x39. 

Zaprio,  village.  I,  344  «t  n.  4. 

Zavrochi,  vlUage.  I,  40a. 

Zavrouehi,  campagne.  I,  473. 

Zea ,  ile.  Y  ,  nombre  de  ses  vais- 
seaux ,  tonnage ,  marins ,  arme- 
ment, commerce,  70 ,  71. 

Zeïtoun ,  voirodilik.  III ,  ses  sa- 
lines ,  a53  et  n.  x ,  'i55  et  n.  a  *, 
époque  et  ducée  de  sa  foire,  458. 
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Zéli, TÏHm.  Il,  377. 

Zélini,  TilTage.  II ,  374. 

Zélioso,  TÎllage.  I,  4B9. 

ZèlitzM,  TÎUage.  I,  176,  177. 

Xelovo ,  irillage.  II,  sa  rivière,  383. 

Zem ,  riTière.  Il ,  source,  ae  rend  «« 
lac  de  Sculari;  491  et  n.  i ,  5za; 
y,  on  Sem»  44a. 

Zembiy  montagne.  IV,  anc.  Lam^ 
pée  »  son  «ommet ,  339. 

Zenon.  II,  lientenant  de  Philippe, 
xa6,  x!»7. 

Zénovo,  voyez  Mezzovo, 

Zenta ,  lac.  II ,  aac.  iMbéatis ,  491 
etn.  I,  5o6etn.  a,  5x3;  Y,  44a. 

Zervatès,  TiHage.  I,  344  et  n.  3. 

Zèvéki,  Tillago.  I«  358. 

Zevgalaki,  Tillage.  III ,  populatioa , 
i3a,  i33,  139. 

Zevgaraki,  village;  III,  i85. 

Zevgaraki,  rillage.  III,  aa6. 

Zeifgartd,  puits.  III,  X74> 

Ze0l%nia,  village.  III ,  40. 

ZjMmtfts.  V,  fiefs  ipiliuirea,  leur 
origine,  charges  onérenses  qui  7 
sont  attachées,  10;  leur  nonbre 
dans  Tempire  Ottoman,  xi. 

Zichius,  lY,  chef  de  la  dynastie 
ottomane,  aJ(4  et  n.  i. 

Zigos,  montagne.  Il,  192,  194; 
chaîne  du  Pinde  ,  a33 ,  ^35 ,  244 , 
347 ,  3u8,  323  ;  III,  7  ;  Zigos-Ani- 
lion,  khan  ,8,9,  10  ;  Hros-Ilion , 
XI,  xa;  rivière,  i3;  seconde  ri- 
vière ,  ihid.  ;  sources  et  lieux  par 
où  elle  pafcse ,  n.  a. 

ZyjTos,  canton.  III ,  anc.  Éolide  ou 
Eolie^  x63  ;  montagne ,  x65 ,  184 , 
X99  et  n.  a  ;  ses  aiiaciiaidès  ou 
fermes,  aoa  ;  leurs  produits ,  ibid. 


et  n.  4,  ao3,  n.  x  et  a;  population, 
villages ,  ao4. 
Zigos,  montagne.   III,  anc.  Ant- 
cynthe,  X76,  x85;  sa  base,   xgx, 

Zigo*^  ca^it&iuerie.  111,49a;  Y, 
emplacement,  nom  de  «où  capi- 
taine, 164. 

Zimiscès  ^JeanJ,  empereur.  1 ,  ^96. 

Zléoucka,  village.  I,  ai 7  et  n.  i. 

Zogs^  peuplade.  II,  5xa  et  n.  a. 

Zoïie,  prince.  Y,  épouse Cboméle, 
3a7  ;  forteresse  qu'il  bâtit,  333, 
347,  349 

Zoïlon,  ville.  Y,  auj.  Zonlati ,  353 
et  n.  X. 

ZSn^s ,  mont»  III ,  a4a ,  a5x  ;  ou 
ZSna ,  a  5a. 

Zonchio.  Y,  forteresse  rnioée,  1x8; 
aaj.  vieux  Navarins,  bâti  par  qui, 
laa. 

Zongos,  ebef  de  bncde.  Y,  em- 
ployé par  Ali  pacha,  419;  quitte 
rarmée  do  KuJtan  ,  488. 

Zoroastre.  lY  ,  enseigne  le  dogme 
Je  la  résurrection  universelle,  440 
et  n.  a. 

Zoulati,  village.  T,  358  ,  477  ;  m, 
a7a;  Y,  auc.  Zoilon  ,  331  et  n.  a. 

ZoupaneL  Y ,  nom  donné  à  certains 
fonctionnaires  publics,  247  ,  n.  i. 

Zoupanista  ,  village.  II ,  'SrS. 

Zouranéous,  villagp.  lil,  17  et 
n.  3. 

Zouruino,  village,  in,  voisin  d*Ktîa, 
a6o. 

2^urcli,  village.  U*  3H  «t  n.  a, 
335. 

Z^rta,  défilé.  lU,  54a ;  village,  po- 
pulation ,  dervendgis ,  546. 
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